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L'Annuaire de 1877 devait paraltre au mois de 
mars 1878. S'il n'est distribue aux membres du 
Club et mis en vente qu'au mois de juillet, la 
Direction centrale ne saurait Stre responsable 
de ce trop long* retard. Au moment mSme ou il 
s'achevait, la gr&ve des ouvriers typographes 
en a suspendu la composition qui n'a pu 6tre 
reprise et terminee que trois mois apres. 

Pour la meme cause, le Bulletin du mois de 
mars a dft 6tre reuni a celui de juin. 

Ainsi que le prouvera la liste totale des mem- 
bres qui complete ce volume, le Club Alpin 
Francais continue de prosperer. Avant la fin de 
l'ann6e, il comptera certainement 3,000 socie- 
taires. Deux nouvelles sections, — celles des Ar- 
dennes etde Saint-Jean-de-Maurienne, — viennent 
de se fonder. Mais, qu'on ne 1'oublie point : succes 
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oblige. Ge ne sonl pas settlement des cotisations, 
bien n^cessaires toutefois, que sollicite de plus 
en plus la Direction centrale ; ce sont, a defaut 
d'ascensions nouvelles, dont le nombre diminue 
forcement d'ann^e en annee, des travaux geo- 
graphiques ou scientifiques sur la France, bien 
congus, bien etudies, bien rediges dans l'in- 
t6r6t general. La matiere est loin d'etre epuisee. 
Pour Thonneur du Club Alpin Fran$ais, il im- 
porte quechaque Annuaire soit, par ses gravures, 
ses cartes et son texte, superieur a ceux qui 
Font precede. Excelsior, telle doit 6tre notre 
devise dans notre cabinet comme sur les mon- 
tagnes ! 

Adolphe Joanne, 

President du Club Alpin Francais. 
!«' Juillet 1878. 
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FRANCE 



EXPLORATION 

DU SUD-EST ET DU SUD DU NETHOU ' 

ET ASCENSIONS DU Pie OCCIDENTAL DE LA MALADETTA (3,300 met.) 
ET DU PIC DES TEMPCTES (3,350 met.) 

(PYRENEES FRANCAISES ET ESPAGNOLBS). 

Sur 1'ariHe a6rienne et neigeuse qui, orients du Nord- 
Oucst au Sud-Est, et longue de 7 kilomfctres, forme 
comme lupine dorsale des Monts-Maudits , on voit surgir 
sept grands sommets , assez distincts les uns des autres 
pour meriter chacun un nom. 6e sont, en allant du Nord- 
Ouest au Sud-Est : d'abord le pic d'Albe (3,280 mfct.); puis 
le pic occidental de la Maladelta (3,300 mfct.), suivi de la 
Maladetta proprement dite (3,312 mfct.), s6par6e, par \epic 
du Milieu (3,354 mfct.), du Ncthou (3,404 mfct.). Au Sud-Est 
du N6thou se dresse \epic des Tempetes (3,350 mfct.). Enfin le 

1 Les quatre articles qui coramencent YAnnuaire de 1877 sont pres- 
que entierement consacres a la description, eu grande partie nouveile, 
du versant meridional des Pyrenees. Mais ces articles, etant la conti- 
nuation d'etudes anterieures sur le versant septentrional, devaientetre 
fcrcement publies dans la partie de YAnnuaire relative a la France. 
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pic Russell (3,300 mfct.) termine la ligne. Aprfcs ce dernier 
pic, tout s'abaisse subitement. 

Une chaine qui se soutient k une pareille hauteur pen- 
dant 7 kilometres est digne de figurer parmi les grandes 
montagnes de TEurope : elle est Torgueil des Pyr6n6es, 
et il serait impardonnable d'en n6gliger un seul detail. 

Je ne sais plus quel auteur 6cossais a appel6 les Pyr6- 
n6es « d6mocratiques »; et il avait raison : car on y trouve 
souvent group6s , et presque soud6s les uns aux autres , 
des pics moins hauts sans doute que les geants superbes 
et solitaires des Alpes, mais arrivant presque tous k un 
niveau moyen sup6rieur k celui des massifs de la Suisse. 
L'6galit6 a traverse les Pyr6n6es. Je ne sais pas comment 
elle s'y est prise : mais elle a r6ussi. Le r6sultat est ma- 
gnifique , et il est clair que la nature , en fixant k son gr6 
le niveau capricieux des montagnes , a tout fait pour le 
mieux. Elle ne se trompe jamais. 

Passons maintenant k l'examen des lieux. 

Ayant escalade tous les sommets cit6s plus haut, et tra- 
verse k difKrentes 6poques, dans tous les sens, les crfctes 
et les glaciers qui s'en 6chappent, j'espfcre pouv.oir, dans 
cet article, donner une id£e nette et vraie du seul recoin 
des Monts-Maudits qui soit rest6, jusqu'k l'6t6 dernier, tout 
k fait inconnu. 

La carte qu'a publiee, il y a douzc ans, mon conscien- 
cieux ami, M. Charles Packe, est si exacte et si complete, 
qu'elle me d£sesp6rait quand je me mis, Tann6e der- 
nifcre , k la recherche d'une d£couverte k faire ou d'une 
erreur k relever dans cette region. Ce n'6tait pas facile. 
Je finis cependant par trouver une lacune entre le Sud-Est 
et le Sud du N6thou. Lk s'6tend, sous la forme (plus ou 
moins) d'un triangle, un des vallons les plus austfcres que 
je connaisse. C'est un des sites les plus mornes de TEu- 
rope. Pas un arbuste, pas un sentier, deux lacs sombres et 
sans nom que dominent des glaciers , au haut desquels se 
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h6rissent des murailles de 3,300 mfet. , couleur de rouille , 
et aussi d£chir6es par le vent que les falaises de la Nor- 
v6ge. Voil& l'ensemble. C'est comme TAverne, el TAme 
frissonne en y entrant. C'est un endroit excessivement cu- 
rieux , mais il est k deux jours de Luchon. Aussi, aprfes 
avoir fait venir Cilestin Passet de Gavarnie, j'allai coucher 
la premiere nuit, selon mon habitude, chez Gabellud (port 
de Venasque), h 2,400 mfct. Le lendemain (20 aoAt), par 
un temps deplorable, nous monUmes au Sud-Est, au 
eolde ta Salenques (2,825 mfct.), ou Ton ne pouvait se tenir 
debout tant le vent 6tait fort. Et quelle Iristessc voilait 
toute la nature de Tautre c6t6, vers le Sud-Est! Le ciel 
elait en larmes, les montagnes 6taient noires , les rochers 
rugissaient, il faisait froid, et il fallait toute la eonfiance 
que j'avais en C61estin pour oser continuer, avec une pa- 
reille nuit en perspective, dans un pays perdu et inconnu, 
ou nous nc trouverions peut-£tre pas un rocher pour nous 

couvrir la t&te. Je m*attristais Pourtant, lapluie ayant 

cess6, j'allai errer, en montant au Sud-Ouest, sur un gla- 
cier carr6 et trfcs-bomb6 , oil le vent d'Ouest ne pouvait 
p6n6trer, car le vallon qu'il comble descend k l'Est, et, des 
trois aHtres c6t6s , il est born6 par des remparts terribles, 
inexpugnables et verticaux, sauf au Nord-Ouest, ous'ouvre 
une breche facile , dont j'estime la hauteur h 3,200 mfct. 
Nulle part la glace ne saurait Gtre d'un bleu plus pur et 
plus c6rul6en que ceile de ce glacier, dont toute la partie 
inftjrieure venait de s'6crouler, formant d'effrayantes 
ruines d'un azur fantastique et des grottes de saphir. 11 
n'y a que TOc6an et les glaciers qui aient de ces bleus-l&. 
Je m'en allai en soupirant, car des ann6es s'6couleront 
peut-6tre avant qu'un autre touriste visite ce vallon re- 
16gue dans les nues , et ses splendeurs arctiques n'auront 
pas d autres tGmoins que Dieu et le soieil. Qui sait? il 
n'aura m6me peut-Gtre jamais de nom ! 11 m^ritcrait celiii 
de « Vallon bleu ». 
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Frissonnant et morose, je « repris terrc » au Sud. Mais, 
k peine d6barqu6s , nous faillimes fairc naufrage , car, en 
moins d'un quart d'heure, nous ftimes tous deux renvers^s 
par le vent , et moi deux fois ! Que serait-ce done quand 
nous aurions double , du Sud-Est au Nord-Ouest , le pro- 
montoirc du pic Russell , qui est une espfcee de cap Horn 
dans les airs (3.300 mfct.)?ll nous garantissait encore, 
mais derrifcre, au Sud-Ouest, on entendait des mugisse- 
ments vraiment fSroces , tandis qu'l-i TEst-Sud-Est le Mon- 
tarto disparaissait dans la brume et la grGle. 

Nous traversons pourtant debout, mais en nous accro- 
chant partout, la depression marquee h l'Est du pic Rus- 
sell sur la carte de Charles Packe, et cotee 2,770 mfct. Puis, 
avan^ant en demi-cercle et horizontalement, en inclinant & 
TOuest-Sud-Ouest, nous atteignons des granits sans limites, 
m616s de neige et de petits 6tangs glac6s , espfcee de mer 
solide , od mille mamelons simulent des vagues. Nous ne 
descendons pas au-dessous de 2,700 mfct. II fait froid, il 
est tard, et, h mesure que nous envahissons la morne pa- 
trie des bouquetins et des isards, l'inconnu se d£roule 

devant nous h travers lar temp&te. Jc suis peu rassur6 

Trouverons-nous un rocher, dans ces 4pres solitudes, qui 
puisse nous abriter pendant une nuit qui menace d'etre 
sauvage? Oh! comme un montagnard a besoin des ro- 
chers! Gomme il les cherche, comme il les aime, et que 
d'or il donnerait quelquefois pour un bloc de granit ! Je 
ne pensais qu'^t cela. Cependant la tempfcle relevait mon 
moral. C'6tait si beau! Les nuages, pleins de reflets de 
forge , volaient en cercle. Au Sud , le pie de Malibierne 
(ou m6chant hiver) quel nom ferocc! avait aussi Fair en 
d61ire. Echevel6, entour6 de brumes rouges et cendrdes, 
drapi de neige et sortant des 6clairs , il ressemblait h un 
volcan des p61es. Quant h nous , nous courions , heureux 
de n'fetre que deux devant les convulsions et les angoisses 
de la nature. Lorsqu'on est trois , la po6sie s'6chappe de 
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V&me et mfcme des choses. On ne peut plus se recueillir 
assez pour admirer; on cause de tout, on redevient ci- 
vilis6, et parfois m&me on s'intimide. Les caravanes 
alpestres peuvent 6tre utiles k des novices, je n'en doute 
pas ; mais ceux qui ont la passion de la nature et une 
longue exp6rienQe des montagnes n'ainieront jamais la 
foule : bien plus , iis la fuiront , car elle d6po<Hise et pro- 
fane tout. D'ailleurs, elle tue la liberty. Or, un des plus 
grands charmes des ascensions, — pour moi du moins, — 
c'est de pouvoir changer d'allures et d'etre parfaitement 
libre de se diriger dans tous les sens, comme les oiseaux, 
sans rfegle et sans programme. A mon avis , la discipline 
ne doit r6gner que dans les ascensions scientifiques. 

Je me trompais pourtant Nous 6tions plus de deux. 

En descendant innocemment entre deux petits monticules 
de granit , j'eus le chagrin de troubler le bonheur domes- 
tique d'une pittoresque famille d'isards qui sommeillaient. 
J'allais me presenter h eux... mais la terreur les fit partir 
si vite, quand ils se r6veillfcrent, que c'est k peine si nous 
pumes les compter. Us 6taient six ou sept. C'itait peut- 
6tre la premiere fois qu'ils voyaient des bipfcdes. 

Pauvres bfctes ! Je suis heureux qu'elles courent encore ! 
Jamais je ne vois ces innocentes et gracieuses creatures 
sans m'6tonner qu'on ose les tuer : car elles ne gGnent 
personne, leur chair est trfcs-m6diocre , et leur agilitfe mi- 
raculeuse, leur fougue et leurs 6bats ne manquent jamais 
d'61ectriser l'&me engpurdie par le silence et TimmobilitS 
des solitudes neigeuses et vides de la montagne. 11 y a des 
heures ou ce mutisme de la nature donne une sorte de 
cauchemar. S'il se prolonge, il nous rend si moroses, que 
le vol ou la voix d'un oiseau suffisent pour nous charmer 
et nous r6jouir le coeur. M£me la tempfcte et le tonnerre 
redoublent alorsnotre 6nergie. Les marins le savent bien : 
un calme plat les 6nerve. Par un grand vent, la vie ac- 
quiert une telle puissance, que Ton voudrait courir comme 
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lui. Pas si vite cependant, qu'il le faisait le 20 aotit, aloTs 
que, obliquant k l'Ouest, nous le regimes en plein dans 
la figure : car on ne pouvait plus parler. Nous avancions 
pourtant en louvoyant. 

Deux heures et quelques minutes aprfcs avoir quitt6 le 
col de la Salenques , nous atteignlmes un lac en forme 
de carr6 long, que nous laiss&mes k gauche et assez bas. 
(Test de ce point qu'il y a treize ans j'avais escalade le 
pic Russell, que nous laiss&mes k droite (au Nord), pour 
traverser k l'Ouest un col immense , quoique anonyme , 
qui s'ouvre au Nord du col de Malibicrne, k la mGme hau- 
teur environ (2,776 mfct.) , et k 1 kilom. de distance. Ap- 
pelons-le col des Bouquetins : on verra tout k l'heure pour- 
quoi je lui souhaite ce nom. 

he pic Poset nous apparut alors, fort loin, dans un me- 
lange d'orages et de soleil. L'heure me pr6occupait, car 
nous 6tions d£sormais en plein mystfcre ; il n'y avait plus 
qu'une heure et demie de jour, et le pays od nous allions 
coucher ressemblait au T6nare. Le but de mon voyage 
6tant Texploration du Sud-Est et du Sud du N6thou , il 
nous fall ait tourner vers le Nord-Ouest, et trouver au plus 
vite un abri pour la nuit, dans le vallon glacial et trfcs- 
61ev6 qui descend Nord et Sud du N6thou. Mais nous n'y 
6tions pas encore. Entre nous et ce vallon si d6sir6, il 
restait un obstacle : il y avait un autre col k franchir. 
Allant done au Nord-Ouest , sans monter ni descendre , 
nous travers&mes avec prudence de longs et trfcs-glissants 
talus herbeux, qui devenaient, k gauche, en fuyant sous 
nos pieds, des parois presque k pic. Heureusement le vent 
se calma vers le soir, car une glissade k gauche nous etit 
pr6cipit6s de -400 ou 500 mfct. Enfin, une heure avant la nuit, 
nous pass&mes, du Sud-Est au Nord-Ouest, un dernier col 
(hauteur probable, 2,610 mfct.) , au Nord-Nord-Ouest du- 
quel apparut le NMhou, que l'oragc ot le soir couvraient 
dalueurs sanglantes et hyperbor6ennes. 
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II n'y avait plus d'obstacles entre lui et nous. Je com- 
pl6tais ainsi le demi-cercle que j'avais mis quatre grandes 
heurcs k d6crire autour de sa partie Sud-Est. 

II fallait maintenant non-seulement s'arrfcter, mais s'as- 
surer d'un bon abri, car la nuit arrivait h grands pas, et 
le temps devenait menagant. 

Descendant au Nord-Ouest, comme Robinson et Ven- 
dredi, vers un petit lac noir, oil le regard de Thomme 
n'etait sans doute jamais tombe, et que peuMHre aucune 
brise n\i jamais caress^, tant il est abrit6 de toutes parts, 
nous d6couvrimes, au cr6puscule, un bloc immense ayant 
la forme et Tattitude d'un gigantesquc hippopotame. Sa 
gueule s'ouvrait au Sud; son crAne, 6pais d'un mfctrc, fai- 
sait un merveilleux plafond impermeable, et il y avait 
largement place dessous pour deux. Quelle dlcouverte et 
quel bonbeur! Nous d6blay&mes et nous gratUmes le sol, 
pour le rendre plus moellcux; nous bouch&mes tons les 
trous lat6raux qui auraient pu laisser entrer le vent; nous 
din&mes bien , avec punch et chartreuse , h c6t6 d'une 
bonne source, et puis j'allai po6tiquement m'asseoir de- 
hors , pour contempler, h la lueur des 6toiles, les p&les 
deserts ou nous 6tions cern6s par le mystfcre et par la 
nuit. Le vent 6tait tomb6, et un silence prcsque alarmant 

rdgnait partout Malgr6 les nuits sans nombre que j'ai 

pass6es ainsi « entre ciel et terre » au haut des Pyr6n6es, 
je ne me defends pas toujours d'une certaine Amotion, 
en me livrant h la Nature et au sommeil, dans la pa- 
trie perfide de la foudre ct des ours, sans feu et souvent 
sans abri. Quand Forage gronde et que j'entends tombcr 
des quartiers de rochers sans les voir, sans savoir ou ils 
vont; quand la grOlc siffle autour de moi dans les Eclairs, 
il me semblc £tre ft la merci de toutes les forces de la 
Nature; s'il fait calme et trfcs-noir, mon imagination est 
encore plus frapp^e par le silence : il me semble £tre dans 
un cimetifcre. Mais la moindre reflexion suffit toujours 
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pour me gu6rir de ces vagucs inquietudes qui viennent des 
nerfs et non de l'&me, et je m'endors, sur le haut des mon- 
tagnes, souvent plus vite que dans mon lil, avee le senli- 
ment de la s6curit6 la plus complete. J'entends les ani- 
maux, mais jamais ils ne viennent : je ne les crains que 
pour mes provisions, que j'ai toujours soin de cacher. En 
sorame, dormir sur les montagnes se r6duit h pouvoir en- 
durer de grands froids sur un lit de cailloux, ce qui, avec 
un sac en peau de mouton , de Tenthousiasme et un bon 
earactfcrc, devient vite une des joies les plus puresde la vie. 

Je ne discuterai pas le c6te hygi6niquc du systfeme, car 
j'ai contre moi tous les m6decins qui me pr6disenl depuis 
treize ans des rhumatismes et toutes cspfeces de maux. 
Ce qui est stir, c'est qu'ils se sont jusqu'& present tromp^s. 
L'air est trop sec , h ces grandes altitudes , pour deposer 
de la rosde, et, h moins qu'il n'ait phi, jamais, en me le- 
vant, je n'ai trouv6 la moindre humidit6 autour de moi. 

Dans tous les cas, elle n'6tait pas h craindre sous le 
massif plafond de pierre qui m'abrita pendant la nuit du 
20 aoftt, avec C6lestin Passet, dans le vallon glacial qui, 
descendant d'abord Nord et Sud du N6thou, tournc brus- 
quement 5. TOuest au petit lac prfcs duquel nous cou- 
ch£mes , et va tomber plus bas sur les sapins de la splen- 
dide valine de Malibierne, en se r6tr6cissant assezpour ne 
plus laisser place qu'au torrent, en sorte que l'ouverture, 
qui fait communiquer cette gorge avec le reste du monde, 
n'a que 15 ou 20 mfct. de largeur. Abrit6s de toutes parts, 
nous ne tard&mes ni Tun ni l'autre k dormir du sommeil 
le plus suave, bien que sans feu et & une altitude que j'es- 
time h 2,600 mfct. 

Le lendemain matin, h 4 h., comme la nuit commen- 
Qait h p&lir, nous nous lev&mes en sursaut et inquiets 
dans un vacarme atroce. L'orage grondait partout; il 
tombait des deluges , et notre rocher 6tait devenu une lie 
pendant la nuit ! Toutefois , nous 6tiens sees , car nous 
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dominions l'eau commc un navirc. II soufflait un cyclone, 
qui faisait tout trembler. 

Mais que vois-je tout-&-coup? Voici deux creatures vi- 

vantes qui marchent gravcment comrae des ermites 

L'une est petite, Tautrca des comes immenses Ce sont 

deux bouquetins ! lis semblent r&veurs et peu timides. 
Serait-ce un pfcre qui promfcne son enfant? En ce cas, il a 
bien mal choisi son temps, h moins qu'il n'ait envie de 
s'en debarrasser en le rendant phtbisique. Nous crions, 
pour avoir le plaisir d'effrayer quelque chose ; mais reflet 
est manqu6. Le petit tousse, et voilii tout. Puis, nous 
jetant un regard d^daigneux plein de mauvaise humcur, 
ils disparaissent majestueusement dans la tempfcte, der- 
rifcre le col que nous avons pass6 la vcille. A peine sont-ils 
caches, qu'arrivent une quarantaine d'isards, d6gringolant 
conime des cascades sur des parois presque verticales, 
mouillees et aussi lisses que des lames de rasoir. Sont-ils 
fous? Ils nous font oublier nos misfcres ; mais la brise, le 
tonnerre et la grGle nous les rappelient h tout moment. 
Vers midi cependant, le temps s'6tant un peu calm6, 
nous montons droit au Nord , sur des pentes inconnues, 
blanchies par de mousseuses cascades. 

Le vallon qui descend Nord et Sud du N6thou se d6- 
double , sa partie orientale (celle que nous primes) domi- 
nant Tautre d'environ 300 mfct. Celie-ci, qui descend juste 
de la pointe du N6thou, est une cspfccc de longue all6e de 
glace , se terminant abruptement au bord d'une sombre 
paroi qui surplombe sur un lac circulaire, le lac Nethou, 
marque (mais trop au Nord) sur la carte de Charles Packe. 
Les cascades du glacier se jettent dans l'eau du lac h 
travers Fair, en d6crivant des courbcs gracieuses. G'est 
d'une desolation inouie. On dirait un cratfcre de granit. 

Nous mont&mes done au Nord , sur les pentes douces et 
assez uniformes qui, qh et \h plaqu6es de neige, aboutis- 
sent k la crSte qui se prolonge au Sud-Est du N6thou , 
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dontle glacier meridional descendait&notre gauche. Avcc 
un peii d'audace et un temps sur, on atteindrait proba- 
blement le sommet principal par le Sud. 

Pour aujourd'hui, je ne songeais qu'ci l'ar&Le myste- 
rieuse qui , descendant au Sud-Est du N6thou , le relie au 
pic Russell. Voil& trei/.e ans que cette muraille, la plus 
61ev6e des Pyrenees, hanUiit mes r&ves. Heias! clle ne fit 
pas beaucoup dc resistance. Notre seul ennemi s6rieux, 
c'6tait le vent qui soufflait avec rage, chassant et bouscu- 
lant partout de grands nuages ecarlates et bistros. Suivant 
toujours au Nord l'espfcee de cr£te qui scinde en deux 
Tdpre vallon du N6thou , et qui n'est qu'une longue suite 
de monstrueux blocs de granit, nous y cach&mcs nos 
alpenstocks, pour avoir les mains libres. Nous nous coMmes 
au sol pour ne pas <Hre terrasses par le vent, et, sans 
avoir touche la neige, nous arriv&mes, accroupis et ge!6s, 
sur le sommet du fier piton qui domine toute la crGte au 
Sud-Bst du N6thou (2 h. de notre abri). Ge pic a environ 
3,350 m^t. Sa distance du N6thou, k vol d'oiseau, est d'un 
peumoinsde \ kilom.: maisilssonts6par6sparunebrfcche 
formidable, en forme de V, ou Touragan passe comme 
un projectile, avec des bruits sauvages et lamentables. 

J'ai pris la liberte d'appeler cette pointe « Pic des Tern- 
petes ». Si ce nom m\i seduit et m'a sembie logique, e'est 
surtout parce que le rempart en question est en mGme 
temps le plus 61e\6 des Pyrenees et le plus expose aux 
tempfctes du Sud-Ouest, qui sont les plus frequentes et les 
plus fortes de ces regions. 11 doit £tre constamment bom- 
bard6, et quelque beau jour il s'ecroulera sans doute, car 
il est mince, et, du Nord au Nord-Est, il tombc h pic sur 
le glacier trfcs-crevass6 de las Salenques , qui couvre bien 
plus d'espace que je ne l'aurais cru. 

Malgr6 les nuages , j'aper^us quelques cimes , entre 
autres celle de la Mine : mais le port dc venasque etait 
raasqu6 par le N6thou. 
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, Aprfcs avoir superpose quelqucs pierres pour prouver 
notrc passage, nous primes la fuite, foulant aux pieds, 
pr&s du sommet, des fleurs decolorees qui grelottaient 
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Esquisse topographique des Monts-Maudits. 

comme nous : e'etaient des renoncules glaciates. Je ne vis 
pas d'autres plantes. Revenus « chez nous » , au cher ro- 
cher qui nous avait rendu de si prdcieux services, je rele- 
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vai quelqucs points importants, h Faide desqucls jai pu 
dresser la petite carte ci-jointe. 

Le surlendeniain (22 aout), apres avoir passe une se- 
conde nuit trds-orageuse dans la vallee de Malibierne , 
sous un rocher qui ne nous garantissaitde rien, nous al- 
lAmes prendre patience h V Hospice de Venasque (1,700 m.). 

Mais le repos m'agite, et, le 25 aout, nous profit&mes 
dune journ6e magnilique pour attaquer et vaincrc la 
pointe occidentale de la Maladetta (3,300 mfct.). 

Ge fut vite fait. Fortifies par nos courses prdcedentes et 
par les brises fougucuses dont nos poumons vivaient de- 
puis cinq jours, nous mont&mes comme des fous : et, bien 
que Tascension fut roide et continue , le pic Paderne a 
gauche, et la Pique Blanche h droite, defilerent k nos 
cot£s comme ces navires qui no font qu'apparaitre un 
instant aux yeux des passagers cmportes & toutes voiles 
par un clipper ame>icain , tandis qu'au Nord les fieres 
cimes luchonnaises , et meme les glaces resplendissantes 
du Lys, s'abaissaient a vuc d'ceil , agrandissant l'horizon 
vague et bleu des plaines brulantes de la Garonne. 

Au-dessus des pelouses onduleuses et flcurics, cou- 
vertes de grands debris calcaires et granitiques , nous re- 
monUmes d'un bout h Tautre, toujours au Sud , le vallon 
ncigeux d'Albe aux aspects sibdriens. En 3 h. 1/2 de 
marche (depuis l'Hospice), nous atteignimes le col d'Albe, 
& 3,200 mfct. , ouvert h TEst et h c6t6 du sommct de cc 
nom. Gette pointe noire et d'aspect si funebre, que j'ai 
gravie en 1868, sort des neiges perp6tuelles, en faisant avec 
elles un effrayant contraste (3,280 met.). 

Je franchis le col d'Albe sur de la glace tres-inclinee, 
tres-dure et noire, puis, montant au Sud-Est, je vis se de- 
rouler au Sud, en plein soleil, la nappe entiere du beau 
lac Gregonio plus beau que jamais. Pas un glaqon ne flot- 
tait sur ses ondes azurees, auxquelles la briso et la lu- 
miere donnaient un scintillement d'dtoiles. Aussi, avec 
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quelle joie je me rappelais alors la nuit glacialc dc onze 

beurcs que Tannee pr£c6dente j'avais pass6e sur ses rivages, 

a fccouter en grelottant le fracas de ses vagues, m616 aux 

longs soupirs des vents d'automne ! Plus hcurciix aujour- 

d'hui ct plus lestes, nous grimp&mes an Sud-Est du col 

d'Albe, en sautant de rocher en rocher sur un desert de 

blocs pcrfides qui fuyaient, mais trop tard, sous nos pieds. 

A 11 h. pr6cises nous dtions au somraet du pic Occidental 

de la Maladetta, dont la hauteur probable estde 3,300 m&L, 

et ou nous eiev&mes un cairn, y laissant une bouteillc. 

La vue, tr£s-6tendue , embrasse un horizon de cimes 
neigeuses. Au Sud tout descendait mollcment. A l'Est on 
aurait pu, en moins de 3/4 d'heure, rejoindre le sommet 
oriental de la Maladetta, en descendant un peu sur le 
revers meridional, de mani&re h longer (au lieu de passer 
dessus) la crdte trfcs-disloquee qui unit les deux pics. On 
traverserait ainsi, de TOiiest h l'Est, la partie sup6rieure 
d'un glacier sans danger, qu'un gigantesque foss6 de neige 
s6pare de la terre forme. Ce foss6, le plus, grand que j'aie 
vu, est un vallon dc neige, ayant au moins 12 mdt. de 
profondeur et autant de largeur. Je laisse h mon savant et 
competent ami, M. Schrader, le soin d'en cxpliquer la 
formation. 

A la fin d'aout, surtout aprds un 6t6 froid et court, on 
aime mieux 6tudier les glaciers et leurs lois dans sa 
chambre qu'a 3,300 met. , et e'est pourquoi je descendis 
trfcs-vite, car Tete avait fui, et l'automne commenQait. Le 
thermometre ne marquait que 3° a Tombre le 25 aout! 

Le 10 septembre, j'inaugurai, avec treize amateurs ou 
guides, Yabri du Mont-Perdu (dont j'estime la hauteur k 
2,900 m&t.) ; je mis ma carte le lendqmain matin , avec le 
guide Brioul, sur le Sown de Ramond (3,280 mdt.), et oc- 
tobrc me trouva sur les plages de Biarritz, comparant les 
montagnes et la mer. Jy fis une infid61it6 aux Pyr6ndes, 
bien qu'elles parussent encore h l'horizon : inais elles 
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etaicnt si loin! D'ailleurs, je n'en disconvicns pas, les 
plaincs sublimes de TOc6an ont une magic que n'ont pas 
les montagnes, et les seules plaines que je deteste sont 
celles que la charrue a dechirees dc hideuses cicatrices. 

Un montagnard aime toujours la nature , tant qu'ellc 
n'a pas 6t6 d6figur6e par Thomme. Si les montagnes nous 
montrent le ciel, la mer nous ouvrc les perspectives de 
rinfini, dont elle est le symbole 

Aprfcs tant d'ascensions, c'6tait pour moiun plaisir inef- 
fable de m'arrtHer et de r6ver ainsi, par une incompa- 
rable soiree d'automne, devant les mers de la Biscaye. Le 
soleil 6tait mat , l*6cume battait le promontoire du phare 
comme les coups cadences d'une horloge, et la nature 
elle-m£me avait Fair de rfcver. D6ja les gloires du jour 
allaient s^teindre derriere les pics des Asluries, dont les 
neiges devenaient bleues sous le mantcau glacial des 
nuits. Des nuages cendres s'alignaient dans le ciel, et 
seules les Pyr6n6es, couchees au loin sous d'eternels 
frimas, conservaient a l'Orient les traces rouges du soleil. 
Mais bient6t elles aussi devinrent pales, comme si la nuit 
leur faisait peur. Quand les 6toiles commencfcrent a mon- 
ter, on alluma le feu du phare, dont la lumi&re lugubre et 
fantastique allait, pendant dix heures, se promener en 
tournant, dans la nuit, sur les bruyeres et TOc6an, scru- 
tant, illuminant et rougissant la terre, le ciel et Teau, 

comme un ceil plein desang qui chercheraitquelqu'un 

Je m'en allai : car, sur ces tifcdes et doux rivages , la 
reverie nous Inerve, el, quand je m'endormis, c'est aux 
montagnes que je pensais. 

C le Henry Russell, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Sud-Ouest). 

Penzance (Cornwall), novembre 1877. 
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MONTAGNES DE BIELSA 

ET PIG DE COTIELLA 

(PYRENEES FRANCAISES ET ESPAONOLES). 

MONTAGNES DE BIELSA. 

J'ai pu faire cette ann6c deux excursions dans les Pyre- 
nees. Je ne parlerai que de la secondc, car la premiere, 
trfes-courte d'ailleurs, n'6tait qu'une tourn6e de rectifica- 
tions et de corrections dans les montagnes qui s'6tendent 
entre Gavarnie et Fanlo. Jc recommande la vue du som- 
met du Taillon (3,146 m&t. ; ascension presque facile par 
la Brfcche de Roland). 

Reparti de Gavarnie le 26 juillet, je rentrais le 8 aotit 
dans les Pyr6n6es par H6as, et je faisais le 9 au matin 
l'ascension de la Munia (3,150 mbt.) avec Cdlestin Passet. 
Victor Chapelle, de l'H6tel de la Munia, nous accom- 
pagnait comme porteur, sur sa demande. 

L'ascension de la Munia par les murailles du Cirque et 
les glaciers me parut beaucoup plus facile qu'en 1875, 
malgr6 la grande abondance de neige. Le versant meri- 
dional surtout en 6tait encombr£, et les deux lacs, char- 
ges de glaces 6paisses, reposaient dans un veritable cratfcre 
de n6v£s, d'oii 6mergeait la pointe sombre du pic de las 
Louseras. Je voulais terminer un panorama commence en 

ANSCAIRE DB 1877. 2 
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1875 et me familiariser completcmcnt avcc la r6gion dc 
Bielsa, vers laquelle je ine dirigeais. Du sommet de la 
Munia,cette region apparait com me une enceinte de fortes 
montagnes trfcs-pittoresqucs, plus flares que celles du ver- 
sant frangais, ct richement boisees sur toutes leurs pentes 
inferieures, h Tinvcrse des montagnes franqaises dont la 
nudit6 est presque absolue. Les vallees qui descendent de 
toutes les parties du massif convergent vers le gouffre, noir 
de sapins, ou Ton devine la position de Bielsa. Au-dessous 
dc la cinuj, les murailles du vallon de Barrosa s'arron- 
dissent visiblement en cirque et s'enfoncent de 1,500 mfct. 
h pic vers le Sud-Est. Plus au Sud, c'est la rang6e monu- 
mentale des Parets de Pin&de, qui se prolonge depuis les 
vastes glaciers du Mont-Perdu jusqu'Si Bielsa. Des er&tes 
frontieres, des cimes de Suelsa et de Fulsa, plusieurs 
autres vall6es, tr&s-bclles et trfcs-profondes, descendent 
rapidement des neiges aux foists ou aux prairies. Plus 
loin, vers l'exlrftmc Sud-Est, trone le Cotiella, dont les 
grandes pentes s'inclinent vers la partie inferieure de la 
gorge de Bielsa, ou la Cinquetta vient rejoindre la Ginca. 

La journec ne put me suffire pour achevcr mon tra- 
vail; k 5 h. nous quittions le sommet avec le projet d'y 
revenir le lcndemain des l'aube, apres avoir passe la nuit 
sous quelque rocher au-dessus des lacs. 

Tel 6tait du moins mon desir. Passet, plus raison- 
nable, me rappela qu'on avait tu6 trois jours auparavant 
une ourse 6gar6e dans le vallon des lacs ; que le m<Ue et 
les deux oursons avaient fui, mais devaient s'y trouver 
encore, furieux et affam6s. La nuit promettait d'etre 
froide ; k peine le soleil avait-il disparu derri&re les cimes, 
et les lacs montraient d6j& la teinte lividc de la glace 
qui se reforme; nous n'avions qu'une couverture pour 
trois, mieux valait done re<fescendre aux cabanes fran- 
chises, tout au fonddeTroumouse. C'est ce que nousfimes, 
et, en 1 h. 45 min. depuis le sommet, nous arrivions dans le 
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brouillard aux deux grandes cabanes dc H6r£s, habitues 
par des bergers de Luz, qui nous regurent do la fagon la 
plus cordiale (2,200 mfct. environ). 

Lelendemain matin, &8h. 30min., nous nous retrouvions 
sur la pointe de la Munia par une de ces matin6es exqui- 
scs, fraiches, limpides, oil Ton se demande si jamais dans 
les plaines on a su ce que c'6tait que respirer, ou senti cc 
que c'est que vivre. Le travail n'en marcha que mieux, et 
ill h. 20 min. nous quittions dGfinilivement le sommet, 
C61estin et moi. Chapelle no nous avail pas accompagn6s 
jusqu'^t la cime, mais, passant en Espagne par le col qui 
s'ouvre h TOuest de la Munia, il avait 6t6 reconnaitre les 
approches du pic de las Lous6ras, oil nous le distinguions 
comine un point microscopiquesur la neige. 

Une descente sur les roches inqui6tantes du versant 
Sud de la Munia, puis une longue glissade sur des neiges 
rapides, et cinq minutes de marche sur des rochers em- 
p&tes de neves, nous firent descendre de 600 mfct. en une 
demi-heure. 

II nous fallait maintenant remonter dc 500 mfct. envi- 
ron pour atteindre le sommet de lasLouseras. Aprfcs avoir 
dejeun6 sur un pelit ressaut, h peine d6gag6 de neiges et 
deji couvert de fleurs, nous nous mettons en route. Le pic 
s'elfcve au Sud-Est, form6 de trois ressauts successifs dont 
les flancs, presque verticaux, seraient probablement im- 
praticables. Mais nous les contournons par la droite, et, 
nous elevant graduellement sur des feuiilets d'ardoise 
(Louse) oil le pied tient bien, nous gagnons, ayant le rocher 
k gauche et le vallon des lacs h droite, un grand 6boulis 
detach^ du sommet. D6s lors, plus de difficult^ s^rieusc ; 
aussilot qu'on tient un couloir d'eboulements, on est ar- 
rive. Nous nous 61evons sur la pente assez vive du n6tre ; 
uneheure encore de cet exercice, etnous fouleronsle som- 
met. Par malheur, nous n'y verrions pas grand'chose, car 
les nuages, se formant de toutes parts, viennent s'cntas- 
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scr sur la Munia et las Lous6ras, ou ils grossissent ct de- 
viennent plus sombres de minute en minute. 

Je veux esp6rer qu'ils sc dissiperont, mais bient6t il n'y 
a plus d'illusion possible ; la place est prise jusqu'au soir. 
Par bonheur, le nuage demeure k 3,000 mfct. ; si le pic de 
las Lous6ras nous est voil6, nous en trouverons bien un 
autre d6gag6, plus au Sud, du c6t6 do l'Estibette. Nous 
glissons done avec les pierrailles du couloir, puis sur les 
nciges, jusqu'auxabords du grand lac, fort beau dans son 
encadrement polaire. Le Mont-Perdu et le Cylindrc nous 
6blouissent k l'Ouest; vers le Sud, la nappe de neige se 
renfle k peine de quelques mfctres au-dessus du lac pour 
se perdre dans le col de las Porles (2,565 mfct.), ou nous 
faisonsfuirun troupeaud'isards, entre des rochers rouges. 

Combien de voyageurs connaissent ce recoin superbc ? 
dix peut-6tre; il en est ainsi presque partout dans les 
grandes Pyr6n6es, ou les hautes regions ont le malheur 
d'&tre peu visibles d'en bas. 

Nous c6toyons sur une belle plaine de neige la rive 
gauche du grand lac, ou j'apprends bien des choses en 
dix minutes sur le comblement des reservoirs de mon- 
tagnes et sur la fonte des banquises. La transparence de 
l'cau est merveilleuse , mais il s'en faut de trfcs-peu que 
Chapellc ne passe h travers la neige, ce qui nous fait 
remarquer que nous marchons au-dessus de l'eau, et que 
chacun de nospas, ^branlantla couche 61astiquc qui nous 
porte, chasse vers le milieu du lac une ondulation qui se 
propage au loin. Inutile de dire quo nous remontons plus 
haut. Bientdt, le lac se d6tourne k droite et sc diverse 
brusquement vers l'Ouest, tandis que le col de las Portes 
s'ouvre au Sud et nous laissc enfin voir un dtroit vallon, 
combl6 de neige, dont nous suivons la rive droite. Ce 
vallon , trfcs-inclin6 , cntrecoup6 de chutes subites , s'ap- 
puie k gauche sur le massif de las Lous6ras, k droite 
surlepicdeLary, ou du Bairanco-Pregoun. Une heurcaupa- 
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ravant, j'aurais pens6 que le col de las Portes descendait 
sur le val de Pin£de et sur Espierbe, et personne, je crois, 
n'aurait 6t6 en mesure de me d6tromper, ce col ne figu- 
rant sur aucune carte, et M. Charles Packe 6tant h ma 
connaissance, le seul voyageur qui Tait travers6. Dans tous 
les cas, une minute suffisait pour d£brouiller le chaos, et 
pour engrener les valines avec les cimes qui m'6taient d6j& 
familifcres ; je me trouvais devant trois valines parallfcles : 
celle de Barrosa, qui descend de la Munia ; celle de Chim- 
gues, qui s'ouvre au col de las Portes; enfln celle de Pi- 
nede, qui se dirige du Mont-Perdu vers Bielsa. 

Pour atteindre l'Estibette, dont la partie sup6rieure du 
vallon et un large ravin sur la droite nous sdparent en- 
core, nous suivonsla base du picde Lary etnous tournons 
graduellement h droite, p6n6trant dans le ravin ; puis, 6vi- 
tant un escarpement en dventail qui lui sert d'origine, et 
dont les pentes sont polies comme de l'acier, nous descen- 
dons au fond du ravin et nous remontons, de Tautre c6t6, 
sur le bombement de rEstibette. (5. h. 25 min. du sommet 
de la Munia, y compris 1 h. 45 min. sur les flancs de la 
Lous6ras.) 

Je connaissais la predilection de M. Packe pour l'Estibette 
mais dfcs le premier coup d'ocil je la partageai pleinement 
Le site est magique. On chemine sur une pelouse ininter- 
rompue deplusieurs kilometres de surface, descendant au 
Sud sur la valine de la Cinca, ou plut6t, en apparence, 
contre les murailles des Parets, qui surgissent sur la rive 
oppos6e et dont la base est invisible. Plus & droite, le p&- 
turage s'incline vers le Mont-Perdu et le Cirque ; plus k 
gauche, vers le Cotiella et le massif de Bielsa, en arrifere 
enfin vers la Munia. Encore un site qui d6passe de beau- 
coup les Pyr6n6es franchises les plus admir6es. Des mil- 
liers de moutons, des vaches, des mulcts, remplissent 
les creux de toute cettehoule de p&turages. lis se dirigent 
h Tapproche du soir vers la cabane, oft nous arrivons h lcur 
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suite. Le gite est supportable en apparence, mais la vue du 
berger qui arrive au coucher du soleil , poussant ses 
moutons et ses ch&vres, me decide bien vite k dormir 
dehors plutdt que d'affronter le contact de ce brave homme 

Nous dinons, nous buvons du lait frais en abondance 
aprfes avoir soigneusement rince le chaudron qui nous sert 
de verre, puis je me roule dans ma couverture sur une 
place dSgarnie d'herbe, et je dormirais le mieux du monde 
si les mulets et les vaches, sentant un intrus dans leur 
voisinage, ne venaient de temps en temps me r6veiller en 
me soufflant bruyamment sur la figure. J'y gagne de voir 
glisser dans le ciel un bon nombre d'6toiles filantes, dont 
quelques-unes sont fort belles (nuit du 10-11 aout) et d'un 
6clat singulier k ces hauteurs. 

Le lendemain matin, k la pointe du jour, nous 6tions 
sur pied, elk 6 h. nous quittions la cabane. Une mont6e 
douce de 30 min. nous amena au point ou je voulais tra- 
veller, et d'ou nous decouvrions k la fois le col de las 
Portes, le vallon de Chisagufis, et toute la valine de la Cinca. 
Par malheur les nuages couvraient presque toujours les 
cimes du Mont-Perdu, ce qui prolongea le travail et ne 
nous permit de repartir qu'k 7 h. 35 min., pour nous di- 
nger k TEst vers le col d'Espierbe, d'ou nous pumes con- 
templer le Mont-Perdu d6gag6 de vapeurs et le Cirque de 
Pinfcde sous son aspect le plus complet et le plus gran- 
diose. Je ne le d6cris pas, la gravure qui accompagne ces 
lignes 6tant la meilleure des descriptions; je constate 
simplement une fois de plus l'imruense majesty de cette 
r6gion des grands cirques. 

A 8 h. 15 min. nous franchissons le col d'Espierbe (baro- 
mfetre 2,205 mfct. l ) au milieu d'un nuage opaque, entre 
les 6claircies duquel nous apercevons k 1 'Est, sous nos pieds, 
le ruban 6tincelant de la Cinca, les bases des Parets noires 

1 Voir, a la fin de TAnnuaire, les calculs du capitaine Prudent, qui 
modifieront peut-etre ceux que je donne provisoirement ici. 
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de sapins sous un soleil orageux et les champs cTEspierbe 
mouchetes de gerbes de bl6 microscopiques. 

Nous somraes sur le dos herbeux du chainon do Chi- 
saguCs; de pctites montagnes douces ondulent devant 
nous, entre 1,600 et 1,900 mfct., jusqu'au picdelQueco oxide 
Z>/era(2,153 mfct.), qui terraine le chainon. Toutautourde 
ces montagnes modestcs, charmantes, velout6es et arron- 
dies, par-del^ les valines pleincs do lumifcre et d'eaux 
courantes, s'61fcvcnt brusquement les grands amoncelle- 
ments de cimes pelves, neigeuses, noircs, rouges, d'ar- 
chitecture babylonienne, qui bouchent les quatrc coins 
du ciel. La dcscente est une veritable promenade au mi- 
lieu de prairies ondul6es, sur lesquelles, h notre grandc 
stupefaction, nous ddrangeons un isard qui court se 
r£fugier dans les rochers du col. Continuant notre route 
h travers ce charmant d6sert, nous arrivons bient6t au- 
dessus d'un escarpement couleur de feu, au bas duquel 
nous apercevons vers le Sud-Est les deux villages et 
T6glise d'Espierbe sur trois larges terrasses cultiv6es, 
que contourne la Ginca. Un couloir d'6boulis, qui doit 
§tre un sentier, nous permet de descendre tout droit 
sur le premier village; void des buis, puis dcs pins, puis 
un vrai sentier bord6 de frfines , de cerisiers dont les 
branches d6bordent sur le chemin et dont les fruits nous 
d6saltfcrent ; puis un accident bien impr6vu, un caillou de 
granit sur le chemin; bicnt6t un second, puis un troi- 
sifcme, puis des blocs, partout, arrondis, routes, une veri- 
table moraine lat6rale de granit (1,600 m&t.) sur une 
chaine absolument calcaire. Si je n'6tais pas en Es- 
pagne , sachant d'aprfcs la carte franchise d'&ie de 
Beaumont et de DufrSnoy qu'il y a du granit h Bielsa, 
j'accuserais les cantonniers d'avoir apportd des pierres 
pour rdparer le chemin; mais le cantonnicr d'Espierbc, si 
tant est qu'il existe, ne doit pas m6mc 6trc soupQonnd ; si 
les gran its sont Id, c'est qu'ils y sont venus tout seuls, 
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et pour la premiere fois jc m'applaudis do voyager dans une 
region ou les agents-voyers s'appellcnt torrents, glaciers 
ou avalanches. Je remplis mes poches d^chantillons de 
granit, et nous entrons bienttit (1 1 h. 15 min.) dans le vil- 
lage proprement (lit d'Espierbc (1,300-1,350 mfct.), longuo 
enfilade de maisons noires, enfouies sous les arbres, per- 
cees de fenfctres qui semblent des meurtrifcres , et en 
apparence inhabit6es. Personne dans la rue ; deux ponies 
dans une cour, puis un chat; nous frappons k une mai- 
son dont la grosse cheminde ronde laisse 6chapper un 
16ger filet de fumee, et au troisifcme coup une vieille 
femrae passe la moiti6 de sa t6te par la fenGtre. « Avez- 
vous du pain, senora?» — « Nada, senores, rien & 
manger; » et la fen&tre se referme. Personne k l'6glisc, 
situ6e entre les deux villages. Enfin, k 11 h. 15 min., nous 
arrivons k las Cortes, troisifcme subdivision d'Espierbc, sur 
le bord m6me de la Cinca, dont nous entendons le mur- 
mure k travers les saules. Nous entrons dans la maison 
principale; un solide cultivateur aragonais, de manures 
simples et dignes. reQoit notre requite et appelle sa fillc. 
Celle-ci nous apporte un gros pain encore chaud, elle en 
coupe la moiti6, le pfcse h une large balance romaine, et 
malgr6 notre app6tit nous prolongcons la transaction de 
quelques minutes pour causer avec notre charmante bou- 
langfcre ; puis nous allons nous asseoir, au bord m£me de 
la Cinca, sur le gravier blanc, fr616 par de petites vagues 
(1,125 .mfet., 11 h. 45 min.). 

La rivifcre serpente capricieusement au milieu d'un lit 
dix fois trop large pour elle, vaste plaine de cailloux 
qui brille au soleil et d'oii surgissent lcs forftts et les 
1,500 m6t. de murailles des Parets. A midi 20 min. nous 
repartonspourBielsa, prcsque sans descendre. Le Gotiella 
et les cimes briil6es du Passo de las Caballos se drcssent k 
TEst, au-dessus d un vide oh doit 6tre cach6 Bielsa. A 
TOuest, derrifcre nous, le Cirque et le Mont-Perdu sont 
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toujours superbes. Nous traversons (40 min.) le plan de 
Campolino, grande plaine d'alluvions mise r6cemment en 
culture aprfes avoir 6t6 partag6e entre les habitants d'Es- 
pierbe. Une source considerable, la plus belle que j'aie 
vue dans les Pyr6n6es , y forme une veritable riviere et 
diverse une bonne partie des eaux absorb6es par le chai- 
non de Chisagugs, de m6me que celle de Parsan (voir 
p. 40) sert de deversoir aux nappes interieures du chainon 
de Barrosa. ' 

Au-del& du plan de Campolino, la valine, aprfcs avoir 
forme une sorte de terrasse, se resserre ; la Ginca se pr6- 
cipite dans une gorge sauvage, sem£e de blocs 6normes et 
plantic de pins en d6sordre. 

Le chemin , toujours trac£ sur la rive gauche, descend 
vers une plaine fraiche et verdoyante, complement 
entourSe de forGts. Nous ne voyons plus le Mont-Perdu, 
mais k chaque pas la valine s'embellit et le paysage qui 
en occupe le fond nous apparait plus gracieux et plus 
etendu. Le sentier traverse Xavierre, b4ti sur les escar- 
pements rouge fonc6 de la Punta del QueQO, puis aprfcs 
cinq minutes de descente on se trouve k l'improviste au 
bord d'une terrasse, exactementau-dessus de la pointe du 
clocher de Bielsa. Nous entrons en ville k 3 h. 15 min. et 
nous nous arrfctons chez Antonio Vidaillet, k c6t6 de la 
Casa consistorial: propret6 douteuse, mais soins pr6venants. 

Bielsa est situ6 un peu au-dessus de 1,000 mfct. d'alti- 
tude 1 , au confluent des deux Ginca, sur une belle terrasse 
glaciaire dont la composition me frappe vivement. A droite, 
vers la Ginca de Pinfcde, les blocs qui forment l'entasse- 
ment sont presquc tous de formation calcaire; cependant 
on y rencontre des Schantillons du granit que j'avais re- 
marque prfcs d'Espierbe ; k gauche, au contraire, vers le 
d^bouche de la Giiica-Barrosa, tout est granitique et le 

* 1,050 met. vers le milieu de la ville. 
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torrent coule au milieu de ces beaux blocs arrondis, gris 
de perle, qui se reconnaitraient d'une lieue. Nous ne 
sommes done pas loin de l'axe granitique, qui se trouve- 
rait iic sur le versant Sud de la chaine au lieu de se trou- 
ver au Nord comme sous la longitude de Gavarnie. Mais 
est-ce bien le m&me granit? Oil se fait la soudure entre 
toutes ces cimes calcaires ? De quel point encore mal connu 
sont sortis ces cailloux granitiques d'Espierbe qui semblent 
relier le Coum61ie et Troumouse aux granits de Bielsa? 
Toutes ces questions donnaicnt un nouvel attrait aux 
courses que je devais entreprendre les jours suivants dans 
les chainons des environs, entre la frontifcre etle Cotiella. 

Si je levais les yeux vers les montagnes qui m'entou- 
raient, je voyais d'abord au Sud, dominant Tentr6e de la 
gorge inf6ricure de Bielsa, les belles murailles cr6tacees de 
la Punta de Salinas, surcharges de tours et de remparts 
d'un gris dor6, et terminant par une chute de 1,400 mfct. 
la chaine des Parets , qui commence au pied du Som de 
Ramon d. 

Tournant de gauche h droite, je rencontrais ensuite 
Touverture de la valine supSrieure de Pinfcde, 6trangl6c 
entre la Punta de Salinas et les pentes du pic del QueQo, 
pentes rouges , h6riss6es de grands rochers couleur de 
feu, et form6es en grande partic de couches inclines de 
30 degr6s vers le Sud. Ces couches se prolongent jus- 
qu'aux rives de la Cinca, supportant Xavierre et la terrasse 
de Bielsa. Dfcs le premier coup d'ocil, je les reconnus pour 
les grfcs permiens que j'avais d6j& remarqu6s k la Rhune, 
prfes du bord de l'Oc6an, sur le versant septentrional. 
Mais quelle lacune immense ! Des calcaires cr6tac6s de la 
Punta de Salinas, je tombais sur les formations primaires; 
toute la p6riode jurassique manquait ou avait disparu. Tra- 
versant la Cinca-Barrosa sur un pont pittoresque, ou plu- 
sieurs soldats pGchaient des truites, je retrouvai sur la rive 
gauche les grfcs permiens h feuilles rouges, mais brusque- 
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ment et sans aucune cspfccc de transition, le dernier fcuil- 
let de grfcs mapparut pos6 surla masse de granit qui formait 
les montagnes septentrionales ! . 

G'cst pr6cis6ment dans ces montagnes septentrionales 
que je devais dinger ma course du lendemain 12 aotit, h 
la recherche du cirque que je croyais avoir apergu sous 
mes pieds du haut de la Munia. 

LTcxistence de ce cirque, je l'avoue, commenQait k me 
paraltre douteuse ; je ne pouvais obtenir aucun renseigne- 
ment tant soit peu clair; et la presque-ccrtitude ou j'6lais 
de trouver une chalne de montagnes granitiques au terme 
de ma course me faisait craindre une deception. Mais, 
que le cirque cxisUt ou non, je n'en voulais pas moins 
parcourir la valine qui s'61fcve de Bielsa vers la frontifcre 
frangaise, pour pouvoir la faire flgurer sur ma carte fu- 
ture avec exactitude. Ce qu'on en savait jusqu'alors 
etait si vague que la position m£me de Bielsa n^tait pas 
connue k quelques kilometres prfes, et que, suivant les 
autorit6s auxquelles on avait recours, on voyait cette 
pauvre petite ville ex6cuter des promenades de plus 
d'une lieue dans tous les sens. Pour fixer la position de 
Bielsa, connaissant d6j& celle des principales montagnes 
qui la dominaient, il me fallait maintenant connaitre Tangle 
de ces montagnes depuis la ville mfcmc. Mais cesmesures, 
facilcs h prendre en pays tout h fait sauvage ou sur les 
pics, pouvaient devenir difficiles h Bielsa m6me, en pre- 
sence d'une garnison de 40 hommes ; il importait avant 
tout de s'assurer le bon vouloir de Tautorit6 militaire ; 
aussi, nV6tant assis au beau milieu de la place pour des- 
siner une ravissante fenfctre de la Gasa consistorial, et 

1 La carte geologique de France, et surtout les travaux de M. Henri 
Magnan, donnent deja quelques details sur la geologic de cette re- 
gion, raais rinexactitude des cartes n'avait pas permis de pousser les 
reclierches jusqu'au meme point que sur le versant Nord ; les seules 
donnees originates etaient, je crois, celles des chercbeurs de mines. 
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voyant s'attroupcr autour de moi la garnison avcc lcs cn- 
fants et les fUncurs de la ville, me preparais-je h repous- 
ser les premieres hostility par Inhibition d'unc lettre 
officielle au gouverneur de Huesca, dont j'6tais porteur, 
quand un jeune lieutenant s'approcha de moi, et me de- 
manda, en fort bon frangais, la permission de m'accom- 
pagner le lcndemain, promeltant de se rendre aussi utile 
que possible. Agr6ablement surpris de cette proposition, 
qui contrastait avec les arrestations et les interrogatoires 
de mes pr6c6dents voyages, j'acceptai, et le lendemain 
matin h 6 h. 15 min. nous sortions de Bielsa, le jeune 
militaire, Passet et moi, nous dirigeant au Nord vers la 
frontifere franchise. 

La valine qui, do Bielsa, remonte vers le port du mGme 
nom et vers la valine d'Aure , n'a pas pr6cisement de nom 
en France ; celui de Bielsa lui est destin6 tout naturelle- 
ment, mais nous avons pris l'habitude, nous autres Fran- 
gais, d'appeler valine de Bielsa la magnifique vallee de 
Pin&de, qui descend du Mont-Perdu. 11 faut r6tablir les 
choses dans l'ordre ; la grandc valine du Mont-Perdu doit 
reprendre le nomdc Pincde ou de Pineta, qu'on lui donne 
dans le pays, et le nom de Bielsa reviendra d&s lors k cette 
autre valine, moins longue, moins 6tonnante, mais non 
moins belle, qui descend drdit du Nord au Sud, arrosee 
d'abord par la Cinca-Barrosa, puis par la grande Ginca de 
Pin&de, et va s'ouvrir dans la plaine d'Espagne au-dessous 
d'Escalona. 

Aucune valine ne presente entre les deux pays un aussi 
grand nombre de passages. Ghacun des vallons sup6rieurs 
qui s'y ramiflo offre h son extr6mit6 sup6rieurc un ou 
plusieurs ports faciles, ouverts entre des pics de hauteur 
mediocre. Les plus grands sommets de la region sont reje- 
t6s hors de la ligne de faitc. Du c6t6 fran^ais, le pic de 
Cambieil, le pic Long, le pic d'Aret, dominent de bien haut 
la fronti^re de la valine d'Aure ; du c6t6 de l'Espagnc, m6me 
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disposition ; le Mont-Perdu, le pic Suclsa, les Posets, lc 
Cotiella, planent de si haul par-dessus la frontiere, que 
les montagnes secondaires des Hautes-Py rentes, le Pic du 
Midi, par exemple, sont visibles mdme dcpuis le sommet 
du Cotiella. 

II en resulte que les grandes montagnes de la valine de 
Bielsa sont toutes situ^es dans des vallons lat6raux ; la 
Munia au fond du vallon de Barrosa, lc Mont-Perdu au 
sommet de celui do Pinede, le pic Suelsa a Textr^mite du 
vallon d'Ourdissetou, le Cotiella et les Posets au-dessus 
de la Cinquctta. Nous pouvons maintenant nous rendro 
compte de cette apparence de gigantesque entonnoir qui 
nous frappait du haut de la Munia. Mais a rinterieur mcme 
de cet entonnoir s'61event encore des cimes de 2,400, 2,600, 
jusqu'a 2,800 metres. Granitiques pour la plupart sur lcur 
face tourn6e au Nord, revenues souvent vers le Sud de 
couches plus modernes assez fortement inclinees, toutes 
ces montagnes sont extremement belles de forme, de 
couleur, de hardiesse surtout. D'une extr6mit6 a l'autre 
de la vallee, ce ne sont que for&ts, cascades, rochers a pic, 
echappSes neigeuses ou glac6es, avec cette alternance de 
bassins et d'6tranglements si marquee dans toutes les 
Pyr6n6es. Nous quittons Bielsa sur un chemin couleur 
de vin rouge ; a droitc, sous nos pieds, gronde la Cinca- 
Barrosa, qui nous est cach6e par la cime des frenes et 
lenchevcHrement des rosiers sauvages, des grandes fou- 
geres ou des buissons de mures qui bordent la route. 
Bient6t s'ouvre devant nous le large bassin de Parsan 
(50 min.). Le ruisseau de Chisagufis ou Rio Real et la 
Cinca-Barrosa ont encombre cc bassin d'une immense 
couche de cailloux qu'il nous faut traverser du Sud au 
Nord ; Parsan s'elfcve a gauche de la route sur une ter- 
rasse de dep6ts glaciaires analogue a celle de Bielsa, mais 
plus remarquable encore peut-etre. Nous d6daignerions 
le village, si je ne m'apercevais que j'ai oubli6 les petites 
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pointes destinies a fixer le papier sur le plateau de mon 
orographe. 

Notre lieutenant, qui a promis d'etre utile, m'apprend 
que Parsan est occup6 par quatre hommes et un caporal 
pour cause de f(He locale, que le caporal peut avoir k faire 
un rapport, et que nous somraes done certains de trouver 
chez lui des pains k cacheter. Nous obliquons k gauche, et 
un sentier probl6matique, mais couvert de fleurs, nous 
amfeneen quelques minutes aux maisons de Parsan, entre 
lesquelles s'ouvrent des ruelles irr^gulifcres ou plut6l des 
intervalles tortueux. Le soleil est 6blouissant; assises sur 
les portes, ou accoud6es aux fenfctres, les jeunes filles 
attendent le commencement de la danse et donnent un 
dernier regard k leur toilette. Un foulard rouge, gracieuse- 
ment nou6 sur le front et flottant par derrifcre, un corset 
bleu ou noir lac6 d'un gros cordon rouge et recouvert en 
partie d'un fichu blanc, une jupe noire ou k grands rama- 
ges bord6e de bleu ou de rouge vif, \oi\k le costume des 
femmes. Quels jolis groupes nous rencontrons en appro- 
chant de la place ; quels bons 6clats de rire nous faisons 
jeter k ces fillettes qui nous trouvent probablement fort 
laids et qui en ont le droit, surtout par comparaison ! Un 
murmure lointain s'61fcve, toutes les figures p6tillent de 
joie, les jeunes filles se retirent sous les portes, avanqant 
la t6te par-dessus celle des enfants qui restent au premier 
plan. Ce sont quatre guitares et un tambour de basque 
qui s'approchent : entre deux murailles inond6es de soleil, 
nous voyons passer les musiciens qui remontent lente- 
ment vers nous en contournant les maisons. lis s'arrGtcnt 
dans un angle de ruelle, k Tombre d'un pan de mur, gra- 
ves, immobiles, sans discontinuer un instant leur musi- 
quc vive et rhythmSe. Seul, le tambour de basque se livre, 
mais sans sourire et avec un sentiment visible de devoir 
accompli, k des gambades insens6es, pendant lesquelles 
Tinstrument vibrc sur toutes les parties de son corps. 
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Puis le poete de la troupe improvise unc invitation 
chantee sur un air absolument independant de celui de la 
danse: « Ne viendrez-vous pas danser avec nous? Nous nc 
savons pas 6crire avec des plumes et du papier, aussi nous 
chantons. La fete va commencer, nous vous attendons, il 
n'y aurait pas de fete sans vous, le soleil ne serait rien 
sans vous. Descendez et suivez-nous. » D'autres rench6- 
rissent au moyen de la lune et des 6toiles, puis la marche 
reprend et la musique s'61oigne. Alors les jeunes filles 
sorlent de leurs maisons pour se rendre k la place, oil nous 
ne les suivons pas, comptant nous trouver a. la fete de 
Bielsa, le 15 aotit. Du reste, un Espagnol nous apporte 
nos pains k cacheter, avec l'offre (inevitable) de tout ceque 
peut contenir la maison du caporal. 

Nous repartons, Parsan disparait bient6l ; la gorge sc 
referme aprfcs avoir projet6 k droite le vallon tr6s-6vas6, 
tr£s-bois6, trfcs-pittoresque , qui remonte vers le port 
(TOurdissetou. Le chemin descend sur le bord m&nie de la 
Cinca-Barrosa dont l'eau, admirablement bleue, roule avec 
une abondance qui nous 6 tonne presque. On vantc les 
gaves des Pyr6n6es franchises, et on a raison ; vanter les 
nos des Pyr6n6es espagnoles serait mieux. A quoi ces 
torrents des grandes valines doivent-ils leur beaut6 ex- 
traordinaire? Au contraste des pierrailles bruises et des 
ravins dess6ch6s qui remplissent les hautes regions? A 
la couleur des rochers ou k l'6clat du ciel ? Je l'ignore, 
mais leur volume surprend ceux qui ont vu les Pyr6n6es 
espagnoles de loin ou dans les livres, tandis que la puret6 
incroyable de leurs eaux fait oublier celle des torrents 
frangais. lis sont moins nombreux, c'est vrai; bien des re- 
gions sont abominablement ou splendidement brufees , 
mais quel ruissellement au fond desfontts ou k la base des 
parois calcaires! La circulation des eaux est mieux 6quili- 
bree en France, mais plus poetique en Espagne, si je puis 
m'exprimer ainsi. 

AXXUAIRB DB 1877. 3 



Digitized by VjOOQLC 



34 COURSES ET ASCENSIONS. 

Nous continuons notrc route entre deux montagnes de 
granit qui obstruent la valine. Celle de droite est un Pic- 
M6n6 (2,503 mfct.) moins haut, mais bicn plus beau que 
celui de Gavarnie. Nous d6passons une belle et tres-hautc 
cascade qui s'cffondre en un seul jet, sur la rive oppos6e, 
d'un escarpement de granit couvert de sapins. C'est le 
ruisseau du vallon du port de Moudang; un pont, sou- 
vent emport6 par Teau, conduit le sentier 5. travers laCinca- 
Barrosa. Nous continuons h suivre la rive droite; nous 
d6passons les quatre murs de ce qui fut Thospice de Bielsa ; 
puis, aprfcs avoir admir6 une petite cascade, tout simple- 
ment merveilleuse de charme et d'encadrement, nous pas- 
sons sur un pont de pierre et nous descendons au bord 
du torrent pour dejeuner h Tombre d'un long berccau de 
fr6nes et de sorbiers des oiseaux. Nous avons mal choisi 
notre salle k manger, le torrent est aussi tifcde que lim-. 
pide : 14 degr6s centig.; c'est qu'il descend en plein soleil 
des croupes du port de Bielsa et du vallon de Pinara, 
tandis que l'autre branche, la Barrosa proprement dite, 
dont le confluent est situ6 h quelques pas au-dessous de 
nous, descend des glaciers de las LousGras et do la Munia, 
et nous donne son eau presque glac6e. Ici, h la rencontre 
des deux valines, le chemin des ports de Bielsa etde la Bar- 
roude passe sur la rive gauche, tandis qu'un petit sentier de 
brebis, trac6 sur la rive oppos6e, se d6tourne vers Tentr6e 
du vallon de Barrosa 1 , qui nous domine h gauche et dont 
nous ne voyons que les hautes aiguilles de granit. Nous 
prenons ce sentier, qui so perd bient6t au milieu des buis 
et des blocs de rochers ; nous escaladons une haute pente 
d'6boulement qui s'est d6tach6e des sommets et ferme 
presque l*entr6e du vallon. Sous nos pieds, trois ou quatre 
granges, sans habitants, sont ^parses au milieu des arbres. 
Plus haut, la forGt, et quelques pontes de p&turages semes 

1 Pron. BarroBsa. 
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de buis. Pendant i5 ou 20 min., nous montons sans ricn 
voir que les forSts ; je me prepare prudemment & une 
deception ; mais bient6t les prairies s'aplanissent devant 
nous k perte de vue, etune large valine, noire de sapins et 
h6riss6e d'aiguilles granitiques, s'ouvre jusquTl la base 
d'un des plus beaux cirques des Pyr6n6es. Deux gradins 
superposes, Tun de granit en forme de coupe stride de 
cannelures verticales, l'autre de roches siluriennes ct d6- 
voniennes, en haute muraille ininterrompue, supportent les 
glaciers de las Lous6ras et de la Munia. A peine pouvons- 
nous croire qu'une telle merveille ait 6chapp6 k tous les 
regards alors qu'on parle depuis cent ans du Cirque de 
Troumouse. Nous sommes k 1 ,500 mfct. environ ; c'est done 
de 1,650 m&t. que la cime de la Munia nous domine, 
tandis que le versant oppos6 ne s'abaisse que de 1,000 mfct. 
sur Troumouse. Les glaciers, les murailles du sommet , 
la haute cascade qui ruisselle aufond du Cirque rappel- 
lent Gavarnie ; mais je ne saurais k quoi comparer l'h6- 
micycle granitique, si admirablement r6gulier, qui sup- 
porte le premier gradin. Rien n'y ressemble dans les Pyr<5- 
n6es. Jetiens h resumer mon impression d'une fagonaussi 
froide etaussi rifl^chie que possible, et k me m6fier de Ten- 
thousiasme. Cependant je crois que le Cirque de Barrosa 
sera g6neralementtrouv6sup6rieur k celui de Troumouse, 
et que, si ce dernier est plus 6tendu, Gavarnie plus s6vfci e, 
Pinfcde plus massif, Cotatuero plus fantastique et plus 
colore, le Cirque de Barrosa est peut-6tre plus harmonieux. 
Comme dimension, il est k peu prfcs Equivalent au Cirque 
de Gavarnie. Ceci dit, j'ajouterai k ma description, volon- 
tairement 6court6e, le m6me conseil que je donnais Fan 
dernier pour le Cotatuero et le mur d'Arrasas : « Allez-y ; 
les merveilles des cirques fran^ais ne d6passent point celles 
des cirques espagnols ; il y a \k toute une region prodigieuse 
d'originalite ct de grandeur, et presque absolument in- 
connue. » 
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Nous nous trouvions, au fond du vallon dc Barrosa, sur 
les limitcs de la region calcaire et de l'axe granitiquo — 
ou, pour mieux dire, de Yun dcs axes granitiques — des 
Pyr6n6es. Quel dommage que Ramond ne soit pas venu 
jusqu'au fond de ces valines, et que son attention se soit 
concentre uniquement sur le Mont-Perdu! Je n'ose point 
dire quo ses id6es en auraient 6t6 modifies, mais elles 
auraient peut-Gtrc et6 completes par la vue des gradins 
qui supportent la grande montagne calcaire. Ces gradins, 
il les a vus du cdte de la France ; mais, ne les ay ant pas 
suivis assez loin en Espagne, il n'a pu leur attribuer toute 
Timportance qu'ils ont en r6alit6. II a reconnu le granit 
depuis le Pic du Midi d'Ossau jusqu'aux bases de Trou- 
mouse, mais au-deltt de Troumousc nous retrouvons ce 
m6me granit sur le versant espagnol. La cime de la Munia 
s6pare seule Troumouse de Barrosa ; et la protuberance 
granitique qui, apr&s s'6tre abaiss6e jusqu'i Gavarnie, 
se relevait au plateau de Troumouse, continue h gran- 
dir, toujours dans la m&me direction, flanqu£e de cou- 
ches inclines, accompagn6e de failles parallfcles, et for- 
mant les cimes de plus en plus fifcrcs du chainon de 
Barrosa, de M6n6,de Fulsa, dc Suelsa, et jusqu'au versant 
meridional des Posets. Nous ne pouvons plus dire que la 
cr6te frontifcre est rejetee au Sud dc l'axe gdologiquc : 
elle est bien plut6t h. cheval sur une partie de cet axe, et 
c'est pr6cis6ment au point le plus d£prim6 de cette selle 
de granit que s'est produit ramoncellement du Mont- 
Perdu. N'en disons pas davantage pour aujourd'hui ; c'est 
par l'6tude patiente et suivie de ces montagnes que nous 
arriverons peut-Gtre, si la chose est possible ou si nous en 
devenons capable, h retrouver h travers le sol la trace des 
efforts qui les ont soulev6es. Pour le moment, nous de- 
meurons h. la surface, et nous y trouvons Torigine des 
cailloux granitiques du versant d'Espierbe. (Test d'ici que 
tous ces blocs, gros ou petits, ont 6t6 arrach6s, puis 
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transport6s par-delft lcs chainons transversaux de Barrosa 
ct de Chisagugs. 

Nous voil& d6s lors sur la trace d'un nouveau groupe 
d'anciens glaciers, plus puissants peut-6tre que ceux dont 
nous avions retrouvG les marques l'ann^e dernifcre sur les 
plateaux mSridionaux du MarborG. Chose remarquablc, 
les deux plus grands courants de glace de la valine de 
Bielsa n'arrivaient pas de la cr6te fronttere ; Tun descen- 
dait du Mont-Perdu par la vall6e de Pinfcde , Tautre des 
Posets et du Gotiella par la Ginquetta. U devait ainsi se 
produire entre Bielsa et Salinas un amoncellement de 
glace d'autant plus puissant que la Cinquetta, dans la 
partie inf^rieure de son cours, se retourne vers la chaine 
centrale. Les glaciers moins considerables de la Munia ou 
de Suelsa se trouvaient arr&t£s par rencombrement et 
forces de s'elever jusqu'au sommet des montagnes ; il est 
mfcme probable qu'ils d6bordaient en France par les 
depressions de la Barroude, oh ils ont tout aplani. En 
Espagne, ils rongeaient les montagnes de Chisagufis jus- 
qu'ii la cime, et transportaient les d6bris granitiqucs de 
Barrosa jusque dans la valine de Pinfcde, oil le grand 
glacier du Mont-Perdu les reprenait h son tour ct lcs 
balayait vers la plaine espagnole. Quelques-uns seule- 
ment ont pu demeurer commc tdmoins, quand une p6- 
riode glaciaire moins intense a remani6 h nouveau ces 
valines et laiss6 sur les flancs du pic del Qucqo , h la 
m£me hauteur quo les trainees granitiqucs, une large 
terrasse glaciaire d'une admirable nettet6 (1,650 mbt. en- 
viron). Comme il faut tenir son imagination en bride, 
quand de pareilles visions se d6gagent tout h coup d'un 
chaos de montagnes ! 

Trois heures nous avaient suffi pour atteindre Tentr6e 
du vallon de Barrosa ; deux heures et demie do marche 
rapide nous ramenfcrent h Bielsa. Nous nous arrMAmes au 
sortir du vallon pour admirer une arche naturelle form6e 
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par deux gros rochers de granit arcboutes en £quilibrc 
au-dessus du torrent, puis le retour s'op6ra par le m6me 
chemin que la mont6e. Cetto fois cependant nous ne tra- 
versAmes pasParsan, ce qui nous donna Toccasion de voir 
la belle source qui viont jaillir au pied m£me du village; 
le jet en est si large que le chemin s'interrompt pendant 
une quinzaine demfctres ct qu'il fautfranchir le flotsur une 
longue enfilade de pierres dressSes dans l'eau. 

A 6 h. nous rentrions h Tauberge, oil le r6cit de notre 
course excita un certain 6tonnement, et oil il me fallut 
montrer mes dessins pour convaincre mes hdtes de Texis- 
tencc du Cirque de Barrosa 1 . 



PIC DE CDTIELLA. 

Le lendemain matin, nous quittions Bielsa, C61cstin 
Passet et moi, vers 5 h. i5 min., nous dirigeant vers le 
pic de Gotiella, e'est-i-dire vers le bas de la valine. Ce pic, 
en effet, bien qu'il s'dlfcve h plus de 3,000 mfct., domine 
directement les plaines espagnoles qui splendent au pied 
des Pyr6n6es, et occupe ainsiunc position qui correspond 
h celle du Pic duMidi de Bigorre. Mes amis le comte Rus- 
sell ct Lequeutre, qui en avaient fait Tascension il y a d6]h 
plusieurs annScs, m'avaient vant6 le panorama qu'on d6- 
couvre de la cime, et surtout T6tranget6 de cette haute 
montagne aride, enflamm6e, d6pourvue d'eau etd'herbes, 

1 Ce nom de Barrosa est evidemment identique au nom francais de 
la Barroude, qui designe les montagnes de la frontiere, a droite et au 
Nord du Cirque ; on pourrak probablement gravir la Munia ou passer 
en France par Tangle Sud-Est du Cirque de Barrosa, mais la Passade 
de Barroude frequentee par les montagnards est situee dans un petit 
vallon lateral, separe de la vallee de Barrosa par un repli de mon- 
tagne qui cache entierement le Cirque, de facon qu'on peut franchir la 
frontiere sans me me soupconner qu'il existe. 
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riche seulement do lumifcre et belle de nudit6. Bien sou- 
vent, dcpuis lors, j'avais admird les formes superbes dc 
ce mont presque africain, et j'avais d6sir6 le gravir. 

II faut voir le Cotiella du Mont-Perdu, de la Munia, de 
Vfistibette ou encore du Pim6ne par-dessus les montagnes 
de la frontifcre et au d6clin du soleil, pour se faire une 
id6e de Tdtrange beaut6 qui le distingue au milieu dcs 
Pyr6n6es. A mesure que le soleil s'abaisse et que les va- 
peurs du soir adoucissent les contours ou les tcintes des 
montagnes, le Cotiella s'6claire d'une lueur d'or qui fas- 
cine v^ritablement et dont je ne puis me rendre comptc, 
aujourd'hui surtout que jeTai gravi et que jel'ai vu form6 
de calcaire gris ou noir&tre. Plus le soleil descend, plus 
la montagne s'illumine, jusqu'au moment ou elle se pro- 
file sur le ciel comme un entassement d'or mat, coup6 
d'ombres bleucs d'une douceur exquise. Montez auPim6n6 
par un beau jour, attendez-y quatre ou cinq heures de 
raprfcs-midi, et quand, par-dessus la frontifcre d6jk sombre, 
vous verrez le Cotiella briller de son 6clat fauve, si haut 
et si loin, il vous viendra un d6sir intense de vous en ap- 
prochcr, comme si cette lumifcre qui le rev6t pouvait se 
respirer ou se boire. 

Autre consideration : la position du Cotiella en faisait 
un point trfcs-favorable pour la mesure des valines de 
Bielsa, de Gistai'n etde V6nasque; puis, les mesures d'alti- 
tude variaient pour cette montagne entre 3,130 mfct. et 
2910 mfct. ; il y avait \k des motifs bien sufflsants pour 
m'attirer de cec6t6 f . 

On sort de Bielsa par un pont de bois qui franchit la 



1 L'altitude de 3,130 met. environ m'avait ete donnee parun nivelle- 
ment fait avec un vent furieux sur le sommet dela Munia en 1875 (V. 
Y Annuaive). Coraboeuf indiquait 2,910 met., chiffre egalement errone. 
D'apres mes mesures prises de la cime, et controlees sur plus de vingt 
points jusqu'a certitude complete , la hauteur de 3,010 met. me parait 
definitive. 
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Cinca de Pin&de; puis le chemin, ombrag6 de saules etde 
peupliers, traverse des prairies bien arros6es; si bien 
arros6es parfois, que la route se transforme en un veri- 
table lac, profond de plus de 1 mfctre : on passe oil Ton 
peut. La Cinca roule h gauche ses belles eaux bleues ; des 
saules, au feuillage trfcs-d61icat, sortcnt partout des ro- 
chers du rivage. Vis h vis, sur la rive gauche, le large ravin 
de Montillo, plein de pierrailles blanches et complement 
k sec, monte au milieu des forfcts vers la brfcche qui s6parc 
les Pics Fulsa et Suelsa. Cette brfcche parait terriblement 
d6chir6e, mais, plus h droite et plus h gauche, les pentes 
s'adoucissent. Jusqu'i quatre kilometres au-dessous de 
Bielsa, la valine est large et ensoleill6e, la ville apparalt au 
Nordquand on se retourne, et fait un effet charmant dans 
son nid de forfcts. Mais, aprfcs avoir d6pass6 la jolie cascade 
qui descend du Passo de los Caballos (45 min.) on arrive 
devant un escarpement de rochers oil la Cinca s'introduit 
par une fissure 6troite.Le sentier est visiblementsurl'autre 
rive, mais nous ne voyons pas de pont pour y arriver ; la ri- 
vifcre l'a sans doute emport6; il nous faut done prendre le 
vieux chemin et gravir assez p6niblement les rochers de 
la rive droite, pour redescendre ensuite au niveau du tor- 
rent vers le milieu de la gorge. Cette gorge est belle, trfcs- 
haute, et d'une couleur superbo, vraie couleur de damme 
en plus d'un endroit. La sortie du c6t6 des plaines est 
assez strange : on voit d'abord un pont de pierre entre 
les deux murs de montagne, puis, au-del& de ce pont, une 
rivifcre qui vient droit h la rencontre de la Cinca. 

C'est la Cinquetta, qui , en s^chappant de la valine de 
Gistaln, s'est retourn6e vers la frontifcre fran^aise et sem- 
ble vouloir remonter au sommet des Pyr6n6es. La gorge 
s'ouvre au confluent des deux rivifcres, dans le joli 
petit bassin de Salinas, que nous laisserions h gauche, si 
un soldat, sorti d'une maison du village, ne nous criait de 
loin que le deuxifcme pont de Saravillo est emport6. II 
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paratt que les ponts sont faits pour Hre emportGs. Le 
brave carabinoro nous fait r6trograder jusqu'il Salinas, 
triste amas de masures en mines, puis nous montre 
un autre pont qui nous permcttra de franchir la Cinca 
doubl6e de la Cinquetta. La riviere a bien 35 mfct. de 
largeur, un seul sapin serait trop court pour la tra- 
verser, aussi en a-t-on employ^ deux, dont le gros bout 
pos6 sur une cul6e de pierres sfcches, est charg6 d'un 
plancher et d'un 6norme tas de cailloux, tandis que les 
extr6mit6s libres vont se rejoindreau-dessus du milieu du 
torrent, sans autre soutien que T61asticit6 du bois. On 
ne peut rien rfcver de plus simple que cet agencement, ni 
de plus int6ressantque le balancement de ces deux sapins 
juxtaposes pendant qu'on traverse la riviere. Nous arri- 
vons heureusement au bout de ce tremplin , et , tournant 
h gauche, vers TEst, nous remontons le bord de la Cin- 
quetta. Le paysagc est superbe ; des rochers couleur d'aca- 
jou, des pins et des massifs de frfcnes nous entourent. 
Bient6t nous apercevons devant nous le bassin de Sara- 
villo, plein de grands noyers, de prairies, de cultures 
6tag6es, et aussi charmant que le village est triste. 
Vis h vis, sur la rive droite, la montagne de Arties sc 
dresse comme une aiguille absolument verticale & 
900 mfct. au-dessus de la rivifcre. Nous entrons (3 h. de 
Bielsa) h la casa de Bayle, qui est l'h6tel principal de 
Saravillo, et oil Ton est bien servi, car il ne faut pas plus 
de 3 h. 1/2 pour obtenir six oeufs durs. LTi6tesse est trfcs- 
pr6venante; c'est une exccllente femme ; h peine s^coule- 
t-il 1 h. 45 min. entre le moment oil on lui demande des 
vivres et celui oil elle songe k se les procurer. Encore 
nous donne-t-elle quelques grammes de chocolat par- 
dessus le march6 pour 6gayer la route, et ne fait-elle 
aucune difficult^ de se priver pour deux jours de son ills, 
brave gargon trapu, extr6mement intelligent, capable de 
reconnattre de vingl lieues toutes les mont^agnes des envi- 
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rons, et, ce qui m'etonne fort, de se debrouillcri premiere 
vue sur une carte de geographic. J'ai du reste rencontre 
souvent en Espagne, bien plus souvent quen France, des 
paysans ou des bergers qui, me voyantdeploycr ma carte, 
me demandaient la permission de laregarder, s'asseyaient 
a cdte de moi, et prenaient une vraie leqon de geographic 
avecune ardeur et une vivacity de comprehension quimon- 
traicnt quels tr6sors dorment inculles dans leur cerveau. 
Nous quittons Saravillo k 1 h. 40 min. pour nous 6Iever 
au Sud entre des foriHs, des haies de buis et des champs 
de froment k moitie moissonnes. D6ji les mouvements 
de terrain sont d'une grandeur singulifcre ; les ondulations 
qui nous entourent, les escarpements qui nous dominent, 
tout est immense, simple, d'une ampleur inaccoutum6c, 
comme si nous avions devant les yeux un verre grossissant. 
A 2 h. 50 min., nous arrivons au col de Santa-Isabel, qui 
s£pare le pic de Llerga du massif de Cotiella et le vallon 
de Saravillo des gorges effrayantes de Badain ; ce col est 
grand comme toute une montagne ; les murs qui s'eifcvent 
k notre gaulhe et qui soutiennent eux-m&mcs le Cotiella 
sont encore k 2kilom., et nous en touchons les premieres 
bases, lis sont gris, d'un gris legfcrcment rougi ou dor6 
par places ; complement arides, sauf en deux ou trois 
points oil foisonnent des fleurs d'ajoncs d'un jaune vif. Los 
buis cessent k la base des escarpements, les pins seuls 
montent un peu plus haut, mais l'eau disparait; la der- 
ni&re source n'est qu'une maigre infiltration dans un 
petit bassin de terre glaise, et le pic nous domine encore 
de 1,500 mfct. : sur toute cette hauteur, et dans les larges 
deserts qui entourent la cime, nous sommes sftrs do ne 
pas trouver une goutte d'eau fraiche, k moins que Torage 
ne nous en donne plus que nous n'en voudrions. Le temps 
se g4te, le vent souffle dans les angles du rocher, les 
nuages noirs arrivent de la plaine , il fait froid, la 
Pefla Montanesa se cache dans les brumes, les 6clairs 
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brillent et la pluie commence. Nous n'avons plus quk 
chercher un abri pour la nuit, chose facile, par bonheur, 
dans ces roehers calcaires fissures de cavernes. Nous en 
Irouvons un h 2,000 mfct. environ , dans une paroi tres- 
escarp6e oil lcs ours ne viendront pas nous chercher. Profi- 
tant de la fin du jour, nous amassons du bois mort, puis 
nous allumons un grand feu pour la nuit et nous dinons 
avec un dtrange bien-&tre, un peu anxieux pour le lende- 
main, mais si tranquilles pour Theure prGsente ! 

Quand nous nous r£veillons h l'aubc, tout est noir, les 
nuages cachent les cimes et la journ6e s'annonce mal. 
Cependantnous prenons le parti de grimper quand mfcme 
et d'attendre sur le sommet le retour du beau temps. 

Do notre abri nous montons h TEst sur un escarpemcnt 
de roches grises oil croissent <$ et Ih quelques pins ; les 
arbres mfcme ont pris un air pierreux dans ce d6sert. 
L'escarpement, se redressant de plus en plus, finit par se 
couronner d'une muraille qui se prolonge sur plusieurs 
lieues de longueur en tournant autour du principal som- 
met. Dans cette muraille s'ouvrent des sortes de larges 
cr6neaux qui donnent accfcs dans lcs vallons sup6rieurs et 
qui d'en bas ressemblent h des cols, de sorte que le Go- 
tiella peut se comparer h une citadelle de 35 kilom. de 
tour environ, dont l'enceinte de remparts renferme plu- 
sieurs grandes valines en forme de cirques, au milieu des- 
quelles s'61fcve le sommet principal. Cette disposition est 
unique dans les Pyr6n6es ; on songe involontairement h 
un volcan, a. TEtnaouau Pic de T6n6rifFe, et cependant, si 
jamais montagne fut peu volcanique, c'est bien ce pacifi- 
que entassement de couches cr6tac6es, superpos6es avec 
ordre et tranquillit6, un peu inclin6es vers le Sud, mais 
sans ruptures et sans froissemcnts ; un seul bloc de prds 
de 300 kilom. cubes, qui porte sept communes sur scs 
contre-forts. 

Nous p6n6trons dans le premier creneau, assez raidc 
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d'acces, mais cependant encore facile, ct nous nous 61e- 
vons sur les corniches de la muraille dc gauche pendant 
environ 15 min. Nous voyons alors s'ouvrir devant nous 
un desert noir, couvert d'un plafond de nuages, quelque 
chose comme une chaudifcre de 8 kilom. de tour, a l'ex- 
tremit6 de laquelle plusieurs stries dc neige nous in- 
diquent la base du pic principal. Dans le fond de la 
chaudifcrc un peu d'herbe existe encore, je ne sais com- 
ment, et quelques moutons se prominent sur ce petit tapis 
vert, singuli&rement 6corch6. Les bergers ne sont pas 
visiblesr; sans doutc ils seront alI6s recueillir le bloc de 
neige qui leur fournit chaque jour de quoi boire. Nous 
traversons cette espfcce de Sahara de l'Ouest a l'Est, mon- 
tant ou descendant le long des vagues de calcaire qui font 
comme une sorle de houle jusqu'au pied du c6ne terminal. 
La soif est d6ja ardente ; depuis la veille au soir nous 
n'avons pas eu d'eau. Un rayon de soleil fait luire un ins- 
tant au-dessus de nous quelque chose comme une pierrc 
moui!16e; nous y courons, ce n'6tait qu'un feuillet do 
calcaire luisant. Nous nous dirigeons vers les nciges, mais 
dies fondent sur place et l'eau de fusion se perd sous les 
pierres; enfin nous trouvons un vrai petit n6v6 qui fournit 
assez d'eau pour nous d6salt6rer si nous y mettons de la 
patience- 11 faut bien y mettre de la resignation aussi, car 
le filet d'eau, compost de gouttelettes, refuse d'entrerdans 
nos gobelets de m6tal, ou y p6nGtre si lentement que 
nous voyons sans fr6mir notre compagnon espagnol re- 
plierautour des caillouxhumideslesbordsdeson chapeau 
de feutre, et un beau petit lac circulaire se former autour 
de la calotte qui 6merge bientdt comme une He. Esp6rons 
que e'est une ile d^serte ! 

Les nuages continuent a s^lever et a s'eclaircir. Le 
globe du soleil parait de temps en temps, puis se cache. 
Nous montons sur le c&ne ou plutdt sur la pyramide du 
sommet, et nous commenQons a distinguer les plaines 
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d'Espagnc entre des pendentifs de vapeur, & line profon- 
deur effrayante. 

A 10 h., nous sommes sur la time, couronn6e d'une 
tourelle massive et complement couverte de neigc vers le 
Nord-Est. II faut passer le temps : nous d6jeunons, nous 
buvons de l'eau de neige ; j'installe mes instruments avec 
grand soin, puis nous laissons fairc le soleil, qui se met 
enfln h avoir soif, lui aussi, et qui boit si bien les nuages, 
que, en une demi-heure, le ciel en est absolument d6garni. 
Le panorama sc revfcle comme un d6cor de f6erie, mais je 
conseillcrais aux decorateurs de faeries de venir surle Co- 
tiella ; ils y trouveraient des effets qu'ils ne soupQonnent 
pas encore. Ce n'est plus un morceau de la terre : nous 
sommes en plein ciel, tout est lumi&rc, transparence, 6clat ; 
il sort des rayons de soleil de toutes les plaines et de toutes 
les montagnes ; les rivifcres qui fuient au loin sont des trai- 
nees de feu blanc ; leurs lits de sable se promenent en ru- 
bans de lumifcre au milieu du flamboiement plus sombre 
des plaines, couples de grands rochers. J'avais pr6par6 un 
panorama circulaire que je voulais dessiner sur la cime, 
mais j'iprouve ce queTyndall a 6prouv6 sur le Weisshorn; 
au premier coup de crayon, il me semble que je vaiscom- 
meltre une profanation, et, me sentant incapable de 
peindre le soleil et d'illumincr mes rivifcres, je me con- 
tente de travailler jusqu'il 6 h. du soir pour relcver le 
cercle d'horizon avec tout le soin possible. 

Yoici en quelques mots cet horizon : 

De TOuest h l'Est par le Nord,les grandes montagnes, le 
Mont-Perdu, les Posets, Perdighcro, le N6thou, les Mon- 
tartos. Entre eux et le Gotiella, un amoncellement de 
cimes ardemment color6es et des valines couvertes de 
for^ts. Au Sud , les plaines ; ces plaines 6tranges de TEs- 
pagne , laides peut-6tre de pr6s , mais sublimes de haut 
pour qui peut en discerner l'ordre g£n6ral. Au pied du 
Cotiella, un dernier chainon tombe h pic sur Gampo et 
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sur Escalona, puis les Pyrenees scmblent finir brusquc- 
mcnt. A midi, on n'cn voit plus trace : h peine au loin quel- 
ques rang£es de Sierras ondulent-clles jusqu'au bout de 
l'horizon, dominees par les cimes de Moncayo, limites de 
laGastille; mais le soleil sabaisse, et voil& cette 6lendue 
qui se ride de grandes ombres parallcles aux Pyrenees ; ce 
sont autant de longs escarpements verticaux surgissant 
comme des vagues qui se dirigeraient vers les montagnes. 
Le versant tourne vers les plaines est en pente si douce 
qu'elle en est insensible ; la cassure vivo, la fracture du 
rocher, k peine adoucie par les pentes eboul£es qui en re- 
vfttent la base, se tourne vers la haute chaine. Cinq ou six 
de ces craquements parall&les s'alignent les uns derriere 
les autres comme des murs plus hauts que les pyramided 
d'Egypte, sur une longueur de 100 kilom. au moins ; rien 
de plus colossal. Les rivieres s'y sont taille des portes 
qu'elles franchissent en rapides et en cascades. On voit 
ainsi dislinctement descendre la Cinca, l'Essera, les deux 
Nogueras, dont la plus lointaine traverse le portail du 
Montsech, eloigne de 74 kilom. de Cotiella. Puisle dernier 
ressaut des Sierras laisse apercevoir la Incur blanche des 
plaines de lEbre, qui se confond avee le ciel. 

Est-ce done \h ce versant meridional des Pyr6n6es qu'oii 
a si longtemps decrit comme moins escarp6 et moins de- 
clive que le versant Nord? D'oii Tavait-on vu? Ce n'etait 
pas, h. coup stir, des Pyrenees centrales. En reality, on nc 
peut etablir aucune difference absolue de niveau entre les 
deux versants ; tous les deux s'elevent de plaines egalement 
abaissees : Huesca est au niveau de Lourdes ; Bielsa est au 
niveau de G£dre ; seulement, entre Bielsa et les Monts- 
Maudits, la masse projet6e dans les hauteurs sur le versant 
espagnol est plus considerable que sur le versant fran- 
?ais, tandis qu'au-dessous du Mont-Perdu, les cimes de 
3,300 m&t. dominentpresque imm6diatement les plateaux 
et les chaines infericures. 

A.VXIAIHK 1>K 1877. 4 
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11 nous fallut passer une seconde nuit dans noire Irou 
de rocher; nous avions trop attendu pour quitter la cime. 
Mais, le lcndemain, nous deseendimes en i h. de Tabri a 
Bielsa, oil je me reposai pendant toute Tapres-midi. 

La ville etait en fete. Lcs splendeurs de Parsan n'etaienl 
rien aupres des costumes multicolores qui brillaient surla 
grande place. Au lieu de quatre musieicns, il y en avail 
huit, 6galement serieux, plus un tambour de basque ega- 
lement folatre. Le rouge, lc bleu, le jaune, prodigues dans 
les costumes, s'harmonisaient merveilleusement avec le 
solcil. De temps en temps, un homme portant une poule 
vivante apparaissait a une extremite de la place ; deux 
autres hommes, relies ensemble par un ruban rouge, se 
preeipitaient sur lui de l'autre bout de la place, boule- 
versant la danse et la musique, puis lui enlevaienl la 
poule qu'ils couraient porter, avec force detours et courses 
d6sordonn6es, a quelque personnage de distinction, qui 
l'acceptait. 

A la poule du cure, je pensai que c'6tail la dime. A 
celle du brigadier de gendarmerie, je cms prudent de 
demander une explication, et j'appris, a ma grande satis- 
faction, que « c'etait unecoutume». Mais, quand vint ma 
proprc poule, et qu'un hidalgo me glissa dans l'oreillc 
qu'il serait convenable de donner cinq francs, j'eus enfin 
Implication de la eer^monie. 

Le soir, il y eut un bal merveilleux, a la lumi6re de 
quatre lampions, dans la grande salle de la mairic ; lc 
Maire ouvrit la danse par un pas des plus elegants, puis 
toute la jeunesse de Bielsa ct des environs s'en donna a 
ccBur joie. Les bals de notrc societe civilised peuvent tHre 
plus brillants mais non plus charmants, plus gracieux, 
plus v6ritablement distingues, quo eetle HHcdecampagne. 
Je ne songeais qu'a admirer cette ^16gance native sans 
prendre autrement partau bal, quand Tune des danseuses 
Vint m'adresser une invitation au nom de l'Alcade. Je ne 
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pouvais refuser sans pcrdre raon pays de reputation; j'ac- 
ceplai done, et je pris, avec apprehension d'abord, puis 
avec un veritable plaisir, ma premiere legon de choregra- 
phie espagnolc. Le lendemain matin, je partais pour la 
Punta de Salinas. 

PUHTA DE SALINAS. 

En Ire toutes les montagnes qui dominant Bielsa, la plus 
centrale, et en m£me temps Tune des plus belles, malgrc 
sa hauteur mediocre, est la Punta de Salinas (2,412 mfct.), 
dernier 6pcron dela chainedes Parets,dont lesommet do- 
mine tous les rayons de l'eventail des valines environnan- 
tes. JTy montai le 16 aotit, non plus avec Passet, qui 
m'avait quitt6 pour rejoindre a Luchon notre eoll6gue le 
comte Russell, mais avec un energique vieillard, Gabar- 
dous , d6serteur de H6as r6fugi6 a Bielsa , excellent 
homrae, digne de toute confiance. Je ne d6crirai pas en 
detail Fascension, qui nous prit plus de 6 h., ni les difli- 
cult£s que nous rencontrames dans les murailles verticales 
du versant Nord , et cela par la raison bien simple qu'en 
abordant le pic par le versant Sud, nous serions arrives 
plus vite et plus facilement sur la cime. Void la route 
que je recommande : de Bielsa par le chemin de Xavierre 
jusqu'a mi-chemin de ce village. Pont sur la Cinca de Pi- 
nede. On se dirige (Sud) a travers les champs vers Fentrce 
dun petit vallon ouverta la droite de la Punta de Salinas, 
dont la belle cime s'eleve brusquement de 1,400 met. Sen- 
tier ombrage de sapins et de hetres, foret superbe, puis 
clairiere d'ou Ton aper^oit au Sud le col del Portillo, qui 
mene a Telia et a Revilla; petit cirque, elonnamment r6- 
gulier, a la base du col; superbes escarpements calcaires a 
droite et a gauche. Nous primes ceux de gauche ; 6vitez- 
les : montez droit au col par les eboulis faciles du fond du 
cirque; puis obliquez a gauche, au-dela du col, et des 



Digitized by CjOOQLC 



02 COURSES ET ASCENSIONS. 

pontes douces, mais rugueuses. vous conduiront bientot 
(I h. env. de Bielsa) sur la Punta de Salinas, ou jai ou- 
bli6 de construire un cairn. Pen importe, du reste. La vue 
est tres-complete et extr&mcment belle , qnoique fort 
simple (peut-£tre parce que). Le Mont-Perdu, le Cirque de 
Pinede, le chainon de la Munia, celui de Suelsa, unc foule 
de cimes franchises entre les deux ; puis les Posets, le 
Pic de Cotiella (enorme), et, entre le Gotiella et le Mont- 
Perdu, vers le Sud, line sorte d'effondrement qui s'ouvre 
brusquement sur les plaincs sillonnecs de larges rivieres. 
D'aucun point le Cotiella nest plus 6tonnant ; c'csl un 
inonde. 

VALLCE DE TELLA, GORGE D'ESCUAIN. 

Reparti le lcndemain matin de Bielsa pour Telia et les 
montagnes de Niscle, me doutant pcu de ce que je ren- 
contrerais sur ma route, je quittai le cbemin de Salinas 
(voir p. 43) avant la fin de la gorge, pour monter h droite par 
un sentier en lacets vers le col deprim6 de Telia ( 1 ,200 mfct.). 
Belle vue au Sud sur le bassin de Salinas, le Pena Monta- 
nesa, la gorge de las Debotas ; au Nord, sur des escarpe- 
ments rouges en forme de remparls et de tours demante- 
16es, qui surgissent au-dessus de r^ternelle forcH des Pyre- 
nees aragonaises. Pont sur un ravin ; belle source & 8 ou 
10 m&t. sous le pont; ne manque/pas d'y boire. Le sen- 
tier toume au Sud-Est. Puis on atteint un plateau assez 
6tendu qui ondule h peine et qui forme le col. Bonne 
source avec abreuvoir h gauche du chemin, tout h c6t6 du 
col. On la trouvera surement en cherchanl des traces de 
bestiaux. Vue trfcs-imposante, mais fort triste, sur le ver- 
sant Sud des Parets et les neiges du Som de Ramond. On 
descendrait h gauche pour aller H Telia ; nous prenons a 
droite pour atteindre Revilla et gagner les montagnes de 
Niscle par une depression quelconquc. A voir les cimes 
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ondulees qui forment (levant nous le soubassement des 
Pics de Niscle et qui semblent porter le Mont-Perdu, nous 
pouvonsnous convaincre que lcs passages ne nous manque- 
ront pas. Nous suivons lc llanc de la inontagne, allant 
Ouest-Nord-Ouest, sans nous prtoccupcr des sentiers qui 
s'interrompent ou recommencent sans aucune suite. Lcs 
Parets qui nous dominent h droite nous renvoient la cha- 
leur dii soleil ; on dirait que le sol va prendre feu ; s6che- 
resse desesperante. Tous les ravins sont brulants; pasune 
goutte d'eau et, par exception, fort pen d'arbrcs. Arrives 
& 100 met. au-dessous de Revilla, triste village dans un 
triste site, lenervement caus6 par la soif, la cbalcur et 
Todeur douce des buis nous force h faire une halte; Ga- 
bardous surtout, un peu indispose, demande instamment 
h faire sa sieste, tandis que le porteur (Antonio Suarez, de 
Bielsa) marcherait bien encore. Nous nous endormons un 
moment sur un rocher en plein soleil, aprfcs avoir buquel- 
quesgouttes d'unc eau titde etagrementeede limon vert, 
le seul liquide qui resUt au fond d'un trou de ravin. La 
source et les habitants de Revilla sont £galement invisibles. 
Tout en bas, le torrent murmure sous les sapins et les 
chines; je me reveille bient6t; j'insiste pour aller le re- 
joindre plus loin el nous repartons. 

Mais Gabardous, vraiment sonffrant, me propose de 

renoncer h passer dans le val de Niscle le jn£me jour, et 

d'aller coucher h Escuai'n. Ge nom, si £tonnamment basque, 

et que j'entends pour la premiere fois, me frappe. « Qu'est- 

cc done qu'Escuai'n? — Un village ou Ton ne va jamais; 

au pied du Marbor6. » — Gette fois j'affirme » Gabardous 

qu'il se trompe, puisque nous somraes s6pares du Mar- 

bor£ par deux vallees et toute la masse du Mont-Perdu. 11 

insiste, et me soutient qu'il connait tr^s-bien Escuai'n, 

q U ? iI y a 6t6, et que la grande Garganla, la plus profonde 

des Pyrenees, va jusqu'au fond du Marbor£. D6cid6ment 

il v a encore quelque chose d'inattendu h 6claircir au 
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milieu do cos grandes cimes, que les gens du pays igno- 
rent eux-m^mes. Cela me rappelle les gens de Gavarnie, 
montrant h Raraond l'Astazou et le d6signant comme le 
Mont-Perdu. 

En avant, h tout hasard. Nous nous enfongons vers 
TOuest; devant nous, unc haute muraille brun&tre s'^teve 
tr6s-haut et ferme la valine. Nous en atteignons le pied, 
et nous nous trouvons au bord du torrent qui sort d'une 
fente profonde, ouvcrte en zigzag dans la masse rocheuse. 
Admirable solitude, eau fraiche, chines et sapins; oette 
fente, me dit Gabardous, est le commencement de la 
grande Garganta. Nous traversons le torrent, non sur un 
pont, dont il ne reste plus que les cul6es, mais sur des 
pierres qui en obstruent le lit, et nous montons au Sud, 
sur un mauvais sentier, au milieu d'un beau chaos de 
blocs calcaires detaches du pic de Castelmayor , superbe 
bastion de 800 met. Encore vingt-cinq minutes, et nous 
arrivons pr6s du sommet de la grande muraille qui fer- 
mait la valine devant nous. Voici un carr6 de pommos 
do terre, puis un champ de haricots, puis des maisons 
eouleur de pain brfilc; c'est Escuai'n, 6lageant ses quel- 
qucs chaumtorcs et sa pauvre eglise sur un plateau dc 
grandes stratifications calcaires, domin6es k droite par des 
foriHs , de grands murs <\ cr6neaux rouges et des som- 
mets neigeux. Les habitants, qui dansaient devant l'6glise, 
s'arrfitent et nous entourent; on reconnait Gabardous, qui 
6tait venu h Escuai'n il y a trente-dcux ans, et que les 
jeunes gens avaient vu depuis h Bielsa. On me montre le 
fjimeux Marbore, qui domine effectivement le village, 
mais dans lequel je reconnais lesquatre pics de Niscle, qui 
ressemblent 6trangement, il faut Tavouer, h la rangee des 
cimes du Marbor6, vue de Gavarnie, mais en sens inverse. 
Sur ces entrefaites, on nous apporte du vin et un verrc, 
je bois, puis Gabardous, puis Suarez, puis les principaux 
assistants, tons dans le m6me verre; coutume touchante 
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et instinctive, qui 6quivaut h Tadoption dc lVtrangcr: je 
pouvais dormir sans crainte i\ Escuain. Un hommc riche* 
Don Jacinto, nous amena chez lui. Je passe surles details, 
sur le parfum p6n6trant et les insectes encore plus p6n£- 
trants qui remplissaient la maison. 

On pcut braver tout cela pour voir la Garganta (gorge), 
qui est 6lonnante. Ello entoure le village vers le Nord et 
le s6pare des montagnes des Parets et des pics de Niscle. 
C'est une fente dont je n'ose ^valuer la profondeur, niais 
j\ laquelle je ne puis comparer aueune autre gorge des 
Pyrenees. Des sommets de Niscle (2,850 met.) jusqu'audes- 
sous d'Escuain (1,000-1,100 mfct.), elle descend comme une 
eassure h arfctes vives et h parois rouges ; au fond gronde le 
torrent d'Escuain, qui plus bas deviendra celui de Telia. 
Le Gotiella, qui paralt h TEst dans tbute sa gloire du soir, 
termine fifcremcntla perspective. 

Je recommande la complaisance, la cuisine et les prix 
de Don Jacinto. II est vrai que c'6taient des prix d'inau- 
guration; voici son comptc : 3 diners; — soupe, 2 plats, 
dessert, — 3 lits, 6 tasscs de chocolat, 1 litre de lait, 
6 litres de vin h emporter, 1 litre de rancio (en cadeau), 
2 kilog. de fromage, 2 kilog. de viande, 4 kilog. de pain, 
12 (rufs durs. Total, 13 fr. 50 cent. 

Le lendemain matin, temps radieux; on battait le bl6 
dans toutes les cours de fcrmcs en y faisant trotter des 
mules ; nous partons h 6 h. et nous remontons la rive gauche 
de la gorge pendant 3 kilom. G'est gigantesque, et les Pa- 
rets qui s'61fevent au Nord sont plus gigantesques encore. 

Ce massif, ou personne n'cst encore venu , est su- 
perbe de sauvageric, et, ce qui rend la hauteur des pics 
plus saisissante encore , c'est la brusque decroissance des 
altitudes. Au Sud d'Escualn, les montagnes s'afTaissent et 
onduient en longs alpages entoures dc forOts, entrc 1,500 
et 2,000 ma. 

Nous franchissons (3 h. d'Escualn par le bord de la 
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gorge; 2 h. en ligne droite) une des depressions qui s'ou- 
vrent a Toriginc de la valine (assez d6sol£e) de Puertolas, 
puis, traversant en echarpe cctte vallee k son point d'ori- 
gine, nous trouvons bientdt sur lautrc versant (Ouest) une 
breche qui nous met de plain-pied sur les immenscs 
paturages de Niscle. Au Nord s'£tage le Mont-Perdu, par- 
dessus la coupure Strange du Barranco de Fon-ftlanca, 
que j'avais visits en 1875 avee mon ami Lequeutre; sous 
nos pieds, le gouffre du val de Niscle; h gauche les inter- 
minables pierrailles du pic de Sestrale, couples de mil- 
liards de fissures profondes, mais dominant une vuc 
admirable, inattendue, sur les petites Pyr6n£es de Fanlo a 
TOuest, de Vio au Sud, et sur le cercle dcs grandes 
montagnes, du Cotiella a la Pena Collarada, en se tour- 
nant vers le'Nord. Ici, je rentrais dans des regions plus 
connucs, car, si elles n'avaient pas <H6 parcourues encore, 
j'avais du moins pu les examiner et les relever h loisir des 
principaux points de la haute chaine. Aussi passcrai-je ra- 
pidement sur les derniers jours de mon voyage. Apr^s avoir 
dormi sous un rocher , qui sert de cabane a un berger de 
Niscle , exactement au bord des precipices du Rio Yellos, 
nous descendimes le lendemain matin avec quelque peine 
au fond du gouffre pour remonter de 1'autre c6t6 jusque 
sur les pdturages de la Casotte et suivre la rive gauche du 
singulier Barranco de Pardina jusqu'a son origine, au Sud 
de la Collada-Baja ou col inferieur de Gaulis; beaux abris 
de rochers occupes par des soldab dans la partie supe- 
rieure du Barranco de Pardina, rive gauche. Us me parais- 
sent bien pref6rables aux cabancs de Gaulis ou de Niscle. 
On ne les voit qu'apres en avoir depasse rentree, qui est 
un goulot 

... tortueux, etroit , 
Rude, et si heribse de brouasaille et d'ortie 
Qu'un setil homme en pourrait defendre la soriie. 

Toute cette region est tr&s-originale, et le contraste est 



Digitized by VjOOQLC 



5X COURSES ET ASCENSIONS. 

saisissant cntre la nappe infinio ot h peine ondul^e des 
paturages, les montagnes glac6es qui la dominent an 
Nord, et les crevasses de plusieurs centaines de metres 
qui la traversent dans tous les sens. 

Aprfcs avoir contourn6 le Barranco de Pardina et pris 
un moment de repos dans les abris dont je viens de parlor 
(alveolines dans les muraillcs du Barranco), nous repartons 
vers, TOuest, longeant les bases doucement inclines du 
Pueyo del Foradiello (2,370 mfct.) et nous arrivons bien- 
t6t sur le p&turage absolument horizontal du Plan de 
Tripals, aussi vaste que le Champ-de-Mars. A Textremit^ 
oppos£e une br5ehe entre deux collines nous permet de 
tourner vers le Sud. Changement k vue; e'est une Stroite 
valine, sans herbe, sans rochers, pleine d'6boulis gri- 
sAtres et orn£e de rares chardons, qui descend mollement 
versFanlo; nous la suivons pendant 20 min., puis nous 
obliquons h droite; Fanlo apparait d6j;\ au-dessous de 
nous, mais les pentes qui nous en separent sont heris- 
s£es de ces aiguilles de grds qui rendent la muraille 
d'Arrasas et le pic de Sestrale si fatigants, et celui qui 
s'engagerait dans ce labyrinthe n'en sortirait pas avant la 
nuit. Nous allons done toujours h droite comme si nous 
voulions gravir le pic do Diazes, qui s'61£ve devant nous j\ 
TOuest, puis, h l'approche dun grand Barranco qui coupe 
la montagne du Nord au Sud, le sender tourne k gauche 
et nous descendons directement sur Fanlo h travers un 
herissement de blocs pcnch6s, charges de buis. Traces gla- 
ciaires partout ; je retrouve avec une veritable joie les 
marques du passage du glacier du Marbor6, qui franchis- 
sait la valine d'Arrasas et s^chappait par Fanlo. Toutes 
les formes sont arrondies, si bien arrondies quele paysage, 
malgr6 sa grandeur, en devient presque insignifiant. Les 
montagnes qui dominent Fanlo au Sud, rccouvertes de 
bones glaciaires, sont cultures presque jusqu'au sommet, 
ce qui ne les embellit pas. Mais plus j\ droite, la valine du 
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Rio Xalle, qui descend vers l'Ara, nous apparatt charmante 
de formes et noire de fordts. 

Arrives & la base de l'escarpement et au pied du mon- 
ticule de Fanlo, qui s'616ve vers le Sud, nous nous trou- 
vons sur une sorte de digue, qui rejette h TGuest les eaux 
du Rio Xalle et h TEst celle du grand Barranco dont nous 
venons de longer les murailles. Ce dernier torrent, le 
flio Aso, se dirige vers N6rin, et rencontre un peu plus 
loin le Rio Vellos, h Tissue du vai de Nisrle. 

Fanlo est k cheval sur les deux valines du Xalle et du 
Aso. Le village est noir, sauf la tour de l'6glise, qui est 
blanchie h la chaux. On loge chez le Seiior, et jc ne sais 
ce qu'il faut le plus louer, de la propret6 scrupuleuse de 
de la maison, ou de rextrfcme bienveillance des h6tes. 
De Fanlo, toujours accompagn6 de Gabardous et de 
Suarez, je regagnai Gavarnie par le d61ieieux val dc Xalle, 
la belle plaine de Sarvis6 et la vallee de TAra. Je pus, en 
remontant cette grande et fiere valine, le 19 aoilt, m'as- 
surer bien exactement de la position d'Oto et de Broto, 
villages extrfcmement pittoresques, et, le 20 aoftt, h 5 h. 
du soir, je rentrai & l'H6tel des Voyageurs h Gavarnie, 
apres avoir lutt6 toute la journ6e contre une temp&te qui, 
pendant plus de trois heurcs, avait rendu le passage du 
port absolument impraticablc. La route de Gfcdre h Gavar- 
nie etait couple et le Gave combl£ en deux endroits par 
les debris descendus d'un couloir du Goum61ie. 

Je n'ai pas dit la moiti6 de ce que j'aurais eu h dire sur 
eelte region si neuve et si belle des Pyr6n6es espagnoles, 
mais la carte que je public en mOme temps que cet arti- 
cle servira d'6claircissement h mon rexit. 
• Deux mots en terminant sur cette carte. Je ne pretends 
pas avoir produit une oeuvre parfaite, malgre toute Tat- 
lention que j'ai apport^e au le\6 du terrain et au choix 
des noms, dont aucun n'a 6t6 adopts sans avoir 6t6 soi- 
f(neusement v6rifie. De nouvelles recherches m'ont m£me 
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fail modifier quclques orthographes, corriger quelques 
traces ou changer quelques altitudes. Sans doute, ceuxqui 
mc suivront dans cette region trouveront encore sur raon 
travail plus d'un point h. corriger, mais je les prierai de ne 
pas me juger pour cela trop se\5rement, et de se souvenir 
qu'avant la carte qu'ils ont sous les yeux, il n'en existait 
aucune qui put indiquer m£me d'une fagon sommaire la 
contexture r6elle de ce massif montagneux. 

Tons mes rel£vements ont £t6 faits sur le terrain, des 
deux edtes de la frontifcre. Les rectifications que jai pu 
apporter au trace officiel des montagnes franchises sont 
rares et sans grande importance , mais je tenais h ras- 
sembler dans un m£me travail les deux versants py- 
r6necns ; c'6tait le seul moycn de posseder une carte 
exacte du Mont-Perdu et des vallees qui Tentourent. Cette 
carte a grandi dans des proportions que je n'avais pas 
pr6vues, peut-<Hre m£mcla pousserai-je un peu plus k FEst 
encore, et j'espdre que de la sorte mes Etudes persohnelles 
pourront n'cHrc pas tout & fait inutiles h. d'autres. D'ores 
et d£jj\, mon lev6 rejoint par le RioArales montagnes cal- 
caires si bien (Hudiees par mon pers6v6rant collogue et 
ami, M. Wallon, et le Club Alpin Fran^ais poss6de ainsi 
dans ses publications les premiers rclfcvements s6rieux qui 
aient£l6 faits des Pyr6n6es espagnoles au Sud des dSparte- 
mentsdes HautesetBasses-Pyr6nees.D'autrepart, la belle 
carte des Monts-Maudits, de M. Ch. Packe, rejoint par les 
bases des Posets les bords de la Cinquetta ; les vallees py- 
r£n£ennes espagnoles sont done aujourd'hui connues sur 
une longueur de 120 kilom. environ de TEst h TOuest. 

Franz Sciirader, 

Memhre de la Direction centrale , 
president honoraire de la section du Sud-Ouest. 
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DE SAINT-BEAT A BOURG MADAME 

PAR LK YKHSANT MERIDIONAL DES PYRENEES 

(PYRENEES FRAM-AISES KT KSPAtiXOLBS). 



ASCENSIONS NOUVELLES. — PUNTA DE MONCENITO 
ET PUIG OE CASAMANYA. 

Le 10 aout 1877, j'arrivai a Saint-Beat, oil j'avais domic 
rendez-vous a mon guide Henri Passct, dc Gavarnic. Je 
voulais, non pas explorer — le mot seraittrop ambitieux — 
mais simplement traverser le versant meridional des Pyre- 
nees dc la Sierra de Montarto a la Gerdagne. 

Je me rendis d'abord a Viella dans lc val d'Aran , puis, 
apr^s avoir visite le grand lac d6sign6, par mon ami 
Charles Packe, sous le nom de lac de lisle et connu dans 
le pays sous le nom d'Estaii del Mar, lac qui se deversc 
dans la Garonne par le rio d'Artias, ainsi que le lac voisin 
du port de Rieux, je franchis la ligne de faite de la chaine 
au port de Caldas et j'allai passer trois jours a l^tablisse- 
mcnt thermal de Nostra Seiiora de Caldas de Bohi, situe 
dans la belle vallee de la Noguera dc Tcr. La, je parcourus 
le val de San-Nicolau, couvertd'immenses forftts, et visitai 
lelac dc Llebrera ; puis,le 15 aout, accompagn6 dc Jacques 
Mayou, du village de Tahul, excellent guide local, je fis 
ladmirablc et facile ascension de la Punta dc la Gomo la 
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Fonio,pointculminantdelaSierradeMontailo (3,055 met.). 
Afln de ne pas allonger outre mesure le compte rendu 
de mes courses nouvelles de cette annee, cest h mon 
depart de Galdas de Bohi, avcc Henri Passet et Jacques 
Mayou, que je commence mon recit. 



VALLCE DE TAHUL. — COL DE CAPDELLA. — G0R6E 
DE LA RICUERNA. 

ldaout. — A 6 h. 50min., nous partons de Galdas de Bohi 
(1,490 met.) pour nous rendre & Capdella, situe h l'Est, au 
pied de la Sierra de Moncenito. Descendant sur la rive 
gauche de laNoguera deTer, parunchemin muletier, nous 
atteignons en 30 min. le d^bouche du val de San-Nicolau 
que nous d6passons, continuant h suivre la valine de la 
Nogucra. Le torreitt coule au milieu de galets et forme 
plusieurs bras , dont les principaux sont encombres de 
billes de sapins, immobilisees dans la riviere par suite de 
reparpillement des eaux ; ces bois proviennent de Texploita- 
tion des forfcts du val de San-Nicolau. La valine, assez large, 
est bordee de bouquets de bois et de fonHs; h l'Ouest se 
dressent des pentes escarp6es qui, peu h. peu, s'abaissent 
au Sud en un immense promontoire qui domine, au- 
dessus de Pont-de-Suer, le confluent de la Noguera de Ter 
et de la Noguera Ribagorzana. Le chemin passe entre des 
haies d'arbres et d'arbrisseaux h une assez grande 616va- 
tion au-dessus du lit du torrent. 

1 h. — Nous traversons le village de Bohi. BAti sur un 
mamelon rochcux, il semble brule par le soleil, tant il est 
noir. Les hommes sont aux champs ou dans la for&t, les 
femmes sont il l'ombre dans leurs maisons, et le village 
semble abandonn6 (1,330 mfct.). 

Au-del& de cette solitude plant6e de maisons, nous tour- 
nons a l'Est pour monterdans le vailon large et cultiv6 de 
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Tahul. Le soleil est brulant, d'epaisses haics de buis, dc 
ronces et de chevrefeuilles, emp£chent l'air d'arriver jus- 
qu'a nous, sans nous donner un peu d'ombre en ^change ; 
la chaleur est suffocante. En regardant h l'Oucst, on voit 
se dessiner le bassin verdoyant dc Bohi, entour6 d'uno 
ceinture de montagnes. Ce village tout noir qui, vu de 
trop pres, avait un aspect miserable, offre j\ uue certaine 
distance un tableau tr&s-pittoresque. 

I h. 30 min. — Fontaine de Tahul, entouree de grands 
peupliers. L'eau fraiche et exquisc de la source nous re- 
doiiiie un peu de vigueur et me permet de gravir hono- 
rablement les rues en escalier du village de Tahul. On a 
peine h comprendre comment des mulcts charges peuvent 
monter et surtout peuvent descendre sur de pareilies 
penles pavees de pierres aussi giissantes que pointues. 

I h. 10 min. — Tahul (1,460 mel.). -— A 8 h. io min., 
nous nous arnHons pour dejeuner chez Jacques Mayou. 
Sa maison est situ6e prfcs de l'6glise. Jacques fait de son 
mieux pour recevoir ses h6tes. Sa femme nous fait rapi- 
dement cuire des ceufs et de la viande. 

A i i h. nous repartons. La valine, s'elargissant, forme 
une cunque bien cultivee ; e'est le Terme de Tahul. A l'Est, 
sur le versant meridional des Pinars de Tahul, sont des fo- 
rfits 1 ; au fond de la valine, des prairies; h mi-c6te, des 
champs. Un excellent chemin muletier, tres-fr6quente, suit 
la rive droite du Rio , et, presque sans monter, sc dirige h 
TEst a travers de vastes champs entoures dc murs en pierres 

1 11 est admis, en principe, par tous ceux qui n'ont pas explore le 
versant meridional des Pyrenees, que Strabon a commis une grosse 
erreur en disant que le versant meridional etait plus boise que le ver- 
sant septentrional de la chaine. Je me permets d'affirmer, contre 
l'opinion rerue, que Strabon avait completement raison, car encore 
aujourd'hui le versant meridional est revetu d'imraenses forets, et 
beaucoup plus boise que l'autre versant. Je crois que mon affirmation 
sera confirmee par tous ceux qui out visite les admirables forets des 
Pyrenees espagnoles. 
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s5ehes ; la moisson est terminee et les chaumes jaunis 
donnent unc apparence calcinee a la partic moyennc de 
la conquc. 

2 h. 20 min. La valine se resserre ettoume de 1'Est au 
Sud; au Sud-Est se dresse le cbainon de Gastel-Moro, sur- 
moute de rochers qui simulent ksy meprendre des ruines 
de chateaux et defortilicationsgigantesques. Nousquittons 
la region des cultures. Laissant sur la droite le torrent, 
bord£ de grandes roches, nous commenqons k monter 
assez rapidement k travers un beau bois de sapins ; k 
l'Est-Sud-Est s'ouvre line gorge 6troite et tr£s-boisee. La 
chaleur avait etc tellement aecablante dans le Ternie de 
Tahul que, arrive k 2,050 met. d'altitude, k 3 h. seule- 
ment de Galdas, je dus m'arriUer dans une eharmante 
clairi&re de la fortH, ne sachant si je ne serais pas oblige 
par la fatigue de coucher k cet endroit, L'eau 6tait un peu 
loin, car nous dominions le torrent d'environ 150 met., 
mais nous avions du bois k discretion. Je fis allumer un 
grand feu ; un tapioca au bouillon me d£fatigua, et, k 2 h. 
du soir, je pouvais de nouveau me mettre en route et 
monter assez lestement vers le col de Gapdella. 

Peu k peu la for6t s^claircit, les gazons paraissent, la 
vallee s'ouvre; un grand cirque de pMurages montueux 
s'ctend devant nous bord6 par des pentes en partic her- 
beuses, en partie rocheuses et denudees, surmontees de 
crates de rochers, de couleur brun-rouge. Qk et \k com- 
mencent a se montrer des 6boulis et de larges plaques dc 
neige. 

3 h. 45 min.de Caldas. Une large croupe gazonnee separe 
les deux bras du Rio de Tahul ; le chemin monte d'abord 
en lacets sur ces gazons, puis s'61fcve droit vers le col. 

4h. 25 min. Lavue est tellement belle &rOuestquc,avant 
d'arriver sur Tar^tc, je fais halte pr&s d'une petite fontaine 
(2,590 mfet.). Li, au moins, mon attention ne sera pas 
distraite par la vue du pays, inconuu pour moi, qui va se 
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d^rouler k FEst. La vue sur les Monts Maudits est mer- 
veilleuse. Nulle part, m6mc k la Punta dc la Coma la 
Forno, on ne peut avoir unc aussi belle vue d'ensemble 
du NSthou, s'elevant fidrement au-dessus des glaciers des 
Barrancs et de la Salenqucs, et dominant Fimmense Cr6te 
qui, du pic d'Albe au pic Russell, so soutient sans faiblir 
k 3,300 mfct. d'altitude sur une longueur de 7 kilom. ; au 
Nord du massif se montre la Fourcanade ; au Sud, le Mali- 
bierne. Plus prfcs de nous sont les pics de la Sierra de 
Montarto ; k droite et k gauche de la gorge sup6rieure de 
Tahul se dressent de hautes parois de roches, en partie 
revGtues de neige. Ces escarpements sont, en 6t6, le refuge 
des isards, nous dit Mayou; en efFet, nous en faisons par- 
tir loute uhe barde. 

4 h. 45 min. de Galdas. Col de Capdella, appel6 Col de 
Tahul sur Fautre versant (2,660 mfct.). A FEst se montrent 
quatre des pitons tr6s-61ev6s de la Sierra de Moncenito ; 
1 TOuest, Fincomparable tableau du N6thou dont je viens 
de parler. Je regrettai de ne pas 6tre ici en compagnie 
de mes amis Ch. Packe et le comte Henry Russell, qui 
connaissent si bien toute la region des Monts-Maudits, 
raais qui, je le crois, n'ont jamais vu le N6thou sous un 
aspect aussi grandiose. A FEst-Nord-Est on aperQoit une 
partie des sommets de la Sierra de los Encantados. 

11 est d6j& 4 h. 30 min. du soir; il n'y a pas d'auberge 
k Capdella, et il nous faut arriver avant la tomb6e de 
la nuit au village, pour demander Fhospitalit6 k un 
riche paysan. Apr&s un dernier regard d'adieu au N6thou, 
nous parions en toute Mte. Le chemin muletier descend 
en zigzag sur des 6boulis de schistes, dans le ravin de la 
Ricuerna. AussitCt que les pontes s'adoucissent un peu, 
nous coupons les lacets au pas de course. La Sierra de 
Moncenito se dresse devant nos yeux; bientdtnous comp- 
tons sept pointes fort 61ev6es. Mayou nous montre celle 
que nous gravirons demain. La region que nous traver- 

AMN'UAIRK DB 1877. 5 



Digitized by VjOOQLC 



66 COURSES ET ASCENSIONS. 

sons est sauvage ct d6sol6e ; au-delk des 6boulis s^tendent 
de grands p&turages disposes en terrasses, s6par6es entre 
elles par des banquettes de rochers ; prfcs de nous sont les 
petits lacs de la Coma Arrous. 

5 h. 30 min. de Galdas. A FOuest, s'ouvre le d6bouche 
d'une gorge 6videmment lacustre ; du haut de sa terrasse, 
qui tombe presque verticalement sur la valine, un torrent 
se pr6cipite en une belle cascade. Mayou, qui ne connait 
pas cette gorge, nepeut nous la nommer. Pouratteindrc le 
bassin form6 par la reunion de ce torrent avec le Rio de 
la Ricuerna, nous descendons un escarpement qui rap- 
pelle un peu le Chiroulet du lac Bleu de Bigorre. 

6 h. Le torrent est large, nous le franchissons en sau- 
tant de pierre en pierre, et nous reprenons le chemin qui, 
suivant la rive gauche du Rio, se dirige droit vers Gapdella. 
Dans sa partie sup6rieure la valine de la Ricuerna n'a pas 
un arbre; c'est une solitude sauvage, brftl6e, d6sol6e; & 
droite et h gauche sont des muraillcs en mine de rochcs 
rouges; plus bas, au-del& du confluent des deux torrents, 
Taspect de la valine se modifie ; les prairies , les arbres, les 
cultures paraissent k notre droite; la route est bord6e, ici, 
de beaux rochers rouges, 1&, de bouquets d'arbres, plus loin 
de parois rocheuses, couronn6es de buissons qui forment 
berceau au-dessus du chemin. A TEst, dans une vapeur d'or, 
se montre un coin de la belle valine du Rio Flamisell. 

6 h. 45 min. de Galdas. Gapdella (1,440 met.) , Mti en 
amphitheatre sur la rive droite du Rio Flamisell. 

11 est sept heures du soir ; nous allons aussit6t deman- 
der rhospitalit6 au senor Gaspar. Le senor Gaspar, ses tils 
et ses serviteurs, battaient le bl6 sur Taire de la terrasse 
de leur maison; nous 6tions dans la rue, Mayou les hMe 
et leur transmet notre requite ; c'6tait tout 5. fait pri- 
mitif. Le senor, nous indiquant l'cscalier, npus invite h 
monter, mais sans enthousiasme. L'accueil fut poli et 
froid; les gens semblaient peu communicatifs, un peu 
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en defiance ; sans la presence de Mayou, je ne sais s'ils 
cussent consenti k nous recevoir. Afin do ne pas trop les 
dSranger, et aussi, je l'avoue, dc crainte de la soupe espa- 
gnole aux tomates et peut-6tre k Thuile, je me fis pre- 
parer par Henri un potage au tapioca et je demandai des 
oeufs frais; quant aux guides, ils souperaient avecles gens 
de la maison. 

Mon tapioca fit merveille ; non-seulement il me fut 
agreable au gotit, mais encore il rompit la glace. Cette 
soupe faite avec de l'eau bouillante et une cuiller6e d'une 
matiere brun&tre, formant en moins de dix minutes une 
sorte de gel6e assez Spaisse, leur donna une certaine con- 
sideration pour son heureux possesseur. La senora s'en- 
hardit la premifere k me demander ce que c'6tait, voulut 
voir de prfcs les granules de tapioca, et bient6t le mot de 
tapioca fut prononcG par tous les assistants. « TapiAca ! » 
disait la maitresse. « TapiAca !» disait le maitre; les fils,les 
filles et.les servantes, r6p6taient « tapiAca » avec un melange 
d'admiration et de moquerie naive, qui avait un cachet de 
sauvagerie fort plaisant. D&s lors on se met k causer; il so 
trouve que la padrona est parente de mon ami l'alcade du 
Plan de Gistain et de son beau-pfcre Don Pedro ; dc plus 
elle a entendu parler de moi et d'Henri Passet au Plan et 
k Vfriasque ; je ne suis plus un 6tranger, et on est aux 
petits soins pour moi et pour mes guides. 

Tout 4 coup, au milieu du souper, les hommes se Invent 
de table (les femmes ne s'asseoient pas h table avec les 
hommes dans les villages espagnols de TAragon et de 
la Catalogue) , et tous se mettent k parcourir la salle en 
marmottant quelque chose , tout en continuant k me ser- 
vir. Je ne savais k quoi attribuer cet accfcs ambulatoire, 
je regardai Henri qui me dit k mi-voix « l'Angelus ». 
Telle est la coutume chez les paysans de la Catalogne. 
Cette promenade dc tous les assistants, au milieu d'une 
demi-obscurit6 , a je ne sais quoi de myst6ricux. Du 
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restc, tout en disant les prieres de Y Angelas, chacun con- 
tinue h vaquer h scs occupations ; Tun jettc du bois dans le 
feu, l'autre range un escabeau, etc. VAngelus ayant fini de 
tinter, chacun reprend sa place. 

Je questionne alors le seilor Gaspar sur la situation de 
la pointe la plus 61ev6e de la Sierra de Moncenito. Je suis 
fort embarrassd : Mayou l'indique sans hesitation au 
Nord-Est de Capdella, tandis que la carte la marque au 
Sud-Est du village. Le seilor Gaspar nTaffirme que le pic 
le plus 61ev6 se trouve au Nord-Est, et que c'est bien celui 
que dGsigne Mayou. Puis, il examine la carte et s'6tonne 
fort de cette erreur, car il a lui-m6me servi de guide, il y 
a plusieurs ann£es, aux ing^nieurs espagnols qui pas- 
sfcrent toute une journ6e au sommet de la Punta avec 
leurs instruments, et qui relevfcrent, me dit-il, avec beau- 
coup de soin, toutes les Sierras voisines, pendant que des 
ouvriers construisaient une grande pyramidc sur la cime. 
Sans doute, une erreur mat6rielle a 6t6 commise, hon 
par les ing6nieurs, mais par un dessinateur dans le tracd 
de la carte. 

PUNTA DE MONCENITO. 

Sur les anciennes cartes cette Sierra est indiquee sous le 
nom de Monsen, mais, dans le pays, soit & Capdella, soit 
sur l'autre versant h Llesuy, on lui donne le nom de Mon- 
cenito; c'est done ainsi que je crois devoir la ddsigner, d'au- 
tant qu'une autre Sierra de Monsen se trouve plus h 
l'Est-Sud-Est en Catalogne. 

Le 17 aotit, k 4 h. 30 min. du matin, la journ6e s'an- 
nongant comme devant Gtre fort belle , je prends une tasse 
de th6 avec une bouch6e de pain, et, h 6 h. 20 min., nous 
partons, traversant le village dans la direction du Nord. 

10 min. Un pont jet6 sur le Rio Flamisell, large, profond 
et d'une admirable limpidity, nous conduit sur la rive 
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gauche, ou nous prenons un chemin muletier qui s'ilfcvc 
en lacets, d'abord sur la rive droite, puis sur la rive gau- 
che, d'un petit ruisseau actuellement presque k sec, mais 
dont les crues sont terribles ; le grand ravin qu'il a excav6 
offre , sur une 6chelle moindre , Tapparence d£sol6e du 
grand ravin du Rioulet k Bareges. 

40 min. Vue au Nord du d6fll6 de Monte Saliente qui 
conduit par ia Sierra de los Encantados au port de Salau 
(on compte 16 h. de marche de Gapdella k la frontifcre 
franchise). Le chemin que nous suivons traverse d'im- 
menses p&turages mamelonn6s; qk et \k des aretes de 
roches surgissentdes gazons et Torment des ilots. 

55 min. Nous arrivons (1,875 mfct.) k une large croupe 
gazonn6e, qui s'61fcve au Nord-Nord-Estvers la Punta; bello 
vue au Sud, sur le portail de Monsech. La Sierra de Mon- 
cenito, couronn6e de sept pitons, d6crit une courbe du 
Sud-Sud-Est au Nord-Nord-Ouest. A l'Est, entre le signal 
de Moncenito au Nord et la Tosa de los Mortes au Sud r 
s'ouvre le col de Triedo, qui conduit par Llesuy k Rialp 
dans la valine de la Noguera Pallaresa. 

1 h. 45 min. Dans une minuscule conque herbeuse se 
trouve une source d'une eau exquise, la dcrnifcre que nous 
devons rencontrer jusqu'au sommet; nous nous arrfctons 
done lipourd6jeuner. Afin de faire du th6, j'allume, faute 
de bois, ma lampe k esprit de vin, operation qui plonge 
Mayou dans un profond 6bahissement. <* Faire bouillir de 
l'eau sans bois ! » Le soir, k souper, il en parlait encore. 

Bient6t aprfcs avoir quitt6 notre lieu de halte, nous 
voyons se dresser devant nous la crfcte de rochers qui 
eouronne le sommet ; les escarpements du versant occi- 
dental sont formidables, et e'est vers le versant oriental 
que nous nous dirigeons ; les pentes de la grandc croupe 
gazonn6e qni monte vers le pic sont si faciles k gravir que 
je suis convaincu que par l'Est on pourrait arriver k mulet 
jusqu'i une quarantaine de metres au-dessous du sommet. 
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2 h. 50 min. Au lieu de contourner les rochers, je pr6- 
ffcre monter droit au pic du Sud au Nord. L'escalade sur des 
corniches schisteuses qui forment escalier n'offre aucune 
difacult6 ; mais les parois de l'Ouest sont presque vcrti- 
cales. Avant d'atteindre la cime, nous tournons un peu h 
TEst afin de profiter d'une cornichc de neige peu Stendue 
mais fort 6paisse qui monte jusqu'au pledde la pyramide; 
Jacques Mayou pr6ffcre suivre le rocher; mais c'est avec 
une \raie joie que, Henri etmoi, nous marchons sur cetto 
belle neige blanche. 

3 h. 45min.PicdePuntadeMoncenito,2,913rafct. 116tait 
midi et demi. Sur la cime se dressela pyramide, haute de 

4 4i5 mfct., des ing6nieurs espagnols; elle est construite 
en 6tage et fort solide, car la foudre en a 6br6ch6 la pointe 
sans la faire tomber. 

Le panorama est merveilleusement beau et vari6. Voici, 
en partant du Sud-Ouest et en faisant le tour de Thorizon 
par le Nord, quelques-uns des pics que nous avons en vue : 
la B6daula de Douns, couronn6e d'une tourelle et do- 
minant la Sierra de Campora; plus loin le Turbon (de 
Campo), le Cotiella, le Gallinero , les Puntas de los Ibones 
(ouLibones), le massif du Posets, le Malibierne, un grand 
pic neigeux (le pic de Clarabide?), les Monts-Maudits, le 
pic des Mouliferes, le B6cib6ri, la Punta de Como laForno, 
leTucM6n6ge, puis le Montarto des Aranais, le pic de 
Colomfcs , le pic Crabfcre, le Mauberm6, le pic de Barlon- 
gufcre, le Montvallier, la Pique d'Estatx et le Montcalm, le 
pic de Tabescan, le pic de Canalbonne, les pics de Bouet 
et de M6dacourbe , le Puig de la Coma Pedrosa , le Puig 
de Gasamanya, le Campcardos, au loin la Sierra de Cadi (?) ; 
au Nord, prfcs de nous et nous dominant un peu le Pic de 
Saint Ghristophe, point culminant de la Sierra de los En- 
can tados. Malheureusement le manque de bonnes cartes 
ne me permet pas de reconnaltre tous les pics et de con- 
trOler les noms nouveaux que m'indique Mayou. Pendant 
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toute ma tourn£e, j'ai d& me guider sur une « esquisse 
provisoire » , dress6e au d6p6t des fortifications par notre 
zhU collfcgue M. Prudent , et sur laquelle il avait exacte- 
ment r6sum6 Tetat actuel de la g6ographie pyr6n6enne 
espagnole, d'aprfcs tous les documents, relfcvements , r6- 
cits, renseignements 6crits ou verbaux qu'il avait pu re- 
cueiliir de tous c6t6s. 

Pour une partie des Pyr6n6es catalanes, les relfcvements 
6taientd6j&avanc6s, depuis les travaux de notre savant col- 
logue le colonel Coello, mais la majeure portion de la grande 
chaine 6tait encore mal connue et pleine d'incertitudes. 

A TOuest-Nord-Ouest sont les quatre lacs Tort dont un 
assez grand; au Nord-Ouest se montrent les cinq lacs de 
Gapdella dans les cuvettes d'un large bassin de granit ; 
deux de ces lacs sont fort grands; leurs nappes d'eau , 
d'unc belle couleur bleu sombre, 6tincellent au soleil dans 
un cadre de roches fames, tandis que, au Sud, se d^roule 
la belle valine verdoyante duRio-Flamisell, avec ses nom- 
breux villages, ses escarpements roussis par le soleil, ses 
cultures, ses prairies etses bois. Gapdella est droit au Sud- 
Ouestdu pic ; au Sud-Sud-Est se montrent dans une lumifcre 
ardente Llesuy et une partie de la valine de la Noguera Palla- 
resa.AuSud,& nospieds, nous dominons, au-del& du col de 
Triedo, la Tosa de los Mortes qui atteint h peine 2,400 mfct. 
d'altitude. 

Je restai deux heures et demie au sommet du Moncenito. 
A3 h. du soir, je me r6signe h partir. J'aurais pu descen- 
dre directement h Llesuy oh je comptais passer la journ6e 
du lendemain ; mais Jacques Mayou ne pouvaitm'accompa- 
gncr plus longtemps, et d'ailleurs mon bagage 6tait resti 
k Gapdella; il n'y avait done qu'k revenir au village. Arrives 
au bas de Tescarpement, nous coupons droit h travers 
les p&turages et nous descendons en courant. Les pentes 
sont trfcs-vives ; Mayou, chauss6 d'espadrilles, renonce h 
nous suivre : il ne nous rejoignit qu'au pont de Capdella 
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od nous Tattendions. lh. 30 min. nous suffirent pour at- 
teindre le village. 

L'hiver, Capdella est recouvert de A k 5 mfct. de ncige. 
Les femmes , les vieillards ct les jeunes enfants restent 
seuls dans les maisons, et souvent, pour sortirde chez eux, 
afin dialler le dimanche k la messe, les pauvres gens sont 
obliges de passer par les fenfctres pour atteindre de plain- 
pied le niveau du chemin frayS. Les hommes valides et 
les jeunes gens descendent tous avec les troupeaux dans 
les valines inf^rieures oudans les plaines. 

Aujourd'hui, je suis requ avec acclamation par la famille 
Gaspar. Le soir, au souper, le maitre va chercher une 
bouteille de vieux vin pour f&tcr notre ascension et notre 
retour; il rejette la froideur de la reception de la veille 
sur ce qu'il n'est pas habitu6 k voir venir des Strangers 
dans le pays; j'6tais, me dit-il, le premier voyageur qui 
etit gravi la Punta de Moncenito depuis les travaux des 
ing6nieurs espagnols. Je lui promis de chercher k attirer 
les touristes dans cette belle region et il me promit de 
son c6t6 de les bien accueillir. Sur ses instances, je dus 
lui donner mon nom par 6crit, en souvenir de ma visite. 
Les Gaspar sont tr&s-intelligents; ils savent, lire, 6crire, so 
dinger sur une carte et ils connaissent bien leurs mon- 
tagnes. D'ailleurs, dans toute la Catalogne, mes cartes 
eurent un vrai succfcs, et dans les plus petits villages 
c'6taient des exclamations de joie lorsque chacun y d6- 
couvrait sa valine et son village. 

Le lendemain, de grand matin, Jacques Mayou devait 
partir pour revenir k Tahul et k Caldas. Ce fut avec un vif 
sentiment de regret que je me sSparai de cet excellent 
homme, trfcs-intelligent, tr£s-r6serv6 , bon montagnard. 
Je le recommande trfcs-vivement ; il serait d'une grande 
utility k qui voudrait explorer les Sierras de Montarto, de 
la Gomo de los Pales, de la Como Altfcs, le Doronco de 
Durro, la sierra de los Encantados et tout le district qui 
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s*6tend du Port de Salau k Caldas de Bohi, Durro, Senet, 
raais je dois constater qu'il comprendseulement le Catalan 
et le patois du val d'Aran et qu'il n'entend ni le fran^ais 
ni l'espagnol. 

COL DE TRIEDO. VAL DE PAMANO. RIALP. 

18 aoftt. Le temps £taitradieux lorsque je quittai Cap- 
della & 6 h. 30 min. du matin. Le thermomfctre indiquait 
-+• 22° k Tombre et la journSe promettait d'etre brtilante. 
Jacques Mayou, qui iTa pas voulu partir avant de nous 
avoir dit encore une fois adieu, nous accompagne jus- 
qu'au pont de Capdella. Un des fils Gaspar nous conduira 
h Rialp. II est n6cessaire, ou du moins trfcs-utile en Es- 
pagne, d'avoir toujours avec soi un porteur connu dans 
le pays. En Aragon et en Gatalogne , je me suis tr&s-bien 
trouv6 d'avoir employ6 ce systfcme. 

Nous suivons d'abord le chemin que nous avons par- 
couru la. veille, etqui nous mfcne en 1 h. 45 min. aucol de 
Triedo (5,220 nifct.), large depression situ6e, comme je l'ai 
d£j& dit, entre la Punta de Moncenito au Nord et la Tosa 
de los Mortes au Sud. Belle vue, au Sud-Ouest, sur la B6- 
daula de Douns et la Sierra de Campora, sur la valine du 
Rio Flamisell; k l'Ouest, surles crates trfcs-61ev6es qui do- 
minent le col de Capdella ou de Tahul ; k l'Est-Sud-Est f 
sur la gorge de Pamano qui s'ouvre k nos pieds ; au loin 
h l'Est, sur la Sierra de Montech et le Pic de Sulario , sur 
le Puig de la Coma Pedrosa et les sommets de TAndorre. 

Nous descendons k TEst-Sud-Est sur les pentes gazon- 
n£es et fort raides de la gorge de Pamano. Le chemin mu- 
letier, trac6 sur la rive droite du torrent, contourne d'abord 
de grands ravins herbeux, puis longe le versant meridional 
du vallon. A raltitude de 1,800 jusqu'ii 1,700 mfct., nous 
Irouvons en abondance, au milieu de gazons qui reposent 
sur des schistes, 1' Adonis pyrenalca en fruits. 
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3 h. 15 min. Un poni (1,555 mfct.) nous conduit sur la 
rive gauche du ruisseau ; la valine s'61argit, les montagnes 
s'abaissent ; le rio, qui circule au milieu de prairies d'un 
vert intense, est bord6 de saules au feuillage argent6, aux 
troncs bizarres. Le paysage est inonde de lumifcre. La 
route est taill£e k mi-c6te dans un terrain jaun&tre, qui 
semble calcin6 ; des haies de ronces, d'6glantiers, d'ar- 
brisseaux, se courbent en berceau, il est vrai, k notre 
gauche, mais sans nous donner un pouce d'ombre; il fait 
chaud, trfcs-chaud m&me, et c'est avec plaisir que nous 
voyons paraitre Llesuy dont les maisons, blanchies k la 
chaux, brillent sous le soleil qui nous brftle. 

3h. 45 min. Llesuy, 1,440 mfct. Nous nous arr&tons&Tau- 
berge ou nous devons dejeuner. Elle est encombr6e de gens 
du pays. Gaspar connait tous les paysans ; chacun nous fait 
place; on sehAtede preparer notre repas.Ici, — jeparledo 
la Catalogne, — lapopulation estalerte, avis^e, active; on 
parle, mais on agit. En Aragon, il semble que les h6teliers 
soient encore soumis k la loi 6dit6e en 1254 par le roi 
Alfonse do Gastille en faveur des pMerins de Saint-Jacques 
de Compostelle pour que « il leur fitt loisible de se loger 
k leur discr6tion dans les villes de Tob&ssanceduroid'Es- 
pagne et d'acheter des vivres sans Tentremise des h6te- 
liers qui grivelaient les passants. Ce qui se pratique en- 
core aujourd'hiii en vers tous les Strangers dans les h6tel- 
leries d'Espagne l ». Les pMerins sont partis, mais 
1'usage est jusqu'ft un certain point rest6 dans les moeurs, 
et, sauf quelques exceptions, ce n'cst qu'aprfcs avoir parle- 
ment£ pendant une grande heure que Ton commence k 
s'occuper de votre repas. En Catalogne, au contraire,dans 
le moindre village, je trouve une obligeancc extreme; k 
Llesuy, aussit6t que j'ai command^ le dejeuner, on s'en 



1 P. de Marca. Histoire de B&am. Paris, chez la veuve Jean Ca- 
musat. MDCXL. Liv. VII, ch. vm, § i« p. 599. 
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occupe el on se prioccupe de le faire le raieux possible; 
chacun s'empresse pour nous (Hro agrlable ; Tun va me 
chercher des fruits ; un autre, un beau garQon tout de ve- 
lours bleu turquoise habill6 , va demander pour moi une 
bouteille de vieux vin blanc cbez le cur6 du village ; un 
troisifeme renouvelle notre provision d'eau fraiche, et, 
lorsqu'en remerciment je leur offre des cigarettes , ils 
acceptent, mais 4 leur tour ils m'offrent du tabac et du 
papier. Chacun met 4 servir le visiteur une obligeance 
courtoise et fifcre qui me plait fort. On regrettait 6vi- 
demment de n'avoir pas plus 4 offrir 4 un voyageur 
Stranger. 

A \ h. de raprfcs-midi, nous partons. La chaleur est 
br&lante mais 16gfere (4 Tombre le thermomfclrc, mal- 
gr6 l'altitude de 1,360 mfct. , marque 35°). Nous suivons la 
rive gauche du rio de Rialp ou arroyo de San-Antonio, 4 
une grande hauteur au-dessus de son lit, bord6 de grands 
arbres et de bois 6pais dont j'envie Tombrage. Les ver- 
sants de la valine sont cultiv6s ; pas un pouce de terrain 
n'est perdu ; on ne voit rien qui ressemble 4 ces grands es- 
paces de terrains 4 peu pr&s abandonn£s que Ton ren- 
contre si souvent en Aragon. Des chines verts, des flguiers 
(950 mfet. d'alt.), des noyers superbes bordent les champs ; 
toute cette valine, extrfcmement fertile, est bien arros6e et 
toute verdoyante malgrS la s6cheresse dont se plaignent 
les Catalans. Nous laissons au-dessous de nous, sur la rive 
droite, au milieu d'un large bassin, Bernuy, pittoresque- 
ment group6 sur un mainelon ; plus loin se montre Sauri. 
Le chemin se rapproche de la rivifcre, passe 4 Surp, et 
bientdt aprfes nous entrons 4 Eialp. 

5 h. 30 min. de Capdella. Rialp (760-770 m&t. d'alt.) est 

un bourg considerable et bien b4ti, situ6 pr^s du confluent 

de 1'Arroyo de San-Antonio et de laNogueraPallaresa.En 

face du bourg, sur la rive gauche de la Noguera, s'Glfcve 

une paroi de roches rouges d'apparence inaccessible. Nous 
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nous arrfttons k la casa Tartero, posada qui sc trouve sur 
la grande place. 

11 n'est que 2 h. 30 min. et j'aurais d6sir6 aller coucher 
plus haut dans la valine de la Noguera, k Llavorsi, mais 
Gaspar ne s'est engag6 avec moi que jusqui Rialp ; il a be- 
soin d'fctre k Capdella demain matin, et, faute d'un porteur, 
je suis oblig^de m'arrfcter ici. L'aubergiste, gros bonhomme 
ayant toute Tapparence d'un Sancho Panqa blafard, me 
promet de me procurer un homme ; il m'engage k laisser 
passer la chaleur et k partir demain de grand matin. A 
4 h. je conclus arrangement avec Thomas Plan (prononcez 
Plane), grand gaillard bien d6coupl6 qui sort des carabi- 
neros et qui connait, sinon les sommets, au moins tous 
les cheminsde Rialp &la Cerdagne franchise, et qui, ayant 
6t6 en garnison dans tous les postes de la frontifcre, est 
connu partout. Nous convenons qu'il nous conduira 
d'abord k Alins et que \k nous verrons s'il y a lieu de con- 
tinuer k marcher de compagnie. La chaleur est extreme ; 
k 5 h. du soir, le thermomfctre indique 31° 5. Nous parti- 
rons demain k l'aube du jour. 

Le diner fut excellent, et je recommande les cGtelettes 
de mouton de Rialp qui , ainsi que me le fit judicieuse- 
jnent remarquer le senor Tartero (?) , sont exquises ; sauf 
dans la vallee du Rebenti (Aude), nulle part je n'ai mang6 
de viande de mouton aussi delicate. Je passai la soir6e k 
boire de Teau fraiche en croquant des anis, puis, k\a tom- 
b6e de la nuit, j'allai m*6tendre sur un matelas pos6 sur le 
carreaud'unc grande salle, pour 6viter autantque possible 
les attaques des insectes qu'une pareille chaleur devait 
surexciter. Gr&ce k ce moyen, je pus tr&s-bien dortnir; 
tandis que mon brave Henri, moins bien partage, regretta 
vivement toute la nuit de ne pas avoir couche en plein air 
dans la montagne. 

On compte 7 h. de marche de Rialp & Eslcrri. et 5 h. 
d'Esterri au port de Salau. 
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VALLtE DE LA N06UERA PALLARESA, LLABORSI 
ET ALIUS. 

Le 19 aotit, k 3h. du matin, Thomas Plan vient nous r6- 
vciller afin de partir a a la fresca».ll fait encore nuit noire, 
et je proteste ; pourtant, commc c'est Henri et Plan qui 
doivent porter le bagage, et non moi, je me decide k me 
lever, et, U h., aprfcs avoir pris une tasse de caf6 noir, 
nous partons. 11 ne fait pas encore jour lorsque nous tra- 
versons les rues de Rialp, ce qui n'emp£che pasle receveur 
du pont de courir aprfcs nous pour nous faire acquitter le 
p&ige. Le pont conduit sur la rive gauche de la Noguera; 
nous montons k TEst-Nord-Est par un chemin muletier 
trac6 en lacets le long de la paroi rocheusc qui, vue de 
Rialp, semble inabordable. A nos pieds coule la Noguera 
Pallaresa, aux belles eaux couleur tTaigue-marine, lim- 
pides et transparentes comme du cristal. $k et \k sont des 
bouquets d'arbres. Devant nous, au Nord, s'ouvre le large 
bassin cultiv6 de Rialp. Apr&s avoir d6pass6 la paroi de 
rochers, nous arrivons au niveau de la Noguera. La valine, 
d'abord assez large, se r6tr6cit peu k peu; bient6t ce n'est 
plus qu'un 6troit et sinueux d6fiI6, trfcs-sauvage, trfcs-pit- 
toresque. Sur la rive droite se dresse une muraille rocheuse 
qui semble calcin^e par le soleil ; k cette muraille s'accro- 
chent dans les moindres trous, sur les plus petites anfrac- 
tuositis, des arbrisseaux et des toufFes d'herbes dont le 
vert sombre tranche avec le ton rouge de la roche qui 
plonge dans le torrent. A cette heure matinale, la marche 
est facile, mais, dans la joura6e, lorsque les rochers ont 
6t6 chauftes par un soleil brftlant, la chaleur doit Gtrc 
suffocante dans cette gorge 6troite ou 1'air ne peut pas 
circuler librement, et je comprends le motif qui poussait 
Plan k nous faire partir k l'aubc du jour. 
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Le chemin passe sur le falte du mur de la rive gauche ; 
cntro les deux parois serpente la Noguera, large et trfes- 
profonde. Une gorge lat6rale trfcs-bois6e, extr&mement 
6troite, une veritable fissure, s'cntr'ouvre dans la muraille 
de la rive droite. Toute cette partie de la Noguera est fort 
belle et, jc crois, peu connue : hier l'h6telier s'excusait de 
ne pas mieux me traiter parce qu'il ne passait jamais de 
voyageurs franQais k Rialp. Ge bourg est pourtant sur la 
route du port de Salau k LSrida. A Esterri, k Llaborsi, de 
mGme qu'k Rialp, on trouve des gites suffisamment con- 
venables et des vivres en abondance. 

1 h. Une grande maison, bien construite, mais d'aspect 
sombre et d61abr6, se montre devant nous sur le bord de 
la Noguera; c'est l'Hostal de Bulieri, 845 mfct., aubcrgc 
isolSe ou plutdt maison hospitalifcre destinSe k donner abri 
aux voyageurs en cas de mauvais temps. Gr&ce au d6sir 
passionn6 de Thomas Plan de marcher « & la fresca », je 
n'avais pris qu'un peu de caf6 noir sans pain avant mon 
depart de Rialp, et, quoiquc je mange fort peu en mon- 
tagne, j'avais absolument besoin d'un 16ger repas pour 
6tre en 6 tat de continuer k marcher ; je lui fais done d6- 
clarer par Henri que, quoiqu'il ne soit que 5 h. du matin, 
je d6sire avoir des oeufs frais et boire une tasse de th6. 
Aprfcs une demi-heure de recherches, il ddcouvre Thdtesse 
Mais, helas ! il n'y avait rien , absolument rien k l'Hostal 
de Bulieri que de Tanisette, du pain noir et moisi et de 
l'eau; je dus me contenter d'une tranche de pain r&ti et 
de plusieurs tasses de th6. 

A 6 h. 30 min. nous repartons. Un pont nous mfcne sur 
la rive droite. Les nombreuses et courtes sinuosites du 
d6fil6 vous tiennent emprisonn£ au milieu d'un cercle de 
hautes parois rocheuses ; e'est k peine si le regard porte 
k plus de 100 m&t. de rayon, et cependant les accidents 
de terrain sont si varies, la roche est si chaudement colo- 
r6e, les eaux dc la Noguera sont si belles, que Ton n'c- 
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prouve aucun sentiment de lassitude; l'esprit devine que 
cette prison est une apparence el non une r6alit6, que 
cette rivifcre si limpide vient de loin et va loin et que Ton 
sortira de ce cercle de pierre. 

1 h. 30 min. de Rial p. Un pont nous ram&ne sur la rive 
gauche, prfcs du d6bouch6 de deux gorges, dont Tune au 
Sud conduit &Roni, et Tautre au Nord & Santa-Roma de 
Tabernols. Le d6ftle s'ilargit un peu, tourne k FEst, puis 
brusquement oblique au Nord. Bient6t nous traversons le 
Rio de Magar6, dont l'Stroite gorge mfcne, en suivant la 
rivedroite du ruisseau, h Romadriu, ou, en suivanlle sen- 
tier de la rive gauche, k San Juan de l'Herm et par le col 
de la Baseta dans la belle valine de Gastellbo. 

2 h. Dans un petit bassin de prairies se montre la Casa 
Santa-Roma , auberge ou hostal. Pour que les maisons 
hospitalifcres soient aussi rapproch6es Tune de Tautre, il 
faut que les tempfctes d'hiver et de printemps soient ter- 
ribles dans le d6ftl6 de la Noguera Pallaresa. 

2 h. 20 min. Un pont mfcne h l'Ouest-Nord-Ouest, sur la 
rive droite de la rivi&re, dans le beau et large bassin de 
prairies de Llaborsi, bord6 au Sud par une haute muraille 
de roch.es rouges couronnie d'arbres et tombant h pic sur 
les prairies complant6es de grands peupliers. La route 
monte vers le bourg dont les maisons aux toits plats, aux 
galeries couvertes, s'6chelonnent sur un promontoire trfcs- 
ombrag6 qui,s'avance entre les valines de la Noguera au 
Nord-Nord-Ouest et de Gardos au Nord-Nord-Est, et vient 
regarder le confluent des deux rivieres. 

2 h. 30 min. Llaborsi, avec sa ceinture de grandes pa- 
rois de roches rouges, ses vertes prairies, ses beaux om- 
brages, ses maisons roussies par le soleil et qui semblent 
se h&ter de grimper Tune plus haut que Tautre, son vaste 
bassin de verdure, bien a6r6, lumineux et gai, forme un 
de ces tableaux qui se grave nt dans la memoire ct que 
Ton n'oublie jamais (950 mfct.). 



Digitized by VjOOQIC 



80 COURSES ET ASCENSIONS. 

Nous fumes trfcs-bien trails k Tauberge ; tout 6tait fort 
bon, au dire de mes guides ; quant k moi, poursuivi depuis 
Viella par Tassaisonnement oblig6 de tomates coup6es en 
morceaux dans la soupe, dans les ragouts, dans les ome- 
lettes, je dus me contenter, comme presque partout dans 
cette tourn6e, d'oeufs frais, de vieux vin et de caf6 noir. 
Arrives k 8 h. du matin, nous partons de Llaborsi k 
9h. 45 min. 

Ici nous quittons la valine de la Noguera Pallaresa et le 
chemin du Port de Salau par Esterri. Nous suivons sur la 
rive droite un grand affluent de la Noguera, le Rio de 
Cardos, qui descend du Nord-Nord-Est. La route muletiere 
conduit par Ribera de Cardos et Tabescan au Port de Ta- 
bescan, et de 1&, dans TAri6ge, soit k Ustou, soit k Aulus. 
La valine d$ Cardos, prfcs de Llaborsi, est large et char- 
mantc de grace et de fraicheur : de belles prairies descen- 
dent vers la rivifcre bord6e de beaux arbres. Sur le versant 
meridional se dressent de grandes roches. Plus loin, la 
valine s'61argit encore, et nous arrivons au niveau du tor- 
rent. Qk etlk se montrent des Cultures. 

3 h. 20. Nous franchissons sur une passerelle le Rio 
de Cardos, en amont de son confluent avec le Rio For- 
manica; puis, laissant k droite une route conduisant k 
l'Est k Tirbia, nous nous arrfitons k la fabrique de Tirbia, 
880 mfct. hk , j'eus une vraie joie , en d6couvrant un tas 
de pommes de terre ; les femmes de la maison les firent 
cuire k l'eau et j'en d^vorai avec du sel une Gnorme pla- 
t6e, k la grande satisfaction d'Henri, qui commenQait k se 
ddsoler de voir que je ne pouvais presque plus manger. 

Au sortir de la fabrique de Tirbia, nous quittons la 
vall6e de Cardos et, remontant la vall6e de Ferrera, nous 
nous dirigeons k TEst-Nord-Est, en suivant la rive gaucbe 
du Rio Formanica. 

4 b. 20 min. Un pont nous conduit sur la rive droite ; 
bientdt aprfcs nous traversons le village d'Arahofcs, 960 mfct. , 
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situ6 sur un mamelon, puis d'admirables prairies d'un 
vert intense et velout6, h c6t6 desquelles les belles prai- 
ries si justement renomm^es du joli bassin de Luz sem- 
bleraient presque p41es; des bouquets de beaux arbres 
6gaient encore le tableau. Pr£s d'un moulin, un pont nous 
ramene sur la rive gauche. La valine, trfcs-largc, bien cul- 
tiv6e, est bord6e de terrasses herbeuses; les crates, cou- 
ronn6es de rochers, s'Gcartent ; la lumifcre circule libre- 
ment; il fait trfcs-chaud, mais Tair est si 16ger que la 
marche est facile. 

5 h. 30 min. Le grand village d'Ayneto deBesanborde la 
rive droite ; de petites forges (ferrerias) s'avanccntjusqu'au 
bord du torrent; partout ou le terrain se montrc h nu, il 
est vivement color6 en rouge par le fer qu'il contient en 
abondance. Au Nord et h l'Est se dressent de grands con- 
tre-forts de montagnes en partie bois6es. Nous commen- 
Qons k voir les maisons blanches d'Alins, oil nous devons 
nous arrfcter aujourd'hui. 

6 h. Alins, 1,045 mfct., est un gros bourg situ6 sur la rive 
gauche du Rio. Ici la valine de Ferrera tourne presque 
droit au Nord. La posada est un pauvrc gite, nous dit 
Plan, et, sur ses indications, nous allons demander l'hos- 
pitalit6 au senor Felipe Balarte, proprtetaire de forges, 
qui nousre^oit avec beaucoup d'obligeance et une aimable 
cordialite. 

Mon projet 6tait d'aller, le lendemain, d6jeuner h Tor, 
de faire Tascension du Puig de la Coma Pedrosa, le som- 
met le plus elev6 de TAndorre, puis de coucher dans la 
montagne ou de descendre h Ordino. Le seiior Balarte, 
que je consulte, nous affirme qu'il ne faut pas aller h 
Tor, mais bien remonter la vall6e de Ferrera, prendre le 
chemin du Port de Bouet, et, prfcs de ce port, monter droit 
au pic. Mon porteur, Thomas Plan, qui avait 6t6 renou- 
veler connaissance avec les gens du bourg et qui s'est 
enquis auprfcs d'eux, vient nous rapporter les m&mes 
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dires ; si bicn que ayant, d6j& relcve k la Sierra de Moncc- 
nito une erreur mat6riellc surla carte, je prends, non sans 
regret, le parti de suivre les avis des gens du pays et 
d'abandonner la route de Tor pour celle d'Areu (pronon- 
cez Ar6ou) et du Port de Bouet. 

Je passai la fin de la journ6e k 6crire ou k causer avee 
notre h6te, qui me signala, parmi les montagnes voisines, 
la Sierra de Montech, dont le point culminant, le Pic de 
Sulario, est fort elev6. 



VAL DE FERRERA. PORT DE BOUET. 

20 aout. Leves i 4 h. 30 min. du matin , nous prenons 
le th6 en compagnie du senor Felipe et de sa femme, qui 
ont voulu assister j\ notre depart. — A 5 h. 30 min., nous 
partons accompagn6s par le maitre de la maison, qui a la 
gracieuset6 de nous conduire jusqu'i la sortie du bourg, 
et qui, en renouvelant ses souhaits de r^ussite, nous re- 
commande de nouveau de passer par Areu et non par le 
village de Tor. 

Nous suivons vers le Nord la rive gauche du Rio For- 
manica, large et limpide. 

10 min. Confluent du ruisseau de Tor, dont la vall6e 
trfcs-6troite s'Sleve k TEst et forme un d6fil6. Ce n'est pas 
sans hesitation que je d6passe le chemin qui, suivant la 
rive droite, conduit k Tor. Henri a, comme moi, l'ins- 
tinct que ces braves gens se trompent et nous induisent 
en erreur. II faut T6nergique affirmation de Plan et d'un 
homme d'Alins, que nous avons rencontr6, pour me deci- 
der k abandonner cette voie. 

La route miiletifcre de la vall6e de Ferrera circule au 
milieu d'un chaos d'enormes blocs de granit, puis traverse 
des prairies; la valine, trfcs-sinueuse, seresserre; de belles 
roches rouges, s'avan^ant jusqu'au bord du torrent, for- 
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nient un etroit defile, au-delUt duqucl la valine s'cHargit un 
peu ; les versants,en pontes assez douces, sont rcvetus de 
bois taillis. 

45 min. Un pont nous conduit sur la rive droite; nous 
montons assez rapidement vers le gros village d'Areu 
(1 h.), situ6 h 1,270 m&t. ({'altitude. L'auberge est petite, 
mais Ik aussi tous s'empressent pour nous tHrc agr6ables. 
A 1'Est du village se dresse la Sierra de Montech, dont les 
contre-forts nous cachent le Pic de Sulario. Nous question- 
nons les habitants sur la topographie du Puig de la Coma 
Pedrosa, ils sont tous du ni6me avis ; il faut que nous prc- 
nions la route du Port de Bouet; ils distinguent trfcs-bien 
le Pic de Sulario et les montagnes de Tor du pic qu'ils 
me designent. 

A 9 h. 30 min. nous repartons vers le Nord. La valine est 
assez large, des prairies occupent les bords de la rivifcre ; 
les versants sont couverts de foists; qh et la se montrent 
de grandes parois de roches rouges ou jauncs. 

I h. 13 min. d'Alins. Caserne decarabineros (1,315 m6t.), 
b&tie en fagade sur le chemin et pcintilrlur6e en couleur 
jaune. 

1 h. 30 min. Un pont nous ram&ne sur la rive gauche. 
Des bois, de beaux rochers couvrent cc versant. Sur la rive 
droite s'etendent de vastes fortHs, que surmontent de ma- 
gnifiques crates de rochers. Nous allions continuer &suivrc 
la vallee, lorsqu'un vieux Catalan il barbe blanche , qui 
avait caus6 avec nous h l'auberge d'Areu et qui, en ce 
moment, pdche des truites dans le torrent avec une habi- 
let6 rare, nous appelle et nous montre un large sentier 
qui s'61&ve h travers bois sur le versant oriental de la 
valine. C'est le chemin que nous devons suivre. 

1 h. iOmin. Quittant done le fond de la valine de Fer- 
rera, nous montons par une route muleticre ombrag6e 
de beaux h&tres qui nous laissent apercevoir les prairies de 
la vallee, et, au Nord, les montagnes 61evecs de la fron- 
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ti&re. Le chemin, ouvert dans un terrain rempli d'ocre 
rouge, a la couleur du sang. Aprfcs avoir d6pass6 plu- 
sieurs petites clairifcres mardcageuses, nous faisons halte, 
k 1,620 m&t. d'altitude, prfcsd'une excellente source (2 h.), 
aBn de mieux voir ce district si varid de forme ct de cou- 
leur, avec ses prairies, ses for&ts, ses crates de roches 
rouges domindes par de grands pics gris ou fauves, strips 
de neige. 

Le chemin sc dirige k TEst-Nord-Est ; peu k peu lcs sa- 
pins ct les pins succfcdent aux h6tres. A 1,900 met. d'alti- 
tude, nous trouvons lcs rhododendrons, dont quclques- 
uns sont encore en fleur, el les bouleaux ; les gen6vricrs 
devicnnent nombrcux, les arbres se font plus rares; les 
schistes,en partie recouverts de maigres gazons, affleurent 
de tous c6t6s. 

2 h. 45 min. En face de nous, auNord-Nord-Est, semon- 
trele d6vcrsoir des lacsdeBaborta, situ6s k 1'OuestduPort- 
Vieil, qui conduit dans la valine de Vicdessos. Un peu 
plus loin nous rencontrons des montagnards ariegeois 
qui descendent k Alins. lis nous disent que le Port de 
Bouet est trfcs-frdqucnte par les montagnards des deux ver- 
sants ; quant au Puig de la Coma Pedrosa, ils en ignorent 
la situation et mGme le nom. 

3 h. 40 min. Noustournons & l'Est. Vuc de lacrMe fron- 
tifcre de TAndorre ; au Nord-Est s'ouvre la depression du 
Port de Bouet, entre le Pic de la Rouge ou de la Souca- 
ranne et le pic escarp6 de Mddacourbe ; quant au Puig de 
la Coma Pedrosa, il est invisible. 11 devient Evident que 
Ton n'a pas compris ce que je demandais. Que faire ? re- 
tourner k Alins, ou chercher k gagner le village de Tor 
par un grand col qui s'ouvre au Sud ; il est trfcs-elev6, 
en partie couvert de neige, et parait d'acc£s difficile ; de 
plus, le ciel sc couvre et Forage menace. Henri ct moi, 
nous sommes d'une humeur massacrante, surtout Henri 
qui bouscule Thomas Plan. Ce pauvre gargon, qui n'en 
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peut mais , a Fair si d£sol£ que je suis oblig6 de le con- 
soler, ce qui commence k me consoler moi-m£me ; aprfcs 
lout, j'ai vu, gr&ce k cette m£prise, un trfcs-beau pays ; je 
ne connais pas encore le Port de Bouet ; d'ailleurs le 
mieux est dc se r£signer et de chercher un gite pour la 
nuit, qui s'annonce corame devant Gtre mauvaise.Demain 
nous entrerons en Andorre par le Port de Rat, et du Pic do 
Casamanya, qui domine Ordino, je pourrai sans doute 
dislinguer assez nettement la Punta de Moncenito pour 
relier ensemble tout ce que j'ai vu des Pyrenees. Une fois 
mon parti bien pris, la preoccupation du Puig de la Coma 
Pedrosa, qui m'empGchait de jouir de ce qui m'entourait, 
s'lvanouit ; j'admire le beau cirque de pAturages, de ro- 
chers et de neige qui nous environne. Des escarpements 
formidables, sombres, presque noirs, tombent en preci- 
pices du haut du pic de M6dacourbe et du versant occi- 
dental de la chaine d'Andorre ; la Sierra de Monlech se 
montre au Sud ; au Nord sont les grands pics de la chaine 
fronlifcre; k TOuest, de hautes crates d'aspect grani- 
tique. 

Des bergers que nous rencontrOns nous disent qu'il 
nous faudrait au moins trois heures pour atteindre Tor. 
Du reste, eux non plus ne connaissent pas le Puig de la 
Coma Pedrosa et nous d6signent le Pic de M6dacourbe et 
celui dc Sulario comme 6tant les plus 61ev6s de la re- 
gion. 

Nous montons sur des p&turages mamelonn£s (anemona 
sulphurea), puis, trouvant une source, nous nous arrfctons 
(4h. lOmin. d'Alins) pour manger un morceau. La vue est 
sauvage, presque terrible ; de l'Est-Nord-Est k TOuest- 
Sud-Ouest court la Sierra de Montech, tr6s-61ev6e, cou- 
verte de neige, tr6s-fifcre d'allure, dominie par le Pic de 
Sulario; dans le fond du cirque brille un 6tang bord£ de 
grandes roches nues. Au-dessus du Port de Bouet se dresse 
la pyramide de M6dacourbe. 
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Un couloir herbeux s'616vc vers le Port do Bouet. A 
notre gauche, un petit 6tang (2,6 JO mfct.) est h moitie 
cach6 dans un repli de terrain. Le chemin monte en 
grands lacets, et rien n'est plus facile que de franchir cc 
passage. 

A h. 30 min. Port de Bouet (2,660 mfct.). Belle vue. En 
France, trois petits lacs entour6s de verdure brillent & 
nos pieds; au deli se d6roule la longue valine d'Auzat; & 
TEst se montre la profondc coupure du Port de Rat; au 
Nord-Nord-Ouest se dresse le Montcalm. 

Le chemin descend en zigzag sur des 6boulis. Oil se 
trouve la cabane? Nous voyons des moutons, nous en- 
tendons les clochettes des vaches , mais point de berger. 
Le temps est mena^ant, de grands nuages orageux ac- 
courent de l'Ouest, le vent g6mit, il ne serait pas prudent 
de coucher dehors. Henri d'un c6te , Thomas Plan de 
l'autre vont k la d6couverte; Henri suppose que la ca- 
bane doit fctre cach6e dans un repli de terrain, au bord 
du d6versoir de Tun des lacs. 11 finit, en effet, apr6s d'asscz 
longues rechcrches, par la d6couvrir prfcs du d£versoir du 
lac oriental. 

5 h. d'Alins. Cabane de la Soucaranne (2,390 mfct.). A 
TOuest se dresse le Pic de la Rouge ou de la Soucaranne, 
2,762 mfct. ; au Sud, le Pic de MSdacourbe ou de M6de- 
courbe, 2,849 m&t. Trfcs-belle vuc au Nord-Nord-Ouest, 
sur le massif du Montcalm et de la Pique d'Estatx. Le 
berger arrive avec son fils et nous offre l*hospitalit6. La 
cabane, bien install6e, est suffisante pour cinq person- 
nes ; elle est bien pourvue des choses n6cessaires et rela- 
tivement confortable, quoique ne ressemblant que de 
tr£s-loin h un htftel de premier ordre. Une chaudronn6e 
d'excellcnt lait de chfcvre nous fit un tr6s-bon souper ; 
nous nous 6tendimes sur des capes de laine, et bicntftt 
nous etions tous les cinq profond^ment endormis. 
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PORT DERAT. VALIRA DEL NORT. ORDINO. 

21 aout. Un violent orage delate h la fin de la nuit, el, 
lorsque nous partons, h 7 h. du matin, aprfcs avoir pris le 
lh6, le ciel est voil6 et la nature a un aspect fort m61an- 
colique. Nous suivons d'abord, h l'Est, l'6troit couloir qui 
scrt de d6versoir au lac de la Soucaranne, mais, h peine 
sommes-nous h 10 min. de la cabane que la pluie com- 
mence h tomber avec une extreme violence; un vaste 
trou dans le rocher nous sert d'abri. Bient6t la pluie 
diminue, les nuages deviennent plus 16gers; il y a proba- 
bility qu'aprfcs « Varroste», le temps se mettra au beau. 
En effet, le rideau de pluie se dechire, et nous pouvons 
voir toute la partie sup6ricure de la verte valine d'Auzat 
(du Port de Bouet il faut 5 h. de marche pour descendre 
au village d'Auzat) ; au Nord, se montrent les montagnes 
qui domineni le cours inf6rieur de TAri6ge; h TEst se 
dresse au-dessus du Port de Rat le Pic de Cabayrous, 
2,837 mM. ; H TEst-Sud-Est, au-dessus du Port d'Arinsall, 
le Pic de las Bareytes, 2,800 mfct. ; au Sud, le Pic de 
MSdacourbe qui nous cache l'invisiblc Puig de la Coma 
Pedrosa; k l'Ouest, le beau massif du Montcalm, 3,080 mfct. 
et de la Pique d'Estatx, 3,150 m6t. (?), encore charges de 
neige. Je regrette de n'avoir pas eu le temps de gravir 
ces deux belles montagnes. La cabane de la Soucaranne 
serait un excellent point de depart pour ces deux faciles 
ascensions. Mon ami le comte Henry Russell, qui est 
mont£ deux fois h chacun de ces pics, m'a dit que, de leur 
sommet, la vue sur les deux versants est superbe. 

La pluie ayant cess6 tout h fait, nous continuons h des- 
cendre de chemin£e en chemin6e. Les pentes, tres-fortes, 
n'offrent aucune difficulte. La contexture de cet 6troit 
ravin, veritable couloir, est trfcs-bien indiqu£e sur la carte 
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de TEtat-major. Dureste, il est bien rare que, sup res car- 
tes, il y ait une crrcur s6rieuse dans le figur6 du terrain ; 
c'est le plus souvent par d6faut d'experience qu'on les 
accuse d'omissions ou d'erreurs *. 

35 min. de la cabane. Nous atteignons le fond de la 
valine (1,850 m&t. environ), revfctu de beaux p&turages, au 
milieu desquelscirculele ruisseau de Soulcen. Laissant au 
Nord le chemin d'Auzat ot de Vicdessos, nous nous ele- 
vons au Sud sur le versant oriental d'un grand cirque 
gazonn6, entour6 d'escarpements en partie verdoyants, 
en partie rocheux et d6nud6s ; qh et 1<\ se montrent des 
plaques de neige; de grands pics dominent cette vaste 
solitude; entre ces pics, que j'ai d6j& nomm6s, s'ouvrent 
les Ports de Bouet, d'Arinsall et de Rat. 

Un chemin muletier se dirige en zigzag b TEst, vers les 
Ports de Rat et d'Arinsall, d'abord sur des gazons, puis au 
milieu de blocs de schistes. Bient6t nous laissons au Sud 
le chemin d'Arinsall, et nous tournons droits l'Est vers la 
brfcche du Port de Rat. Cette mont6e, trfcs-facile, est ren- 
due fort int6ressante par le panorama qui, peu h peu, se 
d6veloppe sous nos yeux. 

2 h. Port de Rat, du Ratou d'Aurat (2,601 mH.). Vue 
magnifique sur la Pique d'Estatx au Nord-Nord-Ouest; sur 
les montagnes de TAriege au Nord ; au Sud sur la val- 
ine principale de l'Andorre, harrde au loin par les Sierras 
de Cadi et de Boumort. L&, une fois de plus, je suis 

1 A Tappui de mon dire je citerai ce que me racontait un jour un 
officier d'artillerie envoye en mission topographique. Ayant ete classe 
un des premiers pour la topographic, il s'etait cru assez sur de lui 
pour critiquer assez vivement un carre de la carte qu'il avait a re- 
voir au point de vue des routes. 11 decouvrait quantite de ravins qui 
n'etaient pas indiques, etc. II remarqua Tomission d'un si grand 
nornbre d'accidents de terrain importants qu'il se prit a douter de 
lui-meme, et cxamina de plus pres la carte et le terrain ; il reconnut 
alors que c'etait lui qui n'avait pas su lire la carte et non pas la carle 
qui etait fautive, et il brula son rapport. 
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frappe de cet etonnant et brusque contraste qui existo 
entre le versant septentrional et le versant meridional des 
Pyrenees. II semble que , sur la crcHe de ces montagnes, 
deux mondes differents se rencontrent : au Nord, la fin 
de TEurope; au Sud, U fin de TAfrique. Des Eaux-Bonnes 
k Banyuls-sur-Mer, de Jaca au hameau de Port-Bou, jai 
franchi la ligne naturelle de faite, sur une trentaine de 
points assez 61oign6s les uns des autres, et partout, mOmo 
au port de Puymorens, m£me dans les Albfcres (sauf au 
col des Balistres), j'ai rencontr6 ce mfcme changement 
k vue. 

Apr£s une longue halte, nous commenQons k descendro 
dans le pays d'Andorre. Un chemin en zigzag, trac6 le 
long d'une grahde paroi schisteuse, nous conduit en 
15 min. au milieu d'un large bassin, entour6 par un h6mi- 
cycle de grands escarpements d6nud6s, en partie revMus 
de neige. Nous traversons ensuite des p&turages sillonn^s 
par un affluent du ruisseau de Tristanya; q! et \k, sur le 
plan de la valine, des buttes de forme conique se dressent, 
semblables k des temoins de Tancien niveau du sol. La 
vall6e, se resserrant, forme une petite gorge qui nous con- 
duit dans la valine principale. Lk , nous rcncontrons des 
bergers frangais. L'un d'eux fume une cigarette avcc nous 
et nous dit que nous sommes dans la bonne voie. 

Les broussailles, les arbres isol6s, puis les for£ts com- 
mencent k paraitre; les versants des montagncs sont 
revfctus de sapins et de pins magnifiques. La valine, large- 
ment ouverte du Nord au Sud, entre deux cr6tes 61evees, 
assez 6cart6es Tune de Tautre, est lumineuse et gaie. 
C'est cxtrSmement beau et grand d'aspect, et en m6me 
temps trfcs-particulicr ; le fond de la valine tombe 
de terrasse en terrasse vers le Sud; chaque terrasse, 
s6par6e de la terrasse inferieure par un escarpement 
rocheux, est, au point de sa chute, entai!16e en lanifcres 
par des ravinements, dont chacun est iso!6 du ravinement 
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voisin par un saillant de rocher, couronn6 de pins rouges 
tordus par le poids des neiges et par les temp£tes. Les 
saillies form6es par les doigts d'une main h moitte fer- 
m6e rcpr6sentent assez bien la configuration de ces ter- 
rasses et de leur systfcmc d'6rosion. Ni Henri Passet, ni 
moi, n'avons encore vu dans les Pyr6n6es fran^aises ou 
espagnoles une disposition de terrain analogue au gigan- 
tesque escalier de la partie sup6rieure de cette valine. 

Le torrent, abondant et limpide, ombrag6 par de beaux 
arbres verts ou bord6 de roches rouges , tant6t coule pai- 
siblement, tantdt se pr6cipite en chutes gracieuses. II 
longe la base du versant occidental et semble former 
une valine particulifcre dans la cuvette de la valine prin- 
cipal, dont le niveau est sillonne de rides parallMes de 
rochcrs, rev&tues de pins et courant Nord-Sud. Sur la 
rive gauche du rio, un excellent chemin muletier monte 
et descend tour h tour, franchit des banquettes de roches 
vives, traverse des gazons et des bois. Le paysage est 
inond6 de lumifcre, de cette belle lumifcre h la fois blanche 
et ardente au milieu du jour. La p6nombre bleu&tre est 
lumineuse ; l'ombre (il y en a si peu ! ) est toute transpa- 
rente. J'aime ce beau et franc soleil de midi, alors que 
pas un nuage ne trouble la puret6 du ciel, alors que tout 
est satur6 de lumifcre, que tout dans la nature se calme 
sous les chauds rayons du soleil. Je m'6tonne toujours 
devant les merveilleux d6cors des couchers de soleil, mais 
je leur pr6f£re le beau soleil de midi, qui luit sans cffet 
th6Mral, p6nfctre et vivifle toutes choses. 

2 h. du port. Hameau de Lo Serrat (1,660 inM.), situ6 
sur un promontoire qui domine le confluent du torrent de 
Rialp avec le ruisscau de Tristanya. Ces deux rios r£unis 
prennent le nom de Rio d'Ordino ou de Valira del Nort. 
De grandes foists couvrent les pentes oricntales de la val- 
ine, qui perd ici le caract^re si particulier de la region sup6- 
rieure. Au Nord se dressent les escarpements du Pic del 
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Fangass£s. Nous rejoignons 1c chemin assez connu du 
Port de Rialp. Les cultures commencent i\ paraitre, le tor- 
rent coule entre deux terrasses, bien nivelles, oil sont 
6pars des groupes de maisons. Successivement nous d6- 
passons Llorls, THostal de Vilaro, Arensa, le Soler. 

3 h. la Cortinada (on peut se rendre & FOuest h Arin- 
sall par la montagne del Pla et le col de las Casas). Le 
versant oriental de la valine est sillonn6 de nombreux 
ravins boisfes qui descendent des contre-forts du Puig de 
Casamanya. Les Andorrans que nous rencontrons ont la 
tournure flfcre, Fair ind6pendant; on sent quo ces gens-lft 
sontchez eux, et maitres chez eux depuis des sifccles; ils 
sont polis, fort obligeants, mais vous traitent d'6gal h 6gal, 
ce qui est loin de me d6plaire. lis paraissent aimer la 
France, qui ne cherche pas h se mfcler de leurs affaires. 
L'un d'eux me dit en frangais : « Vous venez de la patrie 
mere. » Je n'ai pas su voir cette apparence un peu caute- 
leuse qu'on leur attribue; ils m'ont sembl6, au contrairc, 
avoir Fair franc et d6cid6 ; il est vrai que je ne leur ai fait 
aucune question qui pAt les embarrasser. 

3h. 45 min. duPort de Rat. Ordino, situ6 au confluent du 
Riu del Ensegii avec la Valira del Nort (1,300 m6t.). Le 
bourg, doming par le mamelon rocbeux 06 sont les mi- 
nes de la Mecca, et par les escarpements du Puig de Casa- 
manya, fait trfcs-bon effet. Je m'arrfcte h la posada (excel- 
lente) de Valentin Gaspard. 

Notre h6telier parle franQais; je lui raconte ma d6con- 
venue relative au Puig de la Coma Pedrosa. II connait 
trfcs-bien toute la region, et me dit que c'est en effet du 
village de Tor qu'il faut partir lorsqu'on veut faire Fascen- 
sion du pic par le versant occidental. II m'offre de me 
faire conduire demain h la Coma Pedrosa, mais il faudrait 
6 h 7 h. d'Ordino au sommet, cela m'6carterait de ma 
route et je refuse ; je me contenterai pour cette ann6e de 
Casamanya. 
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PUIG DE CASAMANYA. 



22 aoftt. A 5 h. 40 min. du matin je sors d'Ordino avec 
Henri Passet et un chasseur Andorran, afinde faire l'ascen- 
sion projet6e. Nous nous 61evons du Sud-Ouest au Nord- 
£st, d'abord sur la rive droite du Riu del Ensegii, bord£e de 
beaux peupliers, puis, laissant ce ruisseau k notre droite, 
nous prcnons un cherain muletier qui monte sur le ver- 
sant oriental d'un grand ravin, entre d'6paisses haies 
d'arbrisseanx. Sur l'autre versant se dressent de belles 
crates de rochers rouges. La vue s'6tend peu k peu sur le 
bassin d'Ordino ct sur les montagnes de la Massane ; de 
nombreux ravins bois6s sillonnent les flancs des mon- 
tagnes. 

La route traverse des taillis, des bois, des clairifcres. En 
1 h. nous atteignons la fontaine de Sarradille, d'ou la vue 
est d6j£t trfcs-6tendue et tr&s-vari6e ; puis nous nous diri- 
geons k 1'Est k travers un bois de pins, afin de gagner le 
col d'Ordino, conduisant k Canillo. 

1 h. 20 min. Col d'Ordino (1,655 m6t.) ; belle vue sur les 
valines d'Ordino k TOuest, de Canillo k l'Est. Une longuc 
croupe couverte d'arbres verts s'61fcve en pentes douces et 
ondul6es versle pic. Toute cette ascension pourrait se faire 
k dos de mulet. 

2 h. 5 min. La mont6e sur les gazons qui sucefcdent aux 
forfits est trfcs-facile, mais elle fatigue par sad6sesp6rante 
monotonie. 

Pendant 2 h.,le pic semble fuir devant nous; enfln nous 
atteignons l'ar&te terminale, et une courte escalade nous 
conduit au sommet. 

4 h. d'Ordino. Puig de Casaraanya (2,750 met.). II est 
10 h. 30 min. du matin ; le vent souffle de l'Ouest avec vio- 
lence, mais iln'y a pasun nuage aucicl. Le panorama qui 
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nous entoure est extr6mement int^ressant. Ici on est au 
centre m6me du pays d'Andorre, on peut en 6tudier les 
montagnes et les valines. Voici les noms de quelqucs-uns 
des pics que nous avons en vue : au loin, au Sud, se dresse 
la Punta de Bunde ; au Sud-Sud-Est les sierras d'Organya 
et de Boumort, plus pr6s au Sud-Ouest, le Puig d'Anclar 
qui domine Andorra la Vieille ; k l'Ouest-Nord-Ouest nous 
voyons enfin de pres le Puig de la Coma Pedrosa sensiblc- 
ment plus 61ev6 que notre niveau et d^passant 2,900 mbt. ; k 
TOuest-Sud-Ouest le Pic de Sulario, la pointe principale de 
la sierra de Montech que nous avons contourn^e hier ; k 
l'Ouest la Punta de Moncenito, dont je suis d6j&bien Eloi- 
gns ; prfcs d'elle, k l'Ouest-Nord-Ouest, la sierra de los En- 
cantados ; au Nord-Ouest, la Punta de la Como la Forno 
et toute la sierra de Montarto. A l'Ouest-Nord-Ouest, tout 
prfcs de nous, s'Slfcve le Pic d6chir6 de M6dacourbe ; plus 
au Nord est la Pique d'Estatx ; au Nord se montre le Pic de 
las Plinfcs, au Nord-Est le pic des Mineurs ; k l'Est s'ouvre 
la Porteille Blanche dominie par le Puig Colom ; k l'Est- 
Sud-Est je revois avec plaisir le signal de Campeardos ; 
plus loin se drcssent les Pics de Carlitte ; plus prfcs de 
nous, h l'Est, le Puig de las N6ras; au Sud-Est, le Pic 
des Pessons, qui domine les sources de la Valireorien tale. 
Tous les pics de TAndorre sont en vue, mais il serait trop 
long de les 6numdrer ; notre chasseur andorran nous les 
nommc, et je puis verifier Inexactitude des noms indiquds 
par M. F. Blad6 dans sa carte des valines d'Andorre ; il est 
k rcgretter qu'il n'aitpas pu computer son consciencieux 
travail au point de vue orographique. 

Nous ne restons qu'une heure au sommet; le vent est 
tcllement violent que, malgr6 l'ardeur des rayons du so- 
leil, nous avons froid. 

3 h. nous suffirent pour rentrer k Ordino. 

On pourrait facilement descendre k l'Est-Nord-Est vers 
le village de Canillo. 
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D'OROINO A SAN JULIAN DE LORIA. 

Aprfcs avoir fait un bon d6jeuner h Ordino, nous partons 
pour San-Julian. 

Je croyais la valine principale de l'Andorre trop connue 
pour qu'il fut utile d'en parler avec d6tails, mais je viens 
de relire k peu pres tout ce qui a 6t6 6crit sur ce petit pays, 
et je nVapergois que, sauf les descriptions trfcs-cxactes des 
villages, faites par M. Boucoiran, il n'y a aucun rensei- 
gncment precis sur la valine elle-m&me; je copie done les 
notes que j'ai prises sur place. 

En sortantd'Ordino, nousprenons une direction Sud, et, 
aprfcs avoir travers6 sur un pont le Riu Ensegii qui forme 
un beau bassin de prairies h son confluent avec la Valira 
del Nort, nous passons sur la rive droite de cette riviere 
(15 min.). Laissant h TOuest un chemin qui monte par la 
Massane au Port d'Arinsall, nous p6netrons dans un beau 
d£fil6 dont les parois de rochers color6es en rouge vif par 
les oxydes de fer servent de murs de sout&nement aux 
terrasscs sup6rieures. 

1 h. d'Ordino. Un pont (1,270 met.), m£ne sur la rive 
gauche ; la rive droite est bord£e par les roches &pic de la 
Serra de la Nor ; plusieurs grottes avec de larges portails 
s'ouvrent dans ces parois de rochers. 

1 h. 15 min.Le pontPla (1,230 m£t.), nous ramtnesurla 
rive droite. Belle vue en contre-bas, sur lc charmant bas- 
sin des Escaldas (1,170 mfct.), situe au confluent de la Va- 
lire orientale, du Riu Madriu et de la Valira del Nort ou 
Riu d'Ordino qui, r6unis, forment la Valira, Balira on 
Embalira proprement dite, affluent du Rio Segre. Au Nord 
s'ouvre le ravin bois6 qui conduit au port de Saldeu. 

La valine tourne droit 5. l'Ouest. Le chemin quittc le 
bord du torrent, que Ton perd de vue, contournc un ma- 
melon rocheux qui porte l'iglfee de San-Pere, et dont les 
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roches tranehenl par leur couleur brun-rouge avec la ver- 
dure qui les entoure, puis il descend assez rapidement vers 
la riviere. La valine s'61argit. Des murailles granitiqucs 
grises s'6levent sur la crfite du vorsant septentrional ; sur 
le versant meridional, des forels descendent jusqu'i 1'Em- 
balire, laissant place cA et Ik k des prairies. Devant nous, 
a TOuest, semontrent les maisons d'Andorra, 6chelonn6es 
sur un mamelon de granit et dominecs par les escarpc- 
ments gris et d6sol6s du Puig d'Anclar, dont les pentcs 
inferieures sont couvertes d'6boulis et de chaos de granit ; 
au Sud la valine semble ferm6e par d'immenses roches de 
couleur sombre. 

t h. 30 min. Andorra la Vieille (1,065 met.), avec sa 
place, ses vieilles maisons, le palaisde la valine d6cor6 des 
armoiries des comtes de Foix, a H6 trop bien d6crite par 
M. Boucoiran pour qu'il soit utile d'en recommencer la 
description, et la vue qu'il a dessin6c est d'une exactitude 
parfaite. Quant aux institutions et aux usages de la valine, 
n'ayant pu en deux jours apprendre suffisamment <\ les 
connaitre, je ne pourrais que r6p6ter apres bien d'autrcs 
les renseignements publi6s en 1823 par M. Roussillou, an- 
cien viguier fran^ais d'Andorre, etje preTerc renvoyer mon 
lecteur k son ouvrage ou aux ouvrages posterieurs. 

Apres une assez longue halte k Andorra, nous travcr- 
sons le bourg ; nous descendons au Sud dans un vaste 
bassin bien cultive'. Le chemin continue k suivre la rive 
droite de TEmbalire, large et belle riviere, dont l'eau a la 
transparence du crislal. 

2 h. La valine tourne au Sud-Sud-Ouest, se resserre, 
devient une gorge 6troite, puis un d6fil6 sinueux, aux 
belles parois rouges, veritable cluse, sombre etsauvage, 
laissant k peine place au torrent. La route est taill6e dans 
la muraille k une assez grande hauteur au-dessus du lit de 
I'Embalire. Ge deTil6, dont je ne connais pas le nom, est 
extr6mement beau. Peu k peu il prend une direction Sud. 



Digitized by VjOOQLC 



96 COURSES ET ASCENSIONS. 

2 h. 15 min. Un pont nous conduit sur la rive gauche. 
Sur la rive droite un superbc rochcr rouge, stri6 d'ocrc 
jaune, s'avance en 6peron et tombe h pic dans la riviere. 
Au-deli de ce rocher le d6fll6 cesse tout & coup, la valine 
reparait avec des prairies et des for&ts, lesmontagnes s'a- 
baissent ; il semble que Ton entre dans un pays de colli- 
nes. Bient6t nous apercevons devant nous les maisons de 
San-Julian construites en bordure sur la rive gauche de 
l'Embalire. 

2 h. 40 min. Aprfcs avoir d6pass6 le large ravin d6nud6 
d'Anxiravall, nous entrons dans la longue rue de San-Ju- 
lian de Loria. Ainsi qu'on l'a souvent remarqu6, il r5gne 
dans ce bourg une animation inconnue dans les autres 
valines, dont les villages, ceux que j'ai vus du moins, ont 
un aspect calme, tranquille, austere m£me. Ici, tout le 
monde babille, va, vient, travaille;de nombreuses bou- 
tiques bordent la rue principale ; e'est la ville marchande 
de la petite r6publique (950 m5t.). 

Sur la place se trouve une bonne posada ; seulement, 
pour me fairc honneur, sans doute, on ajoute de la can- 
nelle h Tassaisonnement oblig6 des tomates et des pi- 
ments, et il m'est impossible de diner. Je recommande 
aux amateurs de nouveaut6s culinaires la soupe grassc 
aux tomates et ilia cannelle, ainsi que le poulct auxmdmes 
condiments. Jc me fais donner des ceufs h la coque, mais 
le brave Plan a tcllement peur qu'on ne les laisse trop 
cuire qu'on me les sort tout cms ; jc finis par me con- 
tenter de pommes de terre cuites sous la cendre et d'une 
tasse de th6. 



DE SAN- JULIAN A LA SEU D'URGEL. 

23 aout. Ce matin, il pleuti verse ;& 6h.30min.le ther- 
momfctreindique22°; levent, trfcs-violent, soufllederOuest. 
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A 7 h., la pluic cesse, le solcil parait et nous parlons. 
De magnifiques noyers bordent la route ; les herbes et les 
feuillages, rafraichis par la pluie et chauffes subitement 
par les rayons brillants du soleil, embaument Fair de 
leurs senteurs p£n6trantes. Nous depassons rinsignifiante 
cascade d'Auvinya. Bientdt le ciel s'obscurcit, des coups 
de tonnerre se font entendre et nous avons a peine le 
temps d'arrivcr avant une pluie torrentielle sous Tom- 
brage 6pais d'un beau massif de noyers. L'orage dure vingt 
minutes, puis les nuages disparaissent comme par en- 
chantcment ; le ciel devicnt bleu et nous repartons. 

1 h. Nous franchissons le Rio Ner ouRuner, limite de la 
souvcrainet&d'Andorre, etnous entronsenCatalognc. Mon 
porteur Thomas Plan cause avec ses anciens camarades, 
les carabineros, et nous passons devant leur caserne sans 
6tre molests. 

La partie interieure de la valine de TEmbalire est gra- 
cieuse ct gaie ; de vertes prairies bordent la riviere ; a mi- 
c6te, sur les versants, s'6tendent des cultures; pas un 
pouce de terrain n'est perdu ; h 860 metres d'altitude nous 
rencontrons les premieres vignes qui, a cette hauteur, 
donnent d'exccllents raisins. Sous le pr6texte qu'il est du 
pays, mon ex-douanier va cueillir quelques grappcs dont 
une partie est dej& mAre. 

2 h. 15 min. Anserall se montrcen contre-bas surlarive 
droite. Ce village a d6ja un tout autre aspect que les villages 
andorrans. 

Ces derniers, situ6s sous un climat rigoureux en 
hiver, se rapprochent beaucoup , comme construction , 
des villages fran^ais de l'Ari6ge. Avec ses maisons blan- 
chies h la chaux, dans la facade desquelles les fenfctres 
ouvertes au hasard sont bord6es de galeries de bois abri- 
ties du soleil par le large rebord du toit, Anserall, au 
contraire, a tout a fait cct aspect meridional que donne 
aux habitations, dans le midi de 1'Europe, la mise en d6- 
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fense des habitants contre les ardeurs d'un soleil brtilant. 

2 h. 25 min. Aprfes avoir ddpasse le village, nous arrivons 
bient6t en vue de la conque d'Urgel ; au milieu d'un im- 
mense bassin entour6 de tous cot6s par une ceinture de 
montagnes, se dresse, sur la rive droite de l'Embalire, 
une 6troite bande de rochers couronn6e par la citadelle 
et par les deux forts d6tach6s de la Seu d'Urgel, le Cas- 
tillo et la Torre de Solsona ; la ville est masqu^e par un 
pli de terrain. La roche qui supporte la citadelle semble 
flamboyante, tant elle est vivement color6e. Par un beau 
soleil, cette conque d'Urgel, avec ses eaux abondantes, 
ses vignes , ses flguiers , ses oliviers , ses chines verts, 
ses mais gigantesques, ses roches strides, ici, d'6carlate, 1&, 
de jaune vif, domin6e par les hautes sierras de Cadi et de 
Boumort, aux lignes simples et puissantes, est reellement 
une merveille. Ce tableau est si lumineux, si bien compose, 
que, pendant plus d'uno heure, je fais haltc, sans me r6- 
soudre k descendre vers la ville. 

Noustraversons rEmbalirc, nous ddpassons un immense 
bdtiment abandonnd, construit pour un college et en par- 
tie detruit par les bombes espagnoles avant d'avoir 6te 
termini, et nous entrons dans Tantique cite, entourde de 
murs trouSs par les boulets. 

3 h. de San-Julian, la Seu. La ville, avec ses maisons & 
arcades, sa belle eglise toute dor6e k Tintdrieur, ses rues 
6troites et tortueuses, est intdressante k visiter. On trouve 
un gite excellent k la Posada Pallarfcs; la chfcre y est 
trfcs-bonne, presque recherchde ; les chambres, blanchies 
k la chaux, sont d'une grande propretd. 

J'avais Tintention d'aller coucher k Bellver, dans la 
valine du Rio S&gre, mais yne indisposition m'obligea k 
rester & la Seu, et ce ne fut que le lendemain 24 aotit, k 
4 h. du matin, que jequittai la ville. La lunc 6tait dans son 
plein; la conque d'Urgel, £clair6e k la fois par la douce 
clartd do la « blonde Phoebd » et par « l'aurore aux doigts 
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de rose», 6tait si merveilleusement belle, que je m'cn 
fcloignai lentement et h regret. 

Lavallcedu Rio S^grea 6t6 trop bien decrite parFervel, 
par MM. Leymerie et Boucoiran, pour qu'il y ait lieu de re- 
commencer leurs descriptions. Je dirai seulement qu'elle 
est au nombre des valines espagnoles les plus curieuses & 
visiter, et que, par suite de rectifications de la route mu- 
letiere, la distance de la Seu h Puycerda est actuelleraent 
de 55 et non de 50 kilometres. 

A 4 heures du soir, nous arrivions h. Puycerda. Thomas 
Plan nous accompagna jusqu'& Bourg Madame, oil il nous 
quitta les larmes aux yeux. Le pauvre gargon qui, pendant 
son temps de service militaire , a failli quatre fois <Hre 
fusille, tant6t par un parti, tantot par un autre, qui, deux 
fois, a 6te mis en capilla, n'6tait sans doute pas habitu6 
A etre traits humainement, et il regrettait vivement que je 
ne pusse prolonger mon s6jour en Espagne et le gardcr 
avec moi comme porteur. 

Ce recit est dej& beaucoup trop volumineux; je ne par- 
lerai done ni de la belle valine de la Tet, ni du Ganigou, 
ni des valines du Tech, de la Muga et de San-Anyol ; mais 
je ne puis m'empticher de recommander l'aube du jour et 
1c lever du soleil sur la M6diterran6e vus du sommet du 
Canigou , et deux autres merveilles : le fond du gouffre de 
la Fou, prfcs d\Arles-sur-Tech, et les gorges de San-Anyol 
et de Talaxa en Gatalogne (4 h. de Saint-Laurent de Cer- 
dans) ; ces derni&res sont, sur une 6chelle moindre, pres- 
que aussi belles que la valine d'Arrazas et la partie inf6- 
rieure du Cotatuero. 

A. Lequeutrk, 

Membre de la Direction centrale. 
Paris, 12 decembre 1877. 
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EXPLORATIONS NOUVELLES 

DANS LES MONTAGNES DU HAUT ARAGON 

(PYRENEES ESPAGNOLES). 

L/annee derni&rc (1876), du haut du pic dc Tendenera 
et de la Pena Collarada, j'avais commence l'6tudedes pre- 
mieres ramifications des valines et des crcttes secondaires 
dependant de cette belle chaine calcaire qui court , 
semblable k une immense muraille, de Boucharo & Can- 
franc, et mfime au deli. Cette ann6e, j'ai voulu poursuivre 
m6thodiquemcnt cette 6tude, et j'ai pris le parti d'explorer 
ces valines Tune aprfcs l'autre et de les lever le mieux pos- 
sible, aprfcs avoir bien dtabli mes bases d'op6rations. C'est 
ainsi que j'ai fait la navettc dans ce massif peu connu 
compris entre le Rio Ara et le Rio Aragon, au sud des 
chaincs de Tendenera, de la Partagua et dc Bouquesa. 

J'avais d6j& deux points de repfcre merveilleusement 
places : le Tendenera h l'Estet la Collarada h I'Ouest. J'ai 
voulu en avoir un troisifcme au centre, et j'ai choisi la Pena 
Telei % a de la Partagua dont la forme, reconnaissable de 
partout, avait attir6 mes regards du sommct du Balaitous, 
du Pic d'Enfer, du Vignemale, etc. C'est done par ce pic 
encore vicrge que j'ai dA commencer ma premiere 
tournde. 
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LA PENA TELERA ET LES CRATES DE LA PARTA6UA. 

(premiere ascension). 

Le 12 juillet, a 8 h. du matin, j'6tais au village de Pan- 
ticosa avec mon guide de Cauterets, Clement Latour. Le 
guide espagnol, Vicente Faure, que j'avais fait retenir aTa- 
vance, nous y attendait sur la route, prfcs de la maison du 
senor Medico, pensant sans doute que mon intention 6tait 
de m'arr&ter dans cette h6tellerie. Mais, ne voulant pas 
courir la chance d'y £tre exploits, comme je l'avais 6t6 
l'ann6e pr6c6dente, je passe outre, pr6f6rant allerdeman- 
der l'hospitalit6 dans la premiere maison venue. Alors 
Vicente, qui habite le village, nous indique une petite au- 
berge, la casa de Ramond Belio pr^sdel^glise; je vais m'y 
installer. Ensuite, pendant qu'on prepare notre dejeuner, je 
monte avec mes guides sur la Pena Santa-Maria oil je dresse 
mes instruments pour faire un lev6 assez complet du 
bassin de Panticosa. Cette pena (1,301 mfct.), couverte de 
cultures jusqu'ala cime, s'61fcve au Sud-Ouest eta 800 mfct. 
du village. De la, on jouit d'une trfcs-belle vue sur les 
crates de la Partagua et notammentsur la PenaTelera qui 
s ? 616ve fi&rement au Sud-Ouest, flanqu6e de son ddme ar- 
rondi. « (Test la, dis-je a Vicente, que nous essayerons de 
monter demain. » Mon guide espagnol connait assez bien 
la contr^e, mais il n'a jamais escalade les murs de la 
Partagua. 11 croit 1'entreprisedifGcile et m6me dangereuse. 
11 ajoute que ceux qui font quelque commerce (e'est-a-dire 
contrebande) avec Canfranc ou Jaca, 6vitent avec soin ces 
mauvaises chemin6es; en sorame, il n'est pas trfcs-encou- 
rageant, quoiqu'il paraisse 6nergique. Toutefois, il de- 
clare qu'il nous suivra partout etqu'il est mfimc cnchant6 
de trouver Toccasion d'essayer Tascension de cc joli pic. 

Au retour, Belio nous sert un dejeuner trfcs-suffisant et 
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k des prix plus que raisonnables, compares h ceux du 
Medico. — Nos trois dejeuners, plus du pain, du vin et un 
peu de viande pour la route, ne me coutent que 7 fr. 50. 
— Je recommande cette petite auberge, oil Ton peut 
trouver trois lits, aux touristes qui, forces de s'arrdter h 
Panticosa, voudront manager leur bourse. 

De Panticosa, nous descendons par la route des voitures 
au pont d'Escarilla pour traverser le Gallego, et nousmon- 
tons ensuite au-village de Sandinies 1 . L&, je suis reconnu 
par le senor Lopez qui avait 6t6 si gracieux pour moi Tann6e 
prec6dente, et qui me force h accepter Thospitalit6 pour 
quelques instants dans sa maison oil je remarque di- 
verses curiosit6s archeologiques. En vidant une bouteille 
d'exceilent rancio, j'engage la conversation sur mes pro- 
jets. Je lui dis que je vais coucher au village de Tramacas- 
tilla, distant d'une demi-heure environ et situ6 h Tentree 
du vallon de Saques, au-del& duquel s'61fcvent les murailles 
de la Partagua. Alors il m'adresse h Tun de ses amis, le 
senor Lafuenta de la Gaya, descendant d'une illustre mai- 
son de Tramacastilla. 

Pour nous rendrc de Sandinies h Tramacastilla, nous 
suivons un bon chemin muletier trac6 dans un verdoyant 
vallon, presque de niveau et admirablement cultive. Ce 
joli vallon n'est s6par6 du Gallego, h l'Est, que par une 
6troite croupe bois6e d6tach6e, prfcs de Sandinies, du chai- 
non qui descend du Pic d'Escarra d'Yp et sSpare la valine 
de Saques de celle d'Escarilla (voir la carte). 

A Tramacastilla, je vais droit h la maison ou plut6t h 
l'h6tel de Lafuente de la Gaya qui, sur la recommandation 
de son ami Lopez, me regoit avec toute la cordiality pos- 
sible. II me fait visiter sa maison et surlout son salon 
d'honneur oil est reproduit en peinture un blason assez 
bien sculpt6 que j'avais remarqu6 au-dcssus de la porte 

1 Voir VAnnuaire de 1876. 
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d'entr£e. Ces armes sont celles de Tun de ses anc&tres, 
Lafuente de Lag una, aniiral du royaume d'Aragon. Elles 
sonl assez compliqu6es et il serait trop long de les d6crire ; 
j'en transcris seulement la devise : aban-amaneckr-vincer, 
entourant un mM avec pavilion surmont6 de trois Stoiles 
et d'un casque de chevalier. Avec l'autorisation du maitre 
de la maison , je les dessine pour les joindre h mon 
carnet archeologique aragonais. 

Comme je ne veux pas 6tre indiscret, je prie le sefior La- 
fuente de m'indiquer une maison oil Ton puissenous rece- 
voir, et il nous fait accompagner h la casa d'Antonio Guiihem 
qui, h l'occasion, sert d'auberge. Nous parcourons tout le 
bourg, et, &6 h.,nous sommes installs dans cettemodeste 
maison situ£e pr&s de l'6glise. 

Tramacastilla (1236 mfct.), b£ti sur un plateau d'ou la 
vue s*6tend au loin sur les plaines du Gallego, domine 
toute la partie inferieure du vallon de Saques. Comme il 
fait encore grand jour, nous prions Antonio de nous ac- 
compagner hors du village , pour nous donner quelques 
indications, pendant que la senora se met en quGte de pro- 
visions afln de nous recevoir le mieux possible. 

La Partagua s'6lfcve en face de nous, h une trfcs-petite dis- 
tance, au-del& du vallon, au Sud-Ouest. Son point culmi- 
nant, la Pena Telera, vue de ce point, est magnifique, 
mais paralt inaccessible. Antonio, instruit de mes pro- 
jets, doute du succfcs de Tentreprise, et discute le chemin 
avec mon guide espagnol. Pendant ce temps je prends 
des notes et des croquis. Latour , d'abord silencieux , se 
m£le bientdt & la discussion et se charge de conclure. 11 
r6sulte de leur examen que les deux grandes chemin6es 
qui s'ouvrent, Tune h droite, Oucst du pic, la canal des Pa- 
sins , Tautre , Est, la canal de la Cabicheriza, sont absolu- 
raent impraticables. Mais au centre, entre le Ddme et la 
Pena, existe une troisifcme chemin6e qui parait moins dif- 
ficile et qui descend de la profonde brfcche ouverte sur la 
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crfile m6me, que nous appellerons la canal du Ddme, au 
Sud-Est de la Pena et au Nord-Est du D6me. Cette canal 
est remplie de neige; c'est par \h que nous d6cidons d'at- 
taquer la muraille et le pic le lendemain matin. 

Nous 6tions si bien places pour contemple* et <Hudier 
les tours, les cr6neaux, les bastions qui d^fendent la Pena 
Tclera, que je ne pouvais m'arracher h ce spectacle, mer- 
veilleux au moment oh le soleil 6clairait de ses derniers 
feux toutes les d6chirures et les larges strates de la Par- 
tagua d'une chaude couleur jaune-rougeMre. Mais la nuit 
venait et le souper nous attendait. D'ailleurs, un gros 
nuage, qui nous paraissait trfcs-orageux, s'6levait rapide- 
ment de la Partagua, et je quittai mon observatoire pour 
rentrer au village. 

Pendant notre souper, Torage se d6chaine avec furcur 
et toute Tartillerie celeste semble r6unie sur les remparts 
en feu de la Partagua. Une grosse averse m616c de gr&le 
tombe pendant quelques instants, puis le temps se rass6- 
rfcne. 

Le 13, nous nous levons au point du jour pour faire nos 
prdparatifs de depart, et, apr&s une 16g6re collation, nous 
partons h 5 h. Je ne puis assez remercier Antonio Guillem 
qui ne veut accepter qu'une somme extrGmement minime 
et hors de proportions avec toute la peine qu'il a dft se 
donner pour nous h6berger et nous preparer des provi- 
sions. 11 nous accompagne assez loin hors du village pour 
montrer k mes guides le sentier que nous devons suivre 
jusqu'au pied de la muraille. 

La matinee est d61icieuse. Le temps est magnifique. 
— Baromfctre 659; thermomfctre 15 c ; altitude 1,236 mfct. 

Nous montons auSud-Ouest, au milieu des cultures et des 
buis, sur un mamelon qui forme Tune des derni&res rami- 
fications du chainon d'Escarilla ou d'Escarra. Nous con- 
tournons insensiblement ce mamelon, et soudain nous 
jouissons de la vue de tout lo vallon do Saques, depuis 
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son origine, au pied des murailles d'Escarra ct de Bouqucsa 
h. l'Ouest, jusqu'& son d6bouche dans la valine du Gallego au 
Sud-Est. Nous voyons, dans cette dernifcre direction, les 
villages de Saques, de Piedrafitta et de Bubal au-dck\ du 
ruisseau de -Saques (nomme aussi d'Escarra), et non 
loin de la rive droite du Gallego. Sur l'autre rive se trouvc 
le village d'Hoz, au pied de la Pena qui porte ce nom. 

Suivant toujours la direction duSud-Ouestetayant cons- 
tamment la Pena Teleraen face de nous, nous dcscendons 
bientdt, et, aprfcs avoir franchi plusieurs ruisselets, nous 
arrivons Hh. sur la rive gauche du torrent de Saques, 
que nous trouvons grossi par Forage de la veille, et que 
nous franchissons avec quelque difficult^. 

Au-deli du torrent, nous reprenons la mont6e, d'abord 
au milieu de maigres taillis et de buis qui croissent parmi 
des blocs calcaires de toutes dimensions. Nous traver- 
sons ensuite plusieurs terrasses gazonn6es, au pied dcs- 
quelles coule iTOuest unlimpide ruisseauqui sortdu cirque 
forme par Tun des grands rcplis de la muraille, au pied 
mSme de la chemin6e du D6me que nous avons devant 
nous. Je m'arrGte, pour dessiner, sur la dernifcre terrassc 
d'ou rien n'obstrue la vue des murailles que nous allons 
attaquer. 11 est 6 h. 50 min. 

A 7 h. .30 min. nous nous remettons en route et nous 
commenQons bient6t&attaquerla muraille, d'abordsurdcs 
6boulis de calcaire jaun&tre , ensuite sur de larges strates 
qui, d'en bas, paraissent difficiles, mais qui, en r6alit6, 
forment un immense escalier ou la mont6e est encore fa- 
cile. Quelques maigres pins croissent qh et 1&. — Je re- 
marque des Silene Acaulis et de beaux Saxifrages. — 
Nous laissons k droite unmagnifique ob&isque qui se tient 
par un prodige d^quilibre. II semblequ'une forte pouss6e 
SufBrait pour le faire d^gringoler jusqu'au fond du vallon. 

A 8 h. 40 min. nous atteignons le cirque, encombr6 de 
blocs 6normes etdeneige. — Barom. 601 ; therm. 10°5 ; al- 
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titude 1,865 mfet. Nous nous y arrfctons pour dejeuner. 

Pendant que nous nous reposons, je puis contempler 
k loisir les sauvages beaut6s de ce site 6trange. Nous 
sommes entour6s de murailles vcrtigineuses aux strates 
rubann6es et contourn6es avec un paraltelisme parfait. 
Ces murailles sont coup6es qk et Ik de chemin6es ou de fis- 
sures, plus ou moins profondes, par oil descendent cons- 
tamment les 6boulis d6tach6s par le vent, Teau ou la gel6e. 
En facede nous, au Sud, monte avec une pente effrayante 
la plus large de ceschemin6es, la canaldu Ddme, que nous 
devons escalader. Elle est garnie de neige jusqu'ft la cr6te. 
Du point oil nous sommes, nous la voyons dans toute son 
6tendue et nous pouvons T6tudier dans tous ses details. 

A 9 h. 30 min. nous comijaenQons k monter vers le pied 
m6me de cette Canal du D6me. Nous marchonssur la neige 
et sur des 6boulis, au milieu desquels je retrouve les m£- 
mes fossiles que j'avais remarqu6s Tann6e pr£cedente au 
Tendeiiera, ftBouquesa, k Ypet &laGollarada(Os/rea, Exo- 
gyre, Griphea, Terebratule, etc.). En quelques instants nous 
sommes engages dans cette chemin6e. Nous essayons d'a- 
bord de monter en zigzag sur la trainee de neige qui Ten- 
combre, resserree entre les parois k pic oil s'est crcus6 un 
assez large foss6. Mais les difficulty ne tardent pas k de- 
venir s6rieuses. Les angles sont tellement raides que nous 
ne pouvons plus faire un pas sans courir le risque 
de perdre T6quilibre et de glisser jusqu'en bas. Alors 
nous franchissons le foss6 et nous nous accrochons k 
\k muraille. lei commence une veritable escalade sur des 
saillies trfcs-6troites. Heureusement cette roche cr6tacee, 
presque partout 6br6ch6e, pr6sente q& et \k des rebords 
praticables. Sans cette circonstance , nous aurions dft 
renoncer k notre ascension dfcs sa premiere partie. 

II y avait prfts d'une heure que nous escaladions ainsi 
la muraille de cornichc en corniche, et la Brfcche fuyait 
ton jours devant nous. Nous 6tions d6j& haletants et trfcs- 
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fatigues, lorsquc notre bonne chance nous fait arriver sur 
une saillie plus large formant un plateau gazonn6 de quel - 
ques mfctres carrSs. Prfcs de nous, un filet d'eau suintc 
goutte k goutte de la roche. Quel bonheur de nous rafrai- 
chir et de nous rcposer \k pendant quelques minutes ! Nous 
pourrions bien nommer cettc saillie le plateau du vepos. 

Nous repartons, non sans effaroucher deux isards, qui 
traverscnt d'un bond la Canal et montent vers la Brfcche , 
nous jalonnant ainsi le chcmin. Le plus difficile reste k 
fa ire. Les saillies du haut de la muraille sont plus vcrtigi- 
neuses encore. 

Enfin, aprfcs une heure et demie de cette p6niblc gym- 
nastique, nous atteignons une coupure de la cr6 te semblable 
k une porte Gtroite, et, ill h., nous sommessurlaBrfcchc 
du D6me. Barom. 570; therm. 18°; altitude 2,284 mfct. 

La vue est d6j& magnifique, surtout sur TEspagne. 

Le D6me s'6lfcve en face de nous, au Sud-Est, k une hau- 
teur de 2,677 mfct. Ce pic, dont la forme arrondie est trfcs- 
gracieuse , se relie par une ar6te k la Peila Telera qui 
domine tout k TOuest-Nord-Ouest. Au milieu de cette ariHe 
s'ouvre une 6chancrure par laquellc nous avionsd'abord cru 
pouvoirmonter directement k laPena. Mais, aprfcs examen, 
nous trouvons le passage impraticable. Tout est k pic sans 
la moindre saillie; c'est done en contournant le Ddme 
que nous devons essayer la deuxifcme partie de notre as- 
cension. 

Du point oil nous sommes, nous voyons s'ouvrir, sous 
nos pieds, en bas des contre-forts m6ridionaux de la Par- 
tagua, le triste et profond vallon du Plan de Sabas ou del 
Pinar de Biescas. Ce vallon descend Est-Sud-Est au Gallego 
et commence k la cr£tc du Plan de Sabas, qui se d6tache de 
la Partagua k TOuest-Nord-Ouest de la Pena Telera. La 
cr6te, dont la forme s'adoucit plus loin,fuitcnsuiteau sud 
presque parallMement au Gallego, formant la lignede par- 
tage entre la grande valine d'Acumuer et les vallons plus 
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humbles de Yosa et d'Esqites, descendant h la grande vallde 
de laThena. 

Les contre-forts du Ddme et de la Pena Telcra tombent 
presque k pic dans le vallon du Plan de Sabas, et nous 
somnies obliges de descendre tr&s-bas pour les contourner, 
aprfcs avoir en vain essay6 de les franchir horizontalc- 
ment. Nous perdons beaucoup de temps en cherchant un 
passage vers la cime de la Pena que nous cachent ses con- 
tre-forts. Plus d'une fois, lorsque nous croyons Glre sur la 
bonne voie, nous n'aboutissons qu'ft d'6pouvantablos 
abimes et nous sommes obliges de revenir sur nos pafs. 

Heureusement, le temps est trfcs-beau ; en cas d'insuccfes, 
nous sommes toujours assures de la retraite par le vallon du 
Plan de Sabas ; s'il etit 6t6 douteux, j'aurais renonc6 h Yen- 
treprise* car, avec lebrouillard, nous aurions punousSgarer 
dans ce dSdale d'ardtes, de corniches et de raillfcres. Tout 
cela est magniflque, dor6 parun beau rayon de soleil, mais 
doit dtre 6pouvantable avec le temps sombre et la brume. 

Apres 2 heures de cette marche p6nible sur des corni- 
ches, des eboulis etdes plaques de neige,assezabondantes 
cette ann6e, nous avions decrit h peu pr&s une demi-cir- 
conterencc au sud du D6me et de la Pena Telera. Nous 
prenons quelques instants de repos, avant de gravir une 
ar£te trfes-raide qui me semble devoir aboutir au point cul- 
minant ou s'en rapprocher beaucoup. 

Un peu reposds et pleins d'ardeur, nous nous engageons 
sur cette ar&te oil nous troublons quatre isards qui fuient 
comme des flfcches et font glisser de v6ritables avalanches 
d'6boulis. En 30 minutes environ nous atteignons la cime 
de cette arcHe et nous nous trouvons (avec une surprise bien 
agreable) sur la cr&te qui rclie le D6me kla Pena dont nous 
revoyons enfin la cime, h gauche, Nord-Nord-Ouest. Mainte- 
nant nous comptons sur le succes , quoique nous ne sa- 
chions pas ce qui nous attend encore sur cette cr&te qui 
forme la derni&re defense du pic. 
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Le D6me est h notrc droite, Sud-Sud-Est; il parait d'ici 
trfcs-imposantau-dessus du magnifique etimmacule champ 
dc ncige qui le recouvre jusqu'au bord de sa paroi septen- 
trionale presque k pic. Ses assises rubann6es sont tres- 
belles de forme, mais, devant nous, h l'Est, le regard est 
effray6 par le vide immense du cirque. Commeces grandes 
murailles, vues d'ici, sont imposantes! 

Nous sommes h 2, 450 m£t. environ et un peu au-dessus 
dc la Brfcche que nous avions remarquSe du fond du cir- 
que. 

Nous n'avons plus qu'i attaquer 1'anHe par le point le 
moins difficile. Nous voudrions bien profiter d'unc belle 
plaque de neige qui en tapisse le flanc oriental et descend 
jusqu'au bord de la muraille du cirque, mais l'inclinaison 
parait si considerable que nous n'osons nous y aventurer. 
Un faux pas ou une glissade nous pr6cipiteraient au moins 
h 600 mfct. Alors nous prenons le parti de cheminer entre 
la neige et le rocher jusqu'il ce que nous trouvions des 
saillies sufflsantes sur les flancs de Tar^te. Nous montons 
une espfcce d'6chelle plus p6nible que difficile, et subite- 
ment nous nous trouvons sur un petit plateau peu incline 
pav6 d'un cailloutis jaun&lre et conservant, un peu plus 
haut, une jolie plaque de ncige d'oii sort un ruissclet. La 
courburc nous cache encore une fois la cime de la Pcna, 
mais nous sommes stirs d'tttrc dans la bonne direction. 
La mont6e n'estplus qu'une promenade. 

Enfin, a2h. 15 min. nous sommes installes sur la calotte 
arrondie qui forme la cime de la Pena Telera, sur laquelle 
nous ne trouvons aucune trace du passage de Thomme. 

Barom. 538; therm. 13°5; alt. 2,744 mfct. 

Le temps est magnifique — il n'y a pas un nuage — et 
le panorama est vraiment sublime; mais, pour le moment, 
je ne fais qu'y jeter un regard et je me mets au travail 
sans aucun retard, craignant dc voir monter quelque va- 
peur de l'horizon. 
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Je passe deux heures k prendre des angles, des croquis 
et des directions dans tous les sens. Pendant ce temps, 
mes guides, qui sont 6merveill6s et transports d'enthou- 
siasme, parcourent le petit plateau sur lequel nous som- 
mcs installs, lis veulent tout voir et ils s'approchent tel- 
lement du bord de la neige qui couronne, comnie par un 
prodige d'equilibre , la muraille septentrionale plus qu'k 
pic, que plusieurs foisje suis oblig6 de mod6rer leur cu- 
riosite. lis ne trouvent pas un moment pour se livrer au 
sommeil , suivant leur habitude, et, pendant que je tra- 
vaille, ils m'accablent de questions. II fallait voir surtout 
avec quelle ardeur ils rassemblaient les blocs qui devaient 
servir k Tedification de la pyramide destinee k constater 
notre victoire. Mon brave Latour 6tait tout k fait sorti de 
son caractfcre; je nc l'avais jamais vu aussi anime. 

Apres le travail, vient aussi pour moi le moment de Tad- 
miration et de Textase. Alors je parcours du regard les 
details de cet immense panorama, merveilleux de tous 
les cotds. Je n'entreprendrai pas de le d6crire, car il me 
faudrait citer tous les grands pics frangais et espagnols 
formant Timmense h6micycle septentrional, au-delil des 
vallons plus rapproch6s qui ressemblent, au-dessous de 
nous, h d'immenses gouffres. De ce c6t6, il semble que le 
sol s'est effondr6 k douze ou treize cents metres pour 
former ces vertigineuses murailles de la Partagua. Cost 
le vide absolu, effrayant, mais sublime ! 

Du c6t6 du sud, au contraire, le panorama revGt un as- 
pect plus calme. L'enchevfttrement des montagnes et des 
vallees forme un gracieux moutonnement qui s'6tend jus- 
qu'aux sierras de Monrepos, de Guarra, d'Orofil, etc., et au- 
dela duquel la \*ue est illimit6e sur les plaines de TAragon 
et de la Navarre. De ce cdt6, le regard se perd dans un 
lointain lumineux et dor6, ou Ton voit reluire le ruban ar- 
gente des grands cours deau. 

Du hautde mon observatoire, je puis 6tudier utilement 
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les points d'attache des raontagncs m6ridionales avec la 
grande chaine calcaire dont la Peiia Telera forme Tun des 
pitons. Ici, tout cet amalgame se d£brouille et se simplifie. 
On voit clairement la portion du massif comprise entre le 
Rio Ara et le Gallego se detacher de la chaine calcaire prds 
du Tendenera et la portion comprise entre le Gallego et le 
Rio Aragon s'y souder en deux points : 1° un peu h TOuest 
de la Pena Telera et 2° aux criHes de Bouquesa. Devant 
parcourir plus tard ces valines et les cols qui les sepa- 
rent , je porte plus particulifcrement mon attention de cc 
cdt6. 

A TOuest-Nord-Ouest, les premiers plans du c6t6d'Yp et 
de Bouquesa sont 6tonnants de dislocations. Au coBur de 
cc massif, se montrent des cirques aux murailles ruban- 
necs, qui restent encore inexploris. 

Du c6t£ du Sud-Ouest, on distingue trfcs-bien les campagnes 
de Jaca, au pied de la Pefta de Oroel qui leslimitc, au Sud, 
semblable h un 6norme bastion dune hauteur approxima- 
tive de 1,700 met. 

Toutefois ce qui m'int6resse le plus, au point de vue g£o- 
logique, e'est Taspect de la portion orientale oil se trouve, 
au Mont-Perdu, le vrai point de depart de cette puissante 
chaine calcaire qui n'a pas moins de 46 kilometres, k vol 
d'oiseau, jusqu'k Ganfranc. C'est autour du Mont-Perdu 
que le souievement a eu le plus de puissance , et que les 
plateaux calcaires ont le plus d'6tendue. Mais II est mani- 
festo que son 6nergie s'est prolong6e tr&s-loin vers 
TOuest, presque en ligne droite. De la Pena Telera on se 
rend parfaitement compte des effets de ce souievement. 

Dans cetle partie orientale, la cr6te resscmble & un gi- 
gantesque escalier dont les degr£s seraient : la Pena d'Hoz 
(2,571 m^t.) la Pena de Sabocos, qu'on appelle aussi quel- 
quofois improprement Pena d'Hoz (2.732 met.) et le Ten- 
denera (2,852 met.) au-deli duquel, sur la mdmc ligne, le 
Mont-Perdu (3,352 met.) occupe le point le plus elcv£. L'cril 
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esl frappi de la gradation de cctte majestueuse ligne as- 
ccndante. 

De l'autre cdt£, c'est-^-dire k l'occident de la Pena Te- 
cra, la crcHe continue , k pcu pr5s au mfcme niveau, et 
ne s'ilfeve sensiblement qu'k la Collarada (2,884 mfct.), oil 
le soul&vement a acquis une nouvelle puissance , et formd 
le beau massif de Bouquesa et d'Yp. 

Cette longue chaine calcaire pr6sente d'un bout k Tautre 
le m6me caractfcre g6n6ral. Du c6t6 Nord, le regard n'aper- 
goitqu'une suite de murailles k pic, tandis que, du c6t6 
Sud, les pentes ne s'abaissent, dans Tensemble, qu'insensi- 
blement et en se prolongeant vers les premieres plaines. 
Cette r6gularit6 de formes demontre dvidemment l'uni- 
formit6 du syst&me et la concomitance des effets. Nous 
savons d'ailleurs qu'on trouve & peu pr&s les m6mes fos- 
siles dans toute son 6tendue. 

On voit done combien doit 6tre prolong6e vers l'Ouest 
cette region calcaire, qu'on avait crue d'abord limine k 
l'entourage immSdiat du Mont-Perdu. 

Si le cadre de cet article me le permettait, il seraitint6- 
ressant de rechercher quelle est la cause qui a donn6 k 
cette chaine sa forme actuelle.Toutefois, sans entrer dans 
unc longue dissertation, il est permis de supposer que la 
meme convulsion qui, aprfcs le soulfcvement complet, fis- 
surait si profond6ment les environs du Mont-Perdu et ou- 
vrait les immenses crevasses des valines d'Arazas et de 
Niscle, formait aussi, en se prolongeant vers l'Ouest, les 
inormes brisures qui ont constitu6 les murailles de Tende- 
nera, de Sabocos, de la Partagua, de Bouquesa et dTp. 
Les formes et les angles de ces brisures ont partout la 
meme netted. 

A4'h. 45 min., n'ayant plus rien ifaireausommetde la 
Pena Telera, je donne le signal du depart, aprfcs avoir 
ajoute la dernifcre pierrc k la pyramide. 
Nous descendons d abord par 1'arGte d'ascension jus- 
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qu'auprfcs du couloir , ensuite nous abandonnons la voie 
que nous avions suivie, pour contourncrleflancSud-Oucst 
de la Pena, et nous diriger vers le rebord de la cr6te de la 
Partagua dont je veux continuer l'exploralion tant que le 
jour durera. Nous sommes souvent arr6t6s dans notre des- 
cente par des difficulty impr6vues, mais, en cherchant 
bien, nous parvenons toujours k ddcouvrir un passage dans 
ces strates plus ou moins ruin^es. Nous traversons une 
s6rie de petites aretes formant 6ventail et alternant avec 
des raillfcres remplies de neigc ou d'6boulis d6sagreables. 
lei, la marche est fatigante, mais sans danger. Quel que 
soit le d6sagr6mcnt de cet exercice, nous persistons k 
marcher droit vers le Nord-Ouest oh nous devons enfin 
atteindre la cime des murailles; en effet, au d6tour d'une 
corniche k grande saillie, nous nous trouvons subitement 
(5 h. 30 min.) sur un plateau caillouteux peu incline. Nous 
l'avons bientdt gravi et nous sommes sur la vraie plate- 
forme qui couronne les murailles de la Partagua. Tout le 
panorama du c6t6 de la frontifcre reparait k nos yeux. Une 
fois sur cette terrasse, la marche devicnt trfcs-facile et nous 
prenons la direction Ouest sur le rebord mSme do la mu- 
raille. Nous parcourons ainsi les sinuosit6s de cette curieusc 
cr6te, et, de loin en loin, nous plongeons le regard dans 
le vide des chcmin6es, effrayantes de profondeur. 11 faut 
r6ellement voir d'en haut ces 6pouvantablcs gouffres pour 
se faire une id6e exacte de leurs murailles perpendicu- 
laires, et m6me en surplomb sur certains points. Je 
n'avais encore rien vu de semblable dans les Pyr6n6es. 
Quand le regard se porte du c6t6du Nord, ll semble qu'on 
marche en Fair. 

Dans notre promenade, nous traversons souvent des 
champs de neige assez consid6rables , d'ofr sortent des 
ruisselets qui glissent sur le plan incline du S. vers lefond 
des vallons verdoyants dont les pontes douces contra stent 
avec les horribles precipices de la muraille. 
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VALLONS SUPCRIEURS DACUMUER. 

Nous continuons, jusqu'a(>h.30 min., a explorer cette 
plate-forme qui m'interesse a un si haul degr6. Ensuite nous 
descendons insensiblement sur leversant meridional aprfcs 
avoir d6pass6 de quelqucs centaines de rtifctrcs le point ou 
le chainon du Plan de Sabas se d^tache de la Partagua. 
Nous nous trouvons a Torigine d'un vallon qui forme la 
premiere branche orientalede la longue valine d'Acumuer. 
Nous allons chercher un abri pour la nuit au milieu des 
gros blocs que nous apercevons au bas de la neige. Nous 
voyons bien, plus bas, des troupeaux et une cahane, mais, 
comme le lendemain je veux continuer mes explorations 
sur cette crSte, nous tendons ma grande couverture en 
forme de tente, a l'abri d'un gros rocher. 

Barom. 576; therm. 10° 5; altitude 2,210 mbl: 

Nous n'avions pas de bois pour faire du feu,et, quoique 
nous fussions assez bien installs, nous trouvames la 
nuit trfcs-froide, au milieu de cet ilot de rochers 6mer- 
geant de la neige. A 3 h. du matin le thermomfctre ne mar- 
quait que 3° 5. Nous grelottions tous les trois. Aussi, des 
que les premieres lueurs de I'aube commenefcrent a pa- 
raitre, fimes-nous nos pr6paratifs de depart. 

Le 14, a 4h. du matin, nousquittons notre campement 
pour nous diriger, au Nord-Ouest, vers les premieres rami- 
fications qui se d6tachent de la Pala de la Horca de Lanne- 
Major, le piton le plus 61ev6 de la Partagua du c6t6 occi- 
dental. Nous franchissons bientot une premiere ar6te au- 
dela de laquelle nous nous trouvons dans un grand cirque 
jonch6 de neige et d'6boulis. Nous surprenons une bando 
d'isards qui fuient vers le haut de la cr&te, droit au Nord; 
nous prenons aussi cette direction, pour remonter sur la 
plate-forme de la muraille. La marche n'est pas facile sur 
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les 6boulis trfcs-inclin6s en certains endroits et 6miett6s, 
mais elle ne prSsente aucun danger. 

A 5 h. 15 min. nous 6tions de nouveau perchds sur le 
haut de la muraille. 

Le panorama est encore plus beau que la veillo, k cette 
heure matinale oh les premiers rayons du soleil donnent 
k toutes ces crates une couleur jaune orang6 6clatant, qui 
contraste avec la couleur sombre du fond des valines et la 
teinte noire fonc6e des raill&res non 6clair6es. 

Le pic de Lanne-Major est prfcs de nous k l'Ouest, et pa- 
rait facile k gravir. La crfcte semble y monter par un plan 
inclin6. Je suis un moment tcnt6 d'en faire Tascension. 
Toutefoi«,j'yrenonce: l°parcequ , une coupure, quej'aper- 
Qois en-de<$ du pic , pourrait nous barrer le passage et 
nous obliger k un long detour; 2° parce que mon but est 
de continuer mon exploration jusqu'& la Brfcche d'Acumuor 
(que j'avais franchie Tann6e dernifcre), et de revenir en- 
suite k Biescas par les premieres valines du versant meri- 
dional de la Partagua. 

Nous continuons k parcourir pendant quelque temps le 
haut de la muraille, labour6e, ici comme k l'Est, par de 
vertigineuses chemin6es. Nous nous rapprochons des pre- 
mifcres assises do Lanne-Major oil reluisent de vastes 
champs de neige. Mais bientdt la cr6te devient trfcs-difti- 
cile, et nous redescendons sur le flanc oriental de la prin- 
cipal arfite m6ridionale du pic. Nous trouvons d'abord 
beaucoup de neige ; k la neige succedent des 6boulisd'unc 
inclinaison si forte qu'ils fuient sous nos pieds, nous en- 
tratnant avec eux. (Test la mGme nature et les mgmes 
dislocations qu'aux environs de la Pena Telera. Nous 
voulons profiter d'une profonde coupure pour passer dans 
le vallon qui est au-deli. 

A 6 h., nous sommes au pied de cette coupure, sem- 
blable k une immense porte encadrGc dans des strates 
d'une r6gularit6 parfaite de chaque c6t6. 11 me tarde de 
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savoir ce qu'il y a de l'autre c6t6, mais l'accfcs n'en est 
pas commode ; cependant, nous parvenons «\ 1'atteindre. 
Alors un d6cor tout h fait nouveau s'offre & nos yeux. De 
l'autre c6t6, Ouest, se ramiflent les diverses branches oc- 
cidentals du vcrdoyant vallon d'Acumucr. A son originc 
les cultures et les bois montent trfcs-haut sur le versant 
oppos6 de co vallon. Aux pr6cipices ot aux dislocations 
que nous venions de voir succ&de unc nature calme et 
riante. Le contraste est frappant. 

Au-deh\ de la Brfcche nous continuons, pendant quelque 
temps, h nous tenirle plus haut possible. Nous d6rangeons 
un troupeau de dix isards , dans le voisinage de la Breche 
(TAcumuer, dont j'aperqois la large ouverture au Nord- 
Ouest. Alors je juge inutile d'aller plus loin. Je voulais 
voir les origines de la valine d'Acumuer : mon but est 
atteint. II est 7 h. lorsque nous faisons notre premiere 
halte. Les murailles de la Spata de Villanua (que j'ai 
signage Tan dernier) sont en face de nous, h TOuest. De 
cc point je peux en apercevoir toute la majesty. 

Je profite de ces instants de repos pour dresser mes 
instruments et faire quelques croquis. Nous descendons 
ensuite un peu vers le fond du vallon jusqu'au bord d'un 
limpide ruisseau , ou nous nous d6salt6rons. La petite 
gentiane pousse partout autour dc nous. Plus bas un 
6norme troupeau de moutons est encore parqu6 autour 
d'une cabane, presque au fond du vallon. 

Sans descendre plus bas, nous revcnons vers TEst pour 
franchir, h peu prfcs au m6me niveau (1,800 mfct.), un petit 
col ouvert sur 1'arSte bien abaiss£e que nous avions d6j*\ 
franchie par la grande porte de Lanne-Major. Nous som- 
mes au point ou les croupes arrondies et gazonn6es se 
soudent aux arfctes disloquSes de la Partagua et descen- 
dent r6gulifcrement vers les fonds de la haute yallee d'Acu- 
muer. II y a \h des p&turages trfes-6tendus qui fourmillent 
de moutons et de vaches. 
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Nous venions de laisser derrifero nous les branches 
occidentales de la valine d'Acumucr; au-deli du col, nous 
descendons dans un grand cirque do pAturages oil se r6u- 
nissent plusieurs petits vallons formant sa branche orien- 
tale. Le vallon qui vient droit du Nord est celui h la cime 
duquel nous avionspassd la nuit; un limpide ruisseau qui 
en descend arrose le fond du cirque. 

A 7 h. 45 min., nous nous installons sur le bord du ruis- 
seau pour d6jeuner ; le site est ravissant. A TEst, les p&tu- 
rages montent en pontes r6gulifcresjusqu'au col du Plan de 
Sabas, au-del& duquel fuient vers le Sud les belles croupes 
arrondies et gazonn^es d'Asson et d'Esques, couvertes de 
troupeaux de vaches et de moutons. Au-del& du col, un 
peu vers le Nord, s'&fevent majestueusement les divers 
Stages de strates de la Pena Telera et du D6me. Au Sud, 
comme contraste, se d6veloppe la gracieuse courbe d'un 
vallon verdoyant qui descend vers le Sud-Est pour so 
r6unir h la valine d'Acumuer. Les pMurages de ce vallon 
fourmillent de troupeaux. On y aper^oit plusieurs ca- 
banes. — Barom., 600; therm., 15; altitude, 1850 mfct. 

A 8 h. 45 rain., nous nous remettons en marche et nous 
montons vers le col du Plan de Sabas. Los 6boulis alternent 
avec une herbe longue et piquante. Nous passons h. c6t6 
d'une cabanc que nous laissons k gauche, et de 1& nous 
apercevons, au Nord, le plateau oh nous avions passd la 
nuit. 

A 9 h. 50 min., nous sommes sur le col — barom. ,596; 
therm., 16 ; altitude, 1,970 mfct. — Je m'y arr&te un instant 
pour prendre, h Talidade, une bonne direction du vallon 
ou nous allons descendre. Pendant que nous sommes 1&, 
deux bergers qui surveillent leurs troupeaux dans le voisi- 
nage, viennent nous trouver, par curiosit6 sans doute. Je 
t4ehe d'en obtenir le plus de renseignements possible. 
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VALLON DU PLAN DE SABAS. 

Au-del& du col, nous descendons vers l'origine du vallon 
du Plan de Sabas ou del Pinar de Biescas, qui commence, 
comme celui que nous venions de quitter, par un immense 
cirque de p&turages. Le sentier n'est pas excellent, mais 
il est praticable, en faisant un long d6tour sur la rive 
gauche du ruisseau naissant. A droite, les plateaux sup6- 
rieurs du Plan de Sabas s'arrtHent net, en terrassos, sur 
des murailles tr&s-hautcs form6es d'assises de strates 
dont les plissements et le rubannage sont extr&mement 
curieux. 

A 1 h. -45 tain . , nous sommes au fond du cirque, k Torigine 
du vallon qui descend E.-S.-E., vers le Gallego, parallfcle- 
ment h la chalne de la Partagua. Nous passons&cdte de la 
Caseta de las Vaccas, cabane trfcs-confortable (1,840 mfct.). 
Au-dessous de la cabane, nous trouvons un sentier bien 
trac6 qui suit la rive gauche du torrent. Pendant quelque 
temps, nous marchons encore au milieu des p&turages, 
dans lcsquels je remarque de magnifiques pieds de la 
grande gentiane, alors en pleine floraison. Mais le vallon 
devient de plus en plus aride. A droite, Sud, les flancs de la 
montagne sont tout ravines par les orages. A gauche, 
Nord, la paroi est presque verticale. De distance en dis- 
tance elle est tapissSe par des touffes de superbes saxi- 
frages. Un peu plus bas, nous cheminons au milieu des 
buis arborescents. 

A moiti6 vallon se montre, sur la paroi de la rive gauche, 
une grande ouverture en forme ogivale, qui est l'entr6e 
d'une grotte trfcs-haut plac6e. Les stries int6rieures res- 
semblent aux colonnettes des cath6drales gothiques. 

A midi 30 min. , nous sommes sur le bord d'une haute ter- 
rasse d'oii nous apercevons les rives du Gallego. Le pay- 
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sage change d 'aspect et devient plus gai. Les pins com- 
mencent k surgir des deux cdt6s. En face, au-del& du 
Gallego, s'61fcve la montagne toute bois6e de Fajalata, qui 
se d^tache de la chaine de Tendcnera, prfcs de la Peha de 
Sabocos. Nous descendons par un sentier tr&s-raide et d6- 
grad6, jusqu'au pied de la forCt de pins (el Pinar) de la 
rive droite. L&, nous traversons le torrent et nous conti- 
nuons, sur la rive droite, jusqu'au fond du vallon. En 
certains endroits, le sentier est trac6 sur des talus verli- 
gineux. 

A2h.30min., noussommessurlaroutedesvoitures, pr5s 
du poste des carabiniers, 950 mfct. La chapelle et le fort 
de Santa-Helena s'615vent en face, de l'autre c6t6 du Gal- 
lego. Un peu en aval d6bouche le vallon ou Canal de la 
Siejo, qui descend, tout couvert de forfits, des environs de 
la Pena de Sabocos. 

Prfcs de la route, en face du poste, surgit une trfcs- 
puissante fontaine, dont j'eslime le d6bit k 3 ou 4 mfct. 
cubes par seconde. Elle double presque le volume des 
eaux du Gallego qui coule au-del& de la route. 

Nous n'avons plus qu'k suivre la jolie route qui descend 
insensiblement sur la rive droite du Gallego, pour atteindre 
Biescas, situ6 en aval k 4 kil. 300 mfct. — Barom., 682; 
therm., 23°,5 ; altitude, 883 mfct. 

Biescas est un assez joli bourg b4ti sur les deux rives du 
Gallego. Un solide pont de bois unit les deux quartiers. 
Nous nous arrfitons k Tentr6e de la ville, rive droite, k la 
Posada Beatista y tenue par le senor Andrfcs Fananas. G'est 
\k que relayent les diligences des bains de Panticosa k 
Huesca. 

Le 15 juillet, nous quittions Biescas aprfcs avoir fait un 
bon dejeuner, pendant lequel le fils de Fananas, jeune 
guitarero d'avenir, voulut me faire appr6cier son talent 
en interpr6tant sur son instrument et en accompagnant 
de la voix Tair de la Jota aragonesa, Du reste, la modGra- 
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tion des prix r£pondait ^lacourtoisicdeTaubergiste: 3 di- 
ners, 3 couchers, 3 dejeuners, plus des provisions pour la 
route : le tout, 12 fr. 

A II h. 30 min., nous franchissions le Gallego et nous 
nous engagions dans les rues de la rive gauche, oil je 
remarquai des maisons bien b&ties, des cafes, et des maga- 
sins bien approvisionn6s. 

VALUES DE GABIN ET DE UNAS. 

En quittant Biescas, nous prenons un chemin muletier 
qui se dirige, EstiSud-Est, versTentr6e de la valine deGabin. 
Ce chemin est trac6 au milieu des champs, parfaitcment 
culti\6s et intelligemment arros6s, dela plainedu Gallego, 
qui commence k devenir trfcs-large. Cette plaine est ravis- 
sante avec son entourage de montagnes bois6es ; malheu- 
reusement la rivifcre, qui n'est pas suffisamment endigu^e, 
y cause souvent des ravages 6normes. 

A midi 20 min., nous sommes au pied du mamelon sur 
lequel est b&ti le village de Gabin, rive droite du ruisseau 
de la Sia qui , descendu k l'Ouest du col de Cote-Fablo, 
arrose tout le vallon. Nous traversons ce ruisseau pour 
monter sur la rive gauche. 

Je vais maintenant me borner k indiquer sommaire- 
ment Titin6raire que nous avons suivi, afin de limiter le 
plus possible ce compte rendu. Je sacrifierai done k la n6- 
cessit6 d'etre bref une foule de details dont quelques-uns 
auraient probablement int6ress6 le lecteur. Dans certains 
villages , j'ai fait de v6ritables trouvailles archeologiqucs 
que je regrette de ne pouvoir decrirc, faute d'espace. J'ai 
surtout remarqu6 un ameublement complet du temps de 
Philippe II, qui est tr&s-curieux. 

Apres cette observation, je reviens k la valine de Gabin. 

Au-del& de la Sia, le chemin monte sur un mamelon 
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oil je m'arr£le en face et au niveau de Gabin pour tra- 
vailler. — Barom., 673 ; therm., 49°,5; altitude, 966. — 
De 1&, je vois toute la valine que je peux lever & la bous- 
sole. 

A 4 h. 30 min., nous reprenons notre route, toujours 
sur la rive gauche, vers le village de Jesero que nous aper- 
cevons bient6t. La valine s'61feve en ligne droite vers FEst. 
Nous marchons sur un calcaire 6miett6, au milieu des 
champs cultiv6s et des buis. A droite, Sud, lesboisde pins 
montent presque jusqu'& la cime de la montagne. A gau- 
che, Nord, la belle chaine d'Hoz, de Sabocos et de Tende- 
nera, nous montre ses formidables escarpements tapiss6s 
de neige. Au pied de ces escarpements les pentes s'a- 
doucissent beaucoup en descendant vers le fond des 
vallons qui debouchent, en g£n6ral h angle droit, dans la 
vallee de Gabin. 

A 3 h., nous sommes au miserable village dc Jesero. — 
Barom., 664; therm., 49 deg.; altitude, 4,116 mfct. — Au- 
deli du village, lesentier descend vivement sur lebordde la 
Sia qu'il traverse h son confluent avec le ruisseau de Jesero 
descendu du Sud. II longe la rive droite, et, aprfcs avoir 
franchi un autre ruisseau par le vallon qui descend des 
escarpements de Sabocos et de Tendenera, il monte, en 
lacets, au col de Cote-Fablo, s^loignant de plus en plus 
de la Sia qui d^crit une courbe vers le Sud-Est , ou elle 
prend sa source dans le cirque bois6 du Pout/ de Buey. — 
La montre est p6nible sur ces croupes calcaires oil Ton ne 
trouve pas une goutte d'eau. 

A 5 h. 30 min., rious sommes sur le colde Cote-Fablo. Je 
m'y 6tablis pour travailler pendant quelques instants, 
quoique nous soyons encore loin de Torla oil je veux 
allercoucher. — Barom., 624; therm., 43; altitude, 1,585. 

Le panorama est trfcs-bcau : h TEst, sur la valine dc 
Linas et de TAra, les montagnes de Torla, d'Arazas et de 
Panlo, couronnSes par le Mont-Perdu; h l'Ouest, sur tout 
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le bassin de Biescas et les montagnes qui s'61fcvent au- 
delk du Gallego, du c6t6 d'Asson et d'Acumuer; au Nord, 
sur toutela chaine de Tendenera, d'Otal et de S6bouillat; 
au Sud la vue est born6e par la montagne bois6e de 
Pouy de Buey (2,110 mfct.), derrifcrc laquelle se trouve le 
petit village d'Otal , 5. Torigine de la valine de Sobrepuerto 
qui descend & l'Ara. 

Pendant que nous somraes sur le col, nous voyons 
venir un militaire mont6 sur un superbe mulet. C'est le 
carabinier qui fait la corrcspondance de Biescas h Torla. 
II s'arr&te, curieux de voir ce que je fais, et accepte un 
verre de rhum. Nous voil& de suite en trfcs-bons termes. 
II parait causeur et ne demande pas mieux que de faire 
avec nous le chemin jusqu'& Torla. 

Mon travail flni, nous descendons ensemble dans la 
vall6e de Linas qui, de Tautre c6t6 du col, se dirige droit 
h i'Est vers le Rio Ara et la valine de Broto. Au-dessous 
des lacets du col, le complaisant carabinier m'engage h 
monter sur son mulet, pour gagner du temps ; tous mes 
bagages y sont aussi installs. 

Nous traversons successivement les villages de Linas et 
de Viu et nous franchissons plusieurs ruisseaux qui des- 
cendent de Tendenera et de la crGte d'Otal. Notre course 
est une charmante promenade dans cette valine plus 
verdoyante et plus fertile que celle de Gabin. Le sentier 
reste constamment sur la rive gauche. A 7 h. 45 min. 
nous sommes sur la terrasse terminale de la vall6e. Le Rio 
Ara gronde au-dessous de nous, au Sud ; nous laissons h 
droite, Sud-Ouest, le village de Frajen et nous inclinons 
au Nord-Ouest, vers Torla, aprfcs avoir travers6 le ruis- 
seau qui descend du S6bouillat. Ge ruisseau se jette direc- 
tement dans l'Ara au pied et au Nord du monticule de 
Frajen. 

A 8 h. 15 min. nous entrons dans la vieille et curieuse 
maison de la Marquesa Vio, transform^ en auberge. Nous 
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etions dans lo noir village de Torla. — Barom., 667; 
therm., 15; altit., 990 mfct. 

Le 16 je rentrais &Cauterets par Cerbillona et le col des 
Mulets, apr&s avoir lev6 le cours sup^rieur de l'Ara et des 
torrents qui descendent de la cr6te d'Ourdissou et deBras- 
sato. Sur cette route si connue, je ne veux signaler que 
les deux cascades de TEchelie et de Sainte-H61fcne, alors 
magniQques & cause de leur volume d'eau plus qu'ordi- 
naire. 



VALINES DE S0BREPUERT0 ET D OLIVAN 
0U DE BERGUSA. 

Le 27 juillet je me rendis de Gavarnie h Fanlo, avec 
le guide Pierre Pujo, de Gavarnie. Le lendemain matin, 28, 
nous descendions par les rives du Xalle ou Chate au vil- 
lage de Sarvise, oil le seiior Don Bias Ballarin , Tun des 
plus riches propri6taires du pays, nous offrait gratui- 
tement Thospitalite dans sa confortable maison. 

SarvisS — barom., 683,5 ; therai., 22° ; altit., 862 mfct. — 
est Mti sur la rive gauche du Rio Ara, un peu en amont de 
son confluent avec le Xalle. Je voulais partir de ce vil- 
lage pour continuer mes explorations dans les valines de 
Sobrepuerto et de Bergusa, situ6es plus au Sud que celles 
de Linas et de Jesero, et s6par6es de celles-ci par le 
massif de Pouy de Buey. 

Ayant fait part de mes projets k Don Bias, j'obtins de 
lui une foule de renseignements pr6cieux sur l'itin6raire 
que j'aurais h suivre. II m'offrit en outre de me faire 
accompagner dans la valine de Sobrepuerto par Tun de 
ses domestiques, originaire de Tun des villages de cette 
vallee; de plus, pour m'eviter d'aller traverser l'Ara au 
pont de Broto, il mit&ma disposition un mulct pour nous 
faire franchir la rivifcre prfcs de Sarvis6. 
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A i h. nous quittons la maison de notre excellent h6te, 
el i\ 1 h. 30 min. nous sommes sur la rive droite de TAra, 
avec le jeuno domestique de Don Bias. Nous suivons le 
sentier qui descend d'Oto, longeant constamment la rivifcre 
ou nous nous amusons h effaroucher les truites que nous 
voyons filer , comme des flfcehes , dans ces eaux lim- 
pides comme le cristal. Nous laissons h droite le village 
d'Ayerbe } trfcs-haut perch6, et, lorsque nous sommes arri- 
ves en face d'Asin y village de la rive gauche, nous quittons 
brusquement la direction du Sud, que nous avions suivie 
jusque-l&, pour tourner k l'Ouest et entrcr dans le Bar- 
ranco de Bergua, d6bouch6 de la valine de Sobrepuerto. 

A A h. nous commen^ons h monter sur de belles assises 
de grfes, sur la rive droite du Rio Forcos que nous venons 
de traverser. Nous suivons un bon sentier trac6 au milieu 
des cultures. Le vallon est assez boise. 

A 5 h. nous sommes au petit village de Bergua — 
barom., 674; therm., 22°; altit., 1042 — bdti sur une ter- 
rasse d'oii Ton voit toute la valine. 

A partir de 1&, la valine de Sobrepuerto incline au Nord- 
Ouest. Nous descendons par une pente raide sur les bords 
du Forcos que nous traversons prfes de son confluent avec 
un autre ruisseau qui vient du Sud-Ouest. Nous montons 
alors sur la rive gauche ou les assises de gr&s, m616es aux 
schistes, forment des escaliers gigantesques. La rive droite 
du ruisseau, taillee k pic, ressemble hune grande muraille 
supportant la terrasse des cultures et des bois. 

A 7 h. nous arrivons au village d'Escartin, aprfcs plu- 
sieurs temps d'arrfct — barom., 650; therm., 18; altit., 
1,345 mfct. — Lk nous renvoyons le domestique de Don 
Bias aprfcs nous 6tre fait indiquer la maison de Domingo 
Escartin, oil nous demandons Thospitaiitd. Notre jeune 
compagnon repart au pas de course pour alier coucher 
chez ses parents h Bergua. 

Le petit village d'Escartin est situe sur un plateau assez 
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elev6, k peu pros au centre de la vallee de Sobrepuerto. II 
ne se compose que d'une vingtaine de maisons mal b&ties 
et sales. (Test dire que, malgr6 tous les efforts du sefior 
Domingo, notrc souper fut trfcs-mediocre et notre coucher 
peu supportable. 

Le 29, k 7 h. 30 min., nous quittions Escartin en com- 
pagnie de notre hdte, quej'avais engagG pour nous accom- 
pagner toute la journ6e, et me donner tousles renseigne- 
ments possibles sur une contrie qu'il a toujours ha- 
bile. 

En sortant du village nous traversons quelques maigres 
cultures. Nous voyonsen face do nous, h TOuest, do l'autre 
cote du Forcos, le village de Bazaran, b&ti sur une terrasse 
cultiv6e,& peu prfcsau mGme niveau (t,350mfct.)qu'Escar- 
tin. Au-del&des cultures nous entrons dans les buis et les 
pins. La valine de Sobrepuerto incline de plus en plus 
au Nord. 

A 8 h. 30 min. nousdescendonsau fond de la valine pour 
traverser le Rio Forcos et monter , droit k l'Ouest, dans le 
petit vallon de Pardina de Niablas, sur la rive droite du 
ruisseau presque h sec qui descend du col d'Aynieli — 
grfes, scbistes, buis et pins ; — nous laissons au Nord le 
petit villago d'0(a/, h Torigine des hauts vallons de Sobre- 
puerto. — Otal est bMi sur le versant meridional de la 
montagne de Pouy de Buey, au-del& de laquelle se trouvc 
lc vallon de Linas. — Nous nous arr^tons pour d£jeunor 
pres de la cimc du vallon, et, h 10 b., nous sommes 
sur le col d'Aynieli. — Barom. , 641; therm., 18; altit., 
i, 48 4 m6t. 

Je reste Ih pendant quelques minutes pour travailler. 
Le Pouy de Buey s'61fcve au Nord, et au Sud le chatnon 
continue vers la Sie?*ra de Cancias, formant le point de 
partage des eaux des bassins du Rio Ara, Est, et du Gal- 
lego, Ouest. 

Au-deli du col nous descendons, h l'Ouest, au village 
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d'Aynieli, dont on apergoit toutcs les maisons du haut du 
col. Le sentier est pratiqu6 sur le flanc de belles assises 
do schistes jaundtres et de gr&s; il est loin d'6tre bon ; 
cependant nous y voyons monter des mulets. 

A 10 h. nous traversons le village, b&ti au confluent de 
deux ruisseaux, au fond d'un assez joli vallon oil com- 
mence la valine de Bergusa, aussi nomm6e Barranco d'Oli- 
van — barom., 652,5; therm., 22°; altit., 1,334 mfct. — 
Au-del& d'Aynieli le sentiertourne brusquement vers le Sud, 
au milieu des cultures, puis (25 min.) il revient h l'Ouest, 
au point ou le ruisseau de Bergusa forme un grand coude. 
Du coude, notre regard plonge dans un vallon qui monte 
vers le Sud-Est et dans lequel se trouve le village de 
Cortillas, entour6 de belles for&ts. A partir d'Aynieli le 
sentier est meilleur et trac6 sur la rive droite du ruis- 
seau. 

Amidi 15 min. nous sommes kBergvsa y joli village b&tiau 
milieu des belles cultures de la rive droite du ruisseau — 
barom., 680; therm., 25°; altit., 989 mfct. — lachaleur est 
trfcs-forte, et nous nous arrdtons pour nous reposer et 
nous d6salt6rer k la Casa Juanico, ou nous trouvons un 
confort relatif. 

A 2 h. nous nous remettons en route, et, un quart 
d'heure aprfcs, nous passons sur la rive gauche du Bar- 
ranco d'Olivan, prfcs du confluent d'un ruisseau qui vient 
du Sud, de la montagnc de Sousin. A 2 h. 50 min. nous reve- 
nons sur la rive droite, au d6bouch6 du vallon dans la 
plaine du Gallego — barom., 688; therm., 27°; altit., 
890 mfct. — Nous laissons derrifcre nous les villages de 
Castas et de Sousin , trfcs-haut situSs sur la rive gauche 
du Barranco, et nous inciinons au Nord-Ouest. 

A3 h. nous d6bouchons dans laplainedu Gallego que nous 
voyons fuir trfcs-loin du c6t6 du Sud-Sud-Est, et bient6t 
aprfcs nous traversons Olivan, village assez bien b&ti au mi- 
lieu des belles cultures dela rive gauche — barom., 685, 5; 



igitized by HjOOQ I 



MONTAGNES DU HAUT ARAGON. 129 

therm., 27°5;altit., 923 mbt. — Au-deli d'Olivan nous sui- 
vons, au pied de la montagne, un joli sentier qui va, droit 
au Nord, au village d'Oros-Bajo ou nous nous arrfctons h 

4 h., pour laisser passer la chaleur — barom., 636,5; 
therm., 25°; altit., 911 mfct. — Une d61icieuse fontaine 
coule h Ten tree du village. 

A 5 h. 30 min. nous quittons Oros-Bajo, et notre course 
n'est plus qu'une promenade ravissante, au milieu des prai- 
ries et des champs merveilleusement arros6s. Une demi- 
heure aprfcs nous laissons k droite le village d'Oros-Allo, 
b&ti au pied de la montagne, et nous sommes prfes du 
debouch^ de la valine de Gabin. 

Un peu avant 7 h. nous 6tions de nouveau installs 5. la 
fonda d'Andrfcs Fananas, h Biescas. 

Je venais de faire deux rudes journ6es : de Fanlo b 
Escartin, et d'Escartin h Biescas, mais j'6tais enchant^ de 
tout ce que j'avais vu et lev6. Du reste, un excellent sou- 
per et un bon lit allaient me faire oublier toutes ces 
fatigues. 

Le temps continuant de rester au beau fixe, je voulus 
en profiter pour continuer mes explorations entre le Gal- 
lego et le Rio Aragon, dans le massif d'Acumuer, dont 
j'avais d6j& leve quelques montagnes du haut de la Pena 
Telera et de la Brfcche de Lanne-Major. Mais, comme cette 
region me paraissait trfcs-compliqu6e, il me fallait un 
guide espagnol qui la conndt bien. Apr&s avoir cong6di6 
Domingo Escartin j'envoyai done mon brave Pujo aux 
informations, et peu de temps aprfcs il revint avec le 
senor Miguel Gabin, muletier de Biescas, lequel me parut 
assez au courant de la topographie locale. Je traitai avec 
lui, et il fut convenu qu'il serait rendu le lendemain, il 

5 h. du matin devant la Fonda, avec son mulct, sur lequel 
tous les bagages seraient charges, afin de pouvoir aller 
plus vite. La journ6e devait £tre trfcs-fatiguante , car je 
me proposals d'alier coucher h Ganfranc par Gastieiio. 

AXXUAIRB DB 1877. 9 
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VALINES DE YOSA, DACUMUER, DE VESCOSA ET DE 
CANFRANC. 

A Theure convenue Miguel est k son poste. Tous les 
bagages sont charges sur son mulet, et, k 6 h., nous quit- 
tons Biescas— barom., 691 ; therm., 10°; altit.,883 mfct.— 
pour monter au Sud-Ouest, au milieu des chines, sur la 
terrasse qui domine le confluent du Barranco de Yosa et 
du Gallego. Le temps est d'une puret6 parfaite, et du haut 
de ce promontoire nous avons une vue superbe sur la 
plaine du Gallego, au Sud, la region de Gabin et Jesero 
k l'Est, et la chaine d'Hoz et de Tendenera au N.-E. Je ray 
arr^te quelques minutes pour dresser mon alidade et pren- 
dre une s6rie d'angles et de lignes de contr61e. 

A partirde 1&, nous nous dirigeons iU'Ouest vers le village 
de Yosa, sur la rive gauche du Barranco, et, k 7 h. 15 min., 
nous traversons ce village pittoresquement situ6 k Tem- 
branchement des valions d'Asso et de Bettes avec la valine 
de Yosa. Ces valions commencent, au Nord, sur les flancs 
bois6s de la montagne del Pinar, au-deli de laquelle se 
trouve lePlan de Sabas. Yosa d6pass6, nous montons, tou- 
jours sur la rive gauche du ruisseau, au milieu des taillis 
et de quelques cultures. Le calcaire y est tres-6miettd. 

A 8 h. nous sommes sur le col d'Asson, d'ou la vue est 
trfcs-6tendue — barom., 643; therm., 15°; altit., 1,485 mfct. 
— Ce col gazonn6 est form6 par une gracicuse inflexion 
du chainon du Plan de Sabas qui — nous Tavons vu d6j& — 
se d6tache de la Partagua, k TOuest de la Peiia Telera, et 
continue vers le Sud-Sud-Est, formant la separation entre 
la longue valine d'Acumuer, Ouest, et les valions d'Yosa, 
d'Esqufcs et d'Arguisal, qui descendent au Gallego, Est. Nous 
nous arnHons \k pour dejeuner, et, pendant que mes gui- 
des 6talent les provisions, je dresse mon alidade pour 
prendre des directions, surtout du c6t6 du Sud-Ouest, ou 
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je vois des croupes tout k fait nouvelles pour raoi. De ce 
edt6, la Petia de (h-oel est magnifique au-deli de la plaine 
de Jaca. Au Sud-Est, la Sierra de Cancias s'61&ve par 
degr6s, depuis les montagnes de CorU'llas jusqu'& son 
point culminant (2,000 mfct. environ) au Sud-Sud-Ouest de 
Fiscal. 

A 8 h. 40 min. nousquittons le col et nous descendons k 
l'Ouest versle fond du vallon d'Asson..A 9 h. 15 min. nous 
traversons le petit ruisseau du vallon, et un quart d'heure 
apr&snous sommes au village — barom., 659; therm., 22°; 
altit., 1,280 met. — Au-del& d'Asson, nous inciinons au 
Nord-Ouest et nous suivons les flancs de la montagne 
d'oii nous voyons une grande partie de la longue valine 
d'Acumuer. Gette valine parait bien cultivlc sur les rives 
du torrent et bois6e sur le versant de ses montagnes. 
Nous traversons un autre ruisseau, puis un troisifcme, et 
quelques minutes apr&s nous arrivons k Acumuer ; il est 
10 heures, la chaleur commence k devenir trfcs-forte, et 
nous nous arrfctons dans une auberge d'assez bonne 
apparence. — Barom., 670; therm., 26°; altit., 1,143 mbl. 

Acumuer est un gros bourg poss6dant une petite garni- 
son et oil Ton peut trouver quelques ressources. L'6glise 
ne manque pas d'un certain style. On voit ais6ment qu'on 
est au chef-lieu de la valine. 

II parait que la nouvelle de notre arrivie n'avait pas 
tard6 k se r^pandre dans le bourg, car, k peine 6tions- 
nous installs dans la Fonda que jc vois arrivcr deux per- 
sonnages assez bien v6tus, au maintien grave et sdrieux, 
et paraissant d6sireux de causer avec moi: c 1 6taient le 
maestro (instituteur) et un gros propri<Haire du bourg 
qui, aprfcs les saluts d'usage, me demandent si je suis le 
Frangaisqui dresse la carte du pays. Sur ma rSponse affir- 
mative, ils me disent qu'ils ont d6j& entendu parler de 
moi et qu'ils sont enchants de faire ma connaissance. 
Nous \oilk done au mieux. Nous buvons ensemble, et j'en 
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profite pour demander une foule de renseigncments, au 
maestro surtout, qui me semble assez lettr6. — D'aprfcs 
lui, le bourg poss6derait 500 hab., et son 6cole serait 
fr6quent6e par 80 enfants des deux sexes. — Pour cimen- 
ter nos relations, le maestro veut absolument partager 
avec moi une galette toute fraichc, ou plut6t toute chaude, 
qui venait d'Stre pr6par6e dans sa maison. 

A midi 15 min., m'arrachant aux gracieuset^s de mes nou- 
veaux amis qui veulent absolument m'accompagner jus- 
qu'& la sortie du bourg, nous quittons Acumuer et nous 
descendons sur les bords du torrent. Aprfcs l'avoir tra- 
vers6, nous nous 61evons, sur la rive droite, vers le col de 
Larosa qui s'ouvre k l'Ouest. En montant nous trouvons 
des buis magnifiques qui croissent dans un terrain fcrru- 
gincux m616 d'un cailloutis calcaire-schisteux tr&s-mincc 
et feuillete. Depuis Yosa, c'6tait presque partout la mfime 
nature de fonds. Plus nous nous 61evons et mieux je saisis 
Tensemble de la longue valine d'Acumuer qui , de son 
origine dans les environs de Lanne-Major jusqu'& son d6- 
bouchS dans la plaine du Gallego, d^Grit une gracieuse 
courbe Sud-Sud-Est. 

A lh.30 min. nous atteignonsle col de Larosa — barom., 
648; therm., 25°; altit. 1,407. — - Ce col n'est qu'une large 
inflexion gazonn6c du chainon d6tach6 de la Spaia de Vil- 
lanua et descendant au Sud pour former le versant septen- 
trional de la valine d'Acumuer. Du c6t6 de I'Ouest la vue 
est trfcs-belle sur les montagnes de la rive droite du Rio 
Aragon et sur toute la valine de Vescosa que nous allons 
parcourir. 

Au-delii du col, la descente est assez raide, Ouest-Nord- 
Ouest, sur le versant septentrional d'un grand cirque 
bois6, ou commcncent le ruisseau d'Izaud et la valine de 
Vescosa. A 2 h. nous traversons le ruisseau, ot quelques 
minutes aprfcs nous sommes au village de Larosa b&ti 
sur la rive droite — barom., 668; therm., 26°; altit.. 
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1,155 mfct. — Le ruisseau descend Sud-Ouest jusqu'au- 
de\k de Larosa, puis, d6crivant une courbe, il prend la 
direction Ouest jusqu'k son embouchure dans le Hio 
Aragon. Le sentier reste constamment sur la rive droite. 

A 3 h. nous atteignons le village d'Azin ou A fin — ba- 
rom M 677,5; therm., 27°; altit., 1,037 mfct.— Avant d'arriver 
k Azin, Tlzaud regoit un ruisseau qui descend du Sud- 
Est des montagnes de Villanoviella, C'cst k partir de Ik 
que la courbe de la valine se prononce de plus en plus 
pour prendre d6finitivement la direction Ouest. Au-des- 
sousdu confluent dece ruisseau, Tlzaud devient un torrent 
et laisse sur ses rives des traces de ses ravages pendant les 
orages, malgr6 les travaux d'endiguement et les estacades 
ex6cut6es avec beaucoup d'art et de simplicity par les 
riverains. 

A 3 h. 30 min. nous sommes en face du village de Vil- 
lanoviella , b&ti , rive gauche, trfes-haut sur la montagne. 
La vallee devient un vrai jardin admirablement cultiv£ et 
arros6. Tout y annonce une grande fertility. 

A i h. nous arrivons k Vescosa, le village le plus impor- 
tant de la valine. Les maisons y sont propres et bien 
bities — barom., 685; therm., 27°; altit., 945 mfct. — 
Pour laisser passer un peu la chaleur, qui est trfes-forte 
ce jour-l&, nous entrons chez le senor Valentin Grenade 
ou nous sommes reQus avec une cordialit6 d'autant plus 
sincere que Thospitalit6 est gratuite. 

A 5 h. AQ min. nous quittons Vescosa, aprfcs avoir 6chang6 
une bonne poign6e de mains avec Valentin. Nous traver- 
sons bient6t un ruisseau qui vient du Nord, du c6t6 du 
village de Yota, que nous laissons k droite, sur le versant 
de la montagne. Les champs du Rio Aragon commencent 
h paraitre. L'horizon s'61argit au d6bouch6 de la valine de 
Vescosa dans la plaine de Casliello. Les montagnes occi- 
dentals de la valine de Ganfranc, que nous avons en face, 
iU'Ouest, sont superbes de couleur.Le temps se rafraichit 
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et la promenade est d&icieuse dans la basse valine de 
Vescosa. 

A 6 h. 30 min. nous contournons une grande roche et 
nous nous 6Ioignons un peudu torrent d'Izaud. Un instant 
aprfes nous nous trouvons sur la rive gauche du Rio Ara- 
gon, prfcs des vestiges du pont emportS par la rivifcre ; le 
courant est rapide, et, sans notre mulet, nous aurions 
6prouv6 quelques difficult^ pour le traverser. Enfin, nous 
voilk sur la route de Canfranc, au pied de la muraille 
schisteuse qui supporte le village de Castiello — barom., 
690; therm., 23°; altit., 880 mfct. 

Je nTarrfcte un moment pour jeter un regard du c6t6 
du Sud, vers la plaine de Jaca, dont nous ne sommes 61oi- 
gn6s que de 7 kilom. environ. Au delft, la Pena de Oroel 
est trfcs-imposante de forme. 

Maintenan que nous sommes sur un excellent chemin 
de voitures, nous pressons le pas pour arriver h Canfranc 
avant la nuit. Gela ne m'empfiche pas de jouir du ta- 
bleau ravissant des belles cultures de la large plaine du 
Rio Aragon, encadr6e dans une bordure de montagnes 
bois6es dans le bas et pittoresquement dentel6es sur leurs 
cimes. La route longe constamment, k une distance plus 
ou moins grande, la rive droite du cours d'eau. 

A 7 h. 15 min. nous sommes en face du BafTancodeSan 
Juan, qui descend des montagnes d'Acumuer, Est, pour 
se jeter dans le Rio Aragon. Le village de Cenarbe est b&ti 
presque au d6bouch6 de ce vallon assez bois6. 

La route se rapproche beaucoup de la riviere, et la 
plaine se resserre subitement. Nous arrivons (8 h. 10 min.) 
en face de Villanua, assez gros village, b&ti au pied de la 
montagne, sur la rive gauche du Rio Aragon, un peu en 
aval de ce dernier cours d'eau avec le torrent de Arraguas, 
qui descend du cirque de Villanua et du versant meri- 
dional de la Pena Collarada. Le vallon ou Barranco de 
Arraguas se montre dans sonentier; onlevoit monter, en 
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pentes tr&s-raides, h TEst-Nord-Est, jusqu'au pied des rau- 
railles de Bouquesa et de la Collarada. Une belle arche, 
jet6e sur le Rio Aragon, fait communiquer Villanua avec 
la route. 

En amont du pont de Villanua la gorge devient trfcs- 
Stroite. II n'y a place que pour la route et le torrent. En 
face on voit les vestiges de Tancien chemin muletier, 
creusS dans les murailles de la rive gauche. 

Au-del& de cette gorge la valine s'61argit de nouveau, et h 
9 h. 15 min. nous entrons dansle gros bourgde Canfranc, 
ou nous allons passer la nuit dans la Fonda (assez bonne) 
de la place de l'6glise. 

Le 31 juillet, apr&s avoir visits les vallons d'Izas et 
d'Escarilla, j'allai coucher aux Bains de Panticosa, oil je 
renvoyai raon Espagnol et son mulet. 

Je regrette que les limites qui me sont imposes nc me 
permettent pas de d6crire ces vallons d'Izas et d'Esca- 
rilla, complement n6glig6s, quoique trfcs-curieux, et de 
consacrer quelques lignes au superbe panorama du col 
d'Escarra. Mais j'y renonce, afin de ne pas trop 6tendre ce 
compte-rendu que j'ai condense le plus possible en sup- 
primant beaucoup de details qui auraient peut-fctre int6- 
ress6 le lecteur. 

J'espfcre toutefois que ce r6cit, forc6ment 6court6, don- 
nera, avec l'aide de la carte qui Taccompagne, une id6e 
assez cxacte d'une r6gion encore inconnue , et dont la pre- 
miere exploration ne m'a laiss6 que d'agr6ables impressions 
avec le d6sir d'y revenir. 

E. Wallon, 

Membre du Club Alpin Franeais 
(Section de Parish 
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TENTATIVES D'ASGENSION 

AUX AIGUILLES DU DRU ET DU GI^ANT 

(alpbs prancaisbs). 



En 1876, j'avais promis k mon ami M. Whitehouse , 
membre de r Alpine-Club, et maintenant mon collfcgue du 
Club Alpin Franqais, dc tenter avec lui Tascension de l'Ai- 
guille du Dru. II ne fut pas exact au rendez-vous. Apr&s 
Tavoirvainementattendu pendant plusieurs jours, je perdis 
patience et, le 13 juillet, je me d6cidai k partir seul. J'avais 
toutefois confi6 mon projet k Tun de mes amis. « Si je 
ne suis pas de retour aprfcs-demain, lui avais-je dit, c'est 
que j'aurai fait ma dcrnifcre culbute. » Ses sages exhorta- 
tions furent inutiles. J'avais pris mon parti. II me devenait 
impossible de r6sister plus longtemps k ma curiosity. 

Je me mis done en route k 2 h. du matin, tout seul, 
muni d'une corde , d'un piolet et d'un baton qui, en cas 
de sucefcs ou d'insuccfcs, devait me servir k planter un 
drapeau au sommet ou au point lc plus 6lev6 que je par- 
viendrais k atteindre. 

Arriv6 k peu prfcs au milieu du glacier du Moine ! , je gra- 

1 Ce glacier porte le nom de Glacier de la Charpoua sur les cartes 
de MM. Mieulet et Viollet-le-Duc. 
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vis les rochers qui s'llevaient h ma gauche. L'escaladc 
n'en £tait pas facile. Je ne trouvai qu'un soul passage pra- 



1/ Aiguille du Dru , vue du glacier du Moine ou de la Charpoua , 
croquis, par le procede Gillot, d'apres une photographie. 

ticable. Partout ailleurs se dressaient devant moi des pa- 
rois verticales. Je montai ainsi tant que je pus me grim- 
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ponner; mais, bien que je ne manquasse ni de force ni de 
resolution, je me vis, k mon grand d6sespoir, oblig6 de 
battre en retraite. Une muraille, impossible k gravir, me 
s6parait du petit col qui s'ouvre entre les deux sommets 
de l f Aiguille du Dru. Quand bien mfime, d'ailleurs, je me 
serais hiss6 jusqu'& ce col, la pointe de gauche — la plus 
61ev6e, 3,815 mfct. — 6tait tellement lisse et perpendicu- 
laire, qu'il n'y avait pour moi aucun espoir d'en atteindre 
le sommet. 

Je n'en 6tais pas cependant k plus de 20 mfct. !.. C'6tait 
dur de descendresansfttre mont6jusqu^lacime!... Mais il 
n'y avait pask d£lib6rer...ma montre marquait d6j& 3 h... 
il fallait absolument avoir le courage de retourner k Cha- 
monix... 

Avant de battre en retraite, toutefois, j'attachai solide- 
ment mon drapeau k ce point fatal... Je n'6tais pas du 
reste f&ch6 de m'en d6barrasser, car il m 'avait bien g£n£ 
k la mont6e. 

Quand je regardai au-dessous demoi, je me demandai, 
avec une certaine inquietude, comment je pourrais descen- 
dre... Heureusement j'avais ma corde. Sans elle je serais 
mort emprisonn6 dans ces affreux rochers. Quel excellent 
passe-port qu'une bonne corde ! Comme je remcrciai du 
fond du coeur celui qui l'avait invent6e ! Apr&s l'avoir accro- 
ch6e k une asp6rit6 de la roche, je me laissai glisser; puis 
je la retirai et je recommenQai le mSrae exercice jusqu'ft 
ce que je fusse arriv6 k un petit n6v6. Mais, en traversant 
ce n6v6, je glissai, je fis trois culbutes comme un Eclair 
et je ne m'arrfctai qu'au bord d'un grand precipice. Par 
bonheur je pus saisir au passage mon piolet, qui 6tait 
descendu moins vite que moi. Je pris tout de suite la 
resolution d'oublier ce qui venait de se passer, craignant 
de trembler dans certains mauvais endroits que je devais 
encore descendre... 

11 me fallut 5 h. pour atteindre le glacier du Moine, que 
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I/Aiguille du Dru, vue du Montenvers. 

croquis. par le proced6 Gillot, d'aprfcs une photo/^raphie de M. Tairraz, de Chamonix. 

( I/etoile indique le point on M. J.-E. Chnrlet n plante son drapeau .) 
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je descendis par une nuit obscure. Jo voulais aller jusqu'ft 
la Mer de Glace; mais, arrcU6 par desparois de rochers trop 
difftciles, je dus attendre le jour pour pouvoir trouver un 
passage... 

Ces heures d'attente et d'insomnie ne furent pas lcs 
plus heureuses de ma vie. 

A 5 h. j'arrivai au Montenvers, k moitiS gel6, les bras 
et les jambes engourdis par ma terrible gymnastique de la 
veille. 

A Ghamonix, personne ne voulait croire d'abord que 
je fusse mont6 si haut, mais le telescope lit voir mon dra- 
peauaux plus incrSdules... 



Quelques jours aprfcs, je repartis pour aller tenter Tas- 
cension de l'Aiguille du G6ant. Je montai par le glacier 
qui descend du Mont-Mallet k c6t6 de l'Aiguille Noire 
jusqu'au pied de l'Aiguille. L&, je suivis l'ar&te de gauche, 
fort difficile alors, car elle 6tait en partie couverte d'une 
glace dure et noire comme du fer. En certains endroits, 
j'6tais oblig6 de me cramponner d'une main et de tailler 
despasdel'autre. Un rocherimpraticablem'arrGta. N'osant 
pas descendre par oil j'6tais mont6, je dus passer du c6t6 
de Tltalie, et, sur 1'anHe qui aboutit au col du G6ant, je 
pus arriver k 30 m5t. environ du sommet (4,010 mfct.). 
J'arborai mon drapeau k la base de la dernifcre pente, 
trop lisse pour offrir le moindre appui au pied ou k la 
main. 

Je passai la nuit k la cabane du col du G6ant, et, d&s 
la pointe du jour, je me dirigeai sur le Montenvers. La 
neige 6tait dure, et 2 h. 50 min. me sufftrent pour y des- 
cendre. 



Mon insuccfcs ne m'avaitpas d6courag6. Quelques jours 
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apr&s je repartis seul h minuit; mais, bien que j'aie fait 
le tour de l'Aiguille du G6ant en deux jours et une nuit, 
je ne parvins pas k Tescalader. Du moins, je sais mainte- 
nant comment ce g6ant est fait... Je trouve ces deux ai- 
guilles tres-fi&res, et, quoiqu'elles ne veuillent pas se laisscr 
gravir par desdtres bumains, je leur porte un profond res- 
pect. Ce sont de grandes dames des Alpes qui d6sirent 
rester vierges, et clles ont peut-6tre raison. 

J.-E. CUARLET STRATON, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Sect, de Bonneville-Chamonix.) 
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UN NOTJVEATJ PASSAGE 

DE PRALOGNAN A THERMIGNON 

PAR LES GLACIERS DE LA VANOISE. 
(alpes francaises). 

DOME DE CHASSEF0R6T (3,o97 met.]. 

Le 4 aoflt 1876, par un temps magnifique, je traversal 
le col de la Vanoise et je pus contempler tout A. mon aise, 
des hauteurs de la chapelle Saint-Barth61emy, les admi- 
rabies champs de glace qui s'6tendent de la Dent-Parrach6e 
k la Pointe de la Rechasse. Le D6me de Chassefor6t attira 
surtout mes regards ; sa situation au centre du massif de 
la Vanoise devaiten faire, h mon avis, un bel\*6d£re excep- 
tional, et, si les glaciers qui en descendent sur le revers 
occidental ne pr^sentaient pas plus de difficult^ que celui 
de TArpont, cette ascension devait en outre permettre de 
trouver un nouveau passage dc la valine du Doron dans 
celle de TArc, de Pralogncin k Thermignon. Pendant que 
des circonstances impr6vuesn'emp£chaientder6aliserira- 
m6diatement ceprojetque jedevaisex6cuter avec mesamis 
Cesare Isaia et Ferdinand Reymond, MM. Puiseuxeurent le 
bonheur, quelques jours aprfcs, de gravirle D6me de Chas- 
seforfct. Le r6cit de cette ascension, public dans le dernier 
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Annuairc , en mc prouvaut la ju&tessc de raes inductions, 
ne fit que me confirmer dans mon projet; je le commu- 
niquai k Henri Ferrand, et il fut convenu que nous lemet- 
Irions k execution dans le rapide voyage que nous devious 
faire ensemble en Maurienne et en Tarentaise. 

Lc 3 aout, nous quittons de bonne heure l'excelleut 
hdtel de Vizio k Moutiers, et nous partons en voiture pour 
Pralognan. 

Nous avions d&jk parcouru, Tun et l'autre, cette route 
si bien d6crite par notre collogue lyonnais Ferd. Reymond, 
dans l'Annuaire de 1875; mais elle est de celles quon 
revoit toujours avec plaisir. La valine du Doronest en eilet 
une des plus belles et des plus pittoresques de la Savoie. 
Profondement encaiss6e de Salins k Brides, elle s'ouvre 
tout k coup et Bozel apparait au milieu d'un paysage des 
plus riants et des plus agrestes ; les vignes, les c6r6ales, 
les bois et les prairies , dont sont couvertes les pentes du 
Jovet et de Saint-Bon , contrastent par la fraicheur et la 
vari6te de leurs teintes avec les tons crus et s6vfcres des 
rochers abrupts qui dominent Villard-Goitreux. De Vil- 
lard k Pralognan , on traverse une gorge superbe au fond 
de laquelle se montre une petite partie des glaciers de 
la Vanoise. 

Nour arrivons k Pralognan k midi : Tauberge , que 
j'avais trouvde confortable et propre l'ann6e dernifere, a 
ete encore am61ior6e , et le complaisant propriGtaire , 
• M. Favre, nous re^oit avec sa cordiality habituelle. Nous 
lui faisons connaitre nos projets, et nous apprenons, ce 
que nous n'esp^rions gufcre, que personne n'a encore tent6 
de passer en Maurienne par le D6me de Chasseforfit. Nous 
allons done avoir la primeur de I'excursion. 

D'apres l'examen fait pr6c6demment sur les lieux m6mes 
et T6tude de la carte, j'avais choisi comme point de depart 
les chalets des Nants. En jetant un coup d'a?il sur la carte 
de 1'Etat-major, il est facile, en effet, deconstater que ces 
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chalets sont, parmi ceux de la haute valine du Doron, est 
plus rapproch6s du D6me de ChassefonH, et que, de ce 
point aux granges de l'Arpont, on traverse la partie cen- 
trale des glaciers de la Vanoise. 

M. Favre nous apprit que, malheureusement, tout le 
b6tail 6tait au Grand-Marchet et que ces derniers chalets 
6taient seuls occup6s. L'habitude des bergers du pays 
6tant de transporter avec eux le bois qui sert k construire 
leurs chalets fort primitifs, nous ne trouverions aux Nants, 
ajouta notre h6te, qu'une hutte en pierres sfcches ouverle 
h tous les vents. Mais ce malencontreux incident ne pou- 
vait nous dGtoumer de Titin6raire que nous nous 6tions 
trac6, et, malgr6 la perspective d'une fort mauvaise nuit, 
nous persisUmes k nous rendre aux Nants. 

Nous quittons Pralognan & 4 h. 10 min. La caravane est 
assez respectable. Nous avons avec nous deux guides et 
deux porteurs, et M. Favre nous a pr£t6 un mulct pour 
transporter aux Nants les couvertures, les ustensiles et le 
combustible qui nous sont n6cessaires. 

Nos guides sont : Michel Folliguet, de Chamonix, et Pierre 
Ginet, d'Allemont. — Le premier m'accompagne depuis 
quatre ans dans toutes mes courses alpestres. Doue d'une 
vigueur peu commune, d'une experience consommee, k 
la fois prudent et hardi, audacieux et sur, il me parait 
Gtre un guide de premier ordre. Son d6vouement en a fait 
pour moi un ami. 

Pierre Ginet est un des plus intr6pides chasseurs d'Alle-' 
mont, bien connu des ascensionnistes des Rousses et de 
Belledonne. M. Ferrand lui accorde avec raison toute sa 
confiance, et j'ai pu moi-mOme, k TEtendard et au Grand- 
Pic de Belledonne, appr6cier ses pr6cieuses qualit6s. 

Nos porteurs se nomment : Joseph Claret Fournier, de 
Chamonix, et Emmanuel Favre, de Pralognan. 

Ce personnel 6tait plus que sufflsant pour la course que 
nous allions faire. Nous avions cngag6 Favre uniquement 
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pour faire connaltre le trajet k un homme du pays et don- 
ner ainsi toute facility de l'entreprendre aux touristes qui 
nous succ6deraient k Pralognan. 

Du reste, je l'avoue humblement, je suis de ceux qui 
croient qu'il est toujours imprudent de s'aventurer sur les 
glaciers sans guide. Depuis douze ans je parcours les 
montagnes chaque 6t6, et la faible experience que j'ai pu 
y acquerir n'a fait que me confirmer dans cette opinion. 

En quittant Pralognan , nous suivons tout d'abord le 
chemin du col de Chavifcre jusqu'aux chalets de Prioux. 
Aprfes y avoir traverse le Doron , nous montons par un 
sentier de rocher assez rapide au chalet des Nants oil 
nous arrivons k 6 h. 10 min. 

Ainsi que nous en a avertis M. Favre, nous ne trou- 
vons, en fait de chalet, qu'un abri en pierres sfcches 
ouvert k tous les vents et une cave k fromage fermGe k 
clef. Pendant que Ferrand organise de son mieux notre 
modeste campement, je vais avec Folliguet reconnaitre 
Tendroit le plus propice pour gravir, le lendemain, les 
pentes rocheuses et escarp6es qui supportent les hauts 
glaciers de la Vanoise. 

La carte nravait paru indiquer deux voies 6galement 
praticables, soit en montant des Nants vers l'Est, au point 
cot6 3,254 mfct., soit en prenant k droite, vers le Sud, 
l'arfcte qui relie le Pommier-Blanc au point cot6 3,584. 

Nous nous Slevons jusqu'k 2,600 mfct. environ, en sui- 
vant d'abord le sentier qui conduit des Nants au Petit- 
Marchct, puis en nous cUrigeant, k travers des prairies 
rocailleuses, vers la depression qui s6pare les deux points 
2,689 et 3,254. Nous reconnaissons alors la possibility 
certaine d'aborder les glaciers sup^rieurs de ce c6t6, en 
gravissant l'ar&te qui relie ces deux points. En examinant 
i la lunette Farfcte qui relie le Pommier-Blanc au point 
3,584, nous estimons cette dcuxi&me voie 6galenient pra- 
ticable. Si nous lui pr6terons d6cid6ment'la premiere, 

AX5UA1KK DB 1877. 10 
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c'est que nous devons partir avant le jour, et que celle-ci 
nous offre au d6but un sentier au lieu d'une moraine k 
franchir. 

A 7 h. 30 rain., nous sommes de retour aux Nants. Ferrand 
a mis le temps k profit; il a fait clore de son mieux un coin 
de la hutte, et quelques planches oubli6es par les bergers 
lui ont servi k faire installer un lit de camp fort peu con- 
fortable , il est vrai , mais moins froid et moins raboteux 
que le sol. Un large brasier, qui me rajeunit de 15 ans en 
me rappelant les bivouacs d'Afrique , doit nous preserver 
du froid, mais il nous donne bientbt , helas ! plus de fum6e 
que de chaleur. 

Aprfcs avoir frugalement mais gaiement soup6 et jete un 
dernier regard vers le beau ciel tout constelle d^toiles, 
promesse d'un beau lendemain, chacun gagne sa couche 
peu moelleuse pour chercher un repos difficile k trouver. 
Le sommeil ne nous visile gufcre en effet, et, lorsque, k 2 h. 
du matin, le 4 aoftt, jc sonne la diane, personne ne se fait 
prier pour se lever. Une tasse de caf6 bouillant nous re- 
chauffe et nous ranime, et, k 3 h. 15 min., nous quittons 
les Nants par un temps magnifique. Le barorafctre nous 
donne les indications suivantes : Pression, 582 \ altitude, 
2,550 environ. 

Nous montons d'abord par des pAiturages rocailleux jus- 
qu'au pied du col qui se trouve entre les deux points 
2,689 et 3,254, puis nous prenons & droite, vers l'Est, une 
pente d'6boulis faciles qui nous conduit sur TarGte de 
separation des deux petits valloris des Nants et de la Va- 
lette. Nous suivons cette arfcte jusqu'au pied des rochers 
sup6rieurs oil nous arrivons k \ h. 55 min. (Barom.. 
536 = 2,905 mfct. environ.) 

Nous contournons ces rochers au Sud jusqu'i ce que 
nous arrivions k un petit glacier trfcs-inclin6. Nous le lais- 
sons k, notre droite pour escalader les dernifcres assises qui 
nous sGparent du point cot6 3,254. Nous travcrsons ensuite 
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un bras tr£s-6troit du petit glacier qui descend vers le 
bassin de la Valette, et nous parvenons k 6 h. 30 min. aux 
derniers rochersqui dominent la vallee du Doron. (Barom., 
505 = 3,380 met. environ.) 

Nous avons atteint les iminenses glaciers de la Vanoise, 
le D6me do ChassefonH s'61&ve devant nous, et la vue est 
dej& de toute beaute. 

Aprfes nous £tre attaches, nous repartons ^ t> h. 50 min. 
On pourrait, je crois, du point oil nous sommes, gagner 
directement le D6me ; mais il faudrait traverser le glacier 
dans le sens m£me des crevasses, direction qui peut Atre 
dangereuse sur un glacier que Ton nc connait pas ; je prie 
done Folliguet, qui tient la t£te de notre caravane, d'aller 
droit au Sud, vers le point cot6 3,581, et de gravir ensuite 
la cime cot6e 3,619 (appel6e depuis D6me de l'Arpont par 
M. Puiseux), pour revenir enftn au D6me. La neige est 
dure, le vent, froid et piquant, nous excite h la marche; 
nous avangons done rapidement et nous arrivons au pre- 
mier point designe k 7 h. 45 min. (Barom., 42 = 3,585 met. 
environ.) 

Nous sommes sur une croupe neigeusc, tres-large, s6- 
paree du D6me de ChassefonH au Nord-Est par une trfcs- 
, leg6re depression, et de la cime 3,619 met. au Sud par un 
col assez bien marqu6. La vue est splendide, k peu prfcs 
identique a celle que nous aurons de Chassefor&t. Nous 
voyons de plus seulement le beau glacier de G6n6py, qui 
s^tale k nos pieds en s'indinant vers la haute valine du 
Doron. 

Nous devions, ainsi que je l'ai dit, avant de gagner le 
Ddme de Chasseforet, gravir le sommet 3,619; mais l'exa- 
men de sa situation topographique, par rapport au massif 
de la Deht-Parrachee, nous portait a croire que la vue y 
est inferieure & celle du D6me, etcette consideration nous 
decida a y rcnonccr. 

Au moment du d6part, six chamois passent en bondis- 
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sant et font tressaillir le coeur des disciples que saint Hu- 
bert compte parmi nous. 

Nous atteignons rapidement et sans aucune difficult6 le 
D6me de Chassefor6t k 8 h. 25 min. La cote de l'Etat-major 
est de 3,597 mfet. Notre baromfctre Naudet nous indique 
491.5 = 3,600 mfct. 

Cette cime, compos6e de pierre et d'dboulis, serable 
un veritable ilot perdu dans une vaste mer de glace et 
de neige. Le panorama est merveilleux, le plus beau et le 
plus saisissant peuMHre de cette partie des Alpes, h cause 
de Timmcnse 6tendue des glaciers qui forment le premier 
plan.- J'espfcre qu'un des nombreux et habiles dessinateurs . 
que notre club compte parmi ses membres esquissera 
bientdt les contours de ce grandiose horizon. Quant h 
moi, je ne puis que donner la nomenclature des points 
que j'ai reconnus. On pourra du moins ainsi, en prenant 
la carte, se faire une id6e de la vaste 6tendue de pays que 
roeil embrasse du haut de cet admirable belvedere '. 

Au Sud-Est, le col du Mont-Cenis, la cime Ciusalet, lc 
lac et Taiguille de Savinc, leMont et les glaciers d'Ambin; 
au deuxifeme plan , derrifcre cette premiere s6rie de cimes, 
les chaines de la rive droite de la Doria-Riparia, ct, dans 
le lointain, des sommets vaporeux qui appartiennent, je • 
crois, aux Apennins. 

Au Sud, le Mont-Viso, toutes les montagnes du Brian- 
Qonnais et du Queyras jusqu'au Grand-Rubren, la Dent- 
ParrachSc qui s'ilfcve au premier plan, puis le Mont-Tha- 
bor, les montagnes de la rive droite de la Durance aussi 
loin que le regard peut porter, le Pclvoux, les Ecrins, la 
Roche-Faurio, la Meije , le Rateau, les glaciers du Mont 
de Lans ; plus prfcs, les Aiguilles d'Arve ; au premier plan, 
les Aiguilles de Polset et de P6clet ; puis des sommets 

Con suiter pour ce recit la carte du massif de la Vanoise conteuue 
dans YAnnuaire de 1875, p. iC6. 
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trfcs-loin tains du Dauphin^ ; enfin les Grandes-Rousses avec 
l'Etendard, et le Grand-Pic de Belledonne. 

A TOuest se montrent les montagnes des Sept-Laux et 
du massif d'Allevard, le Gleyzin, le Grand-Charnier, le 
Grand-Glocher duFrfcne, puis la chaine qui s6pare la Basse- 
Maurienne de la Tarentaisc, dorain6e par le Mont-Bella- 
chat. On d6couvre une partie des Bauges, et, h travers la 
troupe du lac d'Annecy, le Salfcve ; plus loin encore les 
sommets du Jura, enfin la Tournette et le Mont-Charvin. 

Au Nord, les montagnes de Beaufort, les Fiz, le Mont- 
Tondu, les Aiguilles des glaciers de Tr6lat&te et de Bion- 
nassay, la cime superbe du Mont-Blanc, 1' Aiguille- Verte, 
les Grandes-Jorasses, le Mont-Dolent. En avant se dres- 
sent l'Aiguille du Midi dePesey, les pointes de Vallonnet et 
de la Glifcre ; sur la droite, le Mont-Pourri, la Grande-Casse 
ou Pointe des Grands-Couloirs et la Grande-Motte ; dans 
lelointain, les Alpes-Suisses , le Grand-Combin , le Y61an, 
le Weisshorn, la Dent-Blanche, le Rothhorn, la Dent- 
d'Herens, le Cervin, les Mischabels, le Breithorn, le Lys- 
kamm et le Mont-Rose. 

Au Nord-Est et k l'Est, la Pointe de la Sana, la Pointe 
et TAiguille de M6an-Martin , la Pointe du Chatelard , 
le Grand-Roc-Noir au-dessus du col de la Leisse et du 
vallon de la Rocheure. Au second plan se dresse la chaine- 
frontifcre depuis la Grande-Sassifcre jusqu'& Rochemelon. 
en passant par la Grand-Parei , la Pointe de la Galise (? ) , 
la Levanna, la Pointe de Chalanson, la Giamarella, la 
Pointe de Charbonncl et la pointe de Ronce. En arrtere , 
enfin, nous voyons laGrivola, le Grand-Paradis, et une 
partie de la cr6te entre Cogne et C6resole *. 

Nous ne pouvons nous lasser de contempler ce magique 
tableau. L'4pre bise parvient seule , en nous glagant mal- 

1 Cette liste comprend les montagnes vues du D6me et du point 
cote 3584. 
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gr6 les rayons ardents d'un beau soleil d'aofit, h nous 
arracher de notre f£erique observatoire. 

Nous nous abritons k quelques mfctrcs au-dessous du 
sommet pour dejeilner, et, aprfcs avoir jetd un long et der- 
nier regard au sublime paysage qui se deroule ft nos yeux, 
nous nous d6cidons, non sans peine, h poursuivre notro 
course. 

Nous quittons la cime& 9h. 50 min., et nous descendons 
d'abord sur des 6boulis ; puis, laissant h droite les grandes 
crevasses du glacier de l'Arpont, nombreuses surtout au- 
dessous de la depression qui s6pare les points 3,58-4 et 
3,619, nous suivons des pentes neigeuses de plus en plus 
rapides. Quelques bonnes glissades nous amfcnent sur un 
Hot rocheux; au-dessous, le glacier forme un ressaut trfcs- 
accentu6, seule difficult^ qu'ait pr6sent6e la descente. Gr&ce 
au sang-froid et h TexpGrience de Folliguet, nous traver- 
sons sans le moindre accident ce passage un peu scabreux 
et nous arrivons sur le plan inKrieur du glacier de l'Ar- 
pont. Les rayons du soleil ont amolli la neige qui le 
recouvre en grande partic; notre raarche devient un peu 
p6nible, mais le trajet est assez court, et, en suivant tou- 
jours la rive gauche, nous atteignons, h 11 h. 10 min., Tex- 
tr6mit6du glacier. (Barom., 550 = 2,695 mbt. environ.) 

Quelques pas encore, et nous trouvons les premiers 
p&turages. Nous nous d6tachons, nous 6tons gucHres et 
lunettes, et, s6duits par le beau tapis de gazon que foulent 
nos pieds, par Teau fraiche et cristalline qui murmure h 
nos c6t6s, nous faisons en cet endroit une longue halte. 
CTest&midi45min.seulement que nous repartons, laissant 
h gauche les granges de TArpont; nous prenons bient6t 
un sentier qui, par les chalets de Saint-Laurent, de l'Ar- 
pont et du Mont, nous conduit au fond de la valine du 
Doron d'Entre-deux-Eaux. 

Nous franchissons ce torrent un peu au-dessous du ha- 
meau de Villard, rejoignant ainsi le chemin qui descend 
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du col de la Vanoise. Nous admirons en passant les su- 
perbes cascades du torrent du Grand-Puy, et nous arri- 
vons enfin k Thermignon k 3 h. 10 min. 

Nous avons done mis environ 12 h. k nous rendre des 
Nants k Thermignon ; mais nous n'avons en r6alit6 mar- 
ch6 que 8 h., dont A h. 20 min. &la montSeet 3h. 40 min. 
h la descente. Notre allure ayant 6t6 trfcs-mod6r6e, il fau- 
drait done, par Titin6raire que nous avons suivi et dans 
des conditions favorables, au maximum 9 k 10 h. pour ac- 
complir le trajet entier de Pralognan k Thermignon. 

Je nc saurais trop, en terminant ce simple r6cit, enga- 
ger ceux de nos collfcgues qui choisiraient la Maurienne et 
la Tarentaise pour champ d'excursion, k visiter les super- 
bes glaciers de la Vanoise et k les traverser par le D6me 
de Chasseforfct. Ce passage peut rivaliser avec les plus 
beaux des Alpes pennines et m^riterait, corame on Ta dit 
par avarice, le surnom d'Alphubel de la Savoie. 

Paul Devot, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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ASCENSIONS 

DE L'AIGUILLE DE PELLET ET DE LA GRANDE-MOTTE 

(savoie). 



La Savoie, consid6r6e au point do vue orographique, 
pr6sente au plus haut degr6 le caract&re distinc.tif des 
Alpes-FranQaises. Les pics les plus 61ev6s, les glaciers les 
plus vastes, ne sont pas situ6s sur la ligne de partage des 
eaux : ils se distribuent en massifs d'6tendue et d'impor- 
tance in6gale, de part et <Tautre de la frontifcre. Pour 
Taltitude, comme pour Timportance g6ographique , la 
Grande-Sassifcre doit c6der le pas au Mont-Pourri; la 
Levanna ne saurait se comparer k la Grande-Casse ; le 
c61fcbre pic de Rochemelon, si remarquable quand on le 
voit des plaines de l'ltalie, est d6pass6 de prfes de 200 mfcL 
par la cime ignor6e de Charbonnel. Enfin, pour achever 
le parallfcle, le Mont-Thabor, au Sud de Modane, est bien 
loin de faire fiquilibre au vaste systfeme montagneux sur 
lequel tr6ne, h 3,566 mfct. d'altitude, TAiguille de P6clet. 

Non pas que cette chaine centrale soit & d6daigner. 
Nulle part en Europe il n'existe de muraille plus homo- 
gfene et mieux dSfendue. Depuis T4pre col du Mont jus- 
qu'au classique passage du Mont-Cenis, sur une longueur 
de 80 kilom., pas une brfcche, pas une depression dont la 
travers6e n'exige un pied sftr et une certaine habitude des 
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montagnes. De \k r6sulte, pour les hautes valines de 
l'lsere et de l'Arc, un d£faut presque absolu de communi- 
cations avec lltalie. (Test k peine si, dans Tintervalle que 
nous avons indique\ quelques depressions se creusent au- 
dessous de 3,000 met., et la hauteur moyenne de la ligne 
de faite n'est certainement pas infe>icure k 3,200 mH. 
Sous ce rapport, elle pourrait soutenir la comparaison 
avec la grande chatne des Alpes bernoiscs, des Diablcrets 
j\ la Furka. 

Qu'on nous permette, puisque l.'occasion s'en pr^sente, 
de rectifier une assertion fr6quemment rep6t6e, et qui a 
dft surprendre bien des alpinistes. Selon certains auteurs, 
Tallitude moyenne de la ligne de faite des Alpes serait 
comprise entre 2,300 et 2,400 met., et par consequent 
inferieure k celle des Pyr6n6es. J'ignore sur quelles bases 
a pu &tre 6tabli un pareil calcul , mais il est facile aujour- 
dhui, les cartes de TEtat-major en main, de montrer com- 
bien ce resultat s'&oigne de la ve>ite\ Un calcul sommaire 
donne pour la chaine du Mont-Blanc 3,660 met., pour 
celle des Alpes pennines 3,i70 met. Sans atteindre k ce 
chiffre, presque toutes les portions de la ligne de faite, et 
mSme bien des rameaux secondaires se maintiennent au- 
dessus de 3,000 met. Les admirateurs exclusifs des Pyre- 
nees ont peut-^tre tort de trop insister sur Taltitude com- 
pared des deux chaines. 

Mais je reviens h mon sujet. En dehors du massif gran- 
diose des Alpes dauphinoises, explor6 depuis quelques 
annees avec tant de suite et d'6nergic, le systeme monta- 
gneux compris entre les valines de l'lsere et de TArc me 
parait meriter au premier chef Tint6r6t des alpinistes 
francais. Nulle part ils ne trouveront un champ plus 
tecond d'excursions et de d^couvertes que dans les massifs 
rivaux de TAiguille du Midi, de la Grande-Casse, de la 
Vanoise et du P6clet: je mets k part celui du Mont-Pourri, 
non pas qu'il soit le moins du monde interieur aux autres, 
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mais la section de Tarentaisc n'y a laiss6 quo peu de chose 
k faire. 

Nous navons rien k dire de l'Aiguillc du Midi, qui 
semble n'avoir encore fait l'objet d'aucune exploration. 
Les montagnes qui se groupent autour de la Grande-Casse 
sont micux connues; les pics les plus 61ev6s ont 6t6 gra- 
vis, les autres signals k l'attention des touristes. Dans le 
massif de la Vanoise, tout, ou peu s'en faut, £tait encore 
k d£eouvrir il y a deux ans. L'ascension de la Dent Parra- 
ch6e, le sommet lc plus 61ev6, mais non le plus central de 
cctte region, avait bien fait l'objet d'une relation dans 
YAljjine Journal, mais c'6tait tout ; nous avons tente l'annee 
dernierc, et plus r£cemment encore, d'en faire connaitre 
k nos collfcgues les principales beaut£s. Reste enfin le 
plus occidental de tous ces massifs, celui que domine 
l'Aiguillc deP6clet : ici l'absence de renseignements n'etait 
pas moins complete; M. Matthews, en 1864, avait gravi un 
des pics secondaires de ce groupe, mais on n'en connais- 
sait exactement ni le nom ni la hauteur. En 1876 seule- 
ment la carte de l'Etat-major avait indiqu6 l'altitudc et la 
position relative des principaux pics. 

Si nous n'avions pas eu cette carte entre les mains, 
notre t&che eAt 6t6 bien plus compliqu6e. Unc explora- 
tion prealable eiit peut-£tre 6t6 n6cessaire pour determi- 
ner la position du plus haut sommet. L'Aiguille de P6clet 
n'est pas un de ces pics dominateurs, devant lesquels 
leurs voisins s'effacent comme d'humbles satellites. (Test 
une grande lame de rochers, dirig6e du Nord au Sud : ses 
deux faces, tres-escarp6cs , sont qk et \k z6brees de cou- 
loirs de neige. La cpfcte, presque horizontale, presente de 
nombreuses dentelures, dont une, au Sud du point cul- 
minant, est tres-profonde et tres-escarp£e. En marchant 
toujours vers le Sud, on arrive k une depression qui 
forme l'origine du grand glacier de G6broulaz. Au-deh\ la 
criHe se redresse encore pour former les deux Aiguilles de 
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Polset, k peine moins 61evees que leurrivale, r Aiguille dc 
P6clet; elles paraissent 6tre d'un acc£s beaucoup plus 
facile. 

Nous avions esp6r6 recueillir sur cette int6ressante 
region une plus ample moisson de renseignements ; 
notre espoir a 616 tromp6. Les difficult^ de l'escalado 
ont absorb^ presque tout le temps dont nous disposions ; 
des brouillards menaQants ne nous ont laiss6 faire ni 
observations ni croquis. D'autres, plus heureux, viendront 
aprfcs nous et combleront les lacunes qui restent encore. 
Le recit suivant ne pourra done, k notre grand regret, 
intiresser que les amateurs d'escalades. 

Pour aborder la montagne, notre plan primitif 6tait le 
suivant : monter par le glacier de G6broulaz au col qui 
separe les Aiguilles de P6clet et de Polset, et de Ik prendre 
l'arfcte qui mfrne au sommet. Un autre itiniraire consis- 
tait k redescendre autant qu'il serait n6cessaire sur la 
partie sup6rieure du glacier de Chavifcre, pour revenir 
ensuite attaquer le c6t6 Sud de la pyramide. En cas 
d'Schec, on aurait pu se rejeter sur la face Ouest, de ma- 
niere k effectuer le tour presque complet de la montagne. 
Ge plan , imaging d'aprfcs la seule inspection de la carte, 
prStait h plus d'une objection. II devint difficile de se le 
dissimuler, une fois en presence de notre pic. L'ascension 
du col, sur de beaux tapis de neige coupes de larges cre- 
vasses , promettait d'etre fort int6ressante , et , 5, tout 
prendre, assez facile. Mais Tarfcte Sud, avec sa profondeen- 
taille, ne nous disait rien de bon ; flH-elle praticable, elle 
ne valait pas l'arfcte Nord. D 'autre part, monter k plus de 
3,400 mfet., effectuer ensuite une descente probl6matique 
sur le glacier de Chaviere, c'6tait dGpenser, avant de se 
mettre en presence du pic, les heures les plus pr6cieuses 
de la matinee. L'objection 6tait grave, car nous n'avions 
pas de temps h perdre.Lc gite le plus rapprocb6 de la cime 
que nous eussions pu trouver, le chalet de Chatpendu, est, 
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en effet, situ6 bcaucoup trop bas dans la valine du Doron. 

Le 22 aout dernier, a 4 h. 15 min. du matin, quatre 
tourisies quittaient leur couche de foin et s'acheminaient 
au petit pas vers la montagne. Mon perc elait, cela va 
sans dire, le chef reconnu de l'exp6dition. Tout en se 
reservant de decider en dernier ressort, il m'abandonnait 
ordinairement le soin douvrir la marche et de choisir la 
route. Venaient ensuite mon frere, rompu, ainsi que 
nous , aux grandes courses , par plusieurs campagnes ; 
enfin Tun de nos amis, M. Louis Boutan, qui ne comptait 
encore a son actif que huit courses de glaciers , accom- 
plies, il est vrai, sans guide et en moins de quinze jours. 
L'invariable succes de nos premieres expeditions avait fait 
succ6der chez lui , a une admiration respectueuse des 
hautes montagnes, une confiance que nous ne partagions 
pas sans reserve. Un peu irrdsolus et sachant l'inconve- 
nient de vendre la peau de Tours, nous n'avions point 
fait connaitre le but de notre excursion. Un senticr trace 
dans les paturages de la rive gauche du Doron nous fait 
d6passer successivement les chalets inhospitaliers de 
Ritort et de Chaviere. II faut maintenant gravir, par des 
gazons tres-raides, et sans chemin trace, la digue schis- 
teuse qui retient les eaux du lac Blanc; il y a bien un 
sentier, mais il est moins direct, et nous ne l'avons vu 
qu'a la descente. Vers six heures, nous nous trouvons au- 
dessus du lac , triste mare aux eaux blanchatres et sans 
6coulement apparent. Les montagnes voisines, en grande 
partie gypseuses ou calcaires, l'auront bientdt combl6 par 
lapport incessant de leurs debris. C'est Thistoire de tant 
de lacs des Alpes, dont il ne reste plus que le nom. 

En sc re tournan t, on decouvre une belle vue sur le gla- 
cier du Genepy et sur les apres escarpements de la Pointe 
de rEchellc. Pour le moment notre attention est sollicitec 
en sens opposd par un petit glacier, qui se montre au- 
dessous de notre Aiguille, et se confond dans sa partie 
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superieure avec celui de Gebroulaz. Ici Tinexactitude de 
la carte est manifeste; bien loin de se retrScir dans le 
haut, le nev6 commun des deux glaciers y prend sa 
plus grande extension, rev6t jusqu'fc leur cime les deux 
Aiguilles de Polset, et s'avance vers l'Est k une faible dis- 
tance du col de Chaviere. Cette erreur est d'autant plus 
singuliere que, de Pralognan meme, on voit au fond de la 
vallee du Doron TAiguille orientale de Polset, avec son 
epais raanteau de n6v6. Sur une longueur d'au moins 
2 kilom. ce glacier pr6sente une tranche escarped, faisant 
suite k la muraille de rochers qui le supporte. On trouve- 
rait difflcilement un site plus favorable k la production 
des avalanches de glace: c'est, en effet, le spectacle dont 
nous allons £tre temoins, tout en executant une assez 
rude ascension vers le glacier. 

Apres avoir franchi bien des torrents et des coulees de 
pierres, nous faisons halte pour dejeuner. II est 7 heures, 
les premieres neiges son{ tout pres de nous. A notre 
gauche le glacier se termine par une 6norme bosse char- 
g6e de moraines. La composition de ces moraines est 
remarquable : point de ces menus graviers, de ces cail- 
loux roulants qui forment k peu pres exclusivement les 
moraines des Alpes. On ne voit ici que de gros blocs angu- 
leux, k la cassure vive, formes, comme il est facile de 
s'en convaincre, d'un marbre compacte et k grain serr6. 
Tous ces blocs proviennent evidemment de la haute paroi 
rocheuse qui domine la rive gauche du glacier, et dont, 
tout k Theure, nous devrons longer la base. La presence 
d'une aussi puissante formation de marbre n'est pas la 
seule curiosity que cette region puisse offrir a Fatten tion 
des g^ologues. Le gypse y prSsente aussi un developpc- 
ment inusite : il forme des montagncs entieres sur la rive 
droite du glacier de G6broulaz. C'est sans doute pour rap- 
peler cette circonstancc que Tun des pics voisins a rec,u 
le nom caracteristique de Mont du Soufre. Eminemment 
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atlaquable par les agents atmosph6riques, cette roche est 
partout semee sur notre route en masses blanches et 
d61it6es. Sur la montagne mdme, elle se creuse en ravins, 
se h6risse en aiguilles , aussi curieuses de forme que de 
coulcur. 

Bientot nous reprenons notre marchc, eh suivant la 
valine, partiellement remplie de neige, qui s'6tend entre 
la moraine et la montagne. Bien souvent ce proc6d6 per- 
met d'aborder sans fatigue les glaciers en apparence les 
mieux d6fendus. Un quart d'heure aprfcs nous avons 
laiss6 derrifcre nous le premier 6tagc du glacier. D6sor- 
mais nous nous 61evons sans obstacle, d6crivant des la- 
cets lorsque l'inclinaison de la neige le demande, jusqui 
un renflement coup6 de grandes crevasses. Ici quelques 
precautions deviennent nScessaires : aucune de ces cre- 
vasses n'offre une bien grande ouvcrture, mais, quand on 
les franchit, on est presque effray6 de leur profondeur. 
Aussi avons-nous soin, malgr6 l'heure matinale, d'6prou- 
ver les ponts de neige, et de tenir la corde constammcnt 
tendue. 

Chemin faisant, nous avions pu observer, de la base au 
sommet, TAiguille de P6clet, et peu k peu un reviremcnt 
complet s'effectuait dans nos id6es; la route du Sud, si 
longue et si incertaine, nous tentait de moins en moins ; 
mais la face orientale , toute voisine de. nous , ne nous 
semblait plus aussi d6courageante. Sans doute cette 
grande muraille, de 400 mfct. de hauteur, ray6e de cou- 
loirs de neige, ne pouvait pas offrir une route bien fa- 
cile ; mais elle m6ritait au moins d^tre essay^e. Ici, point 
de surprises k craindre; nous voyions notre route jusqu'^t 
la cime; nous n'avions k surmonter que des difficulty 
pr6vues, 6tudi6esd > avance. A peine propose, ceplanreunit 
tous les suffrages, et nous marchons droit k Fennemi. 

Un talus de neige adoss6 contre la muraille est prompt 
tement gravis coups de hachc. Nous nous 61evons ensuite 
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k la base (Tun grand couloir, oil des d6bris trfes-mobiles 
alternent avec des coulees de neige, plus ou moins trans- 
form^ en glace sur leurs bords. Plus haut la neige de- 
vient £paisse et continue, mais par contre la rapidity de 
la pente nous permettrait difficilement d'6viter les chutes 
de pierres. Nous allons done prendre la gauche du cou- 
loir, de manifcre k ^changer nos 6boulis contre la roche 
vive. Ici encore nous n'avons pas lieu de nous plaindre. 
Nous avons affaire k une roche primitive, et e'est fort 
heureux, car, avec une pente aussi forte, nous ne vien- 
drions sans doute pas k bout d'une paroi de schiste ou de 
calcaire. Les fragments sont volumineux, solides, bien 
assis; souvent m&me de gros blocs, inclines en divers 
s*»ns, exigent, pour &tre franchis, quelque peu de gym- 
na ti.jur. On ne peut adresser qu'une critique k cette 
rot ht ; sit texture n'est pas assez franchement cristalline; 
1 y manque res mille petits cristaux de feldspath. et do 
mrtz qui, dans le granit ou la protogyne, retiennent si 
um\ !e> rlous <les souliers. II y a done des passages oil, k 
m ligiionr, une glissade serait possible, mais la corde, 
prudeinuient maniac, suffit pour ^carter toute inquiS- 

li'flr. 

A jo h., nous >ommes k 3,360 mfet., au bas d'une grande 
[k'Tih tie neige, qui remonte sans interruption jusqu'& 
1 m'm^ Nurd. La neige, bien consistante, mais inclin^e 
ous des angles fantastiques , vaudra-t-elle mieux que la 
w,io rorhetise ? Nous n'en savons rien; ce sera du moins 
une agreable diversion : nous en serons quittes pour tail- 
l^rdts pas. L'inclinaison augmente encore, s'il est pos- 
sible, vtTft le milieu de la pente, \k oil percent quelques 
r-'vher^ isol^s. On en prendrait volontiers son parti si, 
jUstement au plus mauvais endroit, la glace ne se lah- 
Nait deviner sous la neige; par un 16ger detour, nous ve- 
nous a b'Hil de ce passage difficile. Bient6t aprfcs nous 
uttei^unns Tar^te, vers le point marqu6 3,520 mfct. sur la 

om watt, i>* 1^ 7 7. 11 
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carte. Unc distance de 400 m&t. k peine nous separe du 
point culminant; mais, d'ici 1&, la cr&te, presque horizon- 
tale, est d6coupee de nombreuses dentelures, qui heu- 
reusement ne d6passent jamais quelques metres de hau- 
teur. L'une d'elles, cependant, serait presque impossible 
k descendre sans la corde. Des deux c6t6s s'ouvrent des 
abimes, et les pierres que nous d6tachons se precipitent 
par bonds prodigieux soit sur le glacier de P6clet, soit 
sur celui de G6broulaz. 

Pr&s du sommet, l'escalade devient plus facile. De 
courtcs arStes de glace, ou la hache est k peine n6ces- 
saire, unissgnt une s6rie de forteresses rocheuses, g6nera- 
lement peu saillantes. A 11 h. 1/2 nos derniers doutes sont 
dissip6s.Tous les pics voisins sont 6videmment au-dessous 
de nous. Les gros blocs entass6s sur la cime nous servent 
d'abri contre un violent vent d'Ouest. D'6pais nuages 
errent autour de nous, et par moments un gr6sil piquant 
vient nous fouetter la figure. D6sagr6able ennemi, dont 
nous avions d6j& triomph6 au Grand-Paradis, mais qui 
devait prendre sa revanche un mois plus tard, en nous 
forQant k abandonner Tascension du N6thou. La vue, qui 
devrait 6tre splendidc , se reduit k quelques 6chappees 
sauvages et confuses. A peine distingue-t-on les glaciers 
des Grandes-Rousses et du Dauphine. Autour de nous, 
c'est un vrai chaos d'arGtes en ruine et do glaces bris6es. 
De temps k autre un bruit strident perce lc brouillard; 
c'cst une avalanche de pierres qui se pr^cipite avec la ra- 
pidity d'une flfcche sur une rampe de glace. 

Lc sommet ne portait aucune trace du passage de 
rhommc. Peu soucieux d'&tre surpris par le mauvais 
temps dans la partie sup6rieure de la montagne, nous 
primes k peine le temps d'6riger un semblant de pyra- 
mide, qui n'aura sans doutc pas trop bien r6siste aux in- 
jures du temps. D'ailleurs la nature du sommet, presque 
uniquemcnt compost de gros blocs , rendait assez difficile 
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la construction d'un cairn. Une question plus s^rieusc 
6taitcelle de la route asuivre pour la descente : aprfcs une 
courte discussion il fut decide que nous reviendrions sur 
nos pas; ce qui fut fait, a part quelques 16gfcres variantes. 
Ainsi, pour 6viter le plus mauvais passage de l'dr£te, on 
pritle parti de descendre quelque peu du c6t6 del'Ouest et 
de remonter sur la ligne de falte par un couloir fort raide 
et tr£s-d6pourvu de points d'appui. Le meilleur des deux 
passages ne vaut rien, mais je doute qu'il en existe un 
troisi&me. Lagrande pente de neige du versant oriental se 
trouva bien plus difficile qu'a la mont6c. La surface de la 
neige etait ramollie; il fallait fouiller profond6ment pour 
trouver un sol consistant. Je glissai m6me une fois, et la 
corde se trouva tendue avant que j'eusse pu faire usage de 
mon piolet pour m'arnHer. Heureusement, mon pfcre, 
solidement 6tabli, put se maintenir, et ce petit accident 
n'eut pas de suites. Un peii revenus de notre pr6f6rence 
pour la neige, nous allames par le plus court gagner les 
rochers, qui ne se trouvdrent pas trop difficiles. Dans le 
bas, nous n'avions plus qu'a nous laisser aller a la pente, 
prec6d6s ou suivis d'un torrent de pierres roulantes. La 
descente nous prit cependant presque le m£me temps 
que la mont6e. A3 h. seulement, nous nous retrouvions 
sur le champ uni et facile du glacier de G6broulaz. 

Le reste de la descente s'accomplit sans incident. Le 
temps, d6ja menagant au sommet de TAiguille, s'6tait 
encore assombri par degr6s. Un peu au-dela du lac Blanc, 
nous entrames dans un brouillard 6pais, pour n'en plus 
sortir jusqu'a Pralognan. Deduction faite des haltes, nous 
avions march6 pres de treize heures; aussi, d6sireux avant 
tout de gagner nos Iits, ne fimes-nous pas a la cuisine de 
M. Favre tout l'honneur qu'elle m6ritait. C'6tait une omis- 
sion a reparer; ni le temps ni Toccasion ne nous man- 
qufcrent. Une pluie torrentielle se mit a tomber le soir 
mdme et nous retint captifs toute la joum6e du lendemain. 
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Puissent nos confreres du Club Alpin n'avoir jamais, en 
pareille circonstance, une plus dure prison ! 

L'ascension de l'Aiguille de P6clet ne sera jamais une 
course vulgaire. On en comprend facilement la raison. 11 
n'existe aucun gite confortable h proximity de la monta- 
gne : difficile en tout temps, Fescalade est impraticable ou 
dangereuse, dfcs que les rochers se recouvrent de neige 
fraiche ou de verglas. Dtit un jour le flot des touristes 
inonder la Tarentaise , — et nulle region de nos Alpes ne 
le m6rite mieux, — l'Aiguille de P6clet restcra, jele crains 
bien, un peu d61aiss6e. Elle gardera l'estime des vrais 
montagnards, mais ce sera une estime respectueuse, et 
rien de plus. Bien que souveraine et dominatrice dans sa 
petite sphere, elie n 'aura jamais cette vogue, cette seduction 
qui attire chaque ann6e au Mont-Blanc, au Mont-Rose, k 
la Jungfrau tant d'intr6pides arm^nts de la nature. Elle sera 
n6glig6e pour de plus faciles conqu£tes. 

On voit que je ne pr&che pas pour mon saint; est-ce 
mauvaise humeur? est-ce justice? Je n'ose decider. En 
touchant au but d6sir6, nous avons 6prouv6, si parva licet 
componere magnis, quelque chose du sentiment de de Saus- 
sure, vainqueur du Mont-Blanc. (Test avec d6pit, avec 
anxiet6, que nous avons imprim6 notre marque au front de 
Taltifere montagne. Fatigu6spar unclutte fi^vreuse, hareel6s 
par des bourrasques de gr6sil, les mains 6gratign6es par la 
glace ou les roches rugueuses, nous retrouvions partout la 
sourde etmaligne r6sistancc d'un ennemi vaincu, mais non 
dompt6. Les pierres du sommet, branlantes et disloquSes, 
semblaient des pieges ouverts sous nos pas. Au lieu d'un 
vaste et splendide horizon, nos yeux ne trouvaient que le 
vide. Un brouillard terne et glacial assombrissait jusqu'i 
nos pens6es. Et voil& pourquoi, maintenant encore, cette 
journee du 22 aotit, la plus dispute de notre campagne, 
ne m 'inspire qu'une satisfaction m61ang6e. 

Nous ne voulions pas quitter les Alpes sous cette im- 



ytfO( 



i/AIGUILLE DE PfcCLET ET LA GRANDE-MOTTE. 165 

pression. Rien n'£tait heureusement plus facile que do la 
modifier. Contraire ou incertain pendant quatre jours, le 
ciel ne nous tint pas rigueur plus longtemps. La journ^e 
du 24 fut radieuse : la limpidity de l'air 6tait absolue; 
partout les grands pics levaient dans le ciel bleu leurs 
fronts baignds de soleil et constell6s de neige fraiche. II 
n'en fallait pas tant pour nous decider. Boucler nos sacs, 
prendre cong6 de M. Favre, enfiler le sentier bien connu 
de la Vanoise, tout cela fut 1 'affaire d'un instant. Vers dix 
heures, aprfcs une mont6eint6ressante et facile, nous nous 
prelassions au sommet du col. Devant nous la sombre 
nappe d'eau du lac Long r6fl6chissait les neiges de la 
Grande-Casse. Quelle tentation pour des ascensionnistes 
en qu&te d'aventures! Nous y r^sistons cependant; d'une 
part l'heure est trop avanc6e, de l'autre la neige fratche 
tomb6e la veille nous m6nage un 6chec certain sur l'arfctc 
finale. Pouvions-nous s6rieusement esp6rer de r^ussir, \h 
ou avait 6chou6 M. Matthews avec Michel Croz ? 

II nous fallait un d^dommagement. Nous all&mes le 
chercher sur laPointe de la R6chasse (3,223 mfct) qui s'61fc- 
ve directement au Sud-Est du col. (Test une charmante 
promenade d'alpiniste, une ascension-bijou. Jamais, par un 
beau temps, on ne devrait passer la Vanoise sans y monter. A 
vrai di re, ce fut pour nous moins une ascension qu'un steeple- 
chase. D6daignant tous les d6tours qui auraientpu adoucir 
la mont6e, nous laiss&mes successivement derrtere nous 
gazons, roches moutonn6es et moraines; h degrands talus 
de glace, ou la hache pourrait 6tre utile dans la matin6e, 
succ6da une courte pente de neige. Finalemerit un affreux 
petit couloir, ou il fallut dSrouler la corde, nous amena sur 
Tarfite. Rien n'etit 6t6 plus facile que d'6viter ce couloir. 
Mais il faut bien passer quelque chose h l'ardeur grim- 
peuse qui stimulait nos jambes. II nous seoiblait humi- 
liant d'acheter un si beau spectacle par si peu de peine. 
Cost tout au plus si de Pralognan h la Pointe de la R6- 
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chasse nous avions effcctivement marche cinq heures. 
La roche du sommet est curieuse ; c'est un schiste cristal- 
lin qui scmble n'avoir subi, chose rare, ni compression ni 
refoulement. Les feuillets sont en place, d'une horizonta- 
ls parfaite : ce sont des bancs, des escaliers tailies par 
la nature. Le meilleur ouvrier n'en eftt pas fait de plus 
commodes. Tout nous avait contraries l'avant-veille, tout 
nous favorisait ce jour-lk. La temperature etait douce, le 
ciel pur; volontiers nous aurions laiss6 couler les heures, 
devant cette belle page de Tocuvre de Dieu. Nous nous 
etions fait k l'avance une haute id6e de la vue : nos provi- 
sions etaient depass6es, et de bien loin. On peut, sans 
doute, en franchissant la Vanoise, soupgonner l'6tendue 
des champs de glace qui se d£roulent au Sud ; n'importe : 
au moment oil ils se d6couvrent, la surprise est complete, 
Teffet saisissant. L'oeil s'egare en voulant embrasser leur 
majestueuse ampleur. Qu'on revienne du Mont-Blanc ou 
du Mont-Rose, un tel spectacle ne perdra rien de sa nou- 
veaute. Ce n'est plus commc k l'Alphiibel, comme au gla- 
cier du G6ant, un cirque de n6v6 retr6ci, 6cras6 par 
r6normit6 des cimes voisines. Le D6me de Chassefor£t 
offre ce ph6nomfcne unique d'une plaine de quatre cents 
hectares, port6e k 3,500 m de hauteur, se d^versant d'un 
c6t6 en cataractes de glace, de l'autro laissant onduler 
avec une gr&ce souveraine son 6blouissante draperie de 
n6v6. C'est \k sans doute le trait dominant du tableau, 
mais le reste de la scfcne n'en est pas indigne. Du Mont- 
Blanc, on ne voit, k vrai dire, que la calotte; mais tout 
auprfcs la Grande-Casse dresse k une hauteur formidable 
ses parois abruptes ravin^es par les avalanches. A TEst 
la chaine du Grand-Paradis, k l'Ouest celie des Grandes- 
Rousses, se d6ploient dans leur entier. J'omets k regret 
bien d'autres montagnes, qui toutes ont pour moi leur 
physionomie et leurs souvenirs, mais dont remuneration 
serait fastidieuse. 
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Aprfcs un long s6jour au sommct, nous descendimes , 
un peu k Tdtourdie, vers Entre-deux-Eaux. Glissant sur 
les bancs de neige, enjambant les ruisseaux, nous ne tar- 
dons pas k rejoindre le sentier du col. Entre parenthfcse, 
ce chemin est singulifcrementd6grad6,surtout&ladescente 
du e6t6 de 1'Est; il disparait m&me par endroits sous les 
6boulis ou la neige, et, si Ton voulait k toute force y faire 
passer des mulets, il faudrait, je crois, imiter le meunier 
de La Fontaine. Nous n'avons heureusement que des bi- 
pfcdes dans la caravane. A six heures nous sommes k 
Entre-deux-Eaux, oh Ton trouve toujours une moelleuse 
couche de foin, et, ce qui vaut mieux, un charmant ac- 
cueil. 

Et pourtant notre ambition n'6tait pas satisfaite. Nous 
en 6tions venus , — dois-je le dire? — k professer cette 
pernicieuse doctrine que nul fctre cr66, possesseur d'un 
piolet solide et de deux bonnes jambes, n'a droit de se 
trouver satisfait au-dessous de 3,500 mfct. La Pointe de h 
Richasse ne pouvait, k nous entendre, compter pour une 
ascension ; c'6tait un hors-d'oeuvre, une preparation k 
quelque course plus s6rieuse. En vertu de ces beaux prin- 
cipes, nous partions le lendemain 25, k cinq heures du 
matin, pour l'Aiguille de la Grande-Motte (3,663 m ). A noire 
connaissance, cetle montagne n'avait encore 6t6 gravie 
qu'une fois, en 1864, par M.M. Cuthbert, Blandford et 
Rowssell. 

J'ai dit Aiguille par respect pour la carte de TEtat- 
major; mais je ne suis pas dupe de cette denomination 
pr6tentieuse. Que Ton donne aux montagnes des noms 
expressifs et images, rien de mieux; mais il faut garder 
la mesure, et voir les choses comme elles sont. La Grande 
Motte peut se terminer par une arfite de neige ef!116e, elle 
peut Gtrc parfaitement isol6e sur trois de ses faces, pre- 
senter des formes gracieuses et mfime 61anc6es, tout cela 
ne fait pas qu'elle soit un ob61isque, moins encore une 
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aiguille. Si du c6t6 du Sud ses parois k pic, ses couloirs 
d'avalanches lui donncntun aspect r6barbatif, rien n'6gale 
la douceur ei la r6gularit6 de ses penies, au Nord comme 
k TOrient. D'admirablcs tapis de neige, qk et \k seulement 
bris6s en seracs, descendent sans interruption de la cime 
jusque dans les valines. Sous ce rapport la Grande-Motte 
est unique dans nos Alpes; e'est le Silberhorn de la France. 
Comment une des plushautes et des plus belles monta- 
gnes de la Savoie est-elle k ce point n6glig6e et inconnue des 
touristes?La faute en est k sa situation. Nidu col d'Iseran, 
ni de la Vanoise, elle n'est bien en vue : il faut, pour la 
connaitre, avoir pass6 le col de Palet, ou mieux encore 
celui de la Leisse. Or, on s'estfait,je ne sais pourquoi, un 
6pouvantail de ce dernier passage. La valine de la Leisse, 
qui permet d'aborder la Grande-Motte quand on vient 
d'Entre-deux-Eaux, est d6crite dans Ball comme un s6jour 
de desolation et d'horreur. C'est \k une exag6ration contre 
laquelle il faut se mettre en garde. Quand on descend de 
la Vanoise, on ne voit que Tentr6e de cette valine. La rive 
droite est en effet d6sol£e, chaque printemps, par d'6pou- 
vantables avalanches, qui precipitent jusque dans le tor- 
rent des monceaux de neige et de debris. Mais la rive 
miridionale offre presque partout des gazons arros£s de 
sources nombreuses. Plus haut, Tautre rive se laisse 
envahir k son tour par la v6g6tation ; les pentes rapides 
qui conduisent au plan de Nelle, h une heure d'Entre- 
deux-Eaux, peuvent m£me passer pour un des beaux p&tu- 
rages des Alpes. Si plus haut encore l'aridite recommence, 
c'est une consequence forc6e de l'altitude, et Ton aurait 
mauvaise gvkce k s'en plaindre. La v6rit6 est que le glacier 
de la Grande-Motte est d'un abord extrOmement doux et 
facile. La plus grande partie de la route se fait sur des 
gazons k pentes m6nag6es, et la moraine elle-mGme n'a 
que des dimensions trfcs-r6duites. 
(T6tait une belle matinee, fraiche et sereine; un vent 
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16gcr soufflait du Nord ; do rares cirrus blanchissaient 
l'azur, sans rien titer k la netted des objets. Jusqu'ici 
Tabsence de difficulties avait 6t6 si complete que nous 
n'avions pas 6le fach6s de voir surgir enfin quelques obs- 
tacles. Un grand raur de glace, aux reflets bleus et verd&- 
tres, se dresse en effet devant nous ; mais rien n'est plus 
simple que de le contourner sur la droite. D6j& nous 
sommes k la hauteur du col de la Leisse (2,800 m ). De 
longues bandes de n6\6 commencent k recouvrir la glace. 
La neige est ferme, l'heure matinale, les crevasses ab- 
sentes ; an tan t de raisons pour differer encore Temploi 
de la corde. Nous sommes ici sur notre terrain de predi- 
lection; aussi les distances, les hauteurs, s'effacent rapi- 
dement sous notre marche regulifcre. 

Ce qui fait le charme d'nne pareille ascension, c'est de 
voir une perspective, arriv6e d6j& k un degr6 surprenant de 
grandeur et de vari6t6, se modifier k chaque pas, et s*a- 
grandir encore. Les rochers du G6n6py, qui bornaient 
notre horizon vers le Sud, se sont graduellement abaiss6s 
sous nos pieds. Derrifcre eux se montre une frange 6blouis- 
sante de glaciers. Chacun de ccs pics a pour nous son 
nom, son histoire. 11 en est peu que nous n'ayons deja 
6tudi6s sous plusieurs aspects: plus d'un nous rappelle 
toute une odyss6e d'heureux jours et de mauvaises nuits. 
Mais oil la surprise touche k remerveillement, c'est quand, 
au detour d'une croupe de neige, sans preparation, nous 
voyons surgir la chaine entifcre du Mont-Blanc, superbe- 
ment encadr6e entre le Ruitor et le Mont-Pourri. D'une 
voix unanime, on decide qu'il faut s'arr&ter. On met le 
couvert, je veux dire qu'un plaid 6tal6 sur la neige nous 
sert k la fois de nappe et de sieges. A neuf heures nous* 
repartons, soigneusement attaches cettefois; plusieurs 
crevasses sillonnent en effet la valine de neige qui va 
nous conduire k 1'arMe Nord. 

Pourquoi avions-nous pris cette route? Je serais bien 
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en peine de Texpliquer maintenant. L'arfctc Nord presenle 
en effet cet inconvenient trfcs-s6rieux de ne pas conduire 
au sommet. Elle s'arr^te k 40 ou 50 mfct. au-dessous, 
laissant le touriste s'escrimer comme il peut contre une 
paroi raide et malais6e. Mieux ctit valu, sans doutc, 
prendre Tar^te orientale. L'objection qui nous en avait 
d6tourn6s etait la presence d'une large bergschrund, 
qui barrait la route de ce c6t6. En y regardant de plus 
pres, nous aurions trouv6, pour la franchir, un pont de 
neige facile. Quoi qu'il en soit, nous dtions engages, nous 
voulions poursuivre. D6j& il 6tait ais6 de prdvoir que 
Tascension ne s'achfcverait pas sans lutte. L'arfcte devenait 
plus 6troite et plus rapide. Toute la neige fraiche de 
Tavant-veille avait 6t6 refoul6e par le vent sur le versant 
oriental. Elle y formait des talus escarp6s, masses ins- 
tables et perfides, toujours prates k s'engloutir dans lcs 
crevasses. De Tautre Q6t6 nous §tions mis en d6fiance par 
le miroitement bien connu de la glace dure. La cr6te 
seule de Tar6te offrait une route facile, k la condition 
toutefois d'y pratiquer des degr6s. Mais la muraille finale 
ftait toujours Ik. 

II fallut en prendre son parti. Les 616ments 6taient pour 
nous, cette fois : nous n'avions k vaincrc que la mon- 
tagne. La glace, extraordinairement dure, 6clatait en 
larges esquilles sous des coups r6p6t6s. Je me f&icitai ce 
jour-15. du poids de mon instrument, un vrai piolet de 
guide. Avec les outils legers dont se munissent g6nerale- 
ment les touristes, un pareil mur etit 6t6 presque inat- 
taquable. Les trente premiers pas nous avaient coiM6 prfcs 
d'une demi-heure, et il nous en restait k faire au moins 
deux fois autant. Soudain k la glace dure succ6da une neige 
grenue trfcs-compacte, ou il 6tait relativement facile de 
creuser des marches. Dfcs lors nos progrfcs furent rapides. 
Sur Tavis de mon fr&re, nous prenons k gauche, pour re- 
joindre plus vite Tar6te orientale. Par cette voic nous 
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aurons quelques pas de moins k tailler, mais linolinaison 
y est plus forte que partout ailleurs; je n'osc l'6valuer en 
degres, de peur d'etre accus6 d'exag6ration. II suffira de 
dire que, pour tailler les dernifcres marches, je dus faire 
usage exclusivement de ma main gauche ; j'avais le coude 
et le genou droits k demi engages dans la neige. 

Gettc fois nous 6tions au bout de nos peines : une arfcte 
assez semblable k celle du Weissthor nous conduisit en 
deux minutes au sommel, petite esplanade de neige, juste 
sufftsante pour nous 6tendre tous quatre au soleil. Par un 
privilege bien rare k cette hauteur, il ne faisait pas de 
vent. La temperature etait celle d'une belle journ£e de 
printemps dans le Midi. Aprfcs quelques moments donn6s 
k Tadmiration ou au repos, chacun taille son crayon, et 
s'occupe d'enserrer dans un trfcs-petit album le panorama 
le plus grandiose peut-£tre de la Savoie. Je doute que la 
Grande-Casse ellc-mCme puisse ofFrir un plus beau coup 
d'tcil. On doit s'y trouver trop isol6, trop perdu dans 
Tespace : on n'a que le sentiment de la profondeur. Ici 
rien de pareil ; tout un monde de montagnes est sous nos 
pieds, nous planons, pour ainsi dire, surles glaciers de la 
Vanoise, mais nombre de cimes depassent encore notre 
niveau, et lcurs contours gracieux ou hardis jettent une 
singulifcre vartete sur notre horizon. La longue ligne du 
Jura termine la perspective du c6t6 dcs plaines. Au Nord 
apparait le massif curieux et inexplor6 de TAiguille du 
Midi (3,422 m ). Le Mont-Pourri ne produit pas tout l'effet 
qu'on pourrait attendre ; il est comme 6cras6 par la masse 
du Mont-Blanc, dont toutes les Aiguilles sont tres-dis- 
tinctes. Au-dessus des glaciers du Ruitor et de la Sassifcre 
s'enchainent tous les grands pics valaisans : le V61an, le 
Combin, la Ruinettc, la Dent Blanche, le Weisshorn, les 
Mischabel. Les neiges du Mont-Rose, 61oign6es de 100 
kilom., reluisent au soleil, Plus nettes encore sont les 
Alpes Graces : void la Grivola, le Grand-Paradis, escalade 
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par nous la scmaine pr6c6dentc, la Lcvanna au triple 
sommet. Au Sud comme au Nord, les glaciers tiennent 
tout Thorizon. Deux chaines paralleles, Sgalement riches 
en hautes cimes, en curieux aspects, limitent la Maurienne. 
Les immenses n£v6s du Pelvoz et de l'Arpont sont une 
majestueuse preface aux Alpes dauphinoises. Le Pelvoux 
se dissimule derrifcre la Dent-Parrach6e, mais TAilefroide, 
les Ecrins, la Grande Ruine, la Meije, coraposent un mer- 
vcilleux ensemble, et rejettent un pcu dans Tombre la 
chaine plus rnodeste des Grandes Rousses. L'Aiguille de 
P6clet, notre dernifcre conqufcte, fait aussi trfcs-bonne 
figure. Mais nous voici revenus h la Grande-Casse ; devant 
elle tout disparait, tout s'incline : c'est la reine incontestee 
de la Tarentaise. A ses pieds nos souvenirs de Tannee 
dernifcrc nous designent ce beau passage auquel s'attache 
le nom regrets d'Hcnry Gordier, ravi pr6matur6ment & 
notre Club, dont il 6tait l'honneur. 

Si agr6able que soit la contemplation au sommet de la 
Grande-Motte, il faut songer au retour. Descendre une 
pente de glace abruptc, mfcme avec des degr6s taillds 
d'avance, est toujoursune operation delicate. Nous primes 
done cette fois Tar6te orientale, pour la quitter au bout de 
dix minutes. Quelques pas tailles dans un n6v6 trfcs-raide 
nous amenfcrent au bord sup£rieurde la bergschrund, large, 
mais en partie combine. Solidement attach6, et retenu par 
mes compagnons, je sautai tout droit dans la crevasse : la 
neige rSsista ; nous pouvions done passer sans encombre. 
Au-delil, une descente facile et pr6cipit6e dans la neige 
molle nous fit rejoindre notre route du matin, et nous 
ramena promptement sur la terre fermc. Gr&ce h nos 
haltes prolongSes, nous avions pjjssd six heures sur la 
neige. 

J^pargne h ceux qui auront eu la patience de me lire 
le recit d'une descente que nous aurions voulu.abr6ger 
pour nous-m^mes. La route est belle, cependant, surtout 
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kh descente sur Thermignon. Louis Boutan, d6sormais 
montagnard 6m6rite et infatigable, avait pris les devants 
k partir d ? Entrc-deux-Eaux. Nous dAmes h son zfcle obli- 
geant de trouver & l'h6tel du Lion d'Or un souper tout 
pr&t, et quel souper! Thermignon, c'6tait pour nous la 
grande route, presque la plaine.L& s'arrfctait notre voyage 
aux montagnes. Pouvions-nous done mieux finir? 

Pierre Puiseux, 

Membre du Club Alpin francais 
( section de Paris ). 



AXNCAIRB DE 1877, 12 
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ASCENSION 

DU PIC OCCIDENTAL DE LA LEVANNA (3,607 M.) 

ET 

PREMIER PASSAGE DU COL DU B0UQUET1N (3,382 M.) 

(27 juillet 1877) 

Le 25 juillet 1877, jo partis de Grenoble avec Pierre 
Ginet, d'Allemont, un des meilleurs guides de TOisans, 
dont j'avais plusieurs fois 6prouve l'adresse ei Tintrepi- 
dit6. A 3 h. 10 m., le chemin de fer nous d6posait h Mo- 
dane, d'oii une mauvaise voiture nous conduisit en 4 h. k 
Lans-le-Bourg. (H6telValloirc, trop cher.) 

Le 26, partis h 5 h. 1/2, nous remontons la vall6e de 
TArc et, aprfcs avoir d6pass6 Lans-le- Villard , nous attei- 
gnons k 7 h. le col de la Madeleine (1756 mfct,), oil nous 
trouvons un nouveau tronQon de la route carrossable qui 
mettra en communication, par le col d'Iseran, les valines 
sup6rieures do rArcetdeTlsfere, laMaurienne et la Taren- 
taise. A 8 h., nous traversons Bessans,ou l'auberge de Mi- 
chel Garinotoflre aux voyageurs trois litsconvenablesetun 
accucil empress^. Plus loin, h un coude de la vallee qui 
tourne brusquement h TE. , au pied de la Pointe d'Andagne, 
nous passons devant une source fortementferrugineuse, et 
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enfin nous aitcignons Bonneval , situ6 de l'autre c6te de 
TArc, k Tentr^e de la gorge de la Lenta, au-dessous d'un 
petit bouquet de bois. 

A 10 h., nous nous y arr£tons chez Culet, aubergiste et 
raaire, ancien guide et ancien chasseur de chamois, 
rhomme le plus utile k consulter sur le massif qui s6pare 
les sources de l'Arc de celles de Tlsfcre. 11 me donne les 
renseignements les plus pr6cieux sur la chaine de la Le- 
vanna. Son neveu Blanc Joseph, dit le Greffier, le compa- 
gnon habituel de mon ami Vaccarone et la terreur des 
chamois, nous servira de guide. L'agr6able causerie du pfcro 
Culet nous fait oublier la longueur des pr^paratifs, car des 
provisions sont nGcessaires; et, k 3 h. 15 min. seulement, 
nous quittons ce bon gite pour aller coucher le plus prfcs 
possible du but que nous voulons atteindre le lendemain. 

On continue k remonter la rive gauche de l'Arc. On 
Iaisse k gauche l'Ecote (2000 mfct.), dernier hameau de 
la commune de Bonneval, entour6 encore de maigres 
cultures et de quelques arbres rabougris ; puis on fran- 
chit l'Arc sur le p6nt do Sainte-Marie, pour entrer dans 
un petit bassin caillouteux, ancien lac ou ancien gla- 
cier, oil vient, sur la droite, se jeter un fort torrent, le Re- 
cula, descendu des grands glaciers qui dominent les ro- 
chers noirs du Mulinet. Le sentier, suivant toujours les 
bords de TArc, tourne au N. dans une gorge 6troite etnous 
conduit k Tentr6e d'un dernier bassin, aux granges de la 
Dhuys. Enfin il p6nfctre, en se dirigeant toujours vers le 
Nord, entre YOuille ou Aiguille de Rei et cellc de Pariote , 
jusqu'aux derniers chalets, ceux de Leschands : c'est 1^ que 
nous devons passer la nuit. 

Comment, tout d'abord, ne pas aller visiter la source de 
l'Arc? Nous traversons rapidement le cirque de la Dhuys 
et nous gravissons une petite moraine mal 6quilibr6e. Au 
pied de grands s6racs et d'une grande pente de neige toute 
noircie par des chutes frequentes depierres, s'ouvre, dans 



Digitized by VjOOQLC 



180 COURSES ET ASCENSIONS. 

une paroi de glace bleue, une ogive <Tou s^chappe le tor- 
rent sous-glaciaire : c'est la source interieure de TArc. 
(Alt. 2188 mfct.) 

II est 5 h. 120 m. II nous faut 1 h. pour revenir vers le 
N.-O., sur les flancs de TOuille de Pariote, aux chalets de 
Leschands ou de l'Echange. (Alt. 2350 mfct. Press. 376.) 
La vue est assez born6e. 

On sait ce que peut Gtre un chalet k une pareille hau- 
teur. Ceux-ci sont assez bien b&tis ; mais il nous faut cou- 
cher, k c6t6 des bergers, au milieu de quelques poign6es 
de foin ^parses sur un planchcr qui ne nous s6pare que 
trfes-incompl6tement de ratable : les vaches et leurs clo- 
chettes ne nous laissent pas un instant de sommeil. 

Le 27, k I h. du matin, le brouillard est 6pais, mais Gi- 
net a confiance. Aprfcs un rapide d6jeuner, nous nous 
mettons tous trois en route. 11 est k h. 45 m. 

On remonte, au N.-E., la combe de Leschands, en suivant 
le sentier du col du Carro. A 5 h. 5 min., nous atteignons 
la fin des p&turages , derrifcre TOuille de Pariote et pres- 
que au pied de TAiguille de Gontifcre , sur un petit rcplat 
rocailleux, nomm6 le plan de Bennesses, k 2550 mfet. d'alt. 
environ. C'est \k que Ton quitte le sentier du col du Carro, 
qui s'616ve dans la direction du N. Nous inclinons un peu 
k YE. pour escalader quelques 6tages de moraines tapis- 
s6es q& et \k de rares plaques de gazon. 

Le site est trfcs-sauvage. On se trouve au milieu d'un 
chaos de pierrcs d6sagr6g6es, etTOuille de Pariote, qui les 
domine,neparait 6tre qu'unemuraille chancelante et cre- 
vass6e. Nous laissons k gauche les deux petits bassins du 
lac Noir et du lac Blanc; nous traversons, k 6 h., un petit 
glacier peu inclin6, puis nous attaquons (6 h. 15 min.) 
la grande moraine du glacier de la Levanna (2950 mfct. 
environ). L'assaut est rude, et les granits mal 6quilibr6s 
se d6fendent de leur mieux. Mais, k6 h. 30 min., Tobs- 
tacle est vaincu et nous sommes enfin sur le grand gla- 
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cier. Quelques s6racssont franchisavec prudence, etnous 
atteignons le plateau (3000 mfct. d'alt. environ). 

Le glacier de la Levanna forme un vaste plateau presque 
horizontal de 2 et en certains endroits de 3 kilom. de lar- 
geur. II remplit tout l'immense fond du cirque du Carro, 
de l'Aiguille de Gontifcre au pic occidental de la Levanna 
(3607 mfet.), sur un d^veloppement de 5 k 6 kilom. La mu- 
raille de rochers qui forme l'arfite 6merge seule, noire et 
s6v5re, de cette nappe d'une 6blouissantc blancheur. 

De ce plateau d6sol6 on jouit d6j& d'une assez belle vue 
par-dessusl'Ouille dePariote. A gauche, les rochers du Mu- 
linet et TOuillc de Treves; idroite, l'Aiguille Rousse, l'Ai- 
guille Pers, TOuille Noire, tout le massif, enfln, qu'on ap- 
pelait h tort le Mont-Iseran ; et, au milieu, la valine de l'E- 
cote et de Bonneval, ferm6e par la Pointe de M6an-Martin, 
le Ch&telard, le Grand-Roc-Noir, et, dansle fond, lesneiges 
de la Vanoise. Mais tout ce panorama nous 6tait cach6 par 
un 6pais brouillard qui nous permettait k peine do nous 
dinger. 

Laissant sur ce plateau les sacs et les bagages trop en- 
combrants, nous traversons le glacier en nous dirigeant, 
k IE., vers la masse rocheuse qui s'61fcve k notre droite. 
A I'extr6mit6 du plateau, nous franchissons sans peine 
quatre crevasses traitreusement recouvertes de neige frai- 
che. Au delk commence une longue pente de n6v6 assez 
include, mais que l'6tat trfcs-favorable de la neige nous 
permet de gravir sans peine et sans fatigue. 

C'est au sommet de cette pente que commencent les 
dernifcres escalades. La roche primitive est toute d6sagr6g6e 
paries agents atmosph6riques; on s'Slfcve sur un veritable 
amas de d6bris. L'ar&te que nous remontons et qui sSpare 
le glacier de la Levanna de celui des sources de l'Arc vient 
se souder & la chaine frontifcre. Elle est 6troite, et un vent 
glacial s'efforce de nous pr6cipiter en Italic U faut redou- 
bler de precautions , car une partie de la montagne s'est 



Digitized by VjOOQIC 



182 COURSES ET ASCENSIONS. 

£boul6e r£cemment et le reste semble pr£t k s'6crouler k 
son tour. Nous approchons cepondant. Le ciel s'6claircit ; 
on entrevoit dans une vapeur grisMre le pic qui est de- 
puis quatre heures le but de tous nos efforts. A 8 h. 
30 min., hourrah! nous sommes au soramet de la Le- 
vanna (3,607 met.), et, le brouillard se dissipant, nous de- 
couvrons sur lcs plaines et les montagnes de l'ltalie un 
magique panorama. 

A 2 met. en dessous du point culminant, sur le versant 
italien et au-dessus d'un pr6cipice effroyable, se trouve 
une petite niche rocheuse k l'abri du vent; nous nous y 
installons aux rayons du soleil pour r6chauffer nos mem- 
bres engourdis. La pression indiqu£e par un baromfctre 
de Naudet est de 492 mm., tandis qu'un barometre de Re- 
dier porte 471 mm. Leurs 6chelles orom6triques s'accor- 
dent d'ailleurs k nous donner une altitude un peu sup6- 
rieure k 3600 met. Le thermometry marque 3° au-dessus 
de z6ro. 

Le massif de la Levanna, ainsi que le d£crit le savant 
article de M. Martin-Franklin 1 , se compose de trois poin- 
tes principales. Nous etions sur le sommet de la pointe 
occidcntale ; la pointe centrale , dite les Trois-Becs (3640 
m^t.), gravie pour la premiere fois en juillet 1875 par 
M. Luigi Vaccarone, et en juillet 1876 par M. Costa, nous 
apparaissait comme un ob£lisque inaccessible. Mes guides 
la dfelarfcrent complement inabordable, et je m'£tonne 
que des creatures humaines aient pu s'aventurer sur ces 
aretes d6chiquet£es ou sur ces pentes vertigineuses qui 
dominent d'insondables abimes. Honneur k nos intr6pides 
collfcgucs italiens! 

La pyramide ou signal du sommet que nous foulions 
contenait une bouteille dans laquelle je retrouvai la carte 
laiss£e par mon ami Vaccarone, lors de la premiere ascen- 

1 Voir le premier bulletin triraestriel de 1877, p. 52. 
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sion qu'il fit avec 
mon guide Blanc- 
Greffier en 187i , 
ainsi que celle de 
MM. Caist , Taylor et 
Pendlebury. 

Ces deux cartes 
£taient ainsi con- 
Ques : 

G. Luigi Vaccaronc, 
P. Bernardi, l'avocat 
Bertetti, J. Violla et 
G. Frova, avec les gui- 
des Castagnieri, Blanc- 
Greffier et le porteur 
Cravotto, sont arrives 
ici le 20 aout 1874 a 
9 h. du matin, etant 
montes en 4h.4/2des 
Granges de la Dhuys. 

Nous sommes arri- 
ves sur cette haute 
soramite , dont nous 
ignorons le nom, le 
16 juillet 1875. — R. 
Pendlebury, C. Taylor, 
A.Cust, avec les guides 
G. et F. Spccktenhau- 
ser. 

J'etais, je crois, le 
premier Frangais 
qui eut atteint le 
sommet de la Le- 
vanna , et je laissai 
a mon tour dans la 
bouteille un court 
proces - verbal de 
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mon ascension, puis je me livrai h la contemplation de 
l'admirable horizon qui s'ouvrait devant moi. 

Du c6t£ de 1'Italie, c'etait d'abord, au premier plan, 
Timposant massif du Grand-Paradis (4,045 mfct. 1 ), avec ses 
noirs escarpements , ses neiges 6tincelantes et les routes 
royales qui en sillonnent la base. Nous sommes, en effet, 
au coeur des chasses du president honoraire du Club Alpin 
italien, S. M. Victor-Emmanuel. A nos pieds, comme au 
fond d'un ablme , s'ouvre la valine de Cer6sole ; h notre 
gauche s'6talent les p&turages , le col , les lacs et les cha- 
lets de Nivolet, qui conduisent dans le val Savaranche ; 
au N. du Grand-Paradis se dresse la Grivola, et, entre ces 
deux magnifiquesmontagnes, tout au loin, la pyramide elan- 
c6e du Cervin jaillit du milieu des nuages ; plus au N. encore 
se.montrent le V61an, le Combin, le Colon, le Mont-Blanc 
de Cheillon ; puis , au-dessus de TAiguille Rousse et de la 
Galise , le massif Stincelant du Mont-Blanc , au-dessus du 
Grand Paradis, le Mont-Rose, et, dans le lointain, les 
blanches Alpes du Tyrol ; plus prfcs, au-deli de la crfcte des 
montagnes du val de C6r6sole , les plaines du Pi6mont, le 
cours du P6 et quelques cimes des Apennins. 

Vers le S. , les differentes pointes de notre chaine nous 
apparaissent successivement : au premier plan, la Levanna 
centrale et ses pentes afifreuses, le col de S6a, le mont 
Collerin, le col d'Arnfcs, la superbe Ciamarella, h gauche 
de laquelle se montre la pointe du Viso, puis TAlbaron, 
l'Aiguille de Charbonnel, le Rochemelon, etc. Nous domi- 
nons, au S.-O., Timmense glacier des sources de TArc, la 
valine de Bonneval, et dans le lointain nous distinguons 
les montagnes du Queyras, Rochebrune ou le Bric-Froid. 

Le vent glacial qui souffle toujours avec impetuosity de 
TO.-N.-O., ainsi que les brouillards qui persistent sur le 
massif du Mont-Pourri , ne nous permettent pas de jouir 

1 Altitude controversee. MM. Puiseux lui donneot 4,172 met. 
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dun panorama aussi 6tendu du c6t6 de la Franco. On re- 
connait cependant bien, au S M les Aiguilles d'Arve et Ic 
Gol6on, ct plusieurs sommit^s du massif de la Vanoise ; la 
Grande-Casse domine les brouillards, et, plus prfcs de nous, 
le Grand-Roc-Noir, les Croix de Dom-Jean-Maurice, l'Ai- 
guille et la Pointe de M6an-Martin, ainsi que le massif de 
lAiguillePers doming en arrifcre par la Grande-Parei, nous 
relent tous leurs details. 




\\ 



N 



Ji 

La I/evanna central e , vue prise de la Levanna occidentale 
(d'apres une esquisse de M. II. Ferrand). 

J'esquisse qh et Ik quelques parties de cet horizon tour- 
ment6, et je fixe surtout avec obstination ma lunette sur 
T6tincelant massif du Grand-Paradis, esperant y apercevoir 
mon ami Devot, que je vais retrouvcr dans trois jours au 
Petit Saint-Bernard. 

Enfin, aprfcsunelegere collation, h 10 h., nous commen- 
cons ft descendre. 

Nous revenons dabord par le m£me chemin. Le vent, 
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qui s'est un peu apais£, nous permet de suivre plus facilc- 
ment Karate et de eontourner les blocs chancelants. Nous 
retrouvons bient6t la pente de neige que nous avons gra- 
vie ce matin ; nous la descendons h la course ; les crevas- 
ses, quoique un peu elargies, sont franchies ais^ment, et 
k 11 h. nous retrouvons nos bagages sur le plateau du 
glacier. 

D'ici nous n'essayerons pas de suivre la voie difficile ou- 
verte par M. Vaccarone et ses compagnons pourrentreren 
Italic par le col de Girard ! ; notre direction est tout oppo- 
s6e : la montagneestsi bonne, Theure si peu avancee, notre 
fatigue si 16gfcre, que Ginet propose de ne pas rentrer aux 
chalets de L6chands et de tenter aujourd'hui m6me le pas- 
sage de la chaine qui nous s6pare du bassin de Tlsfcre. Je 
me rallie avec enthousiasme h cette id6e. Du haut de la 
Levanna, le passage ne nous a pas paru bien difficile et 
le soleil doit avoir quelque peu ramolli les pentes glac6es 
que nous aurons h escalader. Au lieu done de traverser le 
glacier de l'E. h TO., nous suivons le plateau vers le N.-O, 
en longeant la muraille duGarro. La neige est fort bonne ; 
nous marchons rapidement; nous passons au-dessus du 
lac Blanc et du lac Noir. 

All h. 30 min., nous trouvons le glacier interrompu par 
une ar6te rocheuse ; nous nous installons pour proc6der& 
un dejeuner assez confortable. L'altitude est d'environ 
3030 mfct. ; le baromfetre Naudet marque 529 mm. 

Nous repartons aprfcs une halte d'une heure, en suivant 
toujoiirs la terrasse glac6e. Elle devient un peu plus diffi- 
cile, et pr6senteQ&etl& quelques s6racs qui ne n6cessitent 
cependant pas l'emploi de la corde. A 1 h. 30 min., nous 
sommes au-dessous de la Brfcche du Garro,dont nous cou- 
pons le sentier (3080 mfct. environ dalt., press. 526 mm.). 
C'est ici seulement que cesse le glacier : il est done bcau- 

1 Annuaire du Club Alpin Halien de 1875, n° 24, pp. 478 et 479. 
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coup plus 6tendu 
vers le N.-O. que 
ne le marque la 
carte de l'Etat-Ma- 
jor. De ce point, 
le trajet devient 
un peu plus p6ni- 
ble,etilnousfaut. 
au pied de la cimc 
du Carro, traver- 
ser des n6v6s et 
des 6bouIis assez 
inclines. 

Plus nous avan- 
Qons, et plus Tbo- 
rizon se r6tr6cit. 
Nous entrons 
bientdt dans une 
gorge neigeuse , 
entre la cime du 
Carro k droite , 
l'Aiguille de Gon- 
ti&re et la pointe 
3482 k gauche. Un 
16ger bruit attire 
notre attention, et 
nous voyons fuir 
devant nous un 
troupeau de huit 
chamois. Les gra- 
cieux animaux , 
apr6s quelques 
detours , escala- 
dent rapidemenl 
la pente glac6e et 
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disparaissont. II y a done certaincment un passage de 
l'autre c6t6 ; cet espoir redouble nos forces. 

A 2 h. 30 min., nous sommes au fondde la gorge, au pied 
du couloir de glace indiqu6 entre la pointe 3482 et la cime 
du Cairo. L'inclinaison de ce couloir va toujours en aug- 
mentant et parait trfcs-forte au sommet. Nous reprenons 
haleine sur un promontoire rocheux : nous sommes h 3,180 
mfct. environ d'alt., et le baromfctre marque 513 mm. De 
ce point on d6couvre encore, vers le S., tout le cirque de la 
Levanna, le pic occidental, le col de Girard, les rochers de 
Mulinet au-dessus de TOuille de Pariote , et sur la droite, 
en Italie , la Ciamarella et la Pointe d'Albaron, dominant 
leurs grands glaciers. 

II faut ici s'attacher h la corde. Les guides me soutien- 
nent pour faire rapidement les premiers pas au-dessous 
d'une sorte de couloir, h gauche, constamment balay6 par 
les canonnades de la pointe 3,482. Puis, Blanc-Greffier, 
qui tient la t<He, se met courageusement k tailler des pas. 
Nous sommes aux trois quarts de la mont6e , et la pente 
est si raide, que Ton grimpe des mains aussi bien que des 
pieds, comme h une dchelle. Tout h coup Blanc s'arrfcte, 
et m'invite, h voix basse, h regarder en haut. Au-dessus de la 
paroi de glace, au sommet du col, deux longues comes se 
d6tachent en noir sur Tazur duciel, puis un visage barbu, 
puis une haute stature : on diraitle d6mon de la montagnc 
venant d6fendre ce nouveau passage contre nos efforts. 
C'est un bouquetin ; surpris, il nousregardecurieusement, 
puis d6tale comme une flfcche, remontant vers la pointe 
3482. Nous 6tions au-dessus des territoires de chasse du roi 
Victor-Emmanuel, ou les bouquetins, devenus rares, sont 
conserves avec soin. 

La presence de Tun de ces animaux n'avait done rien 
d*6tonnant; mais cette apparition subite me frappa, et je 
r6solus de donner au nouveau col le nom de Bouquetin, 
en souvenir de 1'animal que j'y avais rencontr^. Quelques 
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minutes plus tard, k 3 h. 1/2, nous arrivons au sommet 
du col. 

Le col du Bouquetin est situ6 k 3382 m&t. d'alt. et lo ba- 
romfctre y accusait unc pression de 507 mm. C'est un col 
triple, en ce sens que Ton en pcut descendre, k droite en 
Italic, et k gauche dans le bassin des sources de Hsfcre. U 
est domine k TO. par les rochers abrupts do la cime 3482, 
qui pr6sente de ce c6t6 une pente rapide; au S.-E. la cime 
du Cairo s'61fcve insensiblement, et au N.-E. I'ar&te qui s'en 
detache pour former la cime d'Oin s'abaisse graduelle- 
ment. 

Nous nous arrCtons sur le col pendant quelques ins- 
tants, pour jouir du magnifique panorama qui s'offre k nos 
yeux du c6t6 de lTtalie. Nous d^couvrons au N. TAiguille 
de la Grande-Sassifcre, la Grande-Parei , les cols de Rhy- 
mes et de Calabre, la pointe et le col de la Galisc, s6par6s 
de nous par le beau glacier des sources de Hsfcre. Plus k 
droite, le lac et les p£turages de Nivolet etlesnombreuses 
routes royales qui traverscnt m&meles glaciers ; puis la Gri- 
vola, le Grand-Paradis et ses contre-forts, la valine de 
CerSsolc, et, dans le lointain, les valines du Pi6montef le 
cours du P6, qui brille comme un ruban d'argent. Au S., 
nous voyons encore tout le massif de la Levanna et de la 
Ciamarella, et nous saisissons tous les details de Torogra- 
phie de cette belle chaine. 

Mais l'heure s'avance, et il est temps de songer k la des- 
cents II serait quelque peu difficile de gagner directement 
le glacier des sources de Tlsfcre , dit du col de la Vache 
ou de la Galise, qui pr6sente d'ailleurs en co point de mau- 
vais seracs; nous nous contentons de descendre le long 
de TarMe d'Oin , et nous arrivons bient6t k un petit ren- 
flement surmonte d'un signal : c'est la cime d'Oin, nota- 
blement plus basse que le col du Bouquetin. Lo barometre 
accuse une hauteur de 3314 mfct. environ. N'y aurait-il pas 
une erreur d'impression dans le chiffre des centaines dc 
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la cote de 1'Etat-Major, qui donne h. cette cime 3514 met.? 

Nous avons suivi un peu trop longtemps l'argte, qui de- 
vient difficile , et il nous faut regagner le glacier; mais 
nous en sommes s6par6s maintenant par une muraille 
haute de 7 k 8 mfct., au bas de laquelle s'ouvre une large 
bergschrund. Nous laissons k Blanc le plus de corde pos- 
sible; et, tandis que Ginet etmoi nous nous tenons cram- 
ponn6s et prfcts k le retenir, il stance, corarae Whyraper 
au col de la Pilatte 1 , et prend pied heureusement sur le 
glacier. Un instant aprfcs, nous sommes aupres de lui (3 h. 
50 min.). Nous suivons maintenant le haut du glacier en 
longeant la muraille de faite et en nous dirigeant toujours 
vers le N. pour allcr rejoindre le chemin du col de la Ga- 
lise, car il ne faut pas songer k descendre directement. 
Nous approchons ainsi de la cime du Grand-Cocor, et, k 
4 h. 20 m., nous sommes au col de la Vachc. Ge col, ou du 
moins le passage relativement facile connu sous ce nom 
par Blanc-Grefller, ne paralt pas (Hre au point indiqud par 
la carte de l'Etat-Major franQais ; il me semble plus au N., 
entre la pointecot6e 3189 etla cime du Grand-Cocor. Son 
alt. est de 3035 mfct. environ, et le baromfctre y marquait 
528 mm. 1/2. La vue y est k peu pres la mGmc sur l'ltalic 
que du col du Bouquetin , et, du cdte de la Tarentaisc, les 
massifs du Mont-Pourri et de la Vanoise sont encore voiles 
pan les brouillards. 

Nous continuons k decouper le haut plateau du glacier 
en longeant la cime du Grand-Cocor, et, k 4 h. 30 min., 
nous avons rejoint le chemin du col de la Galise , k quelques 
metres en dessous de ce col, aprfcs avoir, gr&ce k la corde 
et k la solidite de Ginet, evit6 une culbutc dans une perfide 
crevasse. 

Une glissade bicn conduite nous amfcne en 5 min. au 
bas du glacier sur un promontoire gazonne ou commence 

1 Escalades daiut les Alpes, pp. 245 et 246. 
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le sentier, k 2900 mfct. environ d'alt. , le barometre mar- 
quant 513 mil. Nous voyons toujours, un peu k droite, la 
Grande-Parei et le col de Rhymes ; en face, le massif de la 
Grande-Motte reste obstin6ment enseveli dans les nuages ; 
sous nos picds se montrent les derniers s6racs du gla- 
cier, les p&turages du Prarion et la verte valine de Fornet 
etde Laval de Tignes; k gauche enfln, nous 6tudions h 
notre aise tout le massif que nous venons de traverser, la 
pointe 3482, TAiguille Rousse, la Roche Noire, le col de 
Montet, au bas duquel s'ouvre line large bergschrund, 
l'Aiguille Pers, le col Pers , le signal d'lseran et les pAtu- 
rages des Lessifcres. 

Les glaciers des grandes Alpes sont bien beaux, mais, 
quand on les a foul6s pendant toutc une journ6e, on 
eprouve une certaine satisfaction k les quitter. Bient6t 
nous nous remettons en marche en suivant le sentier 
du col de la Galise , si bien d^crit, par mon excellent col- 
legueet ami M. B6rard, dans l'Anmiaire de 1875 et dans le 
3 C bulletin de 1876. 

De grands abimes emp^chent dedescendre directement, 
raais le sentier court, k droite, sur le flanc de la gorge et 
descend en zigzags k travers les prairies : on se croirait 
attache k une vis qui vous enfonce k chaque tour dans la 
vallee. En quelques instants nous sommes au niveau de 
lextr^mite inferieure du glacier et des sources de 1'Isere, 
qui s en Schappent par une vaste ouverture. A 5 h. 45 min., 
nous finissons la descente dans le cirque verdoyant du 
Prarion (2320 mfct. environ) ; nous suivons par une pentc 
douce Tlsfcre, qui murmure k nos c6t6s, tranquille comme 
un petit ruisseau. A 6 h., nous atteignons, au bout de la 
vallee, le chalet du Prarion (2,272 mM.), et nous entrons 
dans la sombre gorge du Malpasset; vingt minutes nous 
suffiscnt pour la traverser, et k 6 h. 30 min. nous arrivons 
aux chalets dc Saint-Charles, oil nous rentrons dans la vie 
rivilisSc. A Fornet (7 h. 15 min.), premier hameau de la 
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Tarentaise, je me s6pare de Blanc-Grcffier, dont je n'ai 
eu qu'k me louer, et, h 7 h. 45 min., suivi du brave Ginet, 
j'arrive h Laval de Tignes , un peu las de mes quatorze 
heures de marche. 

Laval de Tignes, le plus haut village de la Tarentaise 
(1849 mfct.), fait bien, de ce c6t6 du col d'Iseran, le pen- 
dant de Bonneval, le plus haut village de la Maurienne 
(1835 mfet.), et on y trouve 6galement, chez Bonnevie, deux 
bons lits et une hospitalit6 trfcs-confortablc. 

J'arrfcte ici, non pas ipa course, mais mon recit, malgre 
le plaisir que j'aurais h d6crire les merveilles de la haute 
Tarentaise... 

Le lendemain, j'allai, en visitant les trop fameux ebou- 
lements de Sainte-Foy, coucher h Bourg-Saint-Mauricc, 
promenade d61icieusc de 6 h. 30 min., qui me reposait de 
ma course de la veille. 

Le 29 juillet , j'arrivai en quatre heures, pour la grandc 
ftHe, h I'hospice du Petit Saint-Bernard, oil m'attendaient 
et oil me rejoignirent tant d'excellents amis : M. Darbel- 
lay, l'un des organisateurs de la f&te; Tabb6 Chanoux; 
M. Felix Perrin, mon collfcgue de la section de l'ls&re ; 
MM. Millioz et Devot ; M. Talbert , vice-pr6sident du Club 
Alpin Franqais; M. Budden, Tap6tre de Talpinisme italien ; 
M. Martin-Franklin, president de la section de ChambSry; 
M. de Jussieu et ses deux lilies, alpinistes dej& vaillantes, 
MM. Ferdinand Reymond, Berger, B6rard, Corona, Briquet, 
Defey, et tant d'autres dont j'ai press6 les mains cordiales. 
Nos collfcgues connaissent d6j& les incidents de cette reu- 
nion fraternelle; je me contenterai de rappeler que le sou- 
venir de la f6te du Petit Saint-Bernard compte parmi les 
meilleurs de ma vie. 

H. Fkrrand. 
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IX 



EXPLORATIONS 

DANS LES ALPES BRIANCONNAISES 

1877. 

Les pages qui suivent sont exclusivement consacr6es 
aux Alpes briancjonnaises, en y rattachant les sommets 
de la frontifcre franco-italienne. La plupart des courses 
dont elles* contiennent la relation sont nouvelles ; mais 
quelques-unes, d6jk connues, n'avaient pas encore 6t6 
dicrites dune manifcre complete; d'autres, accomplies 
par des touristes Strangers, publtees seulement par extraits 
sommaires, n'ont apport6 que des 616ments insuffisants h 
la description approfondie du pays, et marquent sim- 
plement une 6tape dans l'histoire des ascensions. 

Le 28 juillet dernier, dans la soir6e, aprfcs avoir fait 
mes pr6paratifs pour le lendemain, j'6tais assis sur Fes- 
calier de l'hdtel Juge k la Grave, quand je vis descendre 
du courrier le guide Bouillet et un jeune homme portant 
les insignes du Club Alpin FranQais, M. Salvador de Qua- 
trefages. Deux heures plus tard, nous nous asseyions h la 
mGme table ; M. Salvador me racontait comment, aprfcs 
avoir projet6 un voyage en Norv6ge que les circonstances 
avaient rendu impossible, il avait h£sit6 sur Temploi de ses 
vacances, jusqu'au moment oh il avait lu par hasard cette 

AKWUAtRR DB 1877. 13 
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phrase dans un de nos Annuaires : « Le Dauphin^ est notre 
bien, c'est k nous d'en decouvrir et d'en faire connaitre les 
beautes. » 

D£s lors, il s'etaitimpose, comme un devoir ptftriotique, 
un voyage dans les montagnes dauphinoises ; il 6tait parti 
le lendemain pour Grenoble, et le hasard nous r6unissait 
au debut de ce voyage, que nous avons fait en grande 
partie ensemble et dont nous pr^sentons ensemble le r6cit. 

Nous avons cru n6cessaire de r6unir sous le meme 
titre toutes celles de nos ascensions qui pr6sentent des 
faits importants pour un travail d'ensemble sur le Brian- 
Qonnais. Chacunde nous a 6crit etsigneies courses qu'il a 
seul accomplies ; pour les courses communes, nous avons 
fondu nos relations. 

Nous avons cherch6 k 6tre utiles aux touristes qui rc- 
doutent les excursions p6rilleuses, en leurchoisissant dans 
les difKrents points du massif quelques beaux belv6dfcres 
facilement accessibles. Nous nous sommes attaches k r6- 
sumer k la fin de chaque r6cit la nature des difficultes et 
V Index des distances, en mentionnant encore la presence 
ou Tabsence du bois, de Teau et de petits abris naturels. 
Nos evaluations de distances, en g6n6ral plut6t augmen- 
tees que diminuGcs, m^ritent toute conflance. Dans Tap- 
pr^ciation des obstacles , nous avons egalement cherche 
un juste milieu entre les exag6rations de quelques tou- 
ristes et les attenuations trop forc6es de certains autres 
qui, k notre avis, pr6parent des victimes k Talpinisme, 
en courbant toutes les montagnes sous le m6me niveau. 

Les pressions barometriques ont 6t6 relev6es avec un 
baromfctre holosterique de Naudet, du diamfctre de 7 cen- 
timetres ; cet instrument, port6 constamment k la ceinture 
afin d'6viter les secousses violentes , et sous les vfctements 
afin de lui conserver la m&me temperature, 6tait, apres 
quelques courses, soigneusement compare au barometre 
du club reste iBrianQon. Toutes les pressions et tempera- 
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tures ont 6t6 prises k Fabri du vent et du soleil. Enfin, pour 
completer notre modeste bagage scientifique, nous avons 
signal^ lcs accidents min6ralogiques, les grands faits de 
la geologie, en donnant une mention sp6ciale aux roches 
des cols et des sommets, et en d6crivant les formes de ces 
accidents de terrain. 

La carte de la frontifcre des Alpes, dress6e sous les 
ordres de M. de Bourcet (H49 k 1754), a 6t6 pour nous un 
guide souvent prdcieux. II nous a paru int6ressant de 
mettre en regard des noms actuels les noms qu'elle nous 
fournissait. Nous avons eu soin de r6tablir les denomina- 
tions de Bourcet, lorsqu'elles avaient disparu des cartes 
de notre Etat-major sans Gtre remplacdes. 

En relevant quelques erreurs dans les feuilles du D6p6t 
de la guerre, nous Tavons fait avec le sentiment de res- 
pect et d'admiration que m6rite ce prodigicux travail, 
dress6 k une 6poque oh les guides n'existaient pas et oil 
certaines regions Staient inabordables. Nos critiques sont 
bien rares ; nous ne les avons formulas qu'en presence 
d'une certitude absolue ; les plus importantes s'appliquent 
au col d'Arsines et k la position du col de la Traversette. 

Nous ne rappelons pas les tarifs de chaque course ou 
ascension, ni ceux des hdtels, voitures, mulcts; on les 
trouvera dans le Bulletin indicateur de la Soctele des Tou- 
ristes du Dauphint, et nous engageons les voyageurs k ne 
jamais oublier cette petite et pr£cieuse brochure. 

Paul Guillemin. 



COL DU GLACIER BLANC (3,281 m&t.) 

(P. GUILLEMIN.) 

Depuis le 16 juillet 1862, jour ou M. Tuckett le dScouvrit, 
le col du Glacier Blanc n'avait 616 travers6 qu'une ou deux 
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fois, toujours par des Strangers ; la course n'avait mfcme, 
je crois, jamais 6t6 faite de la Grave k Vallouise, et aucun 
guide du Dauphin6 ne savait oh se trouvait ce col. A Toc- 
casion de la f&te du Pelvoux, quelques amis me deman- 
dfcrent de diriger une caravane par cette brfcche que per- 
sonne en France ne connaissait. Avant d'embarquer mes 
collfegues dans l'inconnu, je voulus examiner le passage. 

Le 31 juillet, parti de la Grave, j'allai avec le guide Emile 
Pic coucher prfcs des chalets de l'Alp, dans Tancien b&ti- 
ment des mines, dont on m'avait confi6 la clef. J'emmenais 
aussi le guide Gastillanauqueljevoulais donner Tentreprise 
de TamGnagement du refuge que la sous-section de Brian- 
Qon d6sirait Stablir k TAlp. Le b&timcnt des mines 6tait 
trop d61abr6 pour fctre utilis6; aussi m'empressai-je de 
prendre possession de deux peiits chalets voisins que le 
bienveillant maire de Villard d'Arfcne offrait au Club Alpin 
Frangais au nom de la municipality. La soir6e se passa en 
pourparlers d'affaires avec Gastillan. Puis nous all&mes 
dormir dans une chambre humide, aprfcs avoir contempt 
le d6solant spectacle offert par ces vastes galeries, oil les 
cribles,les tables k secousses, les pilons, attendent piteu- 
sement lc r6veil de Tindustrie mGtallurgique dans les 
Hautes-Alpes. 

Du refuge, onjouit d'une vue grandiose, mais resserrfee, 
sur Teffroyable Grande-Ruine etsurle glacier des Cavales; 
vers la Grave, on apergoit la pointe hardie, toujours 
vierge, de TAiguille m6ridionale d'Arve. 

Le 1" aoflt, aprfcs avoir d6jeun6 k l'Alp chez des amis, 
et emprunt6 deux pains aux bergers provengaux qui gar- 
dent sous l'Alp 2,400 moutons venus de la Camargue, je 
partis scul avec mon guide, fimile Pic, k 7 h. 20 min. Jus- 
qu'au glacier d'Arsines, on remonte une fraiche pelouse, 
parsem6e de rochcrs qui offrent de pctits abris naturels. 
Sur la rive gauche, nous admirons les sommets dc la 
chaine qui nous s6pare du glacier des Agneaux. Au moins 
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huit de ces sommets, tous vierges, d6passent 3,000 m&t. ; 
la carte donne quelques altitudes, mais pas de noms; 
quelques-uns paraissent trfcs-difficiles k gravir, surtout 
dans la partie Nord oil s'6panouissentdes glaciers terrible- 
ment inclines. (Test vers la partie Sud que M. Berger, de 
la section de Lyon, a baptist une brfeche « Gaspard », qui 
parait plac6e au Nord du pic 3188. 

Aprfcs avoir travers6 les hautes moraines qui nous s6pa- 
rent du glacier d'Arsines, nous en atteignons la base. Ce 
glacier n'est qu'un immense plateau, sans crevasses, k 
peine incline ; il ne se redresse qu'au pied de Tarfite sup6- 
rieure et pr6sente alors des bergschrunds. Le cirque qui 
s'Stend du Pic des Agneaux (3,660 — Bourcet) ' au Pic 
de Neige-Cordier (3,615), forme un tableau d'une sauva- 
gerie, d'une desolation unique. L'immense d6veloppement 
de la muraille parait vertical, et aux rochers escarpts 
s'entremMent de longs couloirs de glace. 

Avant d'aborder le glacier, je pose k Pic cette question : 
— Oil est le col de Neige de M. Martelli ; oh est le col 
du Glacier Blanc? — Ma foi! je n'en saisrien ; et vous? — 
Moi non plus; 6tudions 1'arGte (elle a prfcs de 2 kilom.) ; 
nous trouverons bien un passage. 

J'avais lu dans le premier Annuaire des Touristes du 
Dauphin^ : « M. Martelli, allant de Vallouise k la Grave, 
passa un nouveau col au levant du col du Glacier Blanc. 
11 propose de Tappeler Col de Neige, k cause de sa situation 
entre les deux Pics de Neige. » 

Au levant du col du Glacier Blanc la carte ne men- 
tionne aucun Pic de Neige, mais bien deux points signals 

1 Ce magnifique sommet n'a ete gravi qu'une fois, par M. Coolidge, 
le 17 juillet 1873. Le meme jour, M. Coolidge, escalada deux sommets 
contigus. II avait propose pour l'ensemble ce nom : les Trois-Soeurs. Je 
crois preferable de retablir le nom de Pic des Agneaux, donne par la 
carte de Bourcet, et M. Coolidge que j'ai consul te a ete de mon avis. 

P. G, 



Digitized by VjOOQIC 



200 COURSES ET ASCENSIONS. 

3,355 et 3,490, qui ne sont que deux ressauts k peine sai- 
sissables de l'ar&te. Ce que nous cherchons ce n'est pas ce 
passage, mais bien le col classique du Glacier Blanc ; en 
venant de Vallouise on le voit nettement; sa position est 
indiqu6e par une large depression neigeuse ; mais, du gla- 
cier d'Arsines, nous h6sitons k le reconnaitre. Enfin nous 
fixons notre choix sur une petite 6chancrure blanche, re- 
cuse, qui parait 6tre le point le moins 61ev6 de rarfite. 

Nous traversons le glacier, puis nous nous arrfctons au 
centre sur un 6boulement (2,661 mfct.); tous les rochers de 
cassure fraiche pr6sentent le granit gris, le gneiss com- 
pacte, ruban6, rerapli de larges veines d'6pidote. 

Nous faisons deux remarques tout en march ant ; la pre- 
miere, e'est qu'on peut, en remontant tout le glacier 
d'Arsines vers TOuest, gagner Tarfcte du glacier des 
Agneaux, et par ce glacier un col que je baptiserai le 
surlendemain.Laseconde,c'est que le Pic des Agneaux ne 
se laissera pas facilement vaincre par Arsines. Pendant 
tout notre voyage, de cinq minutes en cinq minutes, d'6- 
normes avalanches de glace et de pierre se d6tachfcrent 
de ses flancs avec un bruit formidable. Heureusement, et 
contre notre attente, rien de semblable ne se produisitsur 
notre itin6raire. 

Le passage de la bergschrund ne nous arrMe pas long- 
temps, et nous commenQons k gravir la muraille, ayant k 
notre gauche un rapide couloir de bon n6v6 dans lequel 
nous rentrons k plusieurs reprises, pour achever Tescalade 
par la rive gauche. Les rochers sont g6n6ralement solides, 
mais leur raideur nous impose une s6rie interminable de 
r6tablissements que Pic execute sans paraitre g6n6 par un 
sac pesant 25 kilos. Un peu au-dessous du col nous re- 
marquons une petite grotte, et autour d'elle, dans les ro- 
chers, des cristaux de quartz hyalin, de feldspath, d'6- 
pidote, et deux 6chantillons de la flore locale, le Genepi 
des Alpes en grosses touffes exhalant un parfum suave, et 
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le Geum reptans ou Benoite tragantc, en fleur ; ses longues 
tiges aux carpelles en houppes soyeuses et tordues ornent 
bientflt nos chapeaux dont elles font tout le tour. Dans 
les dernifcres minutes de l'ascension, nous reprenons le 
couloir de n6v6, et h 4 h., sans avoir taill6 une seule 
marcheavecle piolet, nous atteignons lecol. Pression : 51 1 , 
temp. :+13°. 

lA y tout en savourant le plaisir intime d'avoir nous- 
mtaes trouv6 notre voie sans erreur, nous examinons le 
panorama que les nuages cachent en partie ; la vue est 
admirable sur le Pelvoux, le Pic Sans-Nom, TAilefroide, 
la Grande Sagne, la Barre des Ecrins et Roche-Faurio. Le 
col est dans les granits gris , mW6s , mais rarement, de 
gneiss. 

Au moment oil une terrible avalanche (j'insiste sur ce 
fait) balaye toute la pente d'ascension des Serins, au-des- 
sous de la bergschrund, nous quittons le col. De longues 
et faciles glissades dans le tapis compacte du Glacier 
Blanc nous mfenent rapidement au Refuge Tuckett 06 
nous arrivons avec le mauvais temps ; do 1&, sous une 
plnie diluvienne, nous descendons au Refuge Cezanne par 
les rochers glissants de la rive gauche. Le torrent du pr6 
de Madame Carle s'est divis6 en mille ruisseaux furieux 
qui ont emport6 les poutrelles. Heureusement, les char- 
pentiers travaillaient au refuge ; ils nous attendaient, et 
l'un d'eux vint bravement nous chercher sur ses 6paules. 
Jepassai dans le refuge une bonne nuit et la matin6e 
du lendemain , occup6 k traire les chfcvres, h partager la 
cuisine des charpentiers, et h regarder terminer la toiture 
et le plancher. 

L'ascension du col du Glacier Blanc au-dessus du glacier 
d'Arsines est une course de premier ordre, bien plus dif- 
ficile que le col des Serins ou la Br&che de la Meije ; mais 
les rochers spnt assez bons , et les dangers impr£vus 
semblent ne pas exister. Sur la carte au 1/80,000% Tem- 
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placement du col du Glacier Blanc est nettement accus6 
par la premiere 6chancrure blanche h l'Ouest de la cftte 
3,355. 

Index (sans haltes). 

Du Refuge de l'Alp au ool du Glacier-Blanc : 6 h. 40 min. 

Du col au Refuge Tuckett : 2 h. 

Du Refuge Tuckett au Refuge Cezanne par la rive gaucbe : 1 h. 



PREMIERE ASCENSION DU PIC DE NEIGECORDIER (3,615 m£t.) 
DCCOUVERTE DU COL CMILE-PIC (3,453 m&t.) 

(P. OUILLEMIN.) 

Le 2 aoftt, dans l'apr&s-midi, je remontai coucher au Re- 
fuge Tuckett par la rive droite du Glacier Blanc. JTavais 
envoy 6 chercher aux Glaux le guide Pierre Estienne, qui 
devait seconder Pic dans Tascension delaBarre-des-ficrins, 
que je comptais faire le lendemain 3 aotit. Mais le vent 
terrible et glac6 qui souffla pendant la nuit ne nous 
permit pas de quitter le Refuge Tuckett avant 8 h. 30 min. 
II devint Evident que le temps nous manquerait pour esca- 
lader les Serins, mais non pas pour remplir une autre 
partie de mon programme. II s'agissait de reconnaitre un 
col qui paraissait assez accessible k la base Ouest du Pic 
de Neige, et d'escalader ce pic, qui n'avait jamais 6t6 
gravi ; la course avait 6t6 l pr6par6e de longue date par une 
observation minutieuse des deux versants. 

Aprfes avoir remont6 le Glacier Blanc, nous gravissons 
paisiblement la pente d'excellent n6v6 qui conduit au 
col en perspective. Vers le sommet, une bergschrund 
double est vite franchie sur un pont de neigg ; une courte 
pente de glace est rapidement cntaill6e par Emile Pic, et 
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nous parvenons au col aprfcs avoir contourn6 une haute 
inuraille de glace qui dessine un magnifique couloir. 

Sans nous arrfcter, nous commenQons par la face Sud- 
Ouest Tascension duPic de Neige. Le glacier remonte pres- 
que jusqu'au sommet; mais, malgr6 sa raideur, nousavons 
k peine trente marches k tailler. Les derniers rochers n'exi- 
gent qu'une courte travers6e, mais ils sont mauvais et 
couverts de verglas. A 3 h. 15 min. aprfcs avoir chevauch6 
sur Tarfite en tail 1 ante, nous escaladons le sommet. 

Les pierres isol^es y sont rares ; il faut aller les cher- 
cher k droite et h gauche avant de poUvoir Clever une petite 
pyramide sur laquelle je fixe une banderole tricolore. 
Pression : 499 ; temp. : -f- 14°. La vue est une des plus 
prodigieuses que j'aie jamais embrass6es : du Viso au 
Mont-Blanc, au Mont-Rose et au Cervin, les yeux s'ar- 
r&tent sur tous les sommets de l'horizon sans rencontrer 
un seul nuage. 

Avant de d6poser le procfcs-verbal dans la pyramide, d6si- 
reux dc consacrer une m6moire chfcre au Club Alpin Fran- 
Qais et d'6viter toute confusion dans un massif oil la carte 
prodigue les pics de Neige, nous y ajoutons le nom de Gordier. 
Ge pieux devoir rempli, nous redescendons avec lenteur et 
precaution sur le nouveau col. Nous nous avangons k une 
assez longue distance sur le versant du glacier des Agneaux, 
afln de constater que la descente est possible, ce que je sa- 
vaisd^ji, et nous revenons sur le col. Pic et Estienne vont 
chercher quelques pierres ; k leur retour, je leur prGsente 
le procfcs-verbal h signer. Je me rappelle encore la joie naive 
de mon guide quand il lut ces mots : Col Emile-Pic. 

Pression : 496 ; temp. : + 10°. L'altitude du col Emile- 
Pic est de 3,453 mfct., rectiftee d'aprfcs la pression sur 
le Pic de Neige, dont la hauteur (3,615 mfct.) est donn6e 
par la carte. 

A la descente, je plagai k l'arrifcre Pierre Estienne, qui 
se tira k merveille des difficulty de la pente de glace. Ce 
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guide, dont une extreme timidit6 paralyse parfois la 
langue, est, dans la montagne, d'une 6nergie, d'une intre- 
pidity, d'une prudence hors ligne ; quelques jours aupara- 
vant, il avait escalade les Ecrins avec M. Moreing. II est, 
en outre, plein d'attentions et de complaisance. La petite 
bergschrund d6pass6e, la descente n'est plus qu'une amu- 
sante glissade. Le soir m£me, je rentrais h Ville-Val- 
louise. 

Le nouveau col Emile-Pic est plus facile que les cols de 
Roche-Faurio et du Glacier Blanc, en ce sens qu'il n'exige 
pas autant d'efforts de la part du touriste. II devra tou- 
jours 6tre franchi en partant de l'Alp, comme il le fut peu 
de temps aprfes par MM. Patrognet (section d'Auvergne), 
Alex. Henriot (section de Paris), Joseph Jullien (section de 
Grenoble), sous la conduite des guides Emile Pic, Gastillan, 
Berthieux et Giroux-L6zin. Entre les deux courses, le col 
avait subi des alterations notables. Le versant des Agneaux 
avait ouvert scs crevasses, et celui du Glacier Blanc avait 
vu s^tendre la pente de glace et la bergschrund, qui m'a- 
vaient h peine arr6t6. 

Le col est au pied de TarGte Ouest du Pic de Neige ; sur 
la carte au 1 /40,000, il est figur6 par un dStroit neigeux qui 
existe reellement, car le col relie les deux glaciers sans 
interruption. A i'6poque oil nous la fimes, l'ascension du 
Pic de Neige-Cordier ne pr^sentait que des difficult^ 
secondares. 

Index (sans haltes). 

Montee : Du Refuge Tuckett au col Emile-Pic : 4 h. 30 min. 

Du col au sommet du Pic de Neige-Cordier : 1 h. 30 rain. 
Descente : Du Pic de Neige au Refuge Tuckett : 2 h. 

Du Refuge Tuckett au Refuge Cezanne par la rive droite : 
1 h. 40 min. 

Du Refuge Cezanne a Ailefroide : 1 h. 10 min. 

D'Ailefroide a Ville-Vallouise : i h. 30 min. 
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COL DES GRANGETTES. - PELVOUX. — ROCHEBRURE. 

(P. GUJLLEMIN. ) 

En souvenir de la f6te magnifique du Refuge C6zanne, je 
crois devoir dire un mot des courses qui furent organises 
k cette occasion, et que le mauvais temps ne cessa pas 
d'entraver. 



Refuge Cezanne et chute du Glacier Blanc 
(d'apres une photographic de M. Grand). 

Dans la journ6e du 17 aoM, quatre caravanes conver- 
geaient k la fois vers le Refuge Cezanne. La premifcre, com- 
post de MM. Allote de la Fuye, capitaine du g6nie, Mi- 
chal, capitaine d'liltat-major, tous deux de la Soci6t6 des 
Touristes du Dauphin6, Fernand d'Orval (Club Alpin Fran- 
ks, Vosges), Carbonnier et Nast, de la section de Paris, 
franchit le col de la Temple. 

La deuxi&me passa le col Emile-Pic. La troisi&me, qui 
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comptait MM. Xavier Blanc, senateur, Lemercter pfere ct 
fils, Henri Duhamel, Gandoulf (sous-section d'Embran), 
Brun et Izoard, 61fcves du Lyc6e de Lyon, pariit du Mon6- 
tier par le col de TJ^chauda. 

La quatrifeme, que je dirigeais, 6tait form6e ainsi : 
MM. Al. Estrangin et Mouren, de la section de Provence, 
Robert Long, Cardot, Jourdan et Sosthfcne Jouglard, de 
la sous-section de Gap ; Alph. Chancel et Guillemin, de la 
sous-section de Briangon, sousles ordres des guides Bouil- 
let, Pierre Raymond et huit autres guides. Cette caravane 
quitta le Monfctier avec le projet de remontcr le glacier du 
MonGtier etle col de Jean-Gauthier.Mais Forage et les brouil- 
lards la contraignirent k prendre la voie la plus courte, et k 
gagner Ailefroide par le col des Grangettes, le lac et la 
vall6e de TEchauda et les Claux. N'ayant pu, k cause de la 
pluie, m'arrMer sur le col des Grangettes quand je le bap- 
tisai en 1876, je relevai cette fois son altitude : elle est 
de 2^658 mfct. ; pression : 555; temp. :-f- 11°. Le lac de 
rfichauda 6tait encore g&6 en partie, et la caravane eut 
peine k s'arracher k la vue de ce paysage terrible et 
d6sol6. 

Gc col, qui tend k devenir classique, paralt difficile vers 
le MonGtier, mais il ne Test pas r^ellement ; la descentc 
sur le lac se fait dans le gazon. 

Index (sans haltes). 

Du MonAtier au col des Grangettes : 3 h. 40 min. 
Du col aux Claux : 3 h. 20 min. 

Le lendemain 18 aoftt, nous assistions k la fdte d'inau- 
guration des refuges du Pelvoux, k cette fiHe intime que 
favorisa une journ6e d'une splendeur id6ale, et que nous 
avons racont6e ailleurs. 

La tentative d'ascension au Pelvoux pr6senta des 616ments 
nouveaux qu'il est n6cessaire de signaler. A cette course 
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prirent part MM. Armand Gerber et Fries, du Club Alpin 
Suisse et du Club Alpin Frangais, Jourdan, Jouglard, Car- 
dot, Mouren, Henriot, Estrangin, Alphonse Chancel et Guil- 
lemin; les guides itaient : Bouillet, Emile Pic, Raymond, 
Bonnataire, B6raud, Pierre-Ambroise Jacques et Joseph 
Estienne, Liothard, Rolland et Antoine Barn6oud. L'exp6- 
dition quitta Yallouise le 20 aoftt, passa au Refuge Puiseux 
et alia inaugurer le Refuge de Provence dont s'achevait la 
difficile construction. Un vent d'une violence prodigieuse 
nous tint 6veill6s toute la nuit. Le lendemain 21 aotit eut 
lieu la tentative par le glacier du Cldt-de-rHomme. 

Ce glacier a recul6 en deux ans d'au moins 300 m&t. ; 
on y entre de plain-pied, au lieu de descendre la dange- 
reuse cheminie dont j'ai parte dans TAnnuaire de 1875 ; 
on n'a plus qu'h. entailler, vers la m6diane, une courte 
pente de glace pure. J'estime qu'avant trois ans tout le pla- 
teau interieur de ce glacier aura disparu. 

Le glacier franchi, Tascension de la partie la plus difficile 
du trajet s'accomplitheureusement. Mais, vers 3,200 mfet, 
un orage violent 6clat a, etnousdftmes nous abriter sous 
un long surplombement qui fut appel6 Refuge Fries. De- 
vant la persistance de la pluie et Tarriv6e des brouillards, 
les guides ordonnfcrent la descente, qui s'op6ra bien , 
quoique les rochers fussent horriblement glissants. 

La premiere corde 6tait h peine engag6e sur le glacier 
du C16t-de-rHomrae, qu'une trombe de boue, de graviers, 
puis de rochers s'abattit sur elle; les touristes furent cul- 
but6s sur la pente de glace et heureusement maintenus 
par Bouillet et Pierre Estienne, qui s'empressfcrent de din- 
ger une glissade difficile, mais possible, car les crevasses, 
si nombreuses en 1875, n'existent plus. Je ne sais par quel 
miracle la caravane 6chappa h un 6crasement : j'ai vu une 
pierre 6norme effleurer la t6tc de M. Jouglard. Les autres 
cordes purent descendre par les rochers et contourner la 
chute du glacier. 
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Toutes les ascensions du Pelvoux ont 6t6 marquees par 
un incident pareil. Aussi devrait-on, k Favenir, remonter 
la rive gauche du glacier jusqu'au champ de glace sup6- 
rieur, comrae Tavaient fait nos guides de Vallouise dans 
une course pr6c6dente, organisGe par la sous-section de 
BrianQon. 

Aprfcs avoir laiss6 au Refuge Puiseux M. Henriot, qui, 
sans se soucier des orages futurs, devait le lendemain, 
avec Pic et Bouillet, franchir le col du S616, nous redes- 
cendtmes k Ville-Vallouise, toujours pourchass6s par la 
pluie. 

Le nouveau Refuge de Provence, construction neuve 
b&tie Hh. au-dessus du Refuge Puiseux, k 2,724 mfct., 
est destin£ k abr6ger consid£rablement l'ascension des 
trois grandes pointes du Pelvoux et du Pic Sans-Nom. A 
50 mfct. au-dessus de ce refuge, une cascade fournit l'eau 
eu abondance ; aux abords, le bois manque, mais, un 
peu plus bas, les gendvriers ne sont pas rares. Les mulets 
n'y arrivent pas ; ils s'arrfetent mfcme un peu en deqk du 
Refuge Puiseux. 

Index (sans haltes). 

De Ville-Vallouise a Ailefroide : 1 h. 45 min. 
D'Ailefroide au Refuge Puiseux : 1 h. 30 min. 
Du Refuge Puiseux au Refuge de Provence : 1 h. 40 min. 

Les mGmes touristes, augments de M. Marcel de Cer- 
teau, couchfcrent k Cerviferes le22 aoftt. Le 23, la caravane, 
sous la conduite des guides Faure Nicolas, Galvan et Tho- 
rax, partit pour faire l'ascension de Rochebrune. Une pluie 
diluvienne, suivie de Torage le plus violent de la saison, 
termina, k la fontaine des Oulles, cette campagne malheu- 
reuse. MM. Jouglard, Gardot et Estrangin gagnfcrent le 
Refuge Izoard par le petit col Perdu, et je redescendis k 
BrianQon avec tous mes compagnons d'infortune. 
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LES BCEUFSROUGES (3,454 m£t.) 

(M. SALVADOR.) 

Le 29 aoftt j'6tais k Ville-Vallouise ; les deux guides que 
j'avais retenus pour monter k l'Eygli&re m'ayant manqu6 
de parole, mon h6te, Jules Gauthier, fit appeler un chas- 
seur deVillard-Vallouise,LagierAim6, qui connaissait tous 
les recoins de la montagne. 11 fut d6cid6 que nous nous 
dirigerions vers la chaine des Bans ; nous devions coucher 
aux chalets d'Entraigues, pour tenter le lendemain de gra- 
vir les Opillous ; mais la nuit nous surprit k B6assac. 

L'hospitalit6 nous fut donn6c dans un chalet propre et 
confortable. A 10 h., nous formions encore cercle autour 
du feu, quelques bergers et moi; mais je les questionnai 
en vain; aucun d'eux n'avait d6pass6 la limite des pMu- 
rages, et tous s'accordaient h dire que nul, sauf Lagier, 
ne saurait me guider. Cclui-ci dGclara modestement qu'il 
n'Stait pas sftr de connaitre le sommet vers lequel nous 
nous dirigerions , et qu'il croyait prudent de faire d'abord 
une reconnaissance vers les Boeufs-Rouges. 

Nous partons avant 4 h. par le sentier qui conduit k 
Entraigues; 30 min. aprfcs, juste en face de IJaur6es, cha- 
lets situ6s au milieu des m61fczes sur la rive droite du tor- 
rent de TOnde , nous commenQons k monter p6niblement 
au Nord par des pentes d'6boulis sur lesquelles pousse un 
maigre gazon; derrifcre nous s'6tcnd, sur le versant Nord de 
TEygli^re, la vaste forfct de Vallouise ; k nos pieds nous d6- 
couvrons le vallon de BSassac, plus loin celui d'Entraigues 
et le torrent des Bans qui vient rejoindre celui de TOnde. 
Nous inclinons toujours k gauche, jusqu'ilt ce que nous nous 
trouvions au bord d'une large fissure dans laquelle il nous 
faut descendre afin de regagner l'autre bord. 30 min. nous 
suffirent pour traverser cette esp&ce de couloir, lit primitif 
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du torrent, qu'ont 61argi dans leur chute les masses 6normes 
de neige d6tach6es des hauteurs au printemps, entrainant 
avec elles des blocs de glace, des fragments de rochers, de 
larges bandes de gazon; e'est une confusion de debris de 
toute nature, ou la marche nous cause mille fatigues. 

La nature se montre bientOt plus aimable; nous nous 
trouvons sur les alpages sup6rieurs que les troupeaux ont 
de'jh quitt6s ; nous nous reposons au bord d'un torrent 
qui sort du glacier et descend jusque dans la valine, giis- 
sant sur les rochers ou tombant en cascatelles. Apr&s 
30 min. de repos, nous nous remettons en marche et nous 
gagnons le pied m6me du glacier. Lagier, qui n'est pas 
d'avis de l'aborder, se dirige vers la rive gauche ou les ro- 
chers prennent la forme d'une large arfite qui s'etend jus- 
qu'i I'extr6mit6 droite d'une cchancrure que nous devons 
atteindre. Plus haut, Tardte s6pare deux glaciers : eclui de 
gauche, que je nommerai glacier des Bceufs-Rouges, cre- 
vass6 dans sa partie sup6rieure et pr6sentant une belle 
chute ; celui de droite, le glacier de Glaphouse, au pied 
de la cr6te de cc nom, et dont la surface est h peine sil- 
lonn6e de quelques fentes. 

Lagier me montre h gauche un sommet qu'il reconnait 
pour le plus 61ev6 de la chaine. Nous en sommes s6pares 
par une brfcghe ouvcrte au milieu de rochers polis, glis- 
sants, pour la travcrs6e desquels il faut ne pas ttve 
expos6 au vertige; k droite, au fond de Tabime, s'etend le 
glacier du S616 dont le vaste bassin nous separe de TAile- 
froide, du Pic sans Nom et du Polvoux. La face Nord du 
Pic des Bucufs-Rouges offre l'aspcct d'un mur de glace ou 
de neige ; nous le contournons par la face Est, grimpant 
sur des rochers peu solides qui roulent volontiers loin de 
nous. La pointe va paraitre; Lagier est en avant; je le 
vois tout-i-coup s'arrfcter, se tourner vers moi et s ? 6crier : 
« Tonnerre! on y est d&\h mont6! » Nous trouvons, en 
effet, un cairn; mais, agr6able surprise, une bouteille ren- 



Digitized by ^jOOQlC 



ft. 

t 

8 



■S I* 



5 .2 

c o 



- \ 






14' 



Digitized by VjOOQlC 



Digitized by V^OOQIC 



EXPLORATIONS DANS LES ALPES BRIANgONNAISES. 213 

ferme le procfcs-verbal au crayon de la premifcre ascen- 
sion faite Tan dernier par un Frangais, un collogue, 
M. Guyard, avec les guides Devouassoud et Gupelin de 
Chamonix. 

Devant nous se dSroule un monde de glaciers, de pics 
ttincelants : l'Eyglifcre, le col du Loup et le pas des Ca- 
vales; les Pics de Bonvoisin, le Pic Jocelme; le Sirac; le 
col du Sellar h droite duquel nous voyons les beaux c6nes 
des Opillous et de Jocelme et plusieurs sommets dont la 
carte ne fait pas mention, puis la chatne des Bans, relive 
k la crgte oil nous sommes et qui 6tale en face de nous sa 
longue muraille sombre. Au Nord, l'Ailefroide, et le Pel- 
voux que nous croirions pouvoir toucher de la main et 
que nous pouvons 6tudier dans ses moindres details. 

Aprfcs une halte de 2 h. au sommet, nous reprenons la 
m&me route jusqu'au-dessous de la chute du glacier; 1&, 
traversant le n6v6 , nous continuons par la droite ; cette 
fois Lagier a bien voulu consentir h glisser comme moi 
sur les pentes douces de neige, en se tenant debout et le 
piolet inclin6 en arrifcre ; nous nous attardons sur les mo- 
raines h chercher des cristaux, et nous arrivons au soleil 
couchant dans la valine, en face mfcme des chalets, par les 
rochers escarp6s qui dominent Entraigues, rochers que je 
ne recommande gufcre aux touristes novices, quoiqu'ils 
abrSgent singulifcrement la route; mais il faut les des- 
cendre soit assis, soit h reculons et en s'accrochant avec 
les mains. 

L'ascension du Pic des Boeufs-Rouges est, sinon difficile, 
du moins longue et pgnible; les pentes de la montagne 
sont depuis la valine m&me d6pouill6es d'arbres ; on n'y 
voit pas la trace d'un seul sapin ; la vue, quoique belle, est 
cependant inf6rieure h celle dont on jouit du sommet de 
l'Eygli&re et que nous aurons occasion de dScrire plus 
loin. On trouve de l'cau partout. 

Nous couchons aux chalets d'Entraigucs, les plus pau- 
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vres que j'aie jamais rencontres dans nos Alpes fran- 
chises. A 4 h. du matin nous nous disposons k partir pour 
les Opillous, mais derrifcrc le Pic de Bonvoisin se montrent 
des nuages noirs; bient6t ils descendent jusqu'au col du 
Sellar; une grande course serait impossible; nous ren- 
trons en fl&nant k Vallouise, et de \k je pars pour le Quey- 
ras, oil P. Guillemin m'avait donn6 rendez-vous. 

Index. 

De Beassac au pied du Glacier : 3 h. 30 min. 
Du Glacier a la Breche : 4 h. 30 min. 
De la Breche au sommet : 30 min. 
Descente a Entraigues : 3 h. 30 min. 



COL GOURDIN 1 

(P. GUILLEMIN.) 

Le vendredi 31 aoftt, j'allai de Briangon par Centres cou- 
cher aux chalets des Ponds, accompagn6 de M. Bessi&res 
d'Istrie et de quatre de mes collogues de la sous-section, 
MM. Jean Garcin, Louis, Gustave et Maurice Chancel. Mon 
intention 6tait de me rendre au Queyras par un passage 
que j'avais autrefois remarquS k TOuest du col de la Croi- 
zette (Bourcet) etdu sommet du Grand-Vallon (2,836). Les 
habitants des Fonds nous voyant partir le l er septembre, 
avec un mulet charg6 des sacs, nous pr6vinrent que jamais 
mulct n'avait franchi les cols de P6as et de la Groizette ; ils 
ne savaient pas ou nous allions. En quittant les Fonds 
nous remontons d'abord le sentier de,P6as jusqu'&la base 
du large vallon circulaire de la Groizette ; puis, laissantbien 
k gauche le chemin pierreux de ce dernier col, nous mon- 

1 Carte d'Etat-major : Briancon, 189; Aiguilles, 190. 
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tons vers la depression ouverte entye le sommet du 
Grand-Vallon (2,836) et une cime bien plus 61ev6c h 
TOuest vers P6as. L'ascension, facile pour nous, ne le fut 
gufcre pour notre mulet. A force de le pousser, nous attei- 
gnons le nouveau col, pendant que MM. Garcin et Bessifcres 
escaladaient la cime Ouest, belle aiguille croulante do 
schistes talqueux. 

Aprfcs une promenade par Tarfcte jusqu'au sommet facile 
du Grand-Vallon, nous revinmes Clever une pyramide sur 
le col qui fut, aprfcs un joyeux repas, baptist Col Gourdin, 
comme un hommage au g£n6reux et patriotique fondateur 
des bourses de caravanes scolaires. 

Le col Gourdin, qui est le plus facile de tous les cols 
de la chaine, est h 2,775 mfct. Pression : 546; tempera- 
ture : H- 11°. Ouvert dans les schistes talqueux, il forme une 
arGte longue et 6troite. Le panorama 6tait admirable. A une 
courte distance se dressait Timposante muraille de Roche- 
brune (3,324 m&t.). Versle Nordnousvoyions se d^velopper 
le Thabor, arrondi et neigeux, la Muande semblable h une 
nef gothique, le Ghaberton, le massif de la Vanoise, le 
Mont-Ambin et ses glaciers. Au Sud TAiguillette, le Pain- 
de-Sucre, le Grand-Rubren , le Bric-de-Chambeyron , les 
Toilies, la Font-Sailette, la chaine de la Saume et des Hen- 
vi&res, les valines de Molines et de Saint-V6ran. En mon- 
tant un peu du c6t6 du Vallon, le Viso surgissait brus- 
quement. 

La descente fut assez mouvement6e pour la mule, qu'il 
fallut retenir tout le temps. Elle se fit par lc cirque ga- 
zonn6 du Vallon , en longeant la base Est de l'anHe qui 
nous s6parait du vallon de P6as ; cette ar6te est elle-m£me 
praticable; j'y ai fait passer un mulet en 1873. Du Vallon, 
on peut facilement retomber sur les chalets de Lombard, 
mais nous pr6f6r&mes suivre toujours un nouvel itin6- 
raire; contournant la base du Pic de Lagrenier (2,800 m5t., 
dans le pays on l'appelle la Barouytre) nous descendimes 
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sur le Villard et de \k sur Ville-Vieille, oil nous attendait 
M. Salvador. 

Cotte course iToffre aucune difficult^ ; on trouve de Teau 
des deux c6t6s h une petite distance du col. 

Index (sans haltes). 

De Briangon a Cervieres : 2 h. 40 min. 
De Cervieres au Bourget : 1 h. 15 min. 
Du Bourget aux Fonds : 1 h. 35 min. 
Des Fonds au col Gourdin : 3 h. 
Du col Gourdin a Ville-Vieille : 3 h. 30 min. 



PREMIERE ASCENSION DE LA GRANDEMAMELLE ' 

(MM. GUILLEMIN ET SALVADOR.) 

En allant de CMteau-Queyras &Ceillac par le charmant 
vallon de Bramousse, on aperQoit h gauche, avant d'arri- 
ver au col Fromage, deux aiguilles splendidcs, dont les 
formes effil6es, les parois abruptes, frappent vivement 
l'attention. La premifcre, celle au Nord, la raoins 61ev6e, 
est la Petite-Mamelle, qui a 6t6 gravie par quelques chas- 
seurs de Molines. La seconde, la Grande-Mamelle, a tou- 
jours eu une reputation incontest6e d'inaccessibilit6. Ses 
aretes sont appelSes dans le pays les Retranchements, parce 
qu'il ne serablait pas possible d'y traquer le chamois. Les 
deux cimes sont s6par6es par une brfcche 6troite qui est 
le col des Mamelles. A Molines, Tensemble est appel6 la 
Selle. 

L'aspect de la Grande-Mamelle et sa reputation 3e vir- 
ginity nous avaient souvent pr6occup6s; aussi cette ma- 
gnifique grimpade finit-elle par nous tenter, malgr6 le peu 
d'616vation de la montagne. Quand nous arriv&mes k Mo- 

1 Carte d'Etat-major : feuille 201, Larche. 
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lines, le bruit de notre projet fit sensation ; on s'int6ressa 
h nous ; plusieurs habitants voulurent nous escorter et 
nous voir h Toeuvre, carle chalnon des Mamelles est cach6 
pour Molines par une longue chaine qui court du Nord au 
Midi et dont les altitudes marquees par la carte sont : 
2,799, 2,822, 2,779 et 2,844. Le pic 2,799 (nom local : 
Roche d'Esclors) domino imm6diatement Molines et lui 



Les Mamelles. 
Croquia reproduit par le procede Gillot , d'apres une photograph ie de M. Grand. 

prtsente une haute paroi verticale; le pic 2,822 est ap- 
pele la Rousse; enfin le pic 2,844, appel6 Rasis par la 
carte, est le sommet de T6peron que projette vers la valine 
de Bramousse la chaine des Mamelles ; la Petite-Mamelle 
est seule representee sur la carte, par la cote 2618. 
Aprfcs une nuit pass6e sous le toit hospitalier de notre 
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collfcgue et ami M. Jean Garcin, la caravane, compos6e de 
quatorze touristes ou curieux, quitta Molines le 4 septem- 
bre, h 6 h. du matin. Franchissant TAigue-Blanche sur un 
pont, nous remontons la forfct de Saint-Simon pour attein- 
dre le petit col Fromage (2,167 mfet.). Du col, nous suivons 
un riant plateau dans la forfit, et nous nous enfongons, en 
obliquant h gauche, dans cette partie de la valine de Bra- 
mousse qui p6nfctre vers Rasis, entre la chaine dela Rousse 
et celle des Mamelles. Bient6t nous rencontrons au bord du 
ruisseau un 6norme amas de roches calcaires appel6es les 
M6rismes (Mill6simes) sur lesquels sont profond6ment 
graves des noms, des dates, des fleurs de lis ; nous y lisons 
la date de 1605. Autrefois les consuls de Molines ve- 
naient en cet endroit au l er Janvier, quand la neige 
n'avait pas paru, manger des coulombs (miches du jour 
de Tan). Prfcs des M6rismes nous attendait le docteur 
Octave Gu6rin (G. A. F. Brianqon), venu de Ville-Vieille 
par Bramousse. 

A Texemple des consuls et en leur m6moire, nous d6- 
jeunons plantureusement non loin des M6rismes. Puis la 
caravane se divise ; MM. Louis, Gustave et Maurice Chancel, 
avec les guides Balcet et Queyras, vont monter k la Roche 
d'Esclors, qui, de ce c6t6, pr6sente une pente encore bien 
rapide, mais accessible. Aprfcs leur avoir souhait-6 un bon 
voyage, nous gagnons directement le col des Mamelles. 
Un coup d'oeil jet6 sur l'arfcte Nord de la Grande-Mamelle 
nous d6montre qu'une tentative par ce cdt6 sera terrible, 
et peut-fctre inutile, car la cr&te sup6rieure nous Gchappe. 
Alors nous longeons toute la base du mur occidental, de 
manifcre & atteindre le pied de l'ar&te Sud. 

Jusqu'i la brfcche sup6rieure de cette ar&te, Tescalade 
reclame d6j& une attention soutenue. Au deli, les parois 
verticales de 2 h 3 mfct. se succfcdent; c'est un assaut en 
rfcgle; h tout instant, nous nous croyons arr&t6s. Les res- 
sauts de l'ar£te se multiplient devant nous; enfin elle de- 
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vient horizontale el semble flnir. Est-ce le soramet ? non ! 
11 faut encore se hasarder sur une taillante, 6treindre avec 
les deux mains et contourner un rocher mobile plants en 
son milieu. Gette fois, void la pointe, h 10 mfct.; mais pour 
y arriver, il faut faire un saut de 2 mfct. sur le dernier ma- 
melon. Pourra-t-on se retenir? Cela parait difficile, et la 
chute sera belle, vers Tune ou Tautre des valines. Enfin 
Guillemin s'&ance et tombe h plat, les mains en avant, sur 
le d6me arrondi oil le poids de son corps le maintient, et 
& midi la Grande-Mamelle est conquise ; mais combien 
sont rest6s en route ; nous ne sommes plus que quatrc : 
MM. Jean Garein, Eyraioud Barth61emy, Salvador et Guil- 
lemin. 

L'horizon est pur, Tair est calme. De notre observatoire 
nous pouvons faire la causette avec un conseiller de Moli- 
nes, M. Etienne Alberge, qui de la valine nous crie : « Ah ! 
les brigands ! » Pression : 545 ; temp. •+- 5°; altitude : 2,722 
m£t. Comme toute la montagne, la pointe pr6sente des cal- 
caires compactes, sans fossiles. Le panorama, quoique res- 
treint vers l'Est, est magnifique. Du Midi en allant vers la 
droite nous avons le Grand-Rubren, la Font-Sailette, les 
Henvifcres aux longs couloirs de glace, le lac et la chapelle 
de Sainte-Anne, les valines de Geillac, de Bramousse, de 
Montbardon; Ghaillol, l'Olan, TAilefroide, le Pic-sans-Nom, 
le Pelvoux, les Ecrins, la Grande-Sagne, le Glacier Blanc, 
Roche-Faurio, le Pic de Neige-Gordier, le Pic des Agneaux, 
la Meije, confondue avec ses satellites du centre et de 
l'Est; le Bee de Grenier, la naissance des Grandes-Rous- 
ses, les Aiguilles d'Arve qui se pr6sentent de face; Ro- 
chebrune superbe dans sa position isol6e ; Roche-Melon ; 
la Combe du Queyras, les hameaux du Ghatclard et 
des Escoyferes ; Villard-Gaudin, le Coin, Arvieux, Brunis- 
sard; les cols de N6al, de Malavous, des Ayes, des Our- 
deis, dlzoard, des Portes, de Peas, Gourdin, tic la Groi- 
zette, de Malrif, jusqu'au Bric-Froid. Vers le Sud-Est, la 
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chalne de la Rousse ne nous laisse voir que la cime du 
Viso et la superbe Aiguille des Toilies, qui domine Saint- 
V6ran. 

Sur le Pic de Roche d'Esclors nous apercevons nos amis 
Chancel qui ont 61ev6 une pyramide monumentale. Nous 
plantons sur le ndtre un b&ton surmont6 d'un drapeau 
apport6 jusqu'ici h grand'peine, et nous repartons. Quatre 
fois, il fallut employer la corde k la descente ; quatre fois le 
dernier, qui tenait& sa corde, la pla<ja autour d'une saillie, 
et, laissant flotter les deux bouts, se laissa glisser; puis, 
arriv6 en lieu stir, l&chant une des extr6mit6s et tirant 
Tautre, la ramena h lui. Nous mimes 1 h. 25 min. h rega- 
gner la brfcche. II 6tait inutile d'aller repasser par le col 
des Mamelles ; nous reprimes le vallon de Bramousse, le 
petit col Fromage, et par Molines nous arriv&mes vers 8 h. 
du soir h Ville-Vieille. Deux heures plus tard, dix maisons 
de Ville-Vieille flambaient h la fois, et les alpinistes, 
surpris dans un sommeil bien m6rit6, 6taient heureux de 
prouver que l'art de circuler sur les arfites rocheuses pre- 
pare admirablement h une promenade sur les toits en- 
flamm^s 1 . 

1 M. Salvador de Quatrefages avait joint a ses recits une relation 
plus complete de cet incendie, oil il rendait hommage a la noble con- 
duite de M. Guillemin. Ce dernier, soupconnant que M. Salvador lui 
donnerait cette preuve d'amitie, a prie le Comite de redaction de sup- 
primer dans les recits de son compagnon tout ce qui aurait trait a cet 
incendie. Le Comite s'est rendu au desir de M. Guillemin, mais il sera 
bien permis a la Direction centrale de dire que, a peine 6veille, M. Guil- 
lemin se precipitait dans les maisons incendiees, sauvait un petit en- 
fant, et dirigeait le sauvetage avec autant de sang-froid que de 
bonheur. 

Le conseil municipal de Ville-Vieille a remercie publiquement dans 
la « Durance » notre cher collegue : « M. Guillemin, dit-il, a sauve 
le village d'une destruction complete en operant le sauvetage d'une 
maison qui reliait la partie enflaramee au reste du village. » 

Merci k notre collegue Paul Guillemin, au nora du Club Alpin Fran- 
cais tout entier! 

La Direction Centrale. 
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Les cent derniers metres de Tascension de la Grande- 
Mamelle parTardte Sud sont p6rilleux ; ils laissent bien en 
arrifcre tout ce que nous avons fait jusqu'& ce jour dans 
les rochers ; nous aurons cependant bientdt Toccasion d'en 
excepter la muraille Nord du Viso. L'itin6raire veritable 
est de partir de Ch&teau-Queyras, et de reraonter le vallon 
de Bramousse qui aboutit au pied de l'arGte Sud ; la course 
est bien plus rapide. 

Index (sans haltes). 

Montee : De Molines au petit col Fromage : 1 h. 

De la au col des Mamelles : 2 h. 45 min. 

De ce col au sommet : 1 h. 25 min. 
Descente: Du sommet a Molines par le petit col Fromage : 3 h. 35 m. 

PREMIERE ASCENSION DU PIC TRAVERSE (2,975 iifrr.) 1 

(MM. GUILLBMIN ET SALVADOR.) 

Dans la soiree du 7 septembre, partis d'Abrifcs, nous 
all&mes par la valine du Guil coucher dans le Refuge des 
Lyonnais, au pied du Viso. Deux muletsportaient les cou- 
vertures et la batterie de cuisine trfcs-complfcte destin^e 
au refuge qui, depuis un mois, 6tait prfct ; il fut inaugurc 
le soir mgme. Emile Pic, appel6 de la Grave par M. Sal- 
vador, en vue d'une tentative au Viso, 6tait notre guide 
avec V6ritier Lapin, d'Abrifcs. Le 8 septembre, ces deux 
guides partirent pour 6tudier la face Nord du Viso. 

Pendant ce temps, nous fimes Tascension du Pic Tra- 
verse, sommet de frontifcre, avec MM. Louis, Gustave et 
Maurice Chancel, sous la conduite de Claude Reynaud, 
guide d'Abrifcs. Le Pic Traverse est appel6 sur la carte ita- 
lienne Cima di Pisset. 

1 Etat-major francais : feuille 201, Larche. — Etat-major italien : 
feuille 57, Monte- Viso. 
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Une pluie fine nous retint pendant toute la matin6e, et 
le depart ne put s'effectuer que fort tard. Partis du refuge 
k 2 h. 10 min., nous remontons en obliquant h gauche 
dans les prairies, sous les escarpements de l'ar&te ; puis, 
escaladant directement TartUe Ouest, nous atteignons sans 
difficult^ le sommet h \ h. 25 min. Les derniers metres 
pr6sentent , non une difficult^ , mais un danger qui ne 
fut remarqu6 qu'apres qu'il eut et6 6vit6. Aprfcs avoir 
pass6 sur une corniche, nous vimes qu'elle surplombait et 
ne se maintenait que grAce au poids d'un rocher superieur. 

Le sommet ne pr6sente que des schistes talqueux ; 
il n'est gufcre plus large qu'un volume in-folio, et les frac- 
tures de l'ardte sont h surveiller. Pression : 528, temp. : 
-+- 5°. Un vent violent do TOuest abr6gea notre sejour. 

Cette ascension cstcourte, sans danger jusqu'au premier 
sommet; la vue est trfcs-belle; nous la rccommandons 
vivement. — L'eau et le bois manquent. 



Index (sans haltes). 

D'Abries au Refuge des Lyonnais : 4 h. 25 min. 

Du Refuge au Sommet du Pic Traverse : 2 h. 10 min. 

Du sommet au Refuge : 1 h. 15 min. 



TENTATIVE SUR LE VISO PAR LA MURAILLE N0R0 < 

(MM. SALVADOR ET GUILLEMIN.) 

Vu de la valine du Guil, le mont Viso se pr6sente sous 
un aspect terrifiant, et la plume se refuse h d6crire cette 
muraille verticale haute de 1,000 mfct., flanqu6e jusqu'au 
sommet de couloirs de glace. A sa droite se dressent les 

1 Etat-major francais : feuille 201, Larche. — Etat-major italien : 
feuille 57, Monte-Viso. 
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parois inabordables du Triangle, s6par6es du Viso par une 
6chancrure profonde d'ofc part un long glacier d'une 
effrayante inclinaison. 

D6j& Tascension du Viso par la face Nord avait d6cou- 
rag6 les efforts de plusieurs alpinistes. Un capitaine des 
douanes d'Abrifcs avait, dit-on, essay6 larfito qui part du 
Visoletto. La muraille elle-m6me fut abordSe de front k 
deux reprises : en 1851, par un Am6ricain de Boston, 
M. Blecq, qui bivouaqua pendant quinze jours sans r6us- 
sir; en 1862, par M. Marshall. Tous deux s'arr&tfcrent de- 
vant le glacier du Triangle, sans en avoir tent6 la travers6c. 
Enfin, quelques jours avant nous, M. Moreing, avec les 
guides Pierre Reyraond, V6ritierLapinet Veritier Hyacin- 
the, fut entrav6 dans une tentative par un vent violent. 

Le 9 septembre, i 8 h. du matin, avec les guides Emile 
Pic et V6ritier Lapin, nous quittons le Refuge des Lyonnais 
pour remonter dans les prairies le vallon du Guil. Au lacde 
Lestio nous nous dirigeons vers le col Valante k tra- 
vers les moraines anciennes et les champs de nfrv6 6pars. 
Sur le trajet, les roches iruptives ou m6tamorphiques sur- 
gissent, varices k Tinfini. Les richesses min^ralogiques 
s'6talent k profusion : actinote, trimolUe y talc, tpidote, feld* 
spath cristallist, etc. Prfcs du col, de grandes masses d'une 
roche m6tamorphique analogue au gneiss flanquent le 
couloir k l'Est. Sur le col m6me reparait avec les calcaires 
cipolins un puissant filon de serpentine noble, d'un beau 
vert clair ; il forme le prolongement de l'assise que Ton 
rencontre un peu au-dessus du Refuge des Lyonnais, en 
montant k la Traverse tte. 

A 9 h. 35 min. nous atteignons la froutifcre au col Va- 
lante. Quand nous avons d6pass6 le couloir, au lieu de 
prendre & droite le sentier facile qui descend vers Castel •* 
Delfino, nous obliquons k gauche et nous arrivons bient6t 
au pied de la muraille Nord. Li, nous d61ib6rons; apr&s 
un long examen, nous d6cidons que la paroi de gauche, 

AXKUAJRB DB 1877. 15 
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entrc l'arfctc Nord-Est et le glacier du Triangle, est inac- 
cessible. Et cependant, le lendemain, presses par la faim 
et par la nuit, nous la descendrons entifcrement ! 

Nous nous dScidons pour l'itin6raire suivant : remonter 
la paroi sous le Triangle, tenter le passage du glacier 
et gagner directement la cime du Viso. Dfcs que nous 
avons travers6 un petit glacier qui s'6tale sous la chute 
du glacier sup6rieur, nous cntrons k droite dans un cou- 
loir rapide qui prend en 6charpe la base du Triangle ; 
puis nous commengons k gravir les escarpements , en 
suivant autant que possible une ligne droite. Les rochers 
sont raides, peu solides, les passages rares. Par moments, 
un des guides, mont6 le premier, doit nous hisser k la 
corde; k plusieurs reprises, arr£t6s par des surplombe- 
ments ou des murs lisses, il nous faut redescendre et 
chercher d'autres issues, dont Tune nous est k propos r6- 
v616e par cinq chamois qui bondissent au-dessus de nos 
t&tes. 

Aprfcs cinq heures de ce violent exercice, nous atteignons 
enfin le pied du mur sup6rieur du Triangle, dont les teintes 
jaunes contrastent avec les roches vertes que nous venons 
de traverser. Appuyant alors k gauche, nous arrivons sur 
la rive gauche du glacier du Triangle dont nous sommes 
s6par6s par un precipice de 20 m&t., oil nous op6rons une 
descente p6nible dans des roches escarp6es, croulantes, 
remplies de glace. Arriv6s sur les bords du glacier, nous 
nous attachons k la corde, et Emile Pic commence k atta- 
quer la pente que nous voulons traverser en diagonale. 
Soudain, les brouillards nous enveloppent ; la neige tombe, 
m£16e de gr6sil, et un vent furieux, glac6, s'61fcve. A peine 
le guide a-t-il taill6 quatorze marches, qu'il faut reculer; 
aprfcs avoir remont6 le mur de la rive gauche, nous nous 
retrouvons k la base du Triangle. 

Le soleil reparait bient6t, et nous prenons le parti de 
passer la nuit k une altitude de 3,600 mfct. ; malheureuse- 
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mentnous n'avons que deux plaids pour quatrc personnes, 
et les vivres sont presque 6puis6s ; aussi renvoyons-nous 
V6ritier. Craignant de faire tomber sur lui des rochers, 
nous restons immobiles pendant deux heures, jusqu'au 
moment oil il est hors de danger. 

Avant la nuit complete, nous cherchons un creux, une 
fente pour nous abriter ; nos recherches sont vaines ; 
les escarpements sont tels que nous ne voyons mftme 
pas une corniche assez large pour nous 6tendre. Nous 
sommes r6duits k nous hisser sur une 6troite saillie in- 
clin6e que nous d6barrassons du gr6sil et de la neige ; 1&, 
nous passerons la nuit, k demi 6tendus, ayant un bloc de 
glace pour oreiller. Heureusement le vent s'est apais6, les 
6toiles brillent ; tranquillis6s, nousdinons &la lueur d'une 
bougie. Le froid est vif, et le souvenir de Parry qui, vers 
le p61e Nord, vit le thermomfctre descendrc k — 50°, peut 
seul nous donner quelque resignation. Enfin, adoss6s au 
rocher et k la glace, les jambes suspendues sur un abimc 
de 800 mfct., et, nous tenant bras dessus, bras dessous, 
nous parvenons, tant la fatigue est grande, k trouver quel- 
ques heures d'un sommeil agit6. 

Le lundi matin, au lever du soleil, le froid fut assez in- 
tense pour nous interdire tout mouvement. Avant 8 h., il 
nous fut impossible de quitter notre balcon a6rien, tant 
nous 6tions engourdis. Par compensation, le massif entier 
du Pelvoux, avec ses ramifications immenses, resplen- 
dissait sous un soleil 6blouissant. A 8 h., notre dernier 
morceau de pain d6vor6, nous descendons k Taide de la 
corde, et Pic nous rejoint. D6j5. difficile la veille, la cir- 
culation sur les corniches 6tait devenue plus que p6nible ; 
la neige nouvelle s'6tait chang6e en verglas. Aprfcs une 
descente heureuse, nous nous retrouvons en presence du 
glacier du Triangle. 

Pendant cinq heures nous restons en marchc k travers 
cette pente de glace bleue, sans n6v6, sans crevasse, sans 
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asp6rit6s,uniecomme un miroir, inclin6e au d6but de65°, 
puis seulement de 60°. Non-seulement le guide dut ouvrir 
des marches profondes, mais creuser pour les mains une 
s6rie de trous sans lesquels il eut 6t6 impossible de changer 
de pied. Nous 6tions attaches de 5 mfct. en 5 mfet., dans 
l'ordre suivant : Pic, Salvador et Guillemin ; toutefois, avec 
une inclinaison semblable et une marche oblique, la corde 
n'6tait qu'une sauvegarde morale ; nous savions parfaite- 
ment que la chute d'un seul devait cntrainer la perte de 
tous. £mile Pic fut sublime ce jour-lk; il ne prit pas 
une seule minute de repos pendant les cinq mortelles 
heures qui furent employees k tailler deux cent vingt mar- 
ches dans cette glace plus dure que le marbre. 

A 3 h., le glacier est travers6, et nous remontons lesro- 
chers de la rive droite ; aprfcs avoir entaill6 en ligne directe 
un deuxifcme petit glacier, nous arrivons k la base du 
Chapeau, 6norme rocher plants en ob61isqtie sur les flancs 
de la montagne. Le barom&tre nous donne une altitude 
de 3,700 mfct. ; 450 mht. seulement nous sGparent doncdu 
sommet que nous voyons au-dessus de nous et que nous 
croyons presque toucher. Nous consid6rons avec d6pit le 
court trajet qui nous reste k faire ; il est relativement fa- 
cile, mais 3 h. au moins sont indispensables pour avoir 
raison du dernier couloir ; or, la nuit approche, et la faim 
nous torture ; la retraite est inevitable. 

RenonQant k retraverser le glacier et k camper une 
deuxifcme nuit sous le Triangle, nous allons tenter la des- 
cente par la muraille abrupte qui dominc le sommet du 
Viso, et qui, la veille, nous a sembl6 inaccessible. Cette 
descente fut abominable d'un bout h l'autre ; k plusieurs 
reprises, nous nous crumes arr6t6s par des parois vertica- 
les. Par trois fois, il fallut employer la manoeuvre longue et 
scabreuse du rappel de la corde. Une fois seulement, la 
manoeuvre ne r6ussit pas; la corde resta enray6e, et Pic 
dut, par un coup d'audace incomparable, remonter jusqu'au 
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point d'arrfct pour d6gager notrc dernier moyen de salut. 

Une nuit sombre s'6tend peu k peu, pendant que nous 
descendons un couloir trfcs-inclin6, encombr6 de rochers 
mobiles. Nous arrivons enfin sur la brfcche du Visoletto, 
oil nous entrevoyons la chute majestueuse d'un glacier de 
1'arfcte. Nous inclinons k gauche vers Valante, en traver- 
sal une horrible moraine dont les blocs s'effondrent sous 
nos pieds. A 7 h. du soir, un couloir de glace nous barro 
la route ; il faut reprendre la corde. En tAtonnant, l'in- 
domptable 6mile Pic ouvre un escalier, p< 
Fapercevoir, nous le maintenons de toute 
couloir succfcdent ' encore les moraines, 
champ de n6v6. Aprfcs Tavoir traversS, noi 
sfis prfcs du glacier inf6rieur. Le temps 
dans nos plaids, et, insensibles k la faim et au froid, nous 
nous endormons d'un lourd sommcil auquel le jour seul 
peut nous arracher. 

Le 41, nous repartons de grand matin et gagnons avec 
peine lecol Valante. En m&me temps que nous, y arrivent 
le guide VSritier et notre ami Louis Chancel ; la veille, ils 
nons avaient perdus de vue aprfcs le passage du glacier du 
Triangle, et redoutaient un accident. Louis apporte un 
sac de provisions, et, pour la premiere fois depuis deux 
jours, nous faisons sur le col mfcme un repas suffisant. 

Aprfcs avoir mis en ordre le Refuge des Lyonnais, nous 
descendons h Abrifcs, et le lendemoin 12 septembre, par 
le col dlzoard, nous regagnons Briangon. 

L'ascension du Viso par la face frangaise peut fctre con- 
sid6r6e comme faite, puisque la pente extreme, encore 
vierge, est courte etnepr6sente plus de difficult^ extraor- 
dinaires. A quelle 6poque de Tannic Tentreprise pourra- 
trelle £tre tent6e de nouveau ? Notre succfcs presque com- 
plet n'est-il pas dti k des circonstances accidentelles qui 
ne sereproduirontplus? (Test ce que nous ne saurionspr6- 
ciser. Aprfcs quelques jours desoleil, la premiere quinzaine 
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de septembre sera peut-6tre le moment le plus favorable. 
En juillet et en aotit, la muraille tout entifcre peut encore 
fctre tapissde de glace et de verglas ; les guides en ont 
constats la persistance presque rSgulifcre. Gomme il s'agit 
de gravir un murhaut de 1,000 mfct., l'obstacle serait alors 
infranchissable. 

Index (sans haltes). 

D'Abries au Refuge des Lyonnais : 4 h. 25 min. 
Du Refuge au col Valante : i h. 20 min. 
Ascension du Yiso jusqu'au mur du Triangle : 5 h. 
Descente au col Valante et au Refuge : 8 h. 
Du Refuge des Lyonnais a Abides : 3 h. 35 min. 



PREMIERE ASCENSION DE LA P0INTE DE LEYGLlERE (3,325 met.) 1 
COL DE L'EYGLlERE ET COL DENTRAIGUES 

( MM. SALVADOR ET GUILLEMIN. 

La Pointe de l'Eyglifere, que Ton aperQoit des abords de 
Ville-Vallouise et qui commande quatre valines, est le point 
culminant d'un important massif non d6crit. Le 15 sep- 
tembre, aprfcs avoir pass6 la soiree k Ville-Vallouise 
chez Jules Gauthier avec M. de Gastelnau et le cdl&bre 
guide Gaspard, qui partaient pour le Refuge C6zanne, nous 
chercMmes en vain dans le village h nous procurer sur 
TEyglifcre des renseignements qui ne nous furent donn6s 
qu'apr&s notre r6ussite ; alors tout le monde voulut y 6tre 
mont6. Notre itinSraire fut done r6gl6 un peu au hasard. 

Le dimanche 16 septembre, nous quit tons Vallouise h 
5 h. du matin au nombre de cinq : MM. Corbin, lieutenant 
au 52°, membre de la sous-section de Gap; Salvador et 

1 Etat-major, 189, Briancon. 
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Guillemin; £mile Pic nous escortait avec un superbe guide 
de Vallouise, Lagier Jacques. Au-del& du pont de la 
Ronde, nous gagnons Puy-Saint-Vincent, assis avec Puy- 
Pr6 sur le bord du magnifique plateau bois6 qui se pro- 
longe vers le col de la Pousterle ; de \k nous p6n6trons 
dans la valine de Narreyrous, site d61iciei 
Spaisses et d'eaux courantes, tellement dissii 
gards qu'il est rest6 inaperQu jusqu'ici par 1 
Aprfcs avoir remont6 pendant 20 min. la rive 
passons sur la rive gauche par un pont pittc 
gagner les chalets du Haut-Narreyrous. Nous 
pleine Suisse ; le large chemin de mulets mo 
douce h travers un magnifique bois de m^lfcze* 
dans les cr&tes de la Pendine ; des torrents bla 
brisent leurs flots contre les rochers d'un lit trop 6troit 
qui souvent disparait sous des arceaux de verdure ; au fond 
de la valine se dressent les cimes neigeuses des Queyrettes. 
A Narreyrous nous d6jeunons sur l'herbe en compagnie 
de quelques bonnes femmes qui voient en nous les grands 
pontifes de Tadministration forestifcre et r6clament line pro- 
lection que nous accordons g6n6reusement. Entre temps , 
un jeune montagnard interpelle Salvador : — « Eh ! oh 
allez-vous comme Qa? — Al'Eyglifcre; y 6tes-vousmont6? 
— Ah ! si j'avais autant de louis d'or qtie j'y suis mont6 de 
fois, je serais bien riche! — Mais jusqu'en haut? — Ah! 
non, Qa ne se monte pas ! » Ainsi encourages, nous dis- 
cutons notre itin6raire. Mai inspires, nous renongons h 
suivre toute la valine pour prendre les pentes bois6es qui 
dominent les chalets au Nord.Lamarche est d^licieuse sur 
ces coteaux couverts de mousses ddlicates, ou nous cueil- 
lons h mains pleines les fraises et les airelles. Bientot 
nous atteignons l'arfrte d6chiquet6e de FEyglifcre, ct nous 
commenQons k la remonter d'un bout h Fautre, tant6t 
sur le versant de Narreyrous, tant6t sur celui d'En- 
traigues. Devant nous, les petits mamelons se succ6dent 
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avec une fatigante monotonie dont nous console heureu- 
sement une vue d6j& superbe sur la chaine du Pelvoux. 

De sommets en sommets, nous finissons par atteindre 
I'extr6mit6 de 1'arSte ; une Gchancrure seule nous s6pare 
d6sormais de la cime de l'Egyli&re. Cette Schancrure est 
un col de premier ordre, rattachant les parties sup6- 
rieures des valines de Narreyrous et d'Entraigues. Une 
pyramide est 61ev6e et nous baptisons le coltfEntraigues; 
pression : 535 ; temp. : •+• 6° ; altitude : 2, 926 mfct. De ce col 
la vue est admirable sur le Pelvoux ; le Viso par ait au Midi. 

Du col d'Entraigues, Svitant des entassements de ro- 
chers qui semblent pr&ts k s'effondrer, nous gagnons le 
point le plus bas de l'arfcte qui s'6tend entre la cote 3,325 
et un sommet qui domine Entraigues. hk encore nous 
avons un col k baptiser, car ce passage va nous permettre 
de descendre dans le vallon de la Selle ; ce sera le col de 
TEygliere; pression : 506; temp. : -f- 5°; altitude : 3,208 
mfct. Laissant les sacs, nous terminons l'ascension par une 
crdte form6e de roches schisteuses remplies de glace, de 
champs de neige, et nous arrivons sur la Pointe de TEy- 
gliere, interminable ar&tc dont le vrai sommet, qui domine 
le vallon de la Selle, est invisible de la Vallouise. 

Sur la Pointe de l'Eyglifcre, k 3 h. 30 min., le baro- 
mfctre donne 509 mill., le thermomfctre 4- 6°. La pointe est 
constitute comme toute la cr&te par des grfcs nummuli- 
tiques que s6parent rGgulifcrement des couches deschistes 
ardoisiers ; ces schistes sont ravines, remplis de neige, 
tandis que les grfcs plus r6sistants les dominent, sembla- 
bles k des murailles artificielles formant une succession 
de remparts. 

Le ciel, calme et sans nuages, est d'une incomparable 
beaut6 k cette heure d6j& avanc6e du jour ; la lumifcre du 
soleil est douce ; la limpidit6 des couches supirieures 
de l'atmosphfcre est absolue; un panorama d'une Ven- 
due, d'une magnificence inouie, se deroule sur un ho- 
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rizon (Tim bleu fonc6. En partant de FOuest, nous avons 
dans les premiers plans toute la belle crfcte des Bouchiers, 
puis le Grand Pinier, Chaillol, la longue et prodigieuse 
laillante du Sirac, les cols de la Cavale et du Loup, les 
sommets de Jocelme, de Bonvoisin qui nous cache le Pic 
d'Olan, le col de Sellar, les Rouies, les Opillous, les Bans 
qui paraissent inaccessibles, FAilefroide, la Barre des 
Ecrins, la cbalne des Boeufs-Rouges. le Pic-Sans-Nom et 
le Pelvoux s6par6s par un d6troit de glace et par un cu- 
rieux rocher qui ressemble a une Sglise mexicaine ; le Pic 
des Agneaux, le massif de la Vanoise, le Chaberton, Ro- 
chebrune, le Bric-Bouchet, tous les sommets secondares 
confondus, entass6s des Alpes brianQonnaises ; Roche- 
Taillante, le Viso, g6ant sans rival dans tout le Midi, les 
Toilies, la chaine de la Saume et des Henvifcres. Nous voyons 
nettement les forts de Pi6-Sec, de Gondran, de FInfernet, 
du Janus qui dominent Bqangon. A nos pieds, dans Fa- 
bime, s'allongent les valines de la Selle, de Vallouise, de 
Narreyrous ou le petit lac du Monde scintille comme une 
frneraude. 

Du sommet, nous constatons que la descente immediate 
sur le vallon de la Selle est facile en obliquant vers la 
gauche dans les pentes neigeuses ; mais l'absence de nos 
sacs nous oblige a revenir sur nos pas et a prendre un 
itinSraire qui nous reserve des surprises dramatiques. 

Aprfcs avoir 61ev6 une pyramide, nous reprenons nos 
traces jusqu'au col de l'Eyglifcre , et a 5 h. nous commen- 
(jons la descente vers le vallon de la Selle ; les premiers 
pas sont pSnibles ; un champ de glace noire cach6 par la 
boue est signal^ par le pr6voyant Emile Pic, qui commande 
halte. Mais le lieutenant Corbin, ne soupQonnant pas le 
danger, fait quelques pas, perd pied aussit&t, et traverse 
en une minute sur le dos toute la pente glac6e, avec la 
rapidity de la foudre. Pendant que nous poussons des cris 
de terreur, il se heurle contre un rocher, le franchit et se 
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relfeve k peu prfcs intact, souriant, mais dispos6 k icouter 
d6sormais les guides. 

A mesure que nous descendons, les Sboulis sont rem- 
plac£s par des rochers polis et strips ressemblant k ceux 
que Ton voit en quittant le Grimsel pour se diriger sur 
TOberaarjoch ; on dirait les gradins d'un immense amphi- 
theatre; k chaque pas, le pied s'6tonne de rencontrer, au 
lieu du vide, des marches r6gulifcres et faciles. A deux 
reprises cependant, nous sommes arr6t6s par de vgritables 
murailles, et c'est seulement aprfcs de longues recherches 
que Pic et Lagier trouvent un passage k gauche dans la 
chute du torrent. 

Nous atteignons les premiferes pentes de gazon et les 
traces apparentes d'un sentier. 11 faut se hAter, car la 
nuit s'avance ; d'6paisses touffes de rhododendrons rem- 
placent l'herbe; les escarpements deviennent tellement 
rapides que nous prfsageons la chute soudaine de La- 
gier Jacques qui d£vale en se suspendant aux taillis, en 
courbant les branches des m61fczes , et nous prend tour 
k tour dans ses bras athl6liques. La nuit est venue; k 
gauche, dans le vallon de la Selle, nous voyons briller un 
grand feu que Lagier Aim6, du Villard, a allumd pour 
nous donner un point de repfcre. Mais, ne sachant pas que 
Lagier Aim6 avait entendu parler de notre arrivSe pro- 
bable, nous nous suspendons de plus belle auxbuissons et 
continuons notre descente directe vers l'abime au fond 
duquel sont assises les maisons d'Entraigucs. Voilk le 
pr6cipice ; imposible de faire un pas de plus ; mais quelle 
belle nuit en perspective ! Les provisions et le bois abon- 
dent, le ciel est pur, Fair est tifcde : campons. 

Tout k coup, une voix r6pond k nos chants joyeux ; une 
lanterne brillo au-dessus de nos tfites ; ce sont le brave 
Aim6 Lagier et Pierre Estienne, qui nous cherchaient de- 
puis une heure dans ce d6dale. Lagier nous rejoint, nous 
fait un sermon m616 de sentences, et nous oblige k re- 
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raonter de nouveau pour redescendre ensuite, non vers la 
Selle, mais vers Entraigues, car, avec une experience 
exceptionnelle des rochers, il d6couvre le seul passage 
possible dans les escarpements. Aprfcs une assommante 
ctegringolade de 2 h., nous arrivons vers 11 b. du soir k 
Entraigues ou nous attendait le lieutenant Scherbeck, de 
la sous-section de Gap, du 96% et tous les habitants s'ef- 
forcent de nous preparer une hospitality convenable. 

Nous r6sumons ici notre course en rectiflant nos itin6- 
raires. L'ascension de l'Eyglifcre est assez facile ; mais, au 
lieu de suivre Tai^te, on devra remonter tout le vallon de 
Narreyrousetobliquer&droitepour gagner le col d'Entrai- 
gaes. Sur Tautre versant ce col aboutit non k Entraigues 
m&me, mais aux Faur6es; grAce k cecol, l'ascension peut 
done se faire indifftremment par les deux valines. La 
descente par le col de l'Eyglifcre n'est pas k recommander; 
il vaudra mieux Top6rer sur le vallon de la Selle en par- 
tant du sommet mftme de l'Eyglifcre et en appuyant k 
gauche. Le bois manque dans les crates, mais on trouve 
partout, soit de l'eau, soit de la neige. 

Index (sans haltes). 

Montee : De Ville-Vallouise par Narreyrous au col d'Entraigues : 5 h. 

De ce col au col de l'Eygliere : 30 min. 

De ce dernier col au sommet de TEygliere : 20 min. 
Descente : Du sommet au col de l'Eygliere : 20 min. 

De ce col a Entraigues par la Selle : 4 h. 



GOL DU SELLAR. — TENTATIVE SUR LES 0PILL0US ("3,506 h&t.) 

(M. SALVADOR.) 

Nous sortons de notre lit de foin k 4 h., les jambes un 
peu engourdies par les efforts qu'a occasionn6s notre 
longue et tardive descente de l'Eyglifcre. A 5 h. nous par- 
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tons, le lieutenant Scherbeck, le lieutenant Corbin et moi, 
avec les guides £mile Pic , Pierre Estienne et Lagier 
Aim6/ 

Nous gagnons le fond de la valine en suivant la rive 
gauche du torrent des Bans; aprfcs 1 heure de marche en- 
viron, nous passons devant le seuil de la cabane du berger 
de Provence oil Ton peut au besoin trouver un abri, du 
laitagc et du pain blanc ; le sentier reste trac6 jusqu'au- 
delil d'un trfcs-petit lac. 

Nous abordons la moraine du glacier du Sellar ou 
Cellar, d'aprfcs Bourcet, et, k 2 heures d'Entraigues, nous 
tournons k droite pour nous diriger vers un petit vallon 
s6par6 de celui du Sellar par une barrifcre de rochers ; h 
notre droite, la cr&te des Boeufs-Rouges ; dans le fond, 
la chaine des Bans contre les flancs de laquelle se montre 
appliqu6 un glacier aux parois verticales. Nous devons 
marcher dans cette direction pour prendre les rochers 
de gauche qui nous mfcneront jusqu'au pied m£me des 
Opillous. Cette voie paraft impraticable ; nous nous r6- 
crions ; Lagier assure pourtant que le chemin est partout 
facile, sauf, ajoute-t-il, de temps k autre quelques pas- 
sages oil Ton est k peu prfcs stir de se tuer si Ton n'estpas 
bon montagnard. Les rochers surplombent, et le glacier 
lui-m6me ne serait pas sans danger pour nos compagnons 
que je n'ose faire d6buter par un coup de maitre. J'appris, 
quelques jours plus tard, que M. de Gastelnau avait d6- 
couvert dans cette chaine, un peu sur la droite, un col 
situ6 entre le col de la Pilatte et la raontagne des Bans. 

Lagier propose alors une autre route moins p6rilleuse; 
il s'agit d'atteindre k gauche une brfcche d'oii nous pour- 
rons peut-6tre gagner le glacier du Sellar. Nous taillons 
pendant une heure des marches dans le n6v6 durci , puis 
nous nous livrons k un fatigant exercice ; nous marchons, 
en 6cartant les jambes, un pied sur le rocher, un autre sur 
la glace, au-dessus d'une petite bergschrund. Nous sommes 
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enfin sur la br&che k 10 h. 30 min., ayant au-dessous do 
nous vers la droite le glacier du Sellar. Cette brfcche 
nomm6e Pas-Rouge (oil Ton n'a jamais pass6, dit Lagier) 
forme rextr£mit6 sup£rieure d'une chemin£e dont nous 
ne pouvons un seul instant songer k effectuer la descente. 
Lagier et Pic partent en avant ; ils reviennent au bout 
de 1 heure ; c'est par les rochers de droite que nous de- 
vons nous diriger, afin de rejoindre la route ordinaire du 
col du Sellar ; il etit done 6t6 plus simple, au lieu de tourner 
a droite comme nous l'avons fait deux heures auparavant, 
de continuer k monter vers la base du glacier du Sellar, 
puis, comme celui-ci est inabordable, d'escalader tour k 
tour les contre-forts de rochers pour en gagner la rive 
gauche. 

Cette longue perte de temps 6tait certes de notre faute ; 
nous aurions dft suivre Lagier sans hesitation puisqu'il 
espirait nous mener au but que nous nous proposions 
datteindre ; Inexperience m'a prouv6 qu'il fallait accorder 
une confiancc entifcre k ce hardi montagnard ; son extreme 
modestie le rend timide en presence de guides dont la re- 
putation est d&jh 6tablie ; e'est le plus intr6pide grimpeur 
que Ton puisse admirer sur les rochers, et un de ces 
hommes exceptionnels qui ne sauraient trop 6tre recom- 
mand6s aux touristes d6j& £prouv£s; toutefois, il n'a pas 
l'habitude des glaciers comme Pic ou Estienne. 

Aprfcs une succession de descentes, de mont6es p£ni- 
Mes, de passages p6rilleux sur d'6troites corniches, nous 
abordons la rive gauche du glacier au-dessus m&me de la 
chute, qui, d6barrass£e de neige, laisse voir de belles cre- 
vasses au bord desquelles se dressent de hauts s£racs 
prSts k s'engouffrer. (Test avec une peine inflnie que nous 
ddcidons Lagier k s'attacher k la corde ; il marche sur les 
pentes de glace avec une insouciance qui fait fr6mir. Le 
glacier est assez facile k remonter, car le n£v6 est bon ; 
deux crevasses qui le traversent presque dans toute sa lar- 
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geur, k peu de distance Tune au-dessus de r autre et k moitic 
d6couvertes, nous causent seules quelque inqui6tude. Pic 
essaye les ponts, les franchit, se campe solidement sur le 
bord oppos6, et, soutenus par la corde, nous le rejoignons 
sans danger. Quelques minutes aprfcs, au lieu de suivre la 
direction du col dont nous voyons k gauche la crfcte fantas- 
tique de granit, nous abandonnons le glacier pour pren- 
dre k droite un couloir par lequel descendent, formant de 
nombreuses cascatelles, des eaux 6chapp6es de quelque 
glacier sup6rieur. Nous restons attaches k la corde qui 
donne la facility de hisser les retardataires ; le bruit des 
pierres qui roulent d'en haut se m61e au fracas du torrent 
dans les eaux duquel nous marchons plus souvent que 
sur le rocher. 

A 2 h., nous sommes au haut du couloir ; droit devant 
nous, s'6tend au Nord un large champ de n6v6, et un 
glacier d'un abord facile, slxx pied m6me de deux cdnes ro- 
cbeux reli6s par une longue arfcte ; ce sont les deux pics 
que nous avons vus de la crfcte des Boeufs-Rouges avec 
Lagier, Tun le Pic des Opillous, Tautre le Pic Jocelme, 
ou Jocerme, d'aprfcs Bourcet, sentinelles avancSes de la 
chaine des Bans, offrant tous deux des pentes de rochers 
et quelques couloirs de glace ; ils ferment Thorizon et 
interceptent toute vue sur le massif du Pelvoux. Vers 
le Sud un large plateau, d6barrass6 de neige, va s'incli- 
nant enpente douce sur le versant qui regarde le Clot et 
oil d'6normes blocs de granit nous offrent un choix de 
larges tables et de si6ges. Nous montons sur une petite 
Eminence d'oii nous apercevons au-dessous de nous le 
col du Sellar et ses deux glaciers tributaires, Tun de la 
Vallouise, Tautre du Valgodemar. En face se dressent le 
Pic de Bonvoisin et le Pic Jocelme; un peu en arri&re, le 
Sirac avec ses pentes couvertes de glaciers et les monta- 
gnes de Vallompierre. 

Revenus sur nos pas, nous 6tudions, Emile et moi, la 
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route k suivre pour monter aux Opillous. Le pic est 6vi- 
derament en notre pouvoir ; malheureusement, la journ6e 
esttrop avanc6e pour songer k en entreprendre Tascension 
et regagner le m6me soir Entraigues. A cette heure de la 
journ6e, oil le soleil r6chauffe les hauteurs, des avalanches 
de pierres descendent du sommet ; nous les voyons re- 
bondir sur la surface plane du glacier, passer en sifflant 
nonloin de nous et se perdre dans quelque gouffre. Nous 
n'Msiterions pas, si nous 6tions seuls, k bivouaquer ici, 
Emile Pic et moi ; la nuit s'annonco si belle, la journSe du 
lendemain si favorable ! Mais notre devoir est bien plutdt de 
suivre nos compagnons ; les difficult^ qui les attendent k 
la descente nous causeraient d'ailleurs une vive inquietude 
si nous restions en arrifcre. 

A 3 h. 30 min., nous comraenQons la descente; en 
50 min. nous atteignons le glacier dont la travers6e nous 
prend un temps 6gal; k partir de Ik, nous abordons les 
rochers de la rive gauche ; le glacier semble finir brus- 
quement; ces rochers qu'il faut escalader, puis redes- 
cendre, offrent un des passages les plus p6nibles du 
massif du Pelvoux ; Titin6raire du Dauphin6 en donne 
une bonne description d'aprfcs le r6cit de M. Forbes, et je 
n'en parle pas. Les touristes 6prouv6s pourront seuls se 
basarder h entreprendre cette course. 

Nous rentrons k Entraigues a 9 h. du soir, aprfcs 46 h. 
dabsence dont 3 k peine de haltes. 

Guillemin nous attend avec impatience ; il nous a pr6- 
par6 de sa main une soupe exquise, m61ange merveilleux 
de riz, de lait et de pommes de terre ; il nous fait ranger 
tous en cercle sur le seuil du chalet trop 6troit pour nous 
recevoir, et remplit nos 6cuelles. Une demi-heure apr^s, 
nous dormions 6tendus sur les gerbes de paille que nous 
avions quittees le matin avec tant de regret. 
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ASCENSION DE LA POINTE JOANNE (3,156 m£t.) ■ 

(MM. SALVADOR BT GUILLEMIN.) 

Le 25 septcmbre, nous quittons k 8 h. le Refuge des 
Lyonnais. Aprfcs une montie p6nible mais sans danger, 
nousarrivons au col de Soustres. II est appel6 col de Sousle 
sur la carte de Bourcet; l'Etat-major italien le nomme col 
de Soust? % e o Itistolas, et l'Etat-major frangais, col de la 
Lauzc, nom inconnu dans le pays; il est k 2,933 mfct., et 
n'est plus suivi aujourd'hui que par les contrebandiers ; 
on les y rencontre souvent qui rapportent d'Abri&s sur 
leur dos des sacs de sel pesant 50 kilos. II y a trente ans, 
un berger d'Abrifcs pouvait aller aux chalets de Soustres 
charger son mulet de foin. Vers la France, les mulcts ne 
peuvent plus circuler; mais, vers l'ltalie, la pente estmo- 
d6r6e et se perd dans de belles prairies bien arros6es. 

Le col de Soustres est une petite arGte terreuse, flan- 
qu6e par des calcaires cipolins hardiment taillds ; k deux 
pas on trouve une petite anfractuosit6 bien abrit6e. 
Pression : 533; temp. : + 2°. Le ciel est pur; vers le 
Nord et l'Est, le paysage est s6v5re, d6sol6, le cadre 6troit. 
Les pics verd&tres, efflanqu6s, de la chaine de la Traver- 
sette forment les premiers plans. Le Mont-Blanc parait k 
gauche du M6dasse et se dStache 6blouissant sur ces mu- 
railles sombres et nues; on apergoit encore Roche-Melon, 
la Rognosa et le Bric-Froid. Au Midi, nous n'avons en vuc 
que le Triangle du Viso et les Forciolline ; k droite nous 
reconnaissons le Grand-Rubren, les cols Longet, de Saint- 
V6ran, Agnel et TAiguille des Toilies. 

Notre but au depart 6tait de gravir le sommet qui s6- 

1 Etat-major francais ; feuille 201, Larche. — Etat-major italien; 
feuille 57 , Monte- Viso. 
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pare les cols do Soustres et de Valante. — De* notre col, 
nous Tescaladons par le versant italien, aprfcs avoir 6t6 
plusieurs fois repousses par de petits escarpements. Nous 
y arrivons k I h. 25 min., etun cri d'admiralion s'615ve k la 
vue du prodigieux panorama qui se dGroule k nos yeux. 

La cime est une arGte longue de 400 mfct, large de 10 k 
20 mfct., et form6e de calcaires cipolins. Point de pyra- 
raide ni de traces humaines ; si personne n'y est mont6 
avant nous, ce n'est pas notre faute. Avant le depart, nous 
avions d6cid6 que la pointe prendrait le nom de notre cher 
president. Quand £mile Pic entendit le nom inscrit au 
procfcs-verbal, il poussa une exclamation joyeuse et dit : 
« Attendez, je vais faire un clocher! » et bient6t une py- 
ramide superbe domina la Pointe Joanne. 

Dans rimmensitS, pas un nuage; k peine ressentons- 
nous une faible brise de l'Ouest. Pression : 520 millim.; 
temp. : -H 5°; altitude rectifi6e : 3,156 mfct. — En premiere 
ligne se dresse d'une pifcce la masse prodigicuse du Viso ; 
nous crayons rfcver en consid6rant les deux itin6raires de 
notre tentative, k droite et k gauche du glacier du Triangle. 
A sa droite, le cercle immense, insondable, des Alpes m6- 
ridionales ; le Brie de Chambeyron qui ressemble k une 
haute tour carrie, le Grand-Rubren, Ghaillol, les Toilies, 
la cime fifcre et redoutablc de TAiguillette, le Pic d'Asti, 
Rochebrune, les Grandes-Rousses, les Aiguilles d'Arve, 
le Mont-Pourri, le Weisshorn , le Cervin et le Mont-Rose, 
pour ne citer que les grants. 

La Pointe Joanne, qui est facilement accessible, est ap- 
pel£e &devenir c61fcbre. On y montera pour contempler le 
Viso; de \k seulement, sa muraille Nord se dGveloppe en- 
tifcrement, k deux pas, 6crasante par la hardiesse de ses 
couloirs et de ses glaciers dont Texistence est un miracle 
de suspension. La vue que Ton a du Breuil sur le Cervin 
peut k peine Sgaler celle que nous avons sur le Viso. 
Aprfcs un gai baptfcme et une sieste interminable sur la 

AXXUAIBB DK 1877. 16 
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Pointe Joanne, nous songeons avec regret au depart. En 
redescendant vers la combe de Soustres, nous eussions pu 
franchir un col facile qui la fait communiquer avec Va- 
lante; nos amis Chancel l'avaient pass6, le jour ou nous 
tentions le Viso, mais ils n6gligfcrent de lui donner un 
nom. Presses par le temps, nous op6rons une descente 
directe et pSrilleuse sur le col Valante, dans des rochers 
remplis de gnaphalium, et nous ne tardons pas k rentrer 
au Refuge des Lyonnais. Le col Valante 6tait encore il y a 
quinze ans travers6 par les mulets comme celui de Sous- 
tres, ce qui ne serait plus possible aujourd'hui. 

L'ascension de la Pointe Joanne est d'une extreme faci- 
lity par Titin6raire suivant : en partant du Refuge, on 
devra, un peu avant d'arriver au col de Soustres, obliquer 
k gauche et gagner directement la cime par les pentes 
garnies de neige; la course ainsi accomplie ne doit pas 
demander plus de 2 h. 30 min. 

Index (sans haltes). 

Du Refuge des Lyonnais au col de Soustres : 2 h. 
Du col sur la Pointe Joanne par Tltalie : 1 h. 10 min. 
Descente directe sur le col Valante : 40 min. 
De ce col au Refuge : 1 h. 



PREMIERE ASCENSION DE LA ROCHE OU 6RAND-6AUBIER (3,242 met.) 1 

(M. SALVADOR.) 

Le 1" octobre, nous 6tions, Emile Pic et moi, k 5 h. sur 
le seuil de Thospice du Lautaret, prGts k partir pour le 
Galibier; deux cantonniers et le gardien ne purent nous 

1 Etat-major francais ; feuille 89 , Briancon. — Etat-major italien ; 
feuille 43 , Modane. 
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donneraucun renseignement precis; ilssavaientseuloment 
que l'ascension avait 6te faite par un guide de Villard- 
d'Arfcne, Giroux-L6zin. 

Au sortir mgmo de l'hospice d^bouche a gauche un sen- 
tier qui traverse les prairies et conduit en 40 min. aux 
chalets de la Mandette. De la, montant directement par 
un ravin de piMurages, nous croisons plusieurs fois les 
lacets de la nouvelle route strat6gique qui va du Lautaret 
a Valloire. Nous la laissons a gauche, et nous marchons 
dans la direction de l'Est, contournant un mamelon qui 
nous cache la vue du Galibier, jusqu'au moment ou nous 
atteignons TextrSmitG sup^rieure d'un petit vallon ver- 
doyant qui s'ouvre de plus en plus vers la route du MonS- 
tier. Le Grand-Galibier , qui pr^sentait de loin l'aspect 
dune masse informe, se decompose maintenant en deux 
sommets d'inSgale hauteur, semblables a des aiguilles s6- 
par6es par un rocher colossal; le vrai sommet est en 
arrifere. 

Nous arrivons au pied d'un couloir que nous avions 
choisi de loin pour gravir le pic ; les rochers de droite et 
de gauche ne nous offrent aucun passage ; c'est bien par 
le couloir qu'il faut monter; il forme la continuation du 
vallon que nous avons travers6 plus bas, mais il est invi- 
sible du Lautaret mfime. La vue dont nous jouissons «n 
montant vers le massif du Pelvoux peut 6tre comparde a 
celle que Ton a sur le Mont-Blanc des hauteurs de la 
FlSgfcre ; la Meije se dSveloppc dans toute son 6tendue ; 
puis vient Timposante muraille de heige des Ecrins qui 
contraste avec les noirs rochers d'Ailefroide et du Pelvoux; 
a leur suite, les glaciers d'Arsines et de Seguret-Foran ; 
dans le fond, les Henvifcres et la Saume resplendissante. 

La base du couloir nous parait impraticable ; il faut le 
rejoindre plus haut par les rochers de gauche ; les pre- 
miers offrent une escalade facile, mais bient6t une mu- 
raille haute de quelques metres nous arrdte ; une Gtroite 
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fissure dans laquelle peuvent s'accrocher les doigts et 
quelques asp6ril6s oil les clous des souliers trouvent prise 
nous permeltent de nous hisser sur une £lroite plate- 
forme. LA Pic depose le sac et les piolets, remonte seul et 
part en reconnaissance pour voir s'il est possible de d6- 
couvrir un passage dans les rochers supGrieurs ; au bout 
de quelques minutes, il revient joyeux ; j'attache notre 
16ger bagage k la corde qu'il me lance, et je le rejoins 
sans solliciter son secours. II faut, une fois arrivd dans 
le couloir, en remonter la pente fortement inclinde ; il est 
enserr6 des deux c6t6s par un mur de rochers presque k 
pic perc6 de cavernes myst6rieuses ; la terre, durciepar le 
froid du matin, nous oblige k tailler des marches qui 
offrent moins de stiretS que celles qui sont faites dans 
la glace vive, car on ne peut k volont6 les creuser profon- 
d6ment. Plus haut, les rochers qui semblaient solides 
sont formes de lames schisteuses qui s'effeuillent, et qui, 
en outre, sont souvent verglass6es ; nous nous demandons 
un moment si nous ne renoncerons pas k Tascension; 
mais le passage n'est pas long k franchir ; un peu d'au- 
dace, et nous atteignons le sommet du couloir. 

Nous sommes sur un plateau couvert de neige, avec une 
flaque d'eau k demi-gel6e, et devant nous, correspondant 
au couloir, s'6tend sur l'autre versant une pente §gale- 
ment couverte de neige, doucement inclinGe vers le vallon 
de la Ponsonnifcre; le baromfctre donne 3,130 mfct. ; k 
droite, par une brfcche, nous voyons la valine du Lauzet. 
Nous nous dirigeons k gauche vers une large 6chancrure 
d'oii nous apparait r Aiguille du Gol6on et le beau glacier 
Lombard ; un glacier crevassS descend de cette 6chan- 
crure jusque dans la valine de Valloire et remonte k gau- 
che sur les pentes Nord du Grand-Galibier l , form6 d un 



1 La Roche du Grand-Galibier ne doit pas etre confondue avec le 
Petit-Galibier ou avec le Pic Blanc du Galibier. 
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entassement de blocs gigantesques. Laissant nos piolets, 
nous commenQons une escalade facile sur des rochers so- 
ndes; h 11 h., nous sommes assis sur les larges pierres 
qui forment les bases d'une ancienne pyramide, ceuvre 
patiente et laborieuse d'un chasseur. 

Nous contemplons le plus mervcilleux des spectacles ; 
aucun nuage, aucune vapeur h Thorizon ; une brise h peine 
sensible nous permetde supporter pendant 2 h. une tem- 
perature de + 3°. Le ciel semble voil6 d'une gaze I6g5re 
souslaquelle disparalt l'azur; les rayons du soleil ont un 
dclat d'une douceur extreme, et la lumifcre qu'ils nous cn- 
voient prend les reflets bleu&tres de l'opale ; les sommets 
baign6s dans une atmosphere nacr6e se dessinent avec 
nettete jusque dans les recoins perdus de l'horizon. 
(Test un cirque immense du Mont-Blanc aux Grandes- 
Rousscs ; des montagnes de l'Oisans aux p&turages de 
Venose; de cet oc6an de glaciers surgissent toutes les 
cimes du massif du Pelvoux ; nous ddcouvrons enfln les 
montagnes de Briangon, Rochebrune ; plus loin, en ar- 
rive, le Viso ; h nos pieds, de charmantes valines, des lacs 
qui scintillent. Le baromfctre nous donne une altitude de 
3,280 mfet. environ. 

Alb., nous commengons la descente. Parvenus h Ten- 
trie du couloir, nous avanQons avec prudence ; mais la 
terre s'est ramollie depuis notre passage du matin, et la 
masse qui roule sous nos pieds sert elle-m£me k nous 
preserver des chutes, malgr6 Tinclinaison de la pente ; 
en approchant de la base, nous reprenons la muraille de 
rochers ; deux fois nous renouvelons la manoeuvre de la 
corde, et nous nous laissons glisser ; enfln nous void sur 
lesgazons, et, de l&jusqu'au Lautaret, la descente se fait 
rapidement. 

Cette course est sans contredit la plus belle de toutes 
celles que j'ai faites pendant le cours de la saison ; elle 
est en somme assez facile, et jusqu'& la base du couloir, 
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d'ou Ton jouit d6j& d'une vuc admirable , elle constitue 
une ascension 616mentairc. A partir de ce point seulement 
se prdsentent les difficult^ ; les premiers rochers et la 
mont6e dans le couloir demandent de s6rieux efforts et 
peuvent offrir du danger, si Ton rencontre la neige ou le 
verglas. Pendant les mois chauds, cette partie de Tascen- 
sion pourrait 6tre plus facile, mais alors ne faudrait-il pas 
redouter les chutes de pierre? 

Index. 



Du Lautaret a la Mandette : 40 min. 

De la Mandette a la base du couloir : 2 h. 

De la base au sommetdu couloir : 1 h. 15 min. 

De la au sommet du Galibier : 30 min. 

Du Galibier a la base du couloir : 2 h. 

De la au Lautaret : 1 h. 



CONCLUSION. 

Comme on Ta vu, nous avons repris cette anij6e quel- 
ques courses d6j& faites paries Anglais. II est vivement k 
dSsirer que des Frangais escaladent, k leur tour, des cimes 
superbes qui n'ont 6t6 gravies qu'une fois, telles que la 
Grande-Ruine , les Pics des Agneaux, Roche-Faurio , la 
Grande-Sagne, TAilefroide, le Pic-Sans-Nom, etc., etc. 

Plus nous avanQons dans l'exploration intime du mas- 
sif du Pelvoux, plus nous sommes 6tonn£s du nombre k 
peine soupQonn6 de sommets vierges et sans nom, d6pas- 
sant 3,000 mfct., dont quelques-uhs seulement sont signa- 
ges par une cote sur les cartes de TEtat-major ; d'aprfes nos 
minutieux calculs, ce nombre est sup6rieur k deux cents. 

Nous ne voulons pas clore cette revue sans faire une 
recommandation importante. A peine ouverts, les Refu- 
ges du Club Alpin ont 6t6 laiss6s par quelques touristes 
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dans un 6tat de d6sordre indescriptible. L'entrSe de ces 
refuges non gardes 6tant gratuite, c'est un devoir pour lcs 
voyageurs d'obliger avant le depart les guides k remettre 
tout en bon ordre et k ex^cuter les prescriptions men- 
tionnSes sur les registres. 

L'Association m6l6orologique de France a 6tabli plu- 
sieurs observatoires dans le pays, notamment k la Grave, 
au Monfctier, k Briangon et k Aiguilles. Tous les soirs, le 
directeur reQoit et affiche une d6pfiche donnant les provi- 
sions du temps pour le lendemain ; nous ne saurions trop 
recommander aux voyageurs de ne pas s'engager dans une 
longue course sans avoir consults la dSpfcche. 

Les observations barom6triques qui y sont afflchSes 
sonttoutes rdglees sur Gap et ne peuvent fctre utilises 
pour la mesure des hauteurs qu'aprfcs un calcul. Nous 
osons esp6rer que bient6t, par les soins des sous-sections 
de Grenoble et de BrianQon, le Club Alpin Francais aura 
6labli k Saint-Christophe, k Ville-Vallouise et k Abrifcs, des 
stations dont les chiffres barom6triques vrais permettront 
aux touristes de prendre Taltitude exacte des cols nou- 
veaux ou des sommets qui n'ont pas encore 6t6 mesur6s. 

Paul Guillemin, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Sections de Lyon et de Briancon). 

AndrG Salvador de Quatrefages , 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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TROIS SEMMNES DE COURSES 

DANS L'ISERE ET LES HAUTES-ALPES 



PREMIERE ASCENSION D UN TOURI8TE AU MONT-AIGUILLE. — VISITE 
AUX GLACIERS DU MONET1ER. — PREMIERE ASCENSION DE LA 
POINTE DE l' AIGUILLE DU SOREILLER, DITE LE PAIN DE SUCRE. 

Le prestige longtemps attach^ aii Mont-Aiguille, qui 
6tait class6 jadis au nombre des sept merveilles du Dau- 
phin6; la deuxifcme tentative d'ascension faite en 1875 
par un capitaine du genie italien, M. Gallet; la relation et 
lc dessin qu 1 il a publics dans l'Annuaire de 1876, m'avaient 
inspir6 le d6sir de voir de prfes cette curieuse montagne ; 
mais je ne songeais pas k en tenter Tescalade, n'ayant 
dans mon bagage qu'une corde de 15 mfct. au lieu des 
longs cables, des anneaux, crochets et crampons que cette 
ascension semblait devoir exiger d'aprfcs le r6cit des ten- 
tatives antSrieures. 

Parti de Paris le 11 septembre, j'avais fait le 13 Tascen- 
sion de la Grande-Moucherolle. Le lendemain, allant du 
Monfctier k Clelles, j'appris que, k la fin du mois de juillet 
dernier, le 28 je crois, M. Desfilhes, conducteur des tra- 
vaux du chemin de fer k lacompagnieParis-Lyon-M6diter- 
ran6e, 6tait parvenu presque au plateau qui couronne le 
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Mont-Aiguille et que les deux porte-mire qui Taccompa- 
gnaient, Magadon et Bel Ion, avaient atteint le sommet. 
Je pensai dfcs lors k essayer Tascension. 

Arriv6 k Clelles, j'allai voir M. Desfilhes qui voulut bien 
me donner, avec une obligeance parfaite, tous les ren- 
seignements que je pouvais dSsirer et dont voici le r6- 
sum6 : 

II avait pris un fort cAble de 90 mfct. de longueur et 
des anneaux en fer; puis, accompagn6 de Magadon et 
de Bellon, il s'dtait rendu k la base du rocher. Parvenu 
k l'endroit ou devait commencer la partie difficile de la 
raont£e, il avait fait fixer de 10 mfct. en 10 mfet. environ, 
aux endroits qui lui paraissaient les plus convenables, les 
anneaux destines k maintenir le cable. GrAce k ces dispo- 
sitions il avait pu accomplir sans danger la premiere 
partie de Tascension du rocher, celle qui se fait par une 
veritable muraille. 

S'6tant ensuite engag6 dans une chemin6e, il 6tait par- 
venu sans Taide de la corde k une distance du plateau qu'il 
estimait k 25 met. toutau plus. Cesderniers 25 met. lui pa- 
raissant offrir des difficulty qui n6cessilaient de nou- 
veau Temploi des grands moyens, il s'6tait arr6t6, con- 
vaincu que dans une nouvelle tentative il irait jusqu'au 
sommet. C'6tait malgr6 lui que Magadon et Bellon, d6- 
pourvus d'anneaux et de cordes, avaient continue la course 
qulls avaient du reste menSe k bonne fin. 

11 est certain que M. Desfilhes aurait renouvele" sa ten- 
tative si notre collogue, M. Gallet, avec qui il avait essay6 
l'ascension Tannic pr6c6dente (voir TAnnuaire de 1876, 
page 584), avait pu venir k Clelles. 

Le soir mGme M. Desfilhes me mit en rapport avec 
Magadon; quant k Bellon, il avait malheureusement eu la 
jambe fractured dans un accident de voiture. 

II fut convenu avec Magadon que le lendemain nous 
monterions au Grand- Veymont et qu'il chercherait k s'ad- 
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joindre un second guide pour tenter le 17 Tascension du 
Mont- Aiguille. 

Le samedi je fis l'ascension "du Grand-Veymont par un 
temps superbe. De Glelles au sommetj'employaiSh.SOm. 
sans compter les temps d'arrfct. 

En descendant, Magadon recruta au Pellas, pour notre 
excursion du lundi, Maurice (Auguste), brave gar$on de 
18 ans qui, deux ans auparavant, 6tait d£j& mont6 au 
Mont-Aiguille. 

Le dimanche j'allai me promener jusqu'i Ghichiliane 
pour examiner le Mont-Aiguille sur sa face m6ridionale, 
et, en revenant, je rendis visite k M. C16ment, entrepreneur 
des travaux du chemin de fer, qui avait eu Tobligeance 
de se priver pour moi pendant deux jours de Magadon. 
M. Clement m'offrit des anneaux, des crochets et tout ce 
qui pourrait faciliter la course. Je le remercjai de ses 
complaisances, mais je refusal ses offres; c'6tait d£j& 
beaucoup (J'avoir des anneaux fix6s sur un parcours d'au 
moins 90 mfet. 

Enfin le lundi 17 septembre je quitte Glelles k 2 h. du 
matin. Je porte une corde de 15 m&t. Magadon en porte 
une autre de 35 k 40 mfct. avec quelques provisions. La 
nuit est sombre, nous ne pouvons prendre les raccourcis. 
Aussi nous n'arrivons au Pellas qxx'h 4 h. 45 min. De jour 
on pourrait gagner k peu prfes 20 min. 

Au Pellas nous d6jeunons chez les parents de Maurice ; le 
temps s'6claireit peu k peu et j'ai le plaisir de voir le som- 
metdu Grand-Veymont 6clair6 successivement par la lune 
et par le soleil. A 6 h. nous partons ; un peu avant 7 h. 
nous atteignons la derni&re source, oil nous nous ar- 
r^tons quelques minutes. J'examine de mon mieux le 
Mont- Aiguille , en partie cach6 par les nuages qui pas- 
sent entre lui et moi. A 7 h. un coup de vent d6gage 
complement la face septentrionale par laquelle doit se 
faire l'ascension. Reprenaht notre course, nous chemi- 
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nons agr6ablement k travers des bois et des pr6s qui nous 
m&nent presque jusqu'au point ou doit commencer Tesca- 
lade. Au-dessus d'un clapier, k 7 h. 40 min., nous com- 
mengons k gravir le rocher, aprfcs avoir eu soin d'aban- 
donner nos piolets. 

Un mulet pourrait aller k 50 ou 60 mfct. du pied du ro- 
cher. Jamais on ne croirait de loin qu'il soit possible de 
gravir l'6norme bloc de calcaire d6nud6 qui constitue la 
partie supSrieure du Mont-Aiguille ; mais, en approchant, 
on est tout 6tonn6 de voir des lacets reconverts sou- 
vent de gazon, sur lesquels on peut s'61ever sans beaucoup 
de difficulty. Ces lacets m'ont un peu rappelS la Gemmi ; 
seulement ici le chemin n'a par endroits que 20 ou 30 cent, 
de largeur. 

Je m'engage le premier dans cet 6troit sentier et j'ai k 
peine gravi une quinzaine de metres que j'entends Maga- 
don s'6crier : « On a enlev6 le premier anneau. » Je 
continue Tascension qui jusque-l& ne pr6sente r6ellement 
aucune difficult^ s6rieuse et j'entends bientdt Magadon 
dire: « Mais on a encore enlev6 le second anneau », et il 
me montre Tendroit ou l'anneau 6tait fix6 et d'ou un mor- 
ceau de roche a 6t6 r^cemment d6tach6. Dfcs lors nous 
nous attendons k ne plus trouver un seul anneau. Maga- 
don se d6barrasse de la grande corde, la laisse iU'endroit 
oiledeuxteme anneau avait 616 fix6 et declare r6soltiment 
que nous ferons Tascension avec la petite corde. 

Je me sentais biendispos6, le temps etait beau, et, quoi- 
qu un pareil larcin dans la montagne fit certainement trfcs- 
regrettable, j'avoue que j'6prouvai une certaine satisfac- 
tion en pensant que j'avais k faire une veritable ascension 
et que, si je r^ussissais, je serais en droit de dire que les 
voyages antirieurs ne m'avaient procure aucune facility 
materiel le. M. Desfilhes avait fait une ascension d'ing6- 
nieur, j'allais faire une ascension d'alpiniste. 

La premiere partie de la monl6e, qui peut paraitre la 
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plus effrayante, est en r6alit6 la plus facile pour qui n'a 
n'a pas le verlige. On attaque la montagne k gauche d'une 
large fissure ou cheminGe dans laquelle on devra plus tard 
s'engager et dont on se rapproche par une suite de lacets 
qui tous mfenent k une corniche k peu prfcs horizon tale oil 
l'ascension devient moins facile ; on y rencontre le passage 
le plus 6mouvant de l'ascension pour qui n'a pas la t6te 
solide. C'est une solution de continuity dans la corniche : 
pour la franchir vous saisissez de la main gauche une 
saillie du rocher, vous placez votre pied gauche sur un 
rebord de la corniche qui a]de 3 k 10 cent, de largeur, 
puis, embrassant'en quelque sorte le rocher qui vous pr6- 
sente sa convexity, vous enjambez la solution de conti- 
nuity et vous portez le pied droit sur une saillie ou il 
peut se poser en entier. La corniche s^largit ensuite. 

Un peu plus loin on doit, k deux reprises difKrentes, se 
coucher k plat ventre pour passer entre deux tables de 
pierre, si peu distantes Tune de Tautre, qu'une personne 
un peu grosse serait obligee, pour franchir ces passages, 
de se suspendre en partie en dehors du rocher; mais il y a 
Ik des asp6rit£s auxquelles on peut se tenir solidement. 

La corniche que nous venons de suivre mfcne k la 
grande fissure par laquelle doit s'effectuer la majeure 
partie de l'ascension. Nous entrons dans cette fissure, et 
tout k coup nous nous apercevons qu'il faut descendre de 
quelques metres. Cette descente va nous faire p£n6trer 
en quelque sorte dans le coeur de la montagne. 11 est 
8 h. 15 min., nous montons contre le rocher depuis 35 min., 
j'estime que nous sommes &80 oulOO mfct. de la base. En 
descendant nous arrivons dans l'int6rieur d'un vaste 
cylindre, ouvert par en haut et par le c6t6. Sur la 
droite, c'est-i-dire k l'Ouest, une galerie bien 6clair6e par 
en bas, k pente trfcs-raide, mfcne, je crois, kun precipice; 
c'est trfcs-original et tr&s-beau. On recommence k grim- 
per par la gauche. 
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A Fexception des deux ou trois passages signals pr6- 
cidemment, la partie de l'ascension qui resle k faire m'a 
paru, au point de vue de la gymnaslique, g6n6ralement 
moins commode que les 80 ou 100 premiers metres, mais 
elle est moins effrayante; on n'a pas le vide k c6t6 
de soi, et on grimpe autant avec les mains qu'avec les 
pieds. On est d'abord absolument enferm6 dans Tint6rieur 
de la montagne, mais, en s'61evant, on n'a qu'il se retour- 
ner pour voir la campagne environnante. 

A mesure que Ton s'61fcve, la roche devient de moins en 
moins bonne, et il faut faire attention aux pierres qui 
pourraient se detacher. 

C'est dans les 60 ou 80 derniers mfetres qui restent k 
gravir avant d'atteindre le plateau que se trouvent les 
passages les plus difficile s. Li seulement j'ai eu besoin 
de la corde. On y rencontre d'abord une chemin6e 6troite, 
trfcs-raide et oil la roche offre peu de prise ; k la mont^e 
je ne me suis pas servi de la corde, mais k la descente j'ai 
trouvS plus prudent de Temployer. 

Aprfcs ce couloir se pr6sentent deux passages qui se 
ressemblent beaucoup et qui ont chacun environ 4 mfct. 
de hauteur. Je ne dGcrirai que le premier : devant vous 
lerochcr est absolument k pic ou surplombe un peu, mais 
le corridor qui y conduit offre k droite et k gauche de 
bonnes saillies gr&ce auxquelles on peut, en 6cartant suf- 
fisamment les bras et les jambes, s^lever jusqu'k la plate- 
forme qui couronne le bloc qu'il faut gravir. Pour cet 
exercice, les grands bras et les grandes jambes sont fort 
commodes, et, en raison de ma petite taille, cette partie de 
l'ascension me parutparticulifcrement difficile; aussi fus-je 
obligG de me faire hisser avec la corde. 

A 9 h. 15 min. nous 6tions sur le plateau, aprfcs avoir 
gravi sans difficult^ les huit ou dix derniers metres ; nous 
avions done mis 1 h. 35 min. fcpartir de la base du rocher. 

Le plateau qui couronne le Mont-Aiguille presente des 
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ne prSsenlait v6ritablement aucune difficult^ serieuse. 
En voici, je crois, les raisons : le Mont-Aiguille n'est pas 
dans la region des excursions difficiles, et les alpinistes 
d6j5. c61fcbres n'avaient nul d£sir de quitter les hautes 
montagnes pour venir tenter une ascension de 2,097 m£t. 
seulement, alors qu'ils pouvaient craindre, en raison de 
la reputation d'inaccessibilit£ du Mont- Aiguille, d'ichouer 
dans leur tentative. 

L'ann6e prochaine, le chemin de fer ira de Grenoble k 
Gap. II y aura une station k Glelles. De la station au Pellas 
2 h. de marche suffisent ; on peut aller facilement du Pel- 
las au pied du rocher en 1 h. 15 min., et en 2 h. au plus 
du pied du rocher au sommet : total 5 h. 15 min.; en 
outre, il ne faut pas oublier que la course peut se faire k 
mulet presque jusqu'au pied du rocher. 

On pourrait encore aller de la station de Clelles k Chi- 
chiliane en voiture, etde Ghichiliane, si je ne me trompe, 
il ne faudrait pas plus de 1 h. 30 min. pour gagner k 
pied la base du rocher. L'ascension du Mont-Aiguille peut 
done se faire sans grande fatigue, et je crois pouvoir la 
recommander vivement, car elle a au moins le m6rite de 
roriginalit6. 

Aprfcs avoir fait le 19 l'ascension de FObiou, je me 
rendis par Saint-Christophe au MonGtier de BrianQon, 
accompagn£ des guides Gaspard pfcre et fils. Mon inten- 
tion 6tait de visiter en detail les glaciers du MonGtier. Le 
temps ne me fut pas favorable, je ne parlerai done pas 
en detail de cette excursion que je pense renouveler 
Tann6e prochaine. Je dirai seulement que ces glaciers 
sont parmi les plus beaux du Dauphin6, qu'ils devraient 
£trc plus Yisitis, et qu'on trouve k peu de distance non- 
seulement des bains d'une eau min^rale rGconfortante, 
mais une bonne nourriture et des chambres trfcs-propres 
k l'hdtel de M. Armand Izoard. 
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Au Mon&tier, Gaspard m'avait propose de faire, quand 
nous serions k la B6rarde, l'ascension du Pain-de- Sucre, 
montagne qui domine le glacier de la Selle (ne pas con- 
fondre avec le Pain-de-Sucre situi sur la frontifcre franco- 
italienne et que M. Guillemin a gravi Tannee dernifcre). II 
pensait avec raison que, l'ascension se faisant par le ver- 
sant Sud, nous 6vilerions la ncige nouvelle. 

Arrives le 28 k la B6rarde par le col de la Temple, nous 
en parlons ft 5 h. le lendemain. A 6 h. nous prenons 
au village des Etages un petit sentier qui monte dans des 
p&turages situ6s k la base de rochers d£nud6s, et qui, 
au-delft du Peyra, nous mfcne dans la gorge du ruisseau 
d'En-haut (ruisseau de Damou de la carte du Pelvoux k 
1/40, 000 e ), dont les eaux formentquelques petites casca- 
des. On remonte ce ruisseau en le traversant k plusieurs 
reprises. Certains passages dtroits demandent quelques 
precautions. 

Bientdt on aper^oit devant soi le Pain-de-Sucre, qui § est 
une des pointes de TAiguille du Soreiller, puis, un peu sur 
la droite, une tranche de rocher qui ressemble k une im- 
mense lame de couteau et que je crois absolumcnt ina- 
bordable. En se retournant on voit au Sud le glacier du 
Vallon, le Pic Sans Nom; k droite du glacier du Vallon, la 
T&te et le glacier des F6toules, la montagne de TOurs, et, 
un peu sur la droite, le pic, le col et Taiguille d'Olan. 

Nous remontons un petit glacier qui disparaitra sans 
doute bientdt, puis nous prenons l'ar&te qui doit nous 
mener au sommet du Pain-de-Sucre. All h. 5 min. nous 
nous attachons k notre plus longue corde. A 11 h. 10 min. 
je quitte mon piolet, Gaspard en fait bientdt autant, et 
son fils, qui aurait voulu garder le sien, ne tarde pas k en 
fctre tellement embarrass^ qu'il est oblig6 de le d6poser k 
son tour. 

Pour atteindre le sommet, on suit de petits couloirs, 
tant6t k droite, tant6t k gauche, de Tar£te. Les soixante 

ANNUAIRH DE 1877. 17 
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derniers metres de Tascension offrent trois passages peu 
commodes; le second surtout est difficile. La roche y est 
glissante, presque verticale , et, sans une fente transver- 
sale qui laisse un peu de prise aux doigts, il serait impos- 
sible de monter. Gaspard s'6tait coll£ k plat ventre sur 
le rocher, et, s'aidant puissamment de ses mains, engagees 
dans cettc rainure , il cherchait k rencontrer avec ses 
pieds quelques saillies pour gravir cette pente diabo- 
lique. 

II y avait environ 16 metres do corde deploy 6e entre 
Gaspard et moi (nous n'en avions pas davantage), quand 
il put prendre pied dans un endroit solide pour me hisser 
jusqu'& lui. 

Nous arrivons k midi sur la pointe; nous y dressons 
notre pyramide, ayant juste assez de place pour tourner 
k l'entour. Du sommet on n'apenjoit qu'un petit coin du 
glacier du Mont de Lans ; pour le mieux voir, nous des- 
cendons de quelques mdtres, et remontant ehsuite, nous 
nous engageons sur une crGle plus 61ev6e de un ou deux 
metres que la pointe oil notre pyramide a 6t6 61ev6c. 
Cette cr6te est tellement 6troite que deux personnes ne 
peuvent y tenir de front, et, pour regarder k mon aise le 
glacier du Mont de Lans, je suis oblige de me mettre k 
califourchon. 

Si nous avons eu un peu de peine k atteindre le som- 
met du Pain-de-Sucre, nous en sommes amplement re- 
compenses par le magnifique panorama qui se deroule 
sous nos yeux ; la vue n'est pas trfcs-itendue, mais de tous 
c6t6s elle est splendide, et le temps est magnifique. On a 
autour de soi une ceinture de glaciers et de pics trfcs-elev6s, 
qu'on a d6j& pu admirer pour la plupart pendant Tascen- 
sion. Au Nord, le glacier du Mont de Lans ; au-dessous de 
soi, au Nord et au Nord-Est, le glacier de la Selle ; puis, 
en faisant sur soi-mGme une revolution complete, on voit 
successivement la Meije, les Ecrins, les glaciers de la 
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Temple, de la Coste Rouge, de la Pilatte, du Vallon, de la 
Muande ou du Fond, des Sellettes, et enfin l'Aiguille du 
Plat, qui est fort belle *. Grace a la neige nouvelle qui don- 
nait a tous les glaciers une blancheur 6clatante, ce pano- 
rama avail quelque chose de fSerique. 

A midi 35 min. nous commcnQons la descente, et a 1 h. 
5omin. nous nous detachons au pied du petit glacier. Nous 
prenons un sentier a droiteetnousinclinonsarOuestpour 
rejoindre la route de la B6rarde a Saint-Christophe au- 
dessous des Etages ; ce sentier, dans sa partie sup^rieure, 
suit, sans pourtant le c6toyer absolument, lo ruisseau 
d'En-bas (la carte du massif du Pelvoux a 1/40,000° 6crit 
ftEmbas) qui, comme le ruisseau d'En-haut, aboutit au 
Vinson. La route, a partir du petit glacier, est moins 
belle que celle que nous avons suivie a la mont6e. 

Nous arrivames a Saint-Christophe a la tomb£e de la 
nuit, sans nous presser. 

L'ascension du Pain-de-Sucre devait §tre notre demi&re 
grande course. En raison de Imposition de l'ar&te en 
plein midi, la neige nouvelle n'y avait pas tenu, mais, 
comme elle persistait sur les autres montagnes de m£ine 
hauteur, il efit 6t6 imprudent de s'y risquer. Je n'avais pas 
du reste le droit de me plaindre, eu 6gard al'6poque de moii 
voyage. J'avoue que, si je n'avais pas eu des guides aussi 
stirs que Gaspard pere et Ills, j'aurais h6sil6 a entrepren- 

1 La carte du Pelvoux a 1/40,000° porte quatre altitudes differentes, 
entre l'Aiguille du Plat et le Plaret, pour la crete designee sous le 
nom d' Aiguille du Soreiller; ce sont, en allant de l'Ouest a TEst, les 
cotes 3,320, 3,317, 3,358 et 3,387 met. 

Avons-nous ete a la cote 3,358 met. ou a la cote 3,387 met.? J'avais 
cru d'abord que nous etions parvenus a la pointe la plus elevee entrc 
TAiguille duPlatet le Plaret, mais, a l'inspection attentive de la carte, 
je me suis demande si le point cote 3,387 n'est pas trop rapproche du 
Plaret, pour croire que ce soit la que nous avons b&ti notre pyra- 
mide, et je pense que la pointe de l'Aiguille du Sorejller designee dans 
le pays sous le nom de Pain-de-Sucre a 3,358 met. de hauteur, mais 
je ne l'affirme point. 
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dre quelques-unes de mes excursions. Gaspard p&re a le 
grand m6ritc d'etre aussi prudent qu'agile, et il est d'un 
sang-froid h toute 6preuve. Quant au ills, s'il n'a pas en- 
core toute Texp^rience du p£rc, il a dejii son adresse. 
Dans mes courses je n'ai rencontr6 de difficulty s6rieuses 
que sur le rocher, mais il m'a paru y 6tre de la m6me 
force que son pfcre. 

Deux mots en terminant sur une course du mardi 2 oc- 
tobre au lac Noir, avec ascension de l'Aiguille Rousse. 

Je recommande cette ascension aux touristes novices ; 
elle pr6sente, sans <Hre pr6cis6ment difficile, quelques 
passages ou ils pourront se rendre compte de la sAret6 
de leur pied et de la solidit6 de leur t6te. Nous avons 
d'abord suivi, pour arriver au sommet, la Combette de 
l'Aiguille Rousse, puis ensuite, pour gagner 1'arGte, nous 
avons pris par le versant oppos6 k Saint-Christophe. 

On voit de l'Aiguille Rousse le glacier des FStoules, ce- 
lui du Fond qui mfene au col de la Muande, et que Ton 
appelle souvent dans le pays glacier de la Muande ; les 
glaciers des Sellettes, d'Entre-PieiToux, de la Mariande, 
de Lanchatra. (Les glaciers d6sign6s dans le pays sous le 
nom de glaciers de Lanchatra sont situ6s h I'extr6mit6 de 
la gorge du m6me nom ; ils sont appel£s sur la carte de 
l'Etat-major glaciers du Vallon, nom trop souvent em- 
ployd en Dauphin^ et qui amfcnc des confusions regretta- 
bles.) Le panorama est compl6t6 par le pic de Jandri , le 
glacier du Mont de Lans, le pic de la Grave et le glacier 
de la Selle. Les touristes qui feront cette course ne re- 
gretteront certainement pas leur fatigue. 

Edouard Rocuat, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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LE VALGODEMAR 

ASCENSIONS DE L'OLAN ET DE SIRAC 



L'exploration des Alpesdauphinoises, jadis abandonee 
aux touristes Strangers, vient d'etre inaugur6e par les 
grimpeurs frangais avec le plus grand 6clat, et nombre 
de cimes vierges on I 6t6 d6j& vaincues par les membres 
du Club Alpin FranQais. Sans m6connaitre les m6rites 
des Devin, des Duhamel, des Guillemin, etc., il n'est que 
juste de mettre en tSte de la liste les noms de mes amis- 
collfcgues, M. Henry Cordier, dont nous deplorons lamort 
pr6matur6e, et M. E. Boileau deCastelnau. Mais, pour les 
grimpeurs qui fuient les sentiers battus, les montagnes du 
Dauphin6 sont loin encore d'etre 6puis6es, et je me pro- 
pose dans les pages suivantes de signaler h mes lecteurs 
une vallee h peine visit6eaujourd'hui, maisdigne del'£tre 
h tous 6gards : je veux parler du Valgodemar. 

Naturellement, les premiers explorateurs des montagnes 
dauphinoises se sont born6s h parcourir les environs des 
plus hautes sommit6s et h en faire la conqu6te. Mais au- 
jourd'hui que la Meije, — la dernifcre grande cime vierge, — 
a6t6 vaincue et que le massif des Ecrins etduPelvoux est 
devenu presque banal , celui qui , comme moi , veut 
d6couvrir dans ce pays des beaut£s encore ignorlcs, est 
force de se r£fugier dans les glaciers de la cnHequi s6pare 
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le vallon du V6n6on du Valgodemar, du Valjouffrey et 
de Valsenestre. 

Depuis l'ann£e 1875 je me suis voue k cetie chalne secon- 
daire et je vais r6sumer ici les traits saillants de mes 
principales courses dans le Valgodemar, en me r^servant 
de d£crire dans un autre article celles que j'ai faites dans 
le Valjouffrey et aux environs de Valsenestre l . Le Valgo- 
demar 1 , que parcourt la S6veraisse, tributairc du Drac, 
est resserr6 entre de hautes montagnes, qui se dressent, 
nues et escarp6es , imm6diatement au-dessus de quel- 
ques rares bameaux. Le chef-lieu, la Chapelle, occupe une 
charmante position, mais, dans son ensemble, la valine 
me cause toujours une impression de tristesse, peut-6tre 
parce que den bas on ne voit ni glaciers ni p&turages 
qui 6gayent la teinte sombre des montagnes. 

J'6numfcre dans un appendice les principaux pics et 
passages de cette valine ; il suffira de rappeler ici qu'elle 
possfcde dix-huit cimes au-dessus de 3,000 metres et qu'elle 
communique avec cinq des principaux vallons du pays par 
dix-huit passages diffirents. C'est uniquement en raison 
de rinf6riorit6 relative (en hauteur) de ses pics et du man- 
que d'auberges convenables que cette valine int6ressante 
est rest6e si longtemps n6glig6e. 

On y cite cependant quelques courses alpines avant les 

1 Ceux qui desirent profiter de suite des indications que je puis 
donner sur ces deux vallees sont pries de consulter mes deux articles 
publies dans les Annuaire* de la Socittc' des Touristes du Dauphine 
pour 1875 et 1876. 

8 Dans les anciennes cartes, le chef-lieu est appele Cast rum Vallis 
Ooderaari ou Gaudemarie. l/origine du nom Godemar est disputee. 
Selon les uns, il doit proven ir d'une inscription qui existait jadis sur 
le pont de la Trinite au confluent du Drac et de la Severaisse, Gaude 
Maria. Mais d'autres le rapportent, avec plus de probability , aux in- 
cursions des Maures : il serait done l'analogue de Puymaure (pres de 
Gap), Rochemaure (prfcs de Serres), Montmaur, Poutmaure, Mau- 
rienne, etc. 
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dernifcres explorations; celles, entre autres, de MM. For- 
bes et Heath d&s 1841, de MM. Bonney et Hawkshaw, 
Taylor, Gardiner. La caravane de M. Gardiner, envelopp6e 
par lesbrouillards, n'avait fait que signaler l'erreur d'im- 
pression de la carte de rEtat-major qui attribue une hau- 
teur de 3883 mfct. k l'Aigiiille d'Olan, au lieu de 3383 mfet. 
Plus favorisi par le temps durant le m6me 6t6, je pus 
confirmer cette remarque, mais je fls peu d'attention aux 
cimes du Valgodemar. 

Depuis cette 6poque, on peutciter MM. Pendlebury, Tay- 
lor, Gust ! . Le premier atteignit la cime centrale, encore 
vierge, du Pic d'Olan; puis vinrent MM. Boileau de Gastelnau 
et Jullien qui franchirent, en 1876, les cols de la Muande 
et du Sellar. 

Parti, avec les deux Aimer, de la B6rarde le matin du 
27 juin 1876, je descendais k Saint-Christophe sans projets 
bienarrfct6s pour les jours suivants, lorsque, en arrivant en 
face de la combe de la Lavey, Tid6e me vint de la visiter 
comme nous avions visit6 en 1875 les combes de Lovitel 
etde Lanchatra, et de chercher un passage vers le Valgo- 
demar par le glacier des Sellettes, entre le Pic d'Olan et 
la Cime du Vallon. Nous n'avions pas beaucoup de provi- 
sions et, k la Lavey, nous ne pftmes trouver qu'un 
grand morceau de pain noir ; heureusement il nous res- 
tait quelques tablettes de conserves de soupe et un peu 
de vin de notre dernifcre course. Ne sachant quelles diffi- 
cult6s nous pourrions rencontrer, nous bivaqu&mes cette 
nuit-lk sous un rocher k la base de TAiguille d'Olan, k 
\ h. 30 min. de la Lavey. Partis de bonne heure le 28, 
nous atteigntmes bientdt, le plateau inferieur du glacier, 
dont la travers6e fut trfes-facile. Mais, au-dessous du col 
suppose, une rang6e de s6racs vint nous barrer le chemin, 

1 Voir Alpine Journal, t. VII, pp. 404, 316; Ann. du C. A. F., 1. 1, 
p. 408; t. II. 754, pp. 754-6; Ann. de la S. T. X)., 1. 1, pp. 59, 77, 103, 
104, 437; t. II, pp.75, 148, 152. 
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et ce fiit avec assez de peine que nous r6ussimes k 
nous y frayer un passage en obliquant k gauche. Une 
pente raide nous conduisit alors au col (3 h. 30 min. du 
bivouac). La hauteur de ce col (que nous baptisimes 
col des Sellettes) doit &tre environ de 3250 metres ; il se 
trouve imm&liatement k l'ouest de la Cime du Vallon. Le 
temps, d6jk incertain, se g&ta tout k fait. Une tourmente 
de neige salua notre arriv6e au col, et nous cherchAmes 
un abri sous des rochers, esp6rant, si 1'orage cessait, pou- 
voir monter k la Cime du Vallon, encore vierge, et dont nous 
pouvions voir le sommet qui s'61evait, envelopp6 de brouil- 
lard, k environ 200 mfctres au-dessus de nos t6tes. Mais 
nous attendimes en vain ; il fallut renoncer pour le mo- 
ment k notre projet et descendre au Valgodemar. Nous 
travers&mes d'abord un petit glacier, nous tenant bien k 
gauche afin d'6viter une barrifcre de rocher, que Ton eftt 
pu cependant franchir en cas de n6cessit6. A mesure que 
nous descendions, Torage se calmait, et, k 55 min. du col, 
nous fimes une longue halte sur le gazon au pied du 
glacier afln de d6jeuner. (Test de ce point que Taspect 
sombre du Valgodemar me frappa vivement. Les cimes 
noires qui dominent la combe des Navettes, k moiti6 cou- 
vertes par des nuages gris&tres, donnaient un aspect si- 
nistre au paysage, nouveau pour nous. Mais lapluie com- 
menQait, et nous partimes en courant, nous tenant sur la 
rive droite du ruisseau. En 35 min. nous atteignimes une 
cabane de bergers , d'bd Ton peut gagner en moins de 
une heure les bords de la S6veraisse , par une descente 
pierreuse des plus ddtestables. En quelques minutes 
de marche nous arriv&mes k la Chapelle, oh nous trou- 
vimes un accueil hospitalier chez Gueydan. On mange 
assez bien k son auberge et les lits n'y sont pas mauvais : 
mais, imon avis, les prix sont beaucoup trop 61ev6s. Es- 
p6rons que cet 6 tat de choses s'am61iorera lorsqifun plus 
grand nombre de touristes se rendront dans cette valine. 
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Nous 6tions venus k la Chapellc dans l'intention de fairc 
l'ascensionde l'Olan dontM. Pendleburyvenaitdc publier 
une description trfcs-anim6e dans le premier Annuaire de 
la Soci6te des Touristes du Dauphind. 

Le 29, les brouillards ne se dissipfcrent que tard dans 
la soirde : nous ne ptimcs pas voir TOlan. Le 30 juin, 
nous partimes par une trfcs-belle matinde, ayant l'inten- 
tion de passer la nuit, aprfcs Tescalado du pic, prfes du col 
de Turbat, puis de gagner Saint-Chris tophe le lendemain 
par ce dernier passage et quelque nouveau col. Mais la 
bonne fortune, qui nous a tant favoris6s dans le Dauphin6, 
nous abandonna tout k fait ce jour-l&. Arrives au pied de 
notre sommitd, les brouillards nous la voil&rent entifcre- 
ment. Apres avoir cherch6 k t&tons, mais en vain, la route 
de M. Pendlebury, nous escaladdmes, k gauche, des ro- 
chers recouverts d'uno quantit6 6norme de neige qui 
les rendait trfcs-glissants et bien plus difficiles que tous 
ceux dont j'ai fait la connaissance pendant treize sai- 
sons dans les Alpes. II nous fallut 4 h. pour atteindre la 
cime ra6ridionale de la montagne, qui est aussi la moins 
61ev6e. La cime centrale, qu'avait gpavie M. Pendlebury, 
nous pr6sentait un aspect si peu attrayant, avec son rev&te- 
ment de neige fraiche et de verglas, et le temps 6tait de- 
venu si menagant, que nous renongAmes k notre tenta- 
tive, heureux de regagner sans accidents le petit glacier, 
aprfcs une descente p6rilleuse de A h. 20 min., au milieu 
dime temp&te effroyable. D6courag6s par notre 6chec et 
epuis^s de fatigue, nous nous couchAmes sur la premiere 
grande pierre que nous pdmes trouver, aprfcs une course 
dont on ne peut gufcre exag6rer les difficult^ ni m£me 
les dangers. 

Le lendemain , 1" juillet, par un temps magnifique, nous 
descendimes par le col de Turbat l au Valjouffrey (trfes- 

1 Remarquons en passant une erreur de notre honorable president, 
a la page 885 de son Guide, Jurn et Alpes fr(m$aise$ (dont nous avons 
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belle vue sur l'Olan), et nous gagn&mes Saint-Christophe 
dans la soiree par le nouveau col d'Entrepierroux, entre 
l'Aiguille des Arias et 1' Aiguille d'Entrepierroux. Pendant 
tout l'hiver, mes pensfees se fix&rent sur ce superbe pic 
qui nous avait forces h reculer, et, en r6glant mon itine- 
raire pour l'6t6 de 1877, j'y mis en t£te, « tentative nouvelle 
sur l'Olan ». Done, apr&s avoir escalad6 le Grand Pic de 
Belledonne (16 juin) et le pic Sud des Grandes-Rousses 
(19 juin), je me rendis le 21 juin h Valsenestre par le gla- 
cier de Villard Eymond, le col de Rocheil (nouveau) et le 
col de la Roum6iou. Puis, aprfcs deux jours de mauvais 
temps, j'attcignis le D6sert du Valjouffrey le 24 juin par le 
col d'Aillot, qui est loin d'etre inaccessible. Ainsi pr6par6 
pour un nouvel assaut, je me proposais de gagner le Val- 
godemar. Nous bivaqu&mes le 25 juin au fond du Val- 
jouffrey dans une cabane de pierres, juste au pied des 
magnifiques precipices de l'Olan. Si cet endroit ne se 
trouvait pas en Dauphin^, il serait des plus fr6quent6s : 
mais, k ce que je sache, il n'existe ni photographie ni 
dessin de ce site admirable. La seule vue de l'Olan que 
je connaisse se trouve h la page 755 du deuxifeme An- 
nuaire du Club Alpin Fran^ais. Mais elle est prise du 
bas Valgodemar, et n'a pas grande valeur artistique. En 
outre elle fait voir la Cime du Vallon et le col des Sel- 
lettes plut6t que le v6ritable Pic d'Olan. Si quelques-uns 
de nos collogues, qui s'occupent de photographie, por- 
taient leurs appareils dans cette valine, ils y feraient une 
ample moisson de merveilleux paysages alpestres. 

Le 26, nous monUmes au col d'Olan par un couloir de 
neige qu'on ne peut gufcre manquer (MM. Cust et Pendle- 

souvent eprouve la merveilleuse exactitude). La traversee du Desert 
du Valjouffrey a la Chapelle du Valgodemar exige plus de quatre 
heures. M£me de bons pietons mettraient sept ti huit heures au moins; 
mais les vues dont on jouit des deux cotes sont au-dessus de toute 
description. 
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bury, qui seuls avaient travers6 le col avant nous, 6taient 
descendus au Valjouffrey d'un point plus rapproch6 du Pic 
d'Olan que le vrai col) . Notre intention 6tait de traverser les 
pentes de droite afin d'atteindre le col des Sellettes : mais 
elles sont si formidables que nous juge&mes plus prudent 
de descendre au plateau interieur du glacier, ce que nous 
fimes par la droite, en taillant un grand nombre de 
marches dans la glace. II serait peut-fctre possible, lors- 
qu'il n'y aurait point de neige sur les rochers, d'escalader 
TOlan par le versant septentrional : on atteindrait ainsi 
la cime septentrionale, dont il va bient6t 6tre question. Les 
siracs que domine le col des Sellettes avaient chang6 
(Tune faQon 6tonnante. Nous ne ptimes les franchir, et 
force nous fut de grimper par une crGte escarp6e qui se 
trouve tout a fait sur la droite. G'6tait une des plus belles 
journ^es de l'6t6, contraste frappant avec notre tentative 
de TannSe pr6d6dente. En 35 min. nous fimes la premiere 
ascension de la Cime du Vallon (3,418 mfct.) par Tarfete 
occidentale, sans 6prouver la moindre difficult^; de 1&, 
roalgr6 Theure avancee, nous jouimes d'une jolie vue, puis 
nous parcourilmes la longue cr<He de neige qui forme le 
sommet, et nous escalad&mes une pointe, peu interieure 
en hauteur, qui domine le col de la Muande. Revenant 
ensuite, apres avoir construit plusieurs cairns, au col des 
Sellettes, nous descendlmes par notre route de 1876 k la 
Chapelle en Godemar, aprfcs une assez forte journ^e , une 
de celles dont le souvenir me restera toujours cher h 
cause de la beaute extraordinaire du temps. 

Le 27 fut consacr6 au repos. En outre, le temps n'6tait 
pas aussi clair que nous l'aurions d6sir6 pour livrer notre 
assaut h TOlan. 

Le 28, afin de gagner du temps, nous all&mes bivaquei 
au pied d'un petit glacier, sur la rive gauche du ruisseau, 
car le souvenir de la dernifcre aiguille nous avait inspire 
un profond respect, et nous voulions avoir le temps de 
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l'attaquer sans Gtre trop presses par la n6cessit6 du relour. 
La neige couvrait encore la terre aulour de notre campe- 
ment. Mais, abritis du vent par un gros rocher, et r6- 
chauff6s par un bon feu, nous ne souffrimes pas trop du 
froid. Enfin, k 3 h. 15 min. le 29 juin (un an moins un jour 
aprfcs notre premiere tentative), nous nous mimes en 
route par une trfcs-belle matin6epour tenter l'assaut de ce 
g6ant terrible , dont la renomm^e dans le Valgodemar 
6gale yi moins celle du Mont-Cervin dans le Valtour- 
nenche. Le petit glacier 6tail couvert de neige, et nous 
avanQ&mes rapidement jusqu'au pied de la paroi de ro- 
chers par laquelle nous devions grimper. A A h. 50 min. 
nous commenQ^mes l'escalade. M. Pendlebury avait fait 
la plus grande partie de Tascension par le grand couloir 
qui sillonne cette paroi. En 1876 nous n'avions pas 
pu retrouver sa route, et nous avions suppose que nous 
nous 6tions diriges bien plus k gauche que lui. En 1877, 
on voyait bien que notre hypothfcse 6tait correcte, etje 
f61icite sincferement M. Pendlebury d'avoir 6chappe aux 
pierres pendant la mont6e et la descente de ce couloir, 
car elles y tombent presque sans interruption, et lorsque, 
aprfcs avoir escalade les premiers rochers, il nous fallut 
passer au-dessous du couloir, nous fimes ce trajet aussi 
vite que possible, craignant k chaque seconde d'dtre frap- 
p6s par une pierre. Nous tenant toujours k gauche, nous 
ftimes forces de franchir un trfcs-mauvais pas en nous 
hissant contre un rocher lisse, juste au-dessus d'un couloir 
qui descendait on ne savait pr6cis6ment ou (nous avons 
trouv6 ici un des boutons de mes gufctres que j'avais perdu 
en 1876). Nous Times halte de 6 h. 25 min. k 6 h. 40 min. 
pour dejeuner sur un 6peron de rocher. Quelle difference 
entre la montagne de 1876 et celle de 1877! En 1876 
la neige rendait les rochers presque inabordables ; main- 
tenant il n'y avait que trfcs-peu de neige, et les rochers, 
quoique toujours raides, etaient dans leur 6tat normal et 
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noffraient pas de bien terribles difficultes. Pendant l'es- 
calade on ne peut pas se reposer un seul instant; mais on 
montc toujours, et, malgre la fatigue, on ne s'ennuiegufcre. 
Un endroit en particulier m'a sembie remarquable : on 
arrive au pied de deux v^ritables aiguilles de rocher; im- 
possible de les contourner ; il faut done se frayer. un che- 
min entre les deux, ce qui n'est pas chose facile. 

A 7 h. 10 min. nous atteignimes une etroite selle de 
neige sur l'ar&te Sud-Ouest de la montagne, et, a 7 h. 
40min.,unedeuxi&me.Bient6t aprfcs, les rochers a pic pa- 
rurent remplaces par une pentedc debris, et, a 8 h. 15 min. 
(3h. 10 min. du petit glacier, au lieu de 4 h. en 1876), 
nous touchames la cime meridionale, prfes de notre cairn. 
Au m&me moment apparut la dernifcre aiguille du pic de 
M. Pendlebury. Nous la scrutames du regard avec un in- 
ter^t bien comprehensible , nous vimes a Tinstant com- 
bien l'etat des choses s'6tait modiG6 depuis 1876, d'abord 
& cause du beau temps, puis a cause de Tabsence de neige ; 
nous etions done plus resolus que jamais a tenter de Tat- 
teindre sans ceder a ce que M. Tyndall appelle « lament 
psychologique 1 »; element qui avait beaucoup contribu6, 
je le crois, a notre 6chec en 1876. Nous nations pas encore 
tout a fait certains de r6ussir lorsque nous repartimes a 
8 h. 40 min., mais Taspect du pic ne nous fit pas d'abord 
la m&me impression que Tannic pr6c6dente. Nous des- 
cendimes avec precaution dans la depression oil M. Cust 
s^tait vu oblige de s'arr^ter : puis, suivant precisement 
la route de M. Pendlebury, nous nous hissames par la pa- 
roide rocher de droite, qui est difficile sans doute, mais 
qui ne pr6sente rien de tr^s-extraordinaire par une belle 
journee. Nous suivimes alors la crGte m6me avec quelque 
difflculte : mais bientdt le dernier mauvais pas fut depass6 

1 Hours of exercise in the Alps, by John Tyndall, p. 283 (Ascension 
du Mont Cervin). 
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et une courtc promenade nous amena au sommet k 9 h. 
30 min., soit 50 min. de la premiere cime. Notre premier 
soin futde cherchcr la boite en fer-blanc qu'y avait laiss£e 
M. Pendlebury, et nous la trouv&mes bientdt au milieu 
d'un petit tas de pierres ; alors nous nous mimes k exa- 
miner le panorama 6tendu qui se deroulait devant nous : 
mais quel fut notre 6tonnement en voyant un peu plus au 
Nord une troisifcme cime qui semblait 6galer ou mdme 
d£passer en hauteur celle ou nous nous trouvions! 
M. Pendlebury m'a assure depuis n'avoir pas vu de som- 
met au-del& du point oil il avait laisse sa boite ; sans doute 
les nuages le lui avaient cache. On ne pouvait hisiter : il 
fallait vaincre ce nouveau pic afin de completer Tascen- 
sion de la montagne. Nous descendimes dans une deuxifcme 
depression entre ces deux sommets (on pourrait peut-6tre 
Tatteindre de la Combe-Proide par le grand couloir de 
neige qui descend de ce point), puis nous remonUmes. 
Ce trajet fut encore plus difficile que le premier. Mais 
aprfes une escalade de 55 min. nous gagn&mes le point 
culminant & 10 h. 30 min. II n'y avait pas de quatrifeme 
cime : nous 6tions bien au point culminant de la muraille 
de rochers qu'on voit depuis le glacier des Sellettes. Mais 
Ik encore une surprise nous attendmit. Lorsque nous tour- 
n times nos regards vers la cime que nous venions de quit- 
ter, celle-ci k son tour nous parut pluselev^e que la 
n6tre ! Quelle est done la veritable cime de l'Olan? D'aprfcs 
mon baromfctre an6ro'ide, malheureusement trop peu 
exact, ce serait la cime centralc, ou celle de M. Pendle- 
bury : cependant, lorsqu'on voit les trois cimes de TOlan, 
du haut des montagnes environnantes, la cime septen- 
trionale Temporte toujours sur les autres. De plus, on dis- 
tingue parfaitement le massif du Mont-Blanc du haut de 
cette dernifcre pointe, tandis qu'elle le cache aux regards 
des ascensionnistes qui se trouvent sur la sommite cen- 
trale. La difference, k coup stir, n'est pas considerable. 
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msue» fl est h d^sirer qu'on y porte des instruments 
exacts, afin de rSsoudre la question. Ges deux sommitis 
sont celles qui se montrent sous un aspect si grandiose 
du haut Valjouffrey, tandis que j'avais cru y reconnaitre 
jusqu'alors les sommitds m6ridionale et centrale. En 
effet, la cime m£ridionale, beaucoup plus basse que les 
deux autres, n'est vraiment que rextr6mit6 d'une crfite 
et non une veritable cime. £n tout cas, malgr6 cette in- 
certitude (il n'y a pas de roses sans Opines !), nous pou- 
vions admirer tranquillement la vue splendide 6tal6e devant 
nos yeux. Je renonce absolument h la d6crire : il y a dcs 
jours, des jours rares etqui comptent dans la vie, oil Ton 
sent que ce serait presque une impi6t6 de consigner sur 
son carnet les details d'un panorama de montagnes. Jo 
le sentis ce jour-li. 

Je me bornerai done k dire que, outre les sommit6s du 
Dauphin6, dont les glaciers 6tincelaient au soleil, le Mont- 
Blanc nous ecrasait de sa magnificence. On l'apprficic 
loujours rnieux lorsqu'on en est 61oign6 ; mais il ne m'a 
jamais paru aussi superbe que ce jour-l&. C'6tait bien le 
veritable « monarch of mountains ». Notre victoire 6tait 
complete; nous avionsvaincu une nouvelle sommit6, sans 
compter notre ennemie de l'ann^e prdc6dente. Avant de 
partir nous construisimes trois « hommes de pierres » sur 
la cime septentrionale ; Tun renferme une bolte vide , 
provenant de Cross et Blackwell, c61fcbres 6piciers de 
Londres. En une heure nous avions regagn6 le cairn de 
M. Pendlebury, que nous reconstruisimes en y laissant sa 
boite (de ce point encore l'autre sommit6 paraissait la 
plus 61ev6e). Puis, en io min., nous arriv&mes sur la cime 
jn6ridionale. Ici nous augmenUmes le premier cairn et 
nous en 61ev&mes un second. (II y a done six cairns sur 
les trois cimes : on pourrait voir ceux des plus hautes 
sommitis du pont de la Chapelle, que nous distingu*- 
raes tr&s-bien du sommet.) Nous avions laiss6 sur la pre- 
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mifcre cime une petite marmite et quelques morceaux de 
bois : un petit feu (le premier qu'on ail allum6 sur le 
Mont-Olan) nous permit de faire chauffer du vin qui nous 
rendit les forces n^cessaires pour la descente. 

Enfln & 1 h. 55 min. (6tant restds, en tout 5 h. 10 min. 
sur les trois cimes) nous nous remimes en route : la des- 
cente s'effectua sans incident et ne fut pas aussi difficile 
qu'on aurait pu la croire. A 3 h. 25 min. nous fimes une 
halte de 5 min. sur T6peron, puis nous pass&mes le mauvais 
pas, et, marchant rapidement, afin d'6viter les pierres qui 
tombaient du couloir, nous atteignimes le petit glacier k 
4- h. 35 min., 11 h. 45 min. aprfes Tavoir quitt6. En une 
demi-heure nous nous trouv&mes k noire campement, et, 
aprfcs y avoir fait une soupe, nous rentr&mes en 1 h. 
30 min. (y compris une halte assez longue) k la Chapelle, 
fiers de notre r^ussite complete. 

L'ascension de l'Olan ne sera jamais une course facile. 
Encore Tavons-nous faite dans les circonstances les plus 
favorables. M. Boileau de Castelnau, seul jusqu'ici, peut 
nous donner des informations k Tegard de la Meije; mais, 
k cette exception prfcs, Tascension de-roian, m6me dans 
de bonnes conditions, est incontestablement la course la 
plus difficile du Dauphin6. Elle cxige k la fois plus de 
temps, plus d'agilit6, plus de capacity k supporter les 
fatigues que celle des Ecrins, dont la difficult^ varie beau- 
coup. Je ne puis done pas recommander l'Olan k tout le 
monde, et j'ose predire que cette ascension ne deviendra 
jamais k la mode, comme celle du Mont-Gervin, son rival 
Suisse. 

Depuis plusieurs annees j'avais remarqu6 sur les cartes 
du Dauphin6, au Sud du col du Sellar, un pic solitaire, 
cot6 3438 mfct. et appe!6 Sirac. Etait-ceTOlan, le pic Gar- 
roux de M. Forbes ou le pic Bonvoisin de M.Bonney? 

Sans pouvoir m'en assurer k l'avance, je rGsolus d'aller 
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lui rendre une visite ; mais, lorsque je m'informai auprfcs 
des gens du pays, ils me rdpondirent tous que ce pic6tait 
inaccessible, et que, mfcme apr£s avoir gravi l'Olan, 
je n'arriverais pas sur Sirac. 

On l'a souvent remarqu6, pour les habitants des mon- 
tagnes, un pic inaccessible est simplement un pic qui n'a 
pas encore 6t6 attaqu6. 

Ces renseignements, au lieu de m'effrayer, ne firent 
done qu'augmenter mon d6sir d'escalader cette fifcrc mon- 
tagne. 

Le 30 juin, dans rapr&s-midi,nousalltoies coucherdans 
une cabane de bergers, h 45 min. au-dessus du Clot, sur 
la rive gauche du ruisseau, en face m6me de Sirac. Certes 
de ce c6t6 son aspect ne m'inspirait pas grand espoir de 
sucefcs. Mais la carte indiquait un glacier par lequel on pour- 
rait peut-6tre s'dlever h une assez grande hauteur sur le 
flanc Sud-Ouest de la montagne. De la cabane on voit 
une petite partie de ce glacier, et ce fut dans cette direction 
que nous r6soltimes de livrer notro assaut. Les bergers nous 
firenf un accueil cordial, quoiqu'ils fusscnt absolument 
stup£faits de voir des touristes frapper h leur porte. Le 
i er juillet, le temps, d6j& incertain, sc gMa tout k fait et 
ne nous permit pas de sortir de la cabane. Je ne voulus 
cependant pas battre en retraite devant le premier obsta- 
cle. Heureusement j'avais sur moi un livre qui me tint 
compagnie presque toute la journ6e. Dans la soiree une 
Sclaircie fit renaitre quelque espoir; mais, lorsque nous 
nous r6veill&mes le 2 juillet, le brouillard 6tait toujours 
6pais ; cependant le soleil parutbient6t pendant quelqucs 
moments, les nuages commcncfcrcnt h disparaitre, et nous 
nous d6cid&mes h faire au moins une reconnaissance, 
plutdt que de passer une seconde journ6e dans une inac- 
tivity Snervante. Nous partimes done h 6 h. 30 min., sui- 
vant d'abord la route du col de Vallonpierre jusqu'au petit 
lac du m§me nom, puis les parois de rochers qui sou- 

AXNUAIRK DU 1877. * 13 
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ticnnent le glacier que nous voulions atteindre. Nous con- 
tourn&mes enfin un contre-fort et nous nous trouvAmes 
en face d'un vallon qui se dirige au Sud de ce glacier. 

Nous fimes une halte pour ddjeuner (8 h. 30 min. — 
9 h. 10 min.) et attendre le beau temps qui n'etait pas 
encore bien 6tabli. A gauche de ce vallon s'6tendait le gla- 
cier ; k droite, devant nous, s'ouvrait line depression qui 
doit conduire k Chaumeille. Aimer jugea prudent d'y aller 
d'abord afin de voir comment se pr6sentait le versant me- 
ridional du pic : mais le brouillard nous cachait presque 
toute la vue, et nous r6soltimes de monter directement au 
glacier sur la gauche, ce qui se fit sans difficult^. 

A 10 h. 30 min., une erreur faillit faire 6chouer 
notre entreprise. Deux sommit6s se pr6sentaient k nos 
yeux, Tune k droite, l'autre tout 5. faitau fond du glacier. 
Nous ne f&mes pas tous du m6me avis quant k leur hau- 
teur relative ; mais enfin celle de droite nous parut fctre la 
plus 61ev6e. Nous escalad&mes un couloir de neige assez 
escarp6, et, avant de gagner Tar&te principale du Sud-Ouest, 
il nous fallut traverser un rocher glissant d'une inclinaison 
considerable en nous accrochant k la crfclepar les mains, 
sans avoir rien sous les pieds, ce qui ne futpas agr^able. 
Arrives sur la cr6te m£me, nous y rencontrAmes de trfcs- 
s6rieuses difficult^; toutefois nous ptimes gagner une 
premiere sommit6, puis k midi 40 min. celle que nous 
avions apenjue du glacier. Malgrd le brouillard, on pou- 
vait voir l'autre s^lever encore plus haut, mais elle 6tait 
s6par6e de nous par une cr£te h6riss6e d'aiguilles aux 
flancs perpendiculaires. Nous 6tions au d^sespoir. Aimer 
alia k la ddcouverte pendant que son fils et moi nous 
construisions un cairn pour marquer notre plus haute 
6tape, car nous ne croyions pas pouvoir gagner la veritable 
cime. Au bout de 15 min., Aimer nous cria de venir lere- 
joindre, ce que nous fimes. Alors il nous apprit que, pen- 
dant une 6claircie, il avait cru distinguer un passage qui 
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nous mener&it k la cime ; k coup stir, la montagne s'6tait 
complement transform^. Jusqu'ici, le yersant oriental 
de l'arfite avait 6t6 coup6 presque k pic, ainsi que celui do 
TOuest. Maintenant il y avait presque un sentier — de cha- 
mois, bien entendu — k travers les rochers qui n'offraient 
aucune difficult^. Nous 6vit&mes ainsi le passage de l'arftto 
h6riss6e d'aiguilles dont j'ai d6j& fait mention; mais la 
neige tombait et le vent soufflait avec violence. Malgr6 tout, 
encourages par les declarations d'Almer, nous poussAmes 
en avant, montant toujours. Enfin nous reprimes rarfrte, 
tres-facile, et en quelques pas de plus nous atteignlmes 
k 2 h. 40 min. rextr6mit6 occidentale de la plus haute 
cr&te, au-dessus d'une grande pente de neige qu'on voit 
bien de la cabane et sur la gravure de M. Bonney. Nous 
parcourftmes la cr6te enti&re, construisant des cairns aux 
deux extr6mit6s et au milieu. Ce sommet que nous avions 
atteint le premier est probablement le plus haut. Une 
fois, par bonheur, les nuages, se levant pendant quel- 
ques instants, nous laissferent apercevoir la cabane et 
constater que nous 6tions pr£cis6ment k Tendroit qui, 
d'en bas, paraissait le point culminant de la montagne. 

Repartis k 3 h. 30 min., joyeux. de notre r6ussite inat- 
tendue, nous suivimes d'abord notre ancienne route, puis 
nous grimpimesenligne droite paries rochers jusqu'& une 
brfcche de l'ar&te Sud-Ouest, sur laquelle Aimer voulait 
tenter sur le glacier une descente plus facile que la mon t6e. 
Nous y arriv^mes k 4 h. 10 min. 11 nous fallut ensuite 
descendre un mur de rocher tres-raide; puis suivre k 
droite un grand couloir de neige assez remarquable, im- 
mcdiatement au-dessous de la cime. A 4 h. 30 min., 
(1 h. du sommet,) nous 6tions sur le glacier, que nous 
travers&mes en 20 min. en suivant nos traces du matin. 
Vers 5 heures survint un orage des plus violents. Nous 
descendimes en courant, et nous arrivAmes k la ca- 
bane k 6 h. 30 min., tremp^s jusqu'aux os, aprfcs une as- 
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cension ex6cut6e en 12 h. par un temps atroce. Ceux qui 
la feront aprfcs nous pourraient coucher au Clot, ou Ton 
est assez bien chez Armand et d'ou Fascension exigerait 
probablement 10 ou 11 h. de marche, aller et retour. 

La Durance du 19 aotH annonce que le 27 juillet les 
frfcres Armand, du Clot, ontfait la deuxifcme ascension de 
Sirac, en montant d'un c6t6 et en descendant de Tautre. 
Je rappelle k ce propos que quelques jours plus tard ccs 
mfimes frfcres ont pris part k une ascension de TOlan. On 
ne doit pas citer de pareilles ascensions, effectu6es par 
des guides d6sireux de se perfectionner dans leur metier, 
sans teliciter k la fois la Soci6t6 des Touristes, qui a 
organist un corps de guides dans le Valgodemar, et les 
braves gens qui se montrent si bien disposes k remplir 
dignement les nouveaux devoirs qu'ils se sont imposes. 

Nous ftimes forces de rester encore le 3 k la cabane par 
suite de la pluie mais le temps se remit tout k fait 
dans la soiree, et nous partimes de bonne heure le 4 
pour tenter le passage du col du Loup, dont nous ne con- 
naissions que le nom, et dont aucune description n'a 6t6 
publi6e jusqu'ici. Nous mont&mes en 3 h. 30 min. de la ca- 
bane au glacier, en suivant toujours la rive gauche 
du torrent, que nous traversAmes j!t Tentr6e d'un sombre 
vallon rempli d'anciennes moraines. Del&on pourraitsans 
doute escalader la belle pointe cot6e 3,324 mfct. sur la 
carte de l'Etat-major, et il serait peut-fctre possible de 
descendre de Tautre c6t6 k Ghaumeille et Ghampol6on. 
Nous c6toy£mes le glacier k gauche, puis nous le remon- 
Umes sans difficult^, et nous atteignimes le col en 50 min. 
soit 4 h. 20 min. de la cabane. Le vue est borate, excepts 
sur Sirac et la cime m6ridionale de TOlan, oh nous 
ptimes distinguer nos hommes de pierres. Le col actuel 
(3,112 mfct. d'apr^s la carte des frontifcres franchises) est 
unelongue corniche. oil il faut §tre sur ses gardes; mais 
on peut descendre k gaucho par des rochers faciles. En 
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30 min. nous quitULmes le glacier par la rive gauche, 
aprfcs avoir fait halte pour con templer les gambades de quel- 
ques chamois. Nous descendimes ensuite k travers les 
gazons jusqu'a une barrifcre de rochers, ou Ton ferait 
mieux de suivre un tout petit ruisseau k gauche. En 1 h. 
20 min., k partir du glacier, nous atteignimes une ca- 
bane de pittres, qui se trouve sur la rive gauche du 
torrent de la Selle, mais qui n'est pas marquee sur la 
carte. 

Le proprtetaire nous apporta du lait, quoiqu'il scmbUt 
croire que nous 6tions tomb6s des cieux. Une heure plus 
tard, nous passAmes prfcs de la belle Fontaine de Soureillc- 
Boeuf, qui avait inond6 le sentier, et,nous franchlmes 
les restes de plusieurs avalanches, puis nous arrivAmes k 
Entraigues d'od 1 h. 50 min. nous sufflrent pour gagner 
Ville-Vallouise, soit 4 h. 40 min. k la descente, ou 9 h. 
de marche k partir de la cabane de la combe de Vallon- 
pierre. Ce passage demande done plus de temps que lecol 
du Sellar k cause du detour qu'il exige : mais il sera peut- 
£tre preferable pour ceux qui ont d6j& franchi le col du 
Sellar et qui cherchent k varier leurs itin6raires. 



A la suite de quelques courses nouvelles faites aux en- 
virons de la Vallouise et de la B6rarde, dont on trouvera 
le r6cit danslenouvel Annuairede la Soci6t6 des Touristes, 
le grand orage du 14 au 16 juillet nous 6ta tout espoir de 
pouvoir escalader des pics, au moins pour quelquesjours, 
et nous r6soltimes de traverser quelques cols, afin de ne 
pas rester inactifs. 

Nous partimes ainsi, le 17, de la B6rarde, dans Tintention 
de franchir le passage que les cartes appellent k tort col 
du Says. Le vrai col du Says passe par le glacier de la 
Pilatte. M. Forbes (p. 275) dit que son guide Rodier 
avait fait cette travcrs6e en 1841 : mais M. Elis6e Reclus 



Digitized by VjOOQIC 



278 COURSES ET ASCENSIONS. 

afflrme au contraire ! que Rodier avait d6couvert quelques 
jours auparavant seulement le passage par lequel il condui- 
sit M. Forbes. Quoi qu'ilensoit, le passage que nous avons 
traverse et que M. Ball a baptist «col du Chardon » n'a 
jamais 6t6 d6crit. Rodier, ftls du guide de M. Forbes, m'a 
dit cependant que quelques touristes l'avaient franchi 
avant nous; mais je n'ai pu trouver aucune mention de 
leurs traverses dans les annales alpines. 

En 2 h., de la B6rarde, on atteint par le glacier du 
Chardon le pied d'un glacier tributaire qui descend du col. 
Nous grimp4mes par les pentes de droite afin d'Sviter 
les nombreuses crevasses de la partie inf6rieure de ce 
glacier, puis nous rentrAmes sur le glacier apr^s 1 h. 15 min. 
de marche. Nous etimes quelque peine k traverser une 
grande crevasse, mais ce fut la seule difficult^, et nous 
parvinmes au col (3,092 mfct, d'aprfcs les cartes), en 1 h. 
30 min. ; soit 4 h. 45 min. de la B6rarde. Du col la 
vue, assez 6tendue, embrasse un grand nombre de hautes 
sommit6s du Dauphin^, surtout lainontagne de ClochAtel, 
sur laquelle nous avions dernifcrement construit un cairn 
en signe de conqufcte. Le temps se gAtait ; un couloir de 
neige nous conduisit k un petit glacier, puis nous tou- 
chihnes le gazon k 35 min. au-dessous du col. La pluie et 
des brouillards nous firent 6prouver quelques difficult 
pour gagnerla partie inf6rieure du vallon, d'oii un sentier 
pierreux rious mena (3 h. du col) au hameau du Clot, oil 
les frfcres Armand nous fournirent des lits et des provisions. 

lis s'int6ressfcrent surtout k notre ascension de Sirac, 
oil ils avaient apenju les cairns sans savoir qui les avait 
6rig6s. 10 jours plus tard ils faisaienteux-m&mes Tascen- 
sion de ce pic. 

Le 18 nous traversAmes le col du Sellar, n'y trouvant 
aucune des difficulty que dicrivent M . Forbes et d'autres 

1 Tour du monde, 2° semestre i860, p. 406. 
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touristes. Nous op6r&mes la descente du c6t6 oriental en- 
ticement par le glacier, sans toucher aux rochers, sauf pour 
les premiers pas au-dessous du col mfcme. 40 min. nous 
sufflrent pour descendre ce glacier, et en 20 min. nous 
gagn&mes les gazons k travers des pentes de neige et des 
moraines. 

La liste suivante prouve qiTil reste encore beaucoup de 
nouvelles courses k faire dans le Valgodemar. Je n'ai 
voulu dans cet article que signaler aux alpinistes un 
canton recul6 des Alpes dauphinoises , qui 6tait rest6 jus- 
qu'ici trop n6glig6, malgr6 ses nombreuses beaut6s. 

W.-A.-B. Coolidge, 

Membre du Club Alpin Francais (section de Paris), 
et de T Alpine-Club. 

LISTE DES PRINCIPAUX PICS ET PASSAGES DANS LE VALGODEMAR. 
I. - PICS. 



1. Les Bans, 3,03 i met. 

2. Sommet des Rouies, 3,634 ou 

3,612 met. 



3. Pic Jocelme, 3,585 met. 

4. Pic d'Olan, 3,578 ou 3,573 met. 

Cime m6ridionale. 

Cime centrale. 
Cime septentrionale. 

5. Pic des Opillous, 3,506 met. 

6. Pic Bonvoisin, 3,506 met. 

7. Sirac, 3,438 ma. 

8. Pic Jocelme, 3,437 met. 



MM. Cox, Gardiner, W.-M. 
Pendlebury et C. Taylor, 
19 juin!873. 



MM. Cust et R. Pendlebury, 

8 juillet 1875. 
M. R. Pendlebury, 8 juillet 

1875. 
M. W.-A.-B. Coolidge, 29 juin 

1877. 



M. W.-A.-B. Coolidge, 2 juil- 
let 1877, 
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9. Cime du Vallon, 3,418 met. M.W.-A.-B. Coolidge,26 juin 

4877. 

10. Pic a l'Est du col du Chardon, 

3,409 met. 

11. Mont Giobernoy, 3,350 met. M.W.-A.-B.Coolidge,2l juil- 



let 1873. 



42. Picsitue cntre Sirac et lccol du 
Loup, 3,32i met. 

13. Pic Vaxivier, 3,311 ou 3,306 ma. 

14. Pic au-dessus du glacier Man- 

Cros, 3,211 met. 

15. Chaillol, C6ne, 3,120 met. 

16. Pic des Souffles, 3,099 met. 

17. Pic deTurbat, 3,031 ou 3,030m. 

18. Aiguille de Morges, ou Monta- 

gnon, 3,006 met. 

II. - PASSAGES. 

1 . En Champsaur. 

a. Col de Molines. 

6. ColdeFont-Froide(Bourcet). 

c. Col du Sellon ou de la Lon- 

donniere ou de l'Esteresau 

(Bourcet), 3,632 met. 

2. A Champotton. 

a. Col indique par Bourcet. 
6. Col de Meande (Bourcet) 

ou (?) le Touron (Ann. 

C.-A.-F.(?)13o). 

c. Col de Val-Estreche ou du 

S61ard ou du Celard , 
2,500 met. 

d. Col de Lauflat (Bourcet) ou 

des Hauts-Plans, 2,889 met. 
c. Col duVallon-Long (Bourcet). 
f. Col deVallonpierre, 2,500 m. 

3. A la Vallouise. 

a. Col du Sellar ou de C61ard 

ou du Celar, 3,070 met. 
6. Col du Loup, 3,112 met. 
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4. Au Vallon du Ytoxton. 

a. Col des SeJlettes, 3,250 mM, M. W.-A.-B.Coolidge,28 juin 

1876. 
6. Col dela Muande, 3,039 m6t. 

c. Col des Rouies ? 3,000 met. MM. R. Pendlebury et C. Tay- 

lor, 4 juillet i874. 

d. Col du Chardon, 3,092 met. M.W.-A.-B.Coolidge, H juil- 

let 1877. 

e. Col da Says, 3,136 met. MM. Forbes etHeatte, 25 juil- 

let 18H. 
3: Au Valjouffrey. 

a. Col de la Vaurze ou do 

Vorges, 2,500 met. 
6. Col de Turbat, 2,689 met. 
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ASCENSION DE LA MEIJE 



(HAUTES-ALPES.) 



Encourag6 par la persistance du beau temps et par 
T6tat exceptionnellement bon de la neige au mois d'aotit 
1877, je r6solus de consacrer une quinzaine de jours h 
tenter Tascension de la Meije. 

La Meije avait repouss6 depuis bien. des ann£es les 
assauts qui ne cessaient de lui 6tre Iivr6s. J'avais moi- 
mfone, en 4875, 6t6 oblig6, avec mon ami Duhamel, de 
battre en retraite aprfcs plusieurs tentatives infructueuses 
par le versant Nord. Je n'avais toutefois pas encore perdu 
tout espoir d'attcindre le sommet. Le c6t6 Ouest (celui de 
la Brfcche) et le c6t6 Nord (celui de la Grave) devaient, h 
mon avis, 6tre les plus abordables. 

J'avais h mon service mes deux guides pr6fer6s, Gaspard 
pfcre et fils, avec lesquels j'avais pendant les dernifcres 
ann6es parcouru tout le massif du Pelvoux et fait un 
nombre considerable de courses nouvelles. Nous nous 
connaissions assez pour savoir ce dont chacun de nous 
6tait capable, et nousavions, ce qui est une desmeilleures 
conditions de succfcs", une confiance reciproque en nous. 
J'6tais en outre bien decide h ne renoncer h ma tentative 
que lorsque j'aurais <H6 convaincu par moi-m6me de Tim- 
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possibility absolue de d6passer le point oil je me verrais 
forcd de reculer. 

Parti le 3 aotit de Saint-Ghristophe je Temontai avec 
Gaspard pfcre la valine de la Selle; nous traversAmes, au 
Sud de la T6te-du-Replat, un nouveau col d'ou nous des- 
cendimes directement sur le CMtelleret au pied mtoie de 
la Meije, k 2 h. 1/2 au-dessus de la B6rarde (baromfctre, 




Gaspard pere, d'apres an croquis de M. Emile Ouigues. 

2,220 mfct.). Le fils Gaspard, que j'avais envoy6 par la 
valine de la Berarde chercher des vivres pour le lende- 
main, avait d6j& fortifi6 la place en Tapprovisionnant de 
comestibles varies. Nous devions passer la nuit k la belle 
6toile k Tabri de ce rocher, partir le lendemain matin 
avant le jour pour la Brfcche, tenter la Meije de ce c6t6 et 
descendre k la Grave. 
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Le lendemain, 4 aoftt, k 4 h. du matin, nous 6tions en 
route. A une faible distance du glacier, je priai Gaspard 
de me montrer le point qu'avait atteint M. Duhamei sur 
ces rochers k pic et le chemin qu'il avait suivi. Tromp6 par 
la ressemblance des parois, il me designa un point plus 
61ev6 et un peu plus k gauche que celui oil mon ami 6tait 
parvenu. Une hardiesse peut-Gtre exag6ree, une certaine 
confiance en moi-m6me, et Tent^tement qui me poussait 
en avant malgrG ma conviction qu'il 6tait dans l'erreur, 
me firent parier que j'atteindraisle petit glacier superieur 
(glacier du Doigt), si M. Duhamei 6tait vraiment arriv6 
au point qui m'6tait montr6. Gaspard refusa d'abord de 
m'y conduire ; il n'Stait pas lui-mfcme mont6 tout k fail 
jusqu'& ce point, me disait-il, et certes les guides de Cha- 
monix qui accompagnaient M. Duhamei n'auraient pas re- 
brouss6 chemin s'ils avaient eu quelque espoir de se hisser 
jusqu'au glacier du Doigt. Aprfcs une longue discussion, 
je le d6cidai cependant k m'accompagner en lui promet- 
tant de ne pas tenter l'ascension de la Meije, et de n'es- 
sayer de gravir cette partie trop abrupte que pour exami- 
ner la montagne de plus prfcs et verifier par moi-m^me 
quel point avait atteint mon ami Duhamei. 

Quand nous ctimes remont6 la moiti6 environ du glacier 
des EtanQons, nous laissAmes k notre gauche la route de 
la Brfcche et nous arrivAmes bient6t au pied des premiers 
rochers de la Meije. Abandonnant en cet endroit appel6 
rfipaule (baromfctre 3,075 mfct.) la plus grande partie de 
nos provisions, aprfcs, bien entendu, les avoir fortement 
entaoi6es, nous nous remettons en route k 9 h. 50 min., 
suivant k peu prfcs l'ilin6raire de M. Duhamei. Les rochers 
sont escarp6s, mais ils offrent des saillies nombreuses qui 
nous permettent d'avancer assez rapidement. (Test un 
granit rouge trfcs-r6sistant. 

All h. 45 min., nous atteignons la pyramide construite 
par mon ami Tann6e pr6c6dente et qui nous indique le 
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point ou ila dii battreen retraite. Gaspard s'6tait trompe; 
lc point qu'il avait indiqu6 6tait plus 61ev6 et inaccessible 
(barom&tre 3,460 mfct.). En cherchant un peu, Gaspard 
trouve vers notre gauche une issue qui nous permet de nous 
Clever encore d'une dizaine de metres ; puis nous sommos 
enti&rement arr<H6s. Le rocher change tout k fait de 
nature; le granit fait place k un schisteplus ou moinspur 
qui est lisse et sur lequel les clous des chaussures n'ont au- 
cune prise. Une paroi verticale de rochers, qui surplombe 
m£rne k certains endroits, nous s6pare du glacier du 
Doigt. La distance est d'environ 150 mfet. Aprfcs un exa- 
men attentif, nous reconnaissons que, si nous parvenons 
k franchir les 20 premiers metres, le reste de la paroi sera 
relativement plus ais6 k gravir. Gaspard, malgrS sa har- 
diesse, refuse de tenter cette p6rilleuse escalade : il la dit 
impossible, et declare qu'il ne s'y hasardera pas. 

J'etais trfcs-6tonn6 de son refus, mais je connaissais son 
experience. 11 6tait midi 50 min., lajourn6e s'avan^aitet 
Gaspard paraissait decid6 k reculer devant cette difficult^ 
en apparencc insurmontable ; pour moi, je ne voulais pas 
revenir surmes pas sans avoir fait tout ce qu'il 6tait pos- 
sible de faire pour atteindre un point plus 61ev6. 

«Je vais essayer seul, » dis-je& Gaspard: il s'efforqa d'a- 
bord deme retenir; puis, voyant que je ne c6dais pas k ses 
raisonnements: « Eh bien ! s'6cria-t-il brusquement, vous 
ne vous casserez pas la t6te seul ; puisque c'est votre inten- 
tion, je ne vous quitterai pas ! » Pour 6tre plus solides sur 
cette roche glissante, nous 6tons nos souliors que nous 
abandonnons sous une pierre. «Nous monterons, puisque 
vous le voulez, mais nous ne descendrons plus, » ajoute 
Gaspard, en atlaquant avec ardeur la paroi verticale. 

Apres plusieurs essais infructueux, nous finissons par 
hisser Gaspard sur un point oil il peut nous prater quelque 
secours pour nous aider k le rejoindre. Nous gravissons 
ainsi les 20 premiers metres de la muraille, ceux pr6cis6- 
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ment que nous avions crus infranchissables. Gaspard, pour 
ne pas perdre de temps, se detacheet va seul en avant ex- 
plorer la partie la plus accessible de cette terrible paroi. 11 
revient bient6t avec la certitude que nous avons franchi le 
plus mauvais passage pour atteindre le glacier du Doigt. 
Mais il etait trop tard et nous nations pas organises pour 
songer k monter plus haut. Le baromfctre indiquait une 
hauteur de 3,485 met. La descente de cette muraille si 
difficile k gravir se fit, malgr6 les apprehensions de Gas- 
pard, tres-ais6ment au moyen d'une corde que nous scel- 
l&mes au-dessus de nous et k laquelle nous nous laiss&mes 
glisser. Cette corde, d'une dizaine de metres environ, fut 
abandonee de manure k rendrele passage plus praticable 
lorsque nous reviendrions tenter d6finitivementrascension. 

Nous reprimes nos chaussures avec satisfaction, aprfcs 
une separation d'environ 50 min.qui nous avaitoccasionn6 
des blessures assez douloureuses aux pieds, puis nous re- 
descendimes k la B6rarde par la route que nous avions suivic 
k la mont6e. Nous n'avions jamais eu plus d'espoir dc 
r6ussir dans notre tentative. Tous les Alpinistes qui avaient 
examine la montagne du c6t£ des EtanQons s'6taient accor- 
d6s k penser qu'elle serait vaincue le jour ou on aurait 
atteint le glacierdu Doigt. Or, k moins de difficult^ tout k 
fait impr6vues, nous6tions d6sormais presque certains de 
pouvoir atteindre ce petit glacier; quant k la dernifcre par- 
tie de Tascension, que nous avions examinee soigneuse- 
ment avec notre lunette, elle ne nous paraissait pas aussi 
facile qu'on l'avait g6neralement pens6. 

Notre intention 6tait de nous reposer le lendemain et dc 
livrer le surlendemain un assaut d6cisif k notre ennemie 
par la route que nous venions de d£couvrir. Gependant, 
redoutant un 6chec, nous nous gard&mes bien derien dire 
k laB6rarde de nos projets etdes r£sultats de cette pre- 
miere journee. 

Le temps nous fut malheureusement bien peu propice 
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les jours suivants. Deux fois nous alldmes eoucher au 
(Mtelleret et deux fois la tourmentc nous en chassa. 
En outre, une indisposition me for^a k quitter la B6rarde 
pour retourner k Grenoble ou le congrfcs du Club Alpin 
reunissait alors une foule considerable d'alpinistes. J'y 
tins mes projets secrets et je ne confiai mes esp6rances 
qu^ deux ou trois de mes amis, qui d ailleurs eurent plu- 
t6t Tair de croire k une exaltation passag&re de mon es- 
prit qu'& Inaccessibility dela Meije. 

Le 14 aotit, je me trouvai assez bien portant pour pou- 
voir, par une pluie battantc, me rendre au Bourg-dXhsans. 
Le 15, je me fts conduire en voiture k V6nosc, d'oii je 
repartis aussit6t pour Saint-Christophe. Gaspard et son 
fils m'attendaient tous les jours avec impatience. Nous 
perdimes trop de temps en prGparatifs, aussi n'arriv&mcs 
nous que de nuit k la B6rarde. 

D6sireux de nous d6charger et craignant d'etre arrGt^s 
par quelque 6peron de rochers qui nous obliged k laisser 
Tun de nous en arrifcre pour nous tenir une corde, nous 
jugedmes prudent d'engager un troisifcme guide. Notre 
choix tomba sur Jean-Baptiste Rodier, qui fut bient6t pr6t 
a nous accompagner. 

A 11 h. du soir, aprfcs avoir compl6t6 nos provisions, 
nous nous mettons tous quatre en marche. La nuit est 
noire et ce n'est pas sans nous £tre 6gar6s plusieurs fois 
que, vers 2 h. du matin, nous arrivons, k la lueur de notre 
lanterne, au CMtelleret. Nous 6tions trfcs-charg6s, car 
outre une'grande quantity de vivres, nous emportions 
100 mfct. de corde. 

II 6tait encore trop t6t pour continuer notre marche. 
Nous nous 6tendlmes autour d'un bon feu ; mes guides 
firent chaufler un de ces caf6s que je n'appr6cie pas beau- 
coup, car le solide y laisse trop peu de place au liquide. 

A 4 h. 20 min., aux premieres lueurs de Taube, nous 
nous remettons en marche. A 7 h. 30 min., nous arri- 
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vons k l'Epaule de la Meije. Nous nous reposons 30 min., 
aprfcs avoir traverse sans difficultes le glacier desEtangons. 
Attaches jusqu'alors k 4 metres les uns des autres, nous 
doublons cette distance pour nous donner une plus grande 
liberty. D'ailleurs nous reduisons nos bagages & un seul 
sac et nous montons assez rapidement en suivant la route 
que nous avons d6j& parcourue lors de notre premiere 
tentative. 

A 9 h. 45 min., nous atteignons la pyramide de M. Duha- 
mel, ou nous nous arr&tons pour dejeuner. A 9 h. 25 min., 
nous reprenons Tascension. La corde que nous avions 
dti abandonner nous permet de gravir plus facilement le 
passage que nous avions trouv6 si dangereux. Le reste de 
la muraille nous offre pourtant d'assez sSrieuses difficult6s. 
Tous rendus solidaires par la corde qui nous attache, 
nous ne pouvons avancer que Tun aprfcs l'autre afln de ne 
pas nous trouver plusieurs k la fois dans une mauvaise 
position ; nous devons, en outre, perdre un temps consi- 
derable k hisser au moyen d'une petite corde les piolets 
qu'il nous faut k chaque instant detacher pour nous en 
servir. 

Nous avancions avec une lenteur d6sesp6rante ; il fal- 
lait multiplier les precautions, car la paroi 6tait toujours 
aussi verticale. A chaque instant nous nous voyions forces 
de revenir sur nos pas aprfcs nous £tre engages dans un 
couloir dont nous ne pouvions plus sortir; notre moral 
commenQait k s'affecter. 11 m'est impossible de d6crire en 
detail les difficult£s que nous etimes k surmonter et la 
route que nous suivimes pour escalader cette muraille 
haute de 450 metres. Je constaterai seulement que, 
sans nous accorder une seule minute de repos, nous era- 
ployAmes 2 h. 45 min. pour parvenir au sommet, et 
pour atteindre le glacier du Doigt. Nous dtimes laisser 
d'abord ce glacier k notre droite afin d'en rejoindre la cr&te 
terminale k TOuest. De cette cr£tc nous aperQtimes les 
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champs el les maisons de la Grave. Pour gagner ensuite 
le glacier, il nous fallut r6trograder de quelques pas et nous 
laisser couler jusqu'au n6v6, oil nous nous arrdtemcs 
40 min. pour d6jeuner. Jean-Baptiste Rodier, le guide de 
la BSrarde, avait 6t6 jusqu'i ce point la principale cause 
de notre retard. Peu habitu£ k escalader des rochers 
aussi abrupts, il dtait non-sculement hors d'6tat de nous 
prater aucun secours, mais nous devions encore le hisscr 
malgr£ lui en certains endroits oil il ne pouvait nous 
suivre; il augmentait ainsi les difficulty et le p6ril. II 
avait eu enfln le malheur de laisser Schapper mon piolet 
qui arriva en morceaux au pied de la Meije. Ne pouvant 
me passer de mon piolet pour la traversde du glacier, 
j'empruntai le sien k Rodier, qui ne continua pas Tascen- 
sion et qui dut attendre notre retour au point oh nous 
l'abandonn&mes, k une altitude de 3,620 mfct. 

A midi 45 min., nous nous remettons en route tous 
trois, Gaspard, son ills et moi. Le glacier que nous allions 
traverser n'est nullement crevass6 et prSsente une pente 
uniforme dans toute son etendue. Cette inclinaison, assez 
forte, il estvrai (45° environ), n'offrait pas un obstacle s6- 
rieux. Nous d&mes n£anmoins tailler des marches pendant 
toute la travers6e (45 min.), avec un soin tout particulier 
vers la partie sup6ricure oh nous rcncontr&mes la glace 
vive. En arrivant k Textr6mit6 du glacier, nous nous 
trouvimes au sommet d'un col d'oii nous apercevions 
la vall6e de la Grave vers laquelle descendait un couloir 
de glace vertical. Tournant alors k droite, nous gravissons 
sans difficult^ et trfcs-rapidement les rochers du pic pro- 
prement dit de la Meije, en nous maintenant toujours sur 
le versant Sud de la montagne. Notre ennemie semblait 
vaincue lorsque, k une dizaine de mfetres environ du som- 
met, un obstacle impr£vu nous fit douter du sucefcs. La 
montagne surplombait de tous c6t£s ; en d'autres termes 
la ligne de pente formait une courbe dans la concavit6 de 
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laquelle nous nous trouvions. Nos efforts rcstcnt d'abord 
infructueux. Gaspard pfcre tente lo premier Tescalade; il 
franchit trois ou quatre mfctres. Arriv6 k cetle hauleur, il 
se trouve dans Timpossibilite d'avancer ou de retourner 
en arrifcre ; il nous crie de lui porter secours, ce que je 
parviens k faire en me hissant sur les 6paules de son Ills. 
J'arrivai k temps, car ses forces faiblissaient. J'essayai k 
mon tour, mais sans plus de succfcs : aprfes moi, Gaspard 
ills parvint k atteindre un point plus 61eve, mais il nous 
fit courir un si grand danger pour Taider k redescendre 
que je voulus donner le signal de la retraite. II s'6tait 
tellement 6puis6 en efforts qu'il 6tait incapable k son 
retour de mouvoir aucun de ses membres et qu'il fondit 
en larmes, tant la contraction nerveuse avait et6 forte. 
Tous trois, p&les et tremblants, nous dtimes nous r£confor- 
ter un instant. Le froid, assez vif, paralysait nos forces. Le 
temps s'6tait gkt& depuis une heure. Les nuages, chassis 
par un vent violent qui risquait de nous faire d6gringoler, 
nous enveloppaient k tous moments. Nous redescendimes 
de quelques mfetres, prfcts k battre en retraite apr&s 6tre 
arrives k 5 ou 6 metres tout au plus du sommet, lors- 
que Gaspard, furieux de voir ses efforts impuissants, nous 
proposa de tourner le pic jusqu'i la face Nord si cela etait 
possible. Avec beaucoup de difficult^ nous francbissons 
pour y arriver un trfcs-mauvais passage, mais cette fois lo 
succfcs recompense notre perseverance et, k 3 h. 30 m., nous 
posons le pied sur le sommet aprfcs avoir vainement tent6 
pendant deux heures de gravir lesderniers metres. <* Ce ne 
sontpas des guides Strangers qui arriveront les premiers, » 
s'6crie Gaspard dans Texaltation du triomphe. Toutefois, ce 
qui lui fit le plus de plaisir en atteignant le point culminant, 
ce fut d'y trouver des pierres pour y construire une pyra- 
mids Durant Tascension, il m'avait souvent exprimA ses 
craintes k ce sujet, me r6p6tant toujours que Ton nierait, 
bien sftr, rauthenticit6 de notre course si le roc 6tait nu. 
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Le somtnet de la Meije (3,987 mfct.), entifcrement d6- 
pounru de neige, forme une espdce darfite tr&s-6troite 
dirig6e de 1'Est k l'Ouest. L'arGte elle-mfcnie ei la face 
Nord sont en decomposition ; les rochers de la face Sud 
restent au contraire trfcs-solides. 

Pendant que Gaspard et son ills charriaientdes pierres et 
construisaient au point culminant deux pyramides d'envi- 
ron 1 m&t. 50 c, je m'installai pour faire quelques obser- 
vations k 1'abri du vent, k -2 ou 3 metres au-dessous 
d'eux, ducdt6 de la Grave. Le thermomfctre marquait deux 
degr6s au-dessous dez6ro. Le baromfctre, correction faite, 
me donnait une altitude de 4,000 mfet., ce qui ne difKrait 
quedel3mfct. avec la hauteur veritable. Les sommets 
voisins n^taient pas visibles. 

Le village de la Grave, situ6 au-dessous de nous, ne nous 
apparut que par moments, car les nuages nous entourfc- 
rent presque tout le tenjps que nous resULmes au sommet. 
Je pus pourtant, grftce k ma lunette, distinguer des mem- 
bres du Club Alpin Francjais, qui se promenaient devant 
l*h6tel Juge. 

C^tait beaucoup d'6tre parvenu au point culminant; 
mais il nous fallait en descendre ; cette id6e n'avait rien 
d*agr6able ni de rassurant. A 3 h. 55 min., nous nous re- 
mimes en march e. 

Les difficultes se presentaient aussi nombreuses qu'ef- 
frayantes. Le passage le plus rapproch6 du pic 6tait infran- 
ehissable : nous dftmes fixer une des cordes k une pointe 
de rocher, puis nous laisser glisser le long de cette corde 
jusqu'k.un ressaut qui nous permit de prendre pied. Ce 
ressaut ne se rencontra qu'i 20 mfct. plus bas ; il nous 
fallut done nous r6signer k couper notre corde et k en 
abandonner un premierfragment. Ce mauvais pas franchi, 
nous descendimes $ans trop de peine jusqu'au glacier du 
Doigt; mais, aprfcs avoir travers6 le glacier oil nous retrou- 
v&mes Jean-Baptiste Rodier, et regagn6 la cr£te qui s6pare 
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le versant de la Grave dc celui des Etangons, les difficulty 
reparurent, la corde dovint encore une fois n6cessaire, et 
un nouveau morceau de 20 mfct. dut 6tre abandonne, on 
devine avec quels regrets. 

La nuit approchait, et ces rochers verticaux, d6j& pres- 
que impraticables le jour, devenaient de plus en plus dan- 
gereuxdansTobscurite. Nous parvinmes cependant encore 
k franchir, presque sans y voir, deux ou trois passages tres- 
difflciles; mais, arrives &15-ou 20 mfet. seulement au-des- 
sus de la Pierre humide de M. Duhamel, nous nous 
troiiv&mes arrftt^s sur une corniche sans pouvoir y trouver 
le moindre passage, et nous dtimes nous r£soudre k 
demeurer jusqu'au lendemain matin sur cet 6troit palier 
de rocher. Un bloc, convenablement 6quilibr6 par le pfcre 
Gaspard, nous servit de'parapet, et, pelotonn6s sur nous- 
mfcmes pour mieux r6sister au froid , nous nous pr£parl- 
mes k une longue et terrible nuit. 

De peur de nous voir enlever par le vent, nous resser- 
r&mes la corde k laquelle nous 6tions attaches tous les 
quatre. Nous en passAmes une nouvelle autour de nos 
reins k l'aide d'un noeud coulant, de manifere k nous en- 
lacer. L'extr6mit6 de cette corde fut scell6e au moyen de 
nos piolets dans les rochers k quelques metres plus haut. 
Ainsi suspendus dans un 6troit espace oil nous ne pou- 
vions ni nous asseoir ni rester debout, nous attendtmes 
le jour. Incapables de nous mouvoir, tant la place que 
nous occupions 6tait limine, nous e&mes k supporter un 
froid intense : la neige et la grfcle qui ne tard&rent pas k 
tomber par rafajes caus&rent k nos membres engourdis de 
vives douleurs. '. 

Vers 40 h. un ph6nomfcne assez curieux de congelation 
se produisit sur nos vfctements : la neige, en tombant, 
fondait k la chaleur de notre corps, puis la tempera- 
ture ext£rieure la transformait en glace ; aussi nous 
6tait-il impossible de remuer les bras. Cette glace s'in- 
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crustait tellement dans nos habits que nous essay&mes 
en vain de nous en d6barrasser avec nos couieaux. Bien 
eniendu , aucun de nous ne songea k fermer 1'ceil durant 
toute la nuit. Gaspard ne me l&cha pas une minute ; nous 
resUmes enlaces k bras le corps ou k genoux tant que 
dura cette tempfcte. La solidity de la corde qui nous rete- 
nait 6tait douteuse , et nous savions qu'au-dessous de nous 
s'ouvrait un vide profond de 5 ou 600 mfct. Du reste, 
aucun murmure ne sortit de nos l&vres : de temps k autre 
une voix demandait 1'beure ; k cette question personne 
ne pouvait r6pondre; ou bien Tun do nous priait ses 
compagnons de le tenir avec la corde pendant qu'il chan- 
gerait de position , parce qu'il souffrait trop d'une crampe 
dans les jambes. Kien ne pouvait nous aider k supporter 
le vent et le froid. Nos provisions 6taient depuis long- 
temps acbev£es ; notre derni&re goutte d'eau~de-vie avait 
6t£ iquitablement partag6e au commencement de la nuit. 
Gaspard ills voulut fumer, mais il se vit dans l'impos- 
sibilit£ de bourrer sa pipe , car ses mains lui refusaiept 
tout service : mon thermomfetre k minima, que j'avais flx6 
au commencement de la nuit un pou au-dessus de nous, 
me donna le matin une temperature de 11° au-dessous 
de z6ro. 

Vers deux heures le temps devint moins affreux, le 
vent se calma , et , aprfes avoir attendu les premieres 
lueurs du jour, Gaspard voulut, vers 4 h. du matin, conti- 
nuer la descente. Ce premier effort fut tr6s-p6nible ; nous 
nous vimes tous k peu prfes incapables de nous mou- 
voiret Gaspard nous donna Tordrede nousaccroupirdenou- 
veau pour deux heures en nous serrant Tun contre l'autre. 
Nous nous frappions mutuellement pour Ucher de rame- 
ner la circulation dans nos membres k moiti6 gel6s. Nous 
comptions sur le lever du soleil : ce fut la neige qui sur- 
vint. 

A 6 h., elle tombait en abondance et le vent soufflait 



Digitized by VjOOQLC 



294 COURSES BT ASCENSIONS. 

en tourmente : il fallait pantir et descendre h tout prix. 
Mais les rochers couverts de grfcle et de verglas n'offraient 
aucune prise, et pour la troisifeme fois il nous fallut recourir 
h la corde pour atteindro la Pierre humide. 

« Ce passage fut le dernier qui nous donna de Tennui, » 
6crivait Gaspard pfcre dans le simple et modeste r6cit 
qu'il avait adressi h la Direction centrale dans la crainte 
que mes occupations militaires x ne me permissent pas 
de raconter moi-m6me Tascension. « Le reste de la 
descente fut facile. En passant devant la Pierre de 
M. Duhamel, nous lui souhaitAmes un gros bonjour, et 
nous reprtmes la route habituelle. » 

« Le temps ne s'am&iorait pas. Toutefois, prfes des 
rochers, la vue de notre cher sac de voyage que nous y 
avions laiss6 la veille nous causa une vive Amotion de 
joie. Nous descendimes au pas gymnastique jusqu'au 
CMtelleret, et, arrives h 9 h. k notre bel h6tel de la veille, 
nous ftmes un bon feu sous les rochers & Tabri de la 
pluie, et nous mange&mes avec un terrible app6tit. » 

Ce repas termin6, nous regagn^mes la B6rarde, par 
une pluie battante ; il 6tait midi lorsque nous ettmes le 
bonheur d'y rentrer. 

Ext6nu6 par la fatigue et la privation de sommeil, je 
n'eus rien de plus press6 que de me coucher imm6diate- 
ment. On me laissa dormir seize heures de suite. Quand je 
me r6veillai, je me trouvai encore insuffisamment repos6. 

Le lendemain 18 aotit, je traversal le col de la Temple 
pour rejoindre mes collfcgues du Club qui inauguraient le 
Refuge Cezanne. 

E. BOILEAU DE CASTELNAU, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 

1 M. E. Boileau de Castelnau fait son volontariat a Tarascon. 
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UNB SEMAINE AU COL DU G^ANT 



Le mardi 28 aotit de Tann6e 1877, je partis do Chamonix, 
h 4 h. 30 min. du matin, suividetroisporteurs charges de 
nos provisions, de couvertures et de vfctements chauds 
ainsi que de mes cartons h dessins et de boites pour la 
peinture. 

J'6tais accompagn6 de ma fille ain6e et nous avions 
pour guide le brave Benolt Simon dit Benoni. 

Le temps 6tait superbe, et, apr&s un court repos au 
Montenvers, nous nous engageHmes sur le glacier. La 
travers£e des s6racs du glacier du G6ant commengait 
idevenir plus difficile que dans le mois precedent; les 
aretes 6taient trfcs-minces et les crevasses profondes ; aussi 
nous fallut-il plus de trois heures pour franchir ce mau- 
vais pas. Mais la neige 6tait trfcs-bonne sur le haut n6v6, 
et, sans nous presser et tout en faisant de nombreux zig- 
zags autour d^normes rotures qui coupent la grande pente 
de neige conduisant au col, nous arriv&mes au col du 
G6ant, sans fatigue, h 3 h. de Taprfes-midi. Je renvoyai 
bient6t apr&s les porteurs qui retournferent le m&tae soir 
k Chamonix et nous commenQ&mes imm6diatement notre 
installation. 
' Au commencement de juillet 1876, une cabane, que 
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le Club Alpin Italien avait fait construire k ses frais dans 
la valine, fut d6mont6e et transports k dos d'homme sur 
le col du G6ant par les guides de Gormayeur. Ce refuge 
pourrait contenir huit oudix personnes. U est trfcs-pittores- 
quementplac6 contre les rochersqui le prot6gent des vents 
du Nord et de l'Ouest, et la vue que Ton d6couvre par 
la petite fenfctre est trfes-6tendue et surtout trfes-originale. 
On domino la valine de Cormayeur de plus de 2,100 rafet., 
et, comme on n'aperQoit pas la base des rochers, qui sont 
trfcs-escarp6s, on pourrait se croire, surtout quand les 
nuages vous environnent, dans la nacelle d'un grand bal- 
lon planant dans les airs et dominant d'immenses espaces. 

Ne voulant pas perdre de temps, je me mis de suite 
k travailler. La vue du col du G6ant a 6t6 trop sou- 
vent d6crite pour que j'en donne ici une nouvelle descrip- 
tion. Ge qui m'avait principalement atlird a cette altitude 
(3,362 mfct.), c'estl'aspect vraiment sublime qu'offrede Ik le 
Mont-Blanc. Ses 6normes escarpements tombent presque 
k pic sur le val Veni. C'6tait par ces parois que, un mois 
auparavant, mon ami M. James Eccles, membre de l'Alpine 
Club, 6tait parvenu au sommet. Les passages qu'il avait 
franchis,et que Ton voit trfcs-bien du col du G6ant, 6taient 
effrayants a regarder, et cette ascension, qui pr£sente des 
difficult^ sans nombre, peut 6tre compt6e, avec cellede 
la Meije, par M. Boileau de Castelnau, parmi les plus belles 
et les plus hardies qui aient 6t6 accomplies depuis long- 
temps dans les Alpes. 

Le soleil couchant fut admirable ; toutes les montagnes 
k Thorizon se colorfcrent de teintes d'une force, d'un 6clat 
et d'une douceur extraordinaires. Le Grand-Paradis rentra 
Jo dernier dans l'ombre. et la soiree fut digne d'un si beau 
jour. La lune dans son plein enveloppait d'une lurai&re 
myst6rieuse l'immense paysage qui nous entourait. Pour 
avoir une id6e de la beautS d'une nuit pareille, il faut lire 
1a description que Saussure a faite de la dernifcre soiree 
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qu'il passa sur le col du G6ant Pendant les seize jours que 
dura son sijour, il ne put jouir qu'une seule fois d'un 
spectacle pareil. Nous, plus favoris6s que lui, nous en 
avons eu deux semblablos : ce sont do ces impressions qui, 
gravies dans la in6moire, ne s'effaQent jamais. 

Nous nous d6cidames avec peine u rentrer dans la ca- 
bane. Grace k Intelligence ct a 1' activity deBenoni, notre 
installation fut aussi confortable qu'on pouvait le d6sirer 
a une pareille hauteur. 

Les guides de Cormayeur avaient plac6 dans la cabane 
un petit fourneau et une casserole en fer battu ; mais, 
comme il ne faisait pas froid, nous nous servimes d'une 
lampe h esprit de vin pour 6conomiser le peu de bois que 
nous avions apport6 avec nous. Ma fille nous pr6para un 
excellent repas ; puis, bien r6confort6s et envelopp6s dans 
nos couvertures, nous nous 6tendiraes sur les planches 
formant le lit de camp, qui nous parut moins dur la pre- 
miere fois que les nuits suivantes. J'avais avec moi un 
excellent thermomfctre de Lafontaine, et voici les notes 
que nous avons prises h diff6rentes heures de la journ6e : 

28 aout, 4 h. de I'apres-midi sur le col au 
soleil +22° centig. 

4 h. 45, interieur de la cabane +9° — 

Minuit moins 1/4, dans les rochcrs au dehors. +4° — 
Vent du Nord tres-faible, quelques legcrs nuages le soir sur les 

montagnes qui se parent la Tarentaise du val Savaranche. 

Mercredi 29 aout. — Au soleil levant, ciel pur sans nuages, 
Yent du Nord tres-faible. 

Therraometre : 

5 h. du matin, au dehors + 1° centig. 

7 h., a Tombre au dehors 4-2° — 

8 h. 1/2, au soleil +19° — 

9h. 1/2, a l'ombre + '?• — 

11 h., au soleil +32° — 

Midi, — + 35° — 

Interieur de la cabane a 1 heure. ....... -+-13° — 
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i h. i/2, au soleil (maximum de la journee) . . . +37° — 

7h. i/2 du soir, au dehors + 5° — 

Le soir, le vent du Nord resta tres-faible. 



Mercredi 29 aotit. — Le lever du soleil fut d'une beaute 
inoule. Le Mont-Blanc, qui devint lumineux le premier, 
6tait tout rose, puis il prit une teinte plus rouge pour 
passer au jaune, et, une heure apr&s, il 6tait presque 
blanc. La chaine de la Grivola et du Grand-Paradis, les 
montagnes de la Savoie et du Dauphin6, toutes vibrantes 
de lumiere, se dessinaient avec un 6clat merveilleux sur 
un ciel sans nuages. Le Grand-Combin, le V61an, le Mont- 
Cervin, le Mont-Rose etlesinnombrables sommets quienve- 
loppent la valine d'Aoste du c6t6 de l'Est, noy6s dans les 
rayons du soleil, ne montraient que leurs silhouettes 
majestueuses. Je travaillai de l'nube dujouraucr£puscule 
du soir. Personne ne vint nous d6ranger dans notre soli-* 
tude, ni ce jour-li, ni le jour suivant. Ma fille, restie seule 
mattressedelacabane, s'occupait des repas,faisaitlerelev6 
du thermorafctre et venait ensuite dessiner a c6t6 de moi. 
Benoni se rendait utile de toutes les manidres, cherchaitdes 
cristaux et faisait fondre de la neige au soleil pour renou- 
veler notre provision d'cau, qui fut toujours abondante. 

Le temps s'6coulait trop rapidement. La soiree fut aussi 
belle que la veille. A minuit, le thermomfctre marqua-t-5° 
centigrades. Vent du Nord trfcs-faible, a peine sensible sur 
le col. 

Jeudi 30 aoftt. — Le soleil se leva encore radieux ce jour- 
la, mais quelques Instants aprfcs qu'il eut colore les mon- 
tagnes, un petit nuage rose, seul dans tout le firmament, 
vint se montrer sur le Mont-Blanc. Je m'aperQus aussit6t, 
par la direction qu'ilprit, que le temps, si beau jusqu'alors, 
allait changer. En efFet, cette 16gere vapeur se mit h tour- 
noyer sur le sommet de la montagne, devint beaucoup 
plus grise et plus dense, et forma ce nuage bien connu h 
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Chamonix qu'on appelle Vdne. Toute la journSe le vent 
d'Ouest souffla avec violence dans les regions sup6rieures 
de l'atmosph&re. L'air 6tait parfaitement tranquille sur le 
col. Le soleil couchant fut nuageux et les montagnes loin- 
laines se colorfcrent de tons rougedtres et vigotireux. 

Le therniom6tre marqua : 

A 5 h. du matin, au dehors -|- 0, \ /2° centig. 

A mjdi, aa soleil +29° — 

Ai h. 1/2, au soleil (maximum) +32° •— 

A 7 h. du soir, au dehors. \ +7° — 

A minuit, au dehors +5° — 

Vendredi 31 aoftt. — Cette journ6e fut terrible dans une 
grandc partie de la Suisse ; de violents orages 6clatfcrent 
de tous c6t6s dans les Alpes. Uno grande quantity de 
bestiaux et plusieurs personnes qui travaillaient dans 
les champs furent tu6s par la foudre, et, pendant plusieurs 
semaines, les journaux- suisses furent remplis de details 
sur les ravages et les d6g4ts qu'avaient occasionn6s la 
grfcle et la pluie. Nous ne ressentimes sur notre col que 
de faibles contre-coups de ces orages; k Chamonix, 
il tomba dans la journ6e une grMe trfcs-violente. Le matin, 
h 5 h. 1/2, levent d'Ouest 6tait assez fort sur le col ; le 
thermomfctre marquait+3 tf .Toutesles valines 6taient cou- 
vertes de nuages qui arrivaient en foule de tous les c6t6s 
de lliorizon ; les sommets des montagnes surgissaient 
seuls comme des ties sur un immense oc6an. La cime du 
Mont-Blanc 6tait cach6e. La grfcle cr^pitait sur le toit de 
notre refuge. 

A 9 h., deux Anglais et trois guides arrivent sur le col 
et nous souhaitent cordialement le bonjour. lis 6taient 
partis k A h. du matin de Cormayeur, et, malgr6 le 
temps menaQant, ils continuferent leur route apr&s un 
repos d'une heure, et ils arrivferent sains et gaufs le soir 
1 Th6tel Gouttet, k Chamonix, oil je les revis la semaine 
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suivante. Lo vent d'Ouest souffla loute la journ6c ; de 
temps en temps, le gr£sil me forQait k interrompre mon 
travail et k me r6fugier dans la cabane. J'aimais k pein- 
dre ces cffets mouvcmcntis, et k saisir au vol ces for* 
mes granges des nuages qui dansaient bien au-dessous 
de nous. Nous nous trouvions si bien dans cette petite 
demeure que nous nous d6cid&mes k y prolonger notre 
sijour, et j'envoyai Benoni k Cormayeur pour renouveler 
nos provisions. II partit k 2 h. de raprfes«midi et nous 
promit de remonter le lendemain. Le temps resta le m6me 
pendant toute la journ6e: des rafales de vent d'Ouest, 
accompagn6es de grMe, puis des moments d'accalmie. Le 
therniomfctre, qui k midi 6tait k -h 17° centig., tomba k 
0° k minuit. J'eus beaucoup de peine, k cette heure, k 
fermer la porte; le vent s'engouffrait dans la cabane et 
bouleversait tout. Je passai une grande partie de la nuit 
k garnir de papier les fcntes que l'humidit6 et le soleil 
avaient fait 6clater dans les paroU de notre demeure. La 
foudre grondait k tout moment, et on l'entendait tomber 
sur les aiguilles de rochers qui environnent le col. Un 
bien faible abri nous protigeait, mon enfant et moi, contre 
un orage Spouvantable, et cependant nous n'6prouvions 
pas la moindre crainte; nous 6tions au contraire tranquilles 
et hcureux d'etre seuls, sans voir r6der autour de nous 
des fitres indifF6ronts qui auraient paralyse les sentiments 
de douce m61ancolie que la grandeur du drame qui se 
jouait au dehors faisait naltre en nous. Le bruit du ton- 
ne r re 6tait formidable, la foudre devait tomber k chaque 
instant sur l'Aiguille MarbrSe ou sur les Flambeaux du 
G6ant, qui faisaient pour nous Tofflce de paratonnerres. 

Samedi 1" septembre. — Le vent se calme un peu au 
lever du soleil. Le Mont-Blanc se d6couvre et les premiers 
rayons du soleil viennent colorer des nuages Wanes, 
qui, montant du fond de l'A116e Blanche, enveloppent les 
aiguilles qui surgissent k sa base. Le thermomfetre, k cinq 



Digitized by VjCy)QlC 



UNE SEMAINE AU COL DU GfcANT. 301 

heures, est descendu k — 3°. Tout est mornc et glacial 
autourde nous, mdme les rayons dusoleil, et la pochade 
bross6e k ce moment exprime le froid et la tristesse 
que je ressentais.Benonirevicnt hi h. 1/2; il dtait parti k 
3 heures du matin de Cormaycur, chargS d'unc quantity de 
provisions de toutes sortes. Nous entendlmcs son premier 
cri d'appel bien longtemps avant de Tapercevoir, et nous 
rSpondimes joyeusement k l'appel de cetto voix amie. 11 
avait ete inquiet pendant touto la nuit, mais notro air beu- 
reux le rassura compl6tcment. Nous fimes cuire d'excellents 
biflecks et des oeufs aujambon que nous mangeAmes avec 
grand appetit ; un verre de bon caT6 bien chaud nous 
remit complement des fatigues et des Amotions de la 
nuit agitec que nous venions de passer. Le soleil fut.trfes- 
chaud ; il donnait k midi 4- 30°, et k Tombre 4- 11°. Le 
vent d'Ouest soufflait toujours avec violence sur lo Mont- 
Blanc; Tair 6tait assez calme sur le col. A deux heures, 
nous etimes la visitc de deux touristes partis le matin du 
Montcnvers, qui sc montr&rent bien moins agr£ables et 
surtout beaucoup moins polis que ceux de la veille. Cos 
deux messieurs ne salufcrent mfcme pas la jeune fille qui 
se trouvait dans la cabane quand its y en tr^ rent. Je punis 
leur manque de tact en ne leur offrant pas un verre de 
l'eau que Benoni avait fait fondre et sur laquelle ils jetaient 
des regards de convoitise. Ils furent obliges de se conten- 
ter du vin que leurs guides avaient apportl. Ils parlaient 
cntrc eux allemand, mais je ne m'inqui6tai pas de leur 
nationality*, je no cite ce fait bien insignifiant qu'& cause 
de la longue discussion qui avait eu lieu un mois aupara- 
vant lors de la reunion du Club Alpinltalicn dans la valine 
de Gressoney, oil se trouvaient aussi des d6l6gu6s des 
Clubs Suisse et Framjais. On traitait la question du salut 
dans les montagnes ; les uns 6taient d'avis qu'il fallait 
saluer avec la main, d'autres opinaientpour le salqt com- 
plet; mais aucUn touriste n'aurait eu Hd6e de ne pas 
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saluer du tout une jeune fille qu'ils auraient rencontrSe 
sur un glacier, que dis-je? au col du Giant. Ce soir-14 nos 
observations furent les suivantes : 

Coucher du solcil etrange ; le ciel et les montagues rouges de 
sang, les ombres d'un bleu livide. A 7 h. du soir, le thermo- 
metre marque -+- 3°, k minuit -h 3° encore. Coups de vent 
violents sur le col. 

Dimancbe 2 septembre. — Thermoraetre k o h. 1/4 du matin 

— 2°. Vent d'Ouest; k 9 h., sur le col il cesse de souffler, 
mais les regions superieures de Fair sont toujours aussi bou- 
leversees. Nous sommes entoures de brouillards ; mais ils ne 
sejournent pas sur le col, ils ne font que passer. A midi, + 5 rt . 
Vers 4 b. les rayons du soleil percent les nues et laissent aper- 
cevoir la vallee do Cormayeur, toute verte ct ensoleiilee par 
places. A 7 h. du soir +1°; minuit — 2°. 

Lundi 3 septembre. — Thermomfctre 4 5 h. du matin 

— 2°. Vent d'Ouest, ciel couvert. A 6 h. quelques 
flocons de neige. A H h. 1/2, la neige tombe avec abon- 
dance. La tcmp&te est terrible sur le Mont-Blanc. (Test le 
m6mo tourbillonnement de nuages que dans cette funeste 
journ6e du 5 septembre 1870, quand huit guides et trois 
voyageurs p6rirent presque au sommet. 

Benoni nous presse de tout emballer et de partir le 
plus vite possible. La neige, dit-il, si elle continue k 
tomber, peut devenirtrfcs-dangereuse; nous aurons beau- 
coup de peine k trouver notre chemin dans les rochers, 
les avalanches sont k craindre ; nous n'avons presque plus 
de vivres, plus d'alcool, et il nous reste seulement quel- 
ques petits morceaux de bois. II faut ob6ir k ces sages 
avis, et quelques minutes aprfcs midi nous quittons, avec 
bien du regret, cette pauvre demeure ou nous avions 
dprouv6 tant de jouissances. Le thermomfctrc k ce moment 
marquait 0°l/2. Nous 6tions fortement charges, Benoni et 
moi, et nous marchions lentement dans ces rochers quo 
la neige rendait trfes-glissants, car elle fondait en partio 
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au contact du sol. Heureusemeni elle cessa de tomber 
une demi-heure aprfcs que nous eftmes quitt6 le col, et le 
soleil vint nous r6chauffer au moment oil nous arrivions 
au Mont-Fr6ty. A 3 h. nous reprenons nos fardeaux, 
mais la chaleur devintpeu kpeu trfcs-forte,ct,quand nous 
atteignimes le fond de la valine, elle 6tait vraiment 
insupportable pour nous, habitues depuis une semaine k 
l'air frais et vif du col. La tempfcte continua jusqu'St 6 h. 
a faire rage sur les hautes sommit6s ; puis elle se calma 
peu h peu et la soiree fu't splendide : le vent du Nord avait 
ete victorieux et avait chass£ le vent d'Ouest qui r6gnait 
depuis cinq jours. 

L'hdtel de l'Ange, k Cormayeur, est c616bre k juste titre 
pour l'excellence de sa table et la quality de ses vins ; nous 
y retimes comme d'habitude un accueil plein de prove- 
nance, et un bon lit nous procura un repos et un bien- 
6tre que nous n'avions pas 6prouv6s depuis une semaine. 
Coucher pendant six nuits consicutives sur des planches 
n'est pas trfcs-confortable, surtout pour une jeune fille. 

JIardi 4 septembre. — Nous pensions retourner k Cha- 
monix, soit par le col Ferret, soit par l'A116e Blanche. Lc 
vent du Nord persistait et le temps 6tait superbe. J'avais 
pris un porteur pour me d^barrasser du gros sac que 
j'avais 6t6 oblig£ de porter la veille. Nous devions partir 
de grand matin, mais nous Otions si bien k l'hdtel que 
nous ne nous d6cid&mes k nous mettre en marche qu*& 
14 h. Arrives prfcs d'Entrfcves, nous apergtimes, k 2,000 
mfct. au-dessus de notre t6te, un petit point blanc qui 
attira immGdiatement nos regards* C'6tait notre cabane 
qui brillait au soleil, et que le mauvais temps nous avait 
forces d'abandonner la veille si promptement ; sans nous 
consulter, instinctivement, nous reprimes le chemin du 
Mont-Fr6ty, oil les braves gens qui tiennent le pavilion 
furent bien surpris de nous voir revenir. Aprfcs avoir rempli 
nos sacs dc provisions nouvelles, nous escalad&mes les 
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rochers sur lesquels on aperQoit de temps en temps quel- 
ques traces de sentier. A 6 h., nous reprenions possession 
de notre domicile de la veille. Le froid 6tait trfcs-vif. A 
6 h. et k 7 h. du soir* le thermomfctre marquait — 7°. Le 
soleil couchant fut trfcs-beau, plus clair, moins rouge que 
par le vent d'Ouest. A minuit, lc thermomfctre marquait 
— 6°. Le vent du Nord soufflait sans violence, mais le 
froid devenait piquant. Notre nouveau portcur avait trouv6, 
sous un rocher, un gros fagot dc branches d'arolles, qu'un 
guide de Cormayeury avait cach6, sans doute, pour s'en 
servir en cas de besoin ; ce bois nous fut d'une grande uti- 
lity et le foumeau demeura allum6 toute la nuit. 

MerCredi 5 scptembre. — Le lever du soleil fut encore 
admirable, comme il Test toutes les fois que le temps est 
pur. Ce fut le moment le plus froid de tout notre s6jour 
sur le col du G6ant, le therraomfctre descendit k — 8°. A 
8 h., il 6tait encore k — 5° 1/2, et une demi-heurc 
apres, au soleil, il marquait + 8°. Nous quittons difiniti- 
vement le col k 10 h., par un temps aussi beau que 
quand nous 6tions partis deGhamonixhuit jours auparavant 
pour y monter. La descente dans les s6racs fut trfes- 
p£nible ; les passages 6taient devenus dangereux prfes du 
Petit-Rognon, et il fallut de grandes precautions pour 
franchir quelques aretes de glace. A 5 h. 1/2 nous 6tions 
sortis du glacier, et, dans la petite sallo du pavilion du 
Montenvers, nous entendions quelques moments aprfcs 
le r£cit dramatique des difficulty abominablcs qu'un cou- 
ple un peu mtir avait rencontr£osdanslatravers6eduCha- 
peau au Montenvers. A 7 h. 1/2, nous arrivions k l'hdtel, 
et ma petite Marie nous d£vorait de caresses. 

Gabriel Lopp£, 

Merabre du Club Alpin Francaia. 
(Section de Paris.) 
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Le 6 aout dernier, l'Alpe de Gabiei, au-dessus de la riante 
vallee de Gressoney, presentait l'aspect le plus vivant et le plus 
anime. L'heure de la separation avait sonne, etles touristes, 
accourus de France et d'ltalic a la reunion internationale dc 
Gressoney , echangeaient les derniers adieux et les derniers ser- 
rements de mains, avant de se disperser aux quatre coins de 
Fhorizon. 

Quant a nous, notre objectif etait le col du Lys, ou Lysjoch, et 
Zermatt. La valine de Gressoney vient se briser contre la mu- 
raille formidable que forment les Alpes Pennines du cdte de 
l'ltalie. Depuis le col Saint-Theodule (3,322 met.) la chalne vasans 
cesse en s'elevant vers l'Est, les depressions sont de moins en 
moins accentuees ; du Breithorn au passage du Weissthor la cote 
ne descend pas au-dessous de 4,000 met. ; aussi les cols attei- 
gnent-ils des altitudes a rendre jaloux les sommets les plus fiers. 
Le Lysjoch est sur la route directe de Gressoney a Zermatt ; c'est 
une depression, que Ton voit tres-ncttement du Gornergrat, entre 
le Lyskamm et la Parrotspitze , un des sommets du Mont-Rose. 

Bien que les montagnes en general, et les Alpes en particulier, 
soient une decouverte toute contemporaine, la premiere expedi- 

ANNUAIRK DB 1877. 20 
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tion au Lysjoch reraonte aussi loin que l'annee 1778. Ce qui pa- 
raltra sans doute non nioins curieux, c'est qu'on ait abord6 ce 
passage par la face Sud, ou le precipice, bien plus formidable 
d'aspect , devait arreler le plus temeraire ; la face Nord , au 
contraire, aux pentes relativement moder£es et douces, a ete ex- 
ploree la derniere et beaucoup plus tard. Quoi qu'il en soit, en 
1778, sept chasseurs de Gressoney atteignaient le Lysjoch, et, en 
1 820, Zumstein , qui a donne son nom a l'une des neuf cimes du 
Mont-Rose, parvenait au m£me point. Hatons-nous d'aj outer que 
la topographic de cctte region etait entierement inconnue ; que 
les explorateurs se trompaient grossierement sur la region qui 
s'ouvrait devant eux, et qu'ils ne tenterent me 1 me pas de des- 
cendre dans le Valais. Ce n'est guere que depuis une vingtaine 
d'annees que le Lysjoch sert de passage entre Zermatt et Gres- 
soney. Une tradition veut que la population de langue allemande 
qui habite la vallee supericure de Gressoney soit venue du Valais 
par le Lysjoch : cette hypothesc n'est pas m£me discutable, et 
rimmigration, qui est un fait hors de doute , a du suivre une 
route plus accessible. Le Lysjoch est aujourd'hui un passage fre- 
quente, et par un beau temps il n'offre aucun danger. II ne faut 
pas plus de onze a douze heures de niarche de Gressoney a 
l'hdtel du Riffel : on verra que le temps employ6 par nous a ete 
beaucoup plus long. 

Notre caravane se composait de cinq touristes : MM. Berger, 
R. Benoit, Marduel et Sestier, de Lyon, et le docteur Rumiano du 
Club Alpin Italien, trois guides et trois porteurs. Nos guides etaient 
tous trois de Gressoney, et je dois les signaler a l'attention toute 
speciale des touristes. David Zacharie, petit de taille, peu ro- 
buste en apparence, complaisant et actif , connait la montagne 
quand le temps est beau, et je le crois capable de Be tirer d*un 
mauvais pas. Giovanni Vita, gros et grand, a l'encolure d'un 
taureau, craint de passer aux endroits dangereux le premier, 
refuse de porter autre chose que sa massive personne, s'arrete 
toutcs les cinq minutes pour admirer le paysage et s'orienter, 
mais n'en retrouve pas mieux sa route : les liquides places dans 
son voisinage ont une tendance marquee a s'evaporer. Wolf, 
syndic de Gressoney-la-Trinite, est pere de famille et posscde un 
chien : ce sont ses qualites maitresses en tant que guide. Nos 
porteurs, Simon, Peisson et J.-B. Carrel, sont de Valtournenche ; 
nous n'avons que des eloges a leur adrcsser, suilout a J.-B. Car- 
rel, jeune homme de seize ans, et dignc ills d'un pere celebre. 

Bien que la valeur de nos guides ne dut se reveler que le len- 
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demain, ils etaient loin, des l'abord, de nous inspirer toute con- 
fiance, d'autantplus que le temps etait devenu tout a fait nienacant. 
Le baron Peccoz , dont tous les alpinistes presents a Gressoney 
se rappelleront Jongtemps l'affabilite , la parfaite courtoisie et la 
large hospitalite , partageait nos apprehensions et essayait vai- 
nement de nous retenir. A 2 h. 40 min. nous quittons les rives 
du lac Gabiet tout a l'heure si vivantes et deja desertes. Nous 
remontons les prairies en pente douce dans la direction du col 
d'Ollen, jusqu'au dernier chalet du versant italien. Les cabanes 
duClub Alpin, situees deux heures plus haut, seraient deja oc- 
cupies par des touristes, a en croire les renseignements qui 
nous sont fournis, et nous attendons dans le chalet le retour 
d'un guide envoy e en exploration. 

Quelques minutes avant nous sont arrives deux jeunes touristes 
aussi neufs que leur equipement : ils se sont empares de l'unique 
chambre du chalet et des deux lits qui s'y trouvent. Ils s'y sont 
enferm6s et la population du chalet s'agite pour executer leurs 
ordres. II nous fut donne de les apercevoir trois. jours apres a 
Zermatt : ils avaient prudemment evite le Lysjoch et suivi la 
route classique du Saint-Th6odule. 

Cependant Je temps acheve de se gater. Les nuages desceudus 
de la montagne nous ont enveloppes ; aux brouillards succede 
une de ces pluies fines et serrees dont on ne saurait prevoir 
la fin. A 5 h. revient le guide que nous avions detach6 en avant ; 
il nous annonce que la cabane du club est libre. Mais au dehors 
la pluie fait rage, et ce serait folie que de quitter notre abri. 
Abandonnant tout projet d'aventures pour ce jour-la, nous nous 
installons de notre mieux dans la salle commune : ce chalet est 
spacieux, d'une pro pre 1 6 exquise ; nos h6tes sont complaisants et 
empresses. Malgre l'incertitude du lendemain, le temps passe vite 
a deviser au coin du feu , et Ton dort fort bien sur une couche de 
foin. Deux de nos guides sont gris : cela promet. 

7 aout. A i h. 30 min. du matin nous sommes debout etequipes. 
Au dehors, le brouillard est plus epais encore que la veille. Cepen- 
dant, a la majorite des voix, le depart immediat est vote, et nous 
nous mettons en route, les uns derriere les autres, le guide de tfite 
portant une lanterne. Nous n'allons pas loin : Ja nuit est si noire 
que nous ne distinguons meme pas le sol ou nous posons les pieds, 
la lanterne ne sert qu'a rendre notre marche plus indecise, et 
bient6t la pluie recommence a tomber en abondance. Personne 
ne parle de revenir en arriere, mais r une demi-heure apres notre 
depart, nous nous retrouvons tous au chalet. 
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A 4 heures il ne pleut presque plus ; les brouillards sont tou- 
jours aussi bas et se laissent a peine entamer par la lumiere 
du jour naissant. N6anmoins a 4 h. 40 rain, nous partons, et 
cette fois d'une fagon definitive. Nous laissons bient6t a droite le 
sentier qui, par le col d'Ollen, conduit de Gressoney & Alagna, et 
nous montons par des pros et des eboulis facile s. Du pay sage et 
de l'aspect de la montagne je ne saurais rien dire : le brouillard 
fait corps avec nous. 

A 6 b. 25 rain, nous sommes a la cabane de Lenty, sur un^pro- 
montoire rocheux, entre le glacier du Lys et le glacier de Gars- 
telet, que nous dominons a droite. C'est la que nous aurions 
pass6 la nuit si le mauvais temps n'eut derang6 nos projets. Cette 
cabane est un des nombreux re friges eleven par le Club Alpin 
Italien. Rien de plus simple et en rnGme temps rien de plus pra- 
tique. Quatrc cloisons de planches surmontees d'un toit a forte 
pente reposant sur le rochcr; a l'int&rieur, un fourneau a petrole, 
des marmites et des couvertures ; quelques planches, disposes 
a pcu pres comme dans un corps de garde, servent de couchettes. 
Six a sept personnes peuvent s'y abriter. Pour le moment nous 
sommes seuls maltres de la place, et nous en profitons pour fairc 
un second dejeuner 

Nous repartons a 7 h. 30 min., cette fois attaches a la corde, et 
en trois groupes s6pares. Nous nous engageons sur le glacier de 
Garstelet qui forme ici un etroit chenal, resserr6 entre des rochers 
a pic. La pluie qui nous a si fort g6n6s la veille est tombee ici 
en neige, ce qui rend nos progres lents et penibles. Au sortir du 
glacier de Garstelet, nous retrouvons le rocher et une nouvelle 
cabane : celle du Gabelhorn, nous affirment les guides. 

II est 8 h. 45 min. et le brouillard ne diminue pas. Le voile ne 
s'est dechire qu'un instant pour nous laisser apercevoir a notre 
droite, et tout pres de nous, la Vincent-Pyramide, et a notre 
gauche, Tarfite aigue du Lyskamm surplombant de plusieurs cen- 
taines de metres le glacier du Lys. Nous enfoncons profondGment 
dans la neige fralche et nous n'avanc.ons qu'avec beaucoup de 
lenteur, le guide de tele changeant toutes les dix minutes. Les 
guides, qui, jusqu'au Gabelhorn, paraissaient connaitre leur che- 
min, h6sitent; des discussions s'engagent; a un moment, Tun 
d'eux se croit au col, et aussitdt de descendre a gauche. Cinq 
minutes apres, Benoist s'aper^oit que nous suivons une direction 
tout opposee a celle qu'indique la carte : il etait temps , pour un 
peu, nous tombions dans les precipices qui s'ouvrent au-dessous 
du Lyskamm. Cette fois, les guides sont affoles; c'est bien autre 
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chose, quand le vent s'61eve et qu'une tourmente de neige nous 
enveloppe. La minority murmare et demande le retour en ar- 
riere. ' l - 

Cependant, griee k quelques 6claircies, grace a la carte et a la 
boussole, nous parvenons a nous orienter et a trouver la bonne 
voie, et nous flnissons par atteindre le veritable Lysjoch. Le col 
proprement dit n'est plus praticable aujourd'hui : d'enormes cre- 
vasses en dependent I'approche du cdte du Valais. II nous faut 
monter le long^ de-la ligne de faite une ccntaine de metres sur la 
droite , dans fa direction de la Parrotspize, avant de songer a 
descendre. II est il h. 45 min. quand nous atteignons le point 
culminant. Le succes a couronn6 nos efforts : le vent qui nous 
effrayait tout k l'heure a chasse le brouillard , et nous pouvons 
enfin nous rendre compte de la region au sein de laquelle nous 
avons pen6tr6. 

Le Lysjoch est situ6 sur une circonference ouverte au N.-O., 
dont les points principaux sont le Lyskamm, la Parrotspitze, le 
Sesiajoch, la Signalkuppe , la Zumsteinspitze et la Dufourspitze. 
Nous sommes a 4,344 met. d'apres Ball et la carte de Dufour, a 
300 met. seulement au-dessous du pic le plus eiev6 du Mont-Rose. 
La glace et la neige nous entourent de toutes parts ; a peine 
quelques rochers emergent-ils c& et la, et les plus hauts sommets 
nous apparaissent comme de modestes col lines de neige. (Test 
en effet un trait caracteristique de ce massif, que l'altitude 
moycnne y est tres-61ev6e , qu'aucun pic ne domine et ne regne 
en maitre : c'est un haut plateau neigeux avec quelques points 
saillants. 

A notre gauche, tout pres de nous, s'eleve cette etroite arele du 
Lyskamm, qui devait 6tre, quelques jours apres, le thealre d'une 
si terrible catastrophe. Onabeaucoup parl6 de cet accident, et on 
l'a g6ne>alement mal explique. L'arfite du Lyskamm s'avance en 
forme de corniche au-dessus du glacier du Lys. Cette particu- 
larity se distingue fort bien quand, du glacier du Lys, on regarde 
le Lyskamm ; mais il est difficile de s'en douter en montant par 
le versant du Valais. La corniche a c6d6 sous les pieds de la 
caravane que conduisaient les freres Knubel, elle s'est d6tach6e, 
et les infortunes sont tomb6s tous ensemble & 400 met. de pro- 
fondeur sur le glacier du Lys. Deja, avant cet accident, le 
Lyskamm ne jouissait pas d'une tres-bonne reputation. Un peu 
au-dessous du col, nos guides nous montraient l'endroit ou Ton 
avait retrouv6 le corps d'un Anglais. II avait glisse le long d'une 
pente fort raide et s'etait tu£ sur le coup. 
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Si la vue de lltalie nous est entierement derobee par les bru- 
mes, du moins nous est-il donne d'apercevoir la route que nous 
allons suivre. Devant nous se deroule le glacier de Grenz, endi- 
gue entre les contre-forts du Mont-Rose et ceux da Lyskamm ; il 
va porter le tribut de ses glaces au glacier de Gorner, qui 
serpente tout la-bas au pied du Gornergrat. D'abord uni et 
paisible, notre glacier ne tarde pas se pr6cipiter en cascades dans 
un second bassin, pour recommencer ensuite le mfime jeu a 
sa jonction avec le glacier des Jumeaux. II v a la tous les indices 
d'un passage difficile et dangereux. 

A midi nous quittons le col. Au-dessous s'etend un vaste pla- 
teau en pente douce, et le seul inconvenient est la neige trop 
molle ou nous enfoncons plus que de raison. Au-dela, une des- 
cente rapide, quelques s6racs et do belles crevasses, rien de bien 
difficile; puis un nouveau plateau. (Test au-dessous de ce plateau 
que le glacier de Grenz recoit le glacier des Jumeaux ; la pente 
devient tres-forte, le glacier se fend et se brise de tous cfltes. 
Disons tout de suite que Ton evite ce passage en prenant a droite 
par le rocher, et en all ant rejoindre le glacier du Mont-Rose, paral- 
lel e ;au glacier de Grenz, mais plus eleve. Nos guides ignorent 
cette route ou ne s'en souviennent pas ; aussi sommes-nous bienWt 
engages dans le plus inextricable fouillis de crevasses et de seracs 
que Ton puisse r6ver. Si encore tout cela etait solide ! mais ces 
blocs ne se tiennent debout que par des miracles d'equilibre , des 
craquements se font entendre de toutes parts et d'6normes masses 
se precipitent dans i'abime. A un moment nous nous trouvons 
entre deux crevasses sur un bloc fort incline et si mince que 
la glace transparente nous laisse apercevoir I'abime sous nos 
pieds. C'est alors qu'un combat de generosity s'engage entre nos 
guides : Wolf ne veut pas passer le premier parce qu'il est pere 
de famille; Vita est egalement pere de famille, et puis il est 
trop gras; Zacbarie est le plus 16ger, on l'oblige a se sacri- 
fier. Le passage ne dura que quelques minutes, mais de ces mi- 
nutes qui paraissent des beures : la glace ivsista, et cet obstacle 
etait le dernier. 

A 3 h. 25 min. nous abordons beureusement au Blattje, pro- 
montoire rocheux, qui descend a droite du glacier de Grenz 
jusqu'au glacier de Gorner. Nous pouvons enfin nous reposer et 
prendre un repas bien gagne. Le Blattje sort babituellement 
de salle a manger aux touristes qui explorent le glacier de 
Gorner, et de nombreux tessons de bouteille revolent la presence 
frequente de Talpiniste. 
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A 4h. 10 min. nous repartons, descendant par le rocher, puis 
suivant une etroite moraine qui aboutit au glacier de Gorner. 
Nous admirons un petit lac creus6 dans la glace vive aux pieds 
du rocher. 

Si le glacier de Gorner est large (il faut plus d'une heure pour 
le traverser), il est a peu pres plan. Plus de neige, plus de cre- 
vasses, mais des ruisseaux aux parois bien lisses, des cascades 
limpides et transparentes, des moulins sans fond ; c'est la vie et 
le mouvement au sortir des solitudes d6sol6es des hautes regions. 
Nous avons quitt6 la corde, et c'est plaisir de courir sur cette 
glace si unie et si solide. 

A 5 h. 40 min. nous sommes a la base du Gornergrat et nous 
sortqns du glacier. Voici de nouveau la vie civilised. Le sentier, 
qui vient mourir contre le glacier, s'eleve sur le flanc de la mon- 
tagne , franchit le contre-fort au pied du Riffelhorn et descend 
a Zermatt en passant au Riffel. Nous touchons au port; aussi nous 
ralentissons le pas et nous saluons une derniere fois la chalne 
qui se d£p)oie devant nous, du Mont-Rose au Breithorn, et qu'illu- 
minent les derniers rayons du soleil couchant. 

7 h. sonnent au moment ou nous meltons les pieds sur le 
seuil de Th6tel du Riffel. Une heure apres notre arrived, R. Be- 
noist, qui pendant toute la journ6e n'avait ressenti aucun malaise, 
se plaignait tout a coup de vives douleurs dans les yeux et deve- 
nait brusquement aveugle. Le docteur Rumiano, moins grieve- 
ment atteint, souffrait egalement beaucoup, et pouvait a peine 
ouvrir les yeux. Peu incommodes du soleil, gr&ce aux brouillards 
qui nous avaient envelopp6s une partie de la journ6e, nos amis 
avaient commis la grave imprudence de ne point mettre de 
lunettes , et jusqu'au dernier moment ils ne s'6taient pas dout£s 
de 1' insolation qui en avait 6t6 la consequence. Ges accidents sont 
assez frequents par les temps brumeux. Si le brouillard adoucit 
la Jumiere, il n'arrete pas les rayons calorifiques, dont l'effet est 
d'autant plus sur que Ton a moins de mefiance. Tout en ren- 
voyant a de plus autoris£s l'explication scientiflque de ce pheno- 
mene, je ferai remarquer que les rayons solaires r6fl6chis par la 
glace n'amenent point seulement une insolation proprement 
dite. Benoist portait au cou des marques de brulures semblables a 
celle qu'aurait pu produire le contact d'un liquide bouillant ou 
celui d'un fer rouge. La c6cit6 de notre ami ne fut pas d'ail- 
leurs de longue dur6e ; des le lendemain soir il y voyait un peu, 
et trois jours apres il 6tait compl^tement gu6ri. 

Le passage du Lysjoch, comme je l'ai dit en commen^ant, 
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n'offre general ement ni difficulty serieuses, ni dangers. Nous 
avons appris a nos d£pens qu'il en pouvait eire autrement par le 
mauvais temps et avec des guides inexp£riment£s. Les bons guides 
sont rares, et il est d'autant plus difficile d'en rencontrer que les 
demandes sont plus nombreuses. Je ne parle pas seulement de la 
valine de Gressoney dont aucun habitant, parait-il, ne merite le 
nom de guide. A Charaonix, par eiemple, a deux reprises diffe- 
rentes, pour le passage du col du Geant et pour l'ascension du 
Mont-Blanc, j'ai eu pour guide un horn me qui n'etait bon qu'a 
conduire un mulet au Montenvers. J'ai out dire qu'il en 6tait 
quelquefois de m£me a Zermatt. 

Les premiers coupables sont peut-6tre bien les alpinistes. On 
fait une course ; a la fin de la journee, le guide vous tend son 
livret. Invariablement, que Ton en ait 6t6 content ou non, on se 
croira oblige de faire son eloge en quelques lignes ; dans tous les 
cas on se gardera bien de dire la vSrite. On a peur de faire 
du tort a un pauvre diable, et on risque de causer un accident, 
peut-6tre meme une catastrophe. 

Aussi, tant que des garanties serieuses n'entoureront pas la 
profession de guide, ne saurions-nous trop conseiller de ne jamais 
s'aventurer dans une expedition de quel que importance sans des 
guides connus et surs. Ou Ton ne court aucun danger avec un 
Carrel ou un Gaspard, on peut perir si Ton se confie etourdiment 
au premier venu. 

Sestier , 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Lyon). 
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ASCENSION DU GRAND-PARADIS 



(4,178 METRES). 



Le massif du Grand-Paradis, ou des Alpes Graies orientales, 
est complement italien. II se rattache a la chain e centrale 
ou limitrophe par le col du Nivolet, de mdme que le massif 
francais de la Vanoise, ou des Alpes Graies occidentals, se rat- 
tache a la merne chain e par le col du Mont-Iseran. 

Aa Nord et au Nord-Est, deVilleneuve k Ivree, le val d'Aoste 
et la Doire-Baltee isolent le massif italien de la grande chatne 
des Alpes Pen nines. Au Sud, en remontant de Castellamonte, 
non loin d'lvree, jusqu'a Ciaopini, le val Locana, parcoura par 
le torrent de i'Orco, le separe de la chaine de la Levanna ou 
des Alpes Graies meridionals ; puis en fin, le col du Nivolet 
(2,628 met.) et la S a vara, torrent du val Savaranche, qui se jette 
dans la Doire a Villeneuve, complement la delimitation occiden- 
tale. 

Le massif entier a 65 ;a 70 kilom. dans sa plus grande lon- 
gueur, c'est-a-dire de l'Ouest a l'Est, et 40 kilom. du Sud au 
Nord. 

Si le massif de la Vanoise I'emporte sur celni du Grand-Para- 
dis par un developpement plus considerable et par des glaciers 
d'une importance superieure, il lui est inferieur pour l'elevation 
des cimes principales. Tandis que la Grande-Casse ou Pointe des 
Grands-Couloirs n'atteint que 3,861 met., et le Mont-Pourri 
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3,788 met. ; les deux times italiennes, la Gmrola et le Grand- 
Paradis, atteignent : la premiere, 4,0H met., et la seconde, 
4,178 met. Placees en outre au centre de l'immense hemicycle 
que forment les Alpes Graies et Tenorme barriere des Alpes 
Pennines, les times italiennes presentent, par cela mfime, le 
panorama le plus extraordinaire qui se puisse rencontrer. 

L'enthousiasme que'nos collegues italiens professent pour leur 
Grand-Paradis est done bien merite. 

Vu de Turin, l'imposante masse de ses pics et de ses neiges 
peut, en effet, le faire rivaliscr avec le massif du Mont-Rose, 
dont Teloignement est plus considerable. Ce qu'il y a de cer- 
tain, e'est que l'importance et la direction du Grand-Paradis le 
font, en Piemont, confondre bien souvent par des touristes inex- 
periment6s avec le massif du Mont-Blanc, auquel il sert de 
rideau. 

L"interessant guide de l'abbt* Gorret contient un certain nom- 
bre de notices litteraires et scientifiques, etudes serieuses que 
des hommes competents ont bien voulu lui donner commc colla- 
borateurs a cet ouvrage. Dans le nombre, on peut titer la Notice 
geologique et mineralogique du docteur Baretti, de Turin, no- 
tice qui n'est que le prelude de son remarquable ouvrage sur le 
Grand-Paradis. 

Dix annees de courses consecutives et de recberches minu- 
tieuses sur tous les pics, dans toutes les valines de ces mon- 
tagnes, faisaient du digne professeur de Turin la personne la 
plus autorisee pour l'elude geologique de ce massif. II nous le 
repr6sente comme un centre de soulevement dont la direction 
est sensiblement la mfirae que celle des Alpes occidentales, e'est- 
a-dire Nord 35° Est. La partie centrale est occup6e par les 
roches les plus anciennes, qui sont le granit et le gneiss. Ces 
deux roches difFerent ici de la protogine et du gneiss du Mont- 
Blanc, comme aussi des formations analogues qui constituent la 
plus grande partie de nos Alpes Dauphinoises. Le mica en est 
noir ou gris, au lieu d'etre vert, et le feldspath en gros cristaux 
oblongs, tres-saillants. Le pied de l'alpiniste n'a pas a se plain- 
dre de cette nature de roche. Je ne crois pas, en effet, qu'il soit 
possible de rencontrer ailleurs des rochers plus agreables et 
plus solides que ceux qu'on trouve en montant au Grand- 
Paradis. 

Sur les flancs de ce noyau central, comprenant les cimes les 
plus importantes, telles que le Charforon, le Grand-Paradis, le 
Grand-Saint-Pierre, le Bee de la Tribulation et d'autres encore, 
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on rencontre, superposes tout autour du massif, les talcschistes, 
les serpentines, les roches amphiboliques, et tout cet ensemble 
de roches magnesiennes si varices, que le docteur Baretti, sui- 
Tant une appellation simple et heureuse de son maltre Gastaldi, 
nomme les roches vertes. 

Celles-ci, dans les Alpes Piemontaises, sont de beaucoup les 
plus nombreuses ; 1'annec demure, au col de la Galise, et cette 
annee surtout dans le val Challant et a Gressoncy, nous avons 
tous et6 frappEs du developpement considerable que prEsen- 
tent les roches serpentines et magnesiennes en general. \]n coup 
d'oeil, jete sur la carte geologique d'ensemble du massif italien, 
nous montre que l'etendue de ce mdme centre de soulevement 
est pins considerable que la simple division orographique. II faut 
y joindre les montagnes du val de Rhemes, du val Grisanche, et 
une partie des Graies meridionales, avec la chaine de laLevanna 
etles montagnes de Lanzo et de la Stura, qui complement au Sud 
cette vaste ceinture de roches calcar6o-magn6siennes, super- 
posees tout autour de la masse centrale. Avant de terminer cette 
simple esquisse geologique, trop longue, il n'est pas inutile 
peut-£tre de presenter en peu de mots les conclusions hardies 
da docteur Baretti sur l'origine des roches qui composent cette 
partie des Alpes Italiennes. 

Jusqu'ici on avait attribuE aux granits, protogines, certains 
gneiss, dio rites, serpentines, euphotides, et autres roches cris- 
tallines des Alpes, une origine ignee, ou tout au moins Erup- 
tive. Pour le docteur Baretti, aucune de ces roches ne peut 6tre 
regardee comme Eruptive. Toutes, au contraire, par ordre chro- 
nologique successif, reprEsentent les plus anciennes couches 
sedimentaires de notre globe. Sans doute, la nature et l'etat 
primitif de ces roches cristallines, composers d'elEments si 
divers, ont du fitre modifies d'une maniere bien profonde, soit 
par mEtamorphisme, soit par une action moleculaire des plus 
lentes; mais enfln, le gran it, le gneiss, et toutes les roches 
magnEsiennes qui composent 1'ensemble du massif, seraient 
dans les Alpes Piemontaises les terrains sedimentaires corres- 
pondants aux couches laurentiennes et cambriennes d'AmeYique 
ou d'Angleterre. 

Ces conclusions du geologue de Turin ne sont, du reste, que 

la confirmation des idees des professeurs Gastaldi, Gerlach, 

Sterry-Hunt et de plusieurs autres gEologues, qui tendent a les 

generaliser pour les autres massifs alpins. 

Sans pouvoir prejugor de la solution future de ces graves 



Digitized by VjOOQLC 



316 COURSES ET ASCENSIONS. 

questions, qui seraient grandement elucidees par la moindre 
decouverte paleontologique, on ne peut qu'applaudir aux recher- 
ches et au travail infatigable de M. Martino Baretti, une des 
gloires du Club Alpin Italien. 

Depuis la premiere ascension du Grand-Paradis, faite en 1860 
par MM. Cowell et Dundas, du cdte de Valsavaranche, et celle 
de 1'avocat Frassy, par le versant de Cogne, cette magnifique 
excursion se renouvelle sou vent chaque annee. M. Luigi Vacca- 
ronc entreprit et reussit en 1875 la premiere ascension du cote 
de Noasca, par le glacier de Noaschetta. De ces trois acces, celui 
par Valsavaranche est de beaucoup le moins difficile, surtout 
pour la descente, que les chutes de pierres et de fortes inclinai- 
sons rendent toujours dangereuse sur les deux autres glaciers de 
la Tribulation et de Noaschetta. 

Cette annee, a 1'occasion des fetes alpines du Petit SaintrBer- 
nard et de Gressoney, trois ascensions franchises, les premieres 
de l'annee, s'y sont faites en quelques jours. 

La premiere est celle de M. Paul Devot, de Calais, accompagne 
de Michel Folliguet et de son neveu, tous deux guides de Cha- 
in o nix. II s'etait adjoint, comme devant connaltre le Grand- 
Paradis, le guide Carrel, de Valtournenche, le m£me qui 
deux jours apres y conduisait nos vaillants collegues lyonnais, 
MM. Peter et Sestier. 

Le recit que M. Devot nous fit, au Petit Saint-Bernard, du 
panorama merveilleux dont on jouit au sommet du Grand- 
Paradis, contribua a me faire renoncer a Texcursion des glaciers 
du Ruitor, et la decision devint irrevocable lorsque notre cher 
secretaire, M. Jacques Berger, aussi desireux que je l'etais de 
faire cette ascension, vint me proposer de l'accompagner. 

Tous les guides etaient retenus pour le Ruitor. Par bonheur, 
Michel Folliguet nous indiqua un certain Leonard, de Valsava- 
ranche , qui connalt le Grand-Paradis pour y avoir accompagne 
des guides de Courmayeur. 

Le i er aout, laissant nos amis a l'H6tel de l'Ange de Cour- 
mayeur, nous descendons la haute vallee de la Doire jusqu'a 
Villeneuve, ou nous trouvons comme porteur le jeune Casas 
(Jean Felice), le m£me que je pris l'annee derniere pour me 
rendre a la reunion de Ceresole-Reale. II fait une chaleur suffb- 
cante et de mauvais augure. Aussi la premiere heure de notre 
etape de Villeneuve a Valsavaranche, sur une cote en plein 
soleil, represente-t-elle le plus beau bain russe qu'il soit permis 
de rever. Du reste, rien de bien seduisant dans cette partie du 
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val Savaranche, avec ses montagnes abruptes, ravinees au prin- 
temps par de si tenribles avalanches. 

Nous admirons en passant, an bas de la haute pyramide de 
Nomenou, le campement provisoire de S. M. Victor-Emmanuel, 
qui, pour la commodity de ses chasses, a quitte pendant quel- 
ques jours son installation plus confortable de Lorvieille. Puis, 
emmenant avec nous Blanc (Jean-Leonard), le seul guide de la 
valine capable de nous conduire au Grand-Paradis, et qu'un 
heureux hasard nous a fait rencontrer parmi la foule des rabat- 
teurs du roi, nous arrivons a Valsavaranche (altit. 1,508 met.). 

L'unique h6tel du Grand-Paradis, si on peut donner ce nom a 
la modeste auberge de Blanc, dit Marmotta, nous procure un 
repas copieux, des lits passables, mais le tout compose une hos- 
pitality qui n'a rien de commun avec celle de la legende des 
montagnards ecossais : 

43 francs d'addition. Je trouve cette multiplication par trop 
forte, nous nous insurgeons, et d'heureuses 6pithetes adressGes 
4 ITidteliere obtiennent une reduction de 13 francs. 

Nous aHions payer, parait-il, mes titres de noblesse, qui m'ont 
valu I'annee derniere une audience de Sa Majeste. 

« Pour obtenir cette faveur, racontait notre porteur a Berger, 
ilfaut que ce Monsieur qui voyage avec vous, et que j'ai conduit 
a Lorvieille aupres du roi, soit au moins un comte qui cache son 
nom. » De la, bavardage avec l'aubergiste, ce qui nous vaut les 
honneurs de Taddition ci-dessus. 

Mais, he las ! le temps s'est mis a 1'orage, et no nous annonce 
rien de bon pour notre journee du lendemain. Je me lamente, 
Berger rit, faisant honte ainsi a mon manque d'6nergie morale. 
Xotre parti est cnfin pris. Ne pouvant aller coucher aux Ponts, 
et encore moins aux chalets de Mont-Corve, nous renongons au 
Grand-Paradis pour passer le col de Lauzon (2,895 met.), qui 
doit nous conduire a Cogne. Le lendemain, 2 aout, reveil a 
4 h. 30 min., et temps splendide, d'apres Leonard. Cette splen- 
deur, ce sont de magnifiques nuages noirs, qui couvrent toutes 
les cirnes, et un bout de ciel bleu au-dessus du Val d'Aoste. 

Nous partons a 5 h., legerement decourages, mais, a Tignet 
(bifurcation du col de Lauzon), le voile qui cache les hautes 
cimes semble vouloir se dechirer. Nouveau conseil; nouvelle 
tentation de gravir le Grand-Paradis. 

Leonard, dans la conviction qu'il est trop tard pour songer a 
faire la course dans la journee, veut nous entralner a l'ascension 
de la Grivola. Mais autant la forme de cette montagne est gra- 
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cieuse, vue du val d'Aoste, autant ses abruptes et sorabres parois 
sont pea cngageantes du cdte de Valsavaranche. Nous persislons 
done dans notre derniere decision. 

Deux heures plus tard nous deposions nos sacs au hameau des 
Ponts, le dernier de la vallee, d'ou s'eleve sur la rive gauche de 
la Savara le chemin du roi qui conduit au col du Nivolet. En 
face, ferniant la vallee, s'elevent la Punta Foura, le col et le 
gracieux glacier du Grand-£tret, franchis deux jours aupa- 
ravant par MM. Peter et Sestier. 

Nous prenons sur la rive droite un autre chemin de chasse, 
dont les lacets interminahles aboutissent au plateau de Mont- 
Corve (2,600 met. d'altitude environ, et 3 h. de Valsava- 
ranche). 

Connaissant par oul-dire la salete des chalets de Mont-Corve, 
nous les laissons sur notre gauche, preferant savourer en plein 
air les ceufs durs traditionnels de toute course alpestre. L'im- 
mense glacier du Mont-Corve se deroule sur la droite, couronne 
dans le fond par la masse imposante du Charforon. En face, sc 
dressent les rochers que nous devons gravir; sur la gauche, lc 
glacier de Laousqueur descendant du Grand-Paradis. 

Nous repartons a 9 h., d'une bonne allure reguliere, que nous 
conservons sans arrfit aucun jusqu'au termc de 1 'ascension. Au 
lieu de prendre le glacier, il est preferable de suivre le chemin 
de chasse, qui s'eleve jusqu'a 3,000 met., et se termine par une 
rotonde en pierres seches , aujourd'hui assez delabree, appelec 
« le cabinet du roi ». 

Quand la chasse est designee de ce ctite, cest la que les heu- 
res s'ccoulent pour Victor-Emmanuel dans l'attente des chamois 
et bouquetins, cernes et ramenes par les rabatteurs. Ceux-ci, le 
plus souvent au nombre de 150 a 200, re^oivent chacun la 
somme de 10 francs par jour. 

Dans les vallees de Cogne, Locana, Valsavaranche et bien 
d'autres, les chemins de chasse, etabiis a grands frais, s'elevent 
de toutes parts jusqu'a des hauteurs prodigieuses. Qu'onjoigne 
a cela les gardes-chasse, les installations royales de chaque val- 
lee, l'entretien d'une suite nombreuse et d'ecuries composees 
d'une trentaine de chevaux ou mules ; on peut ainsi se faire une 
idee des depenses qu'entraine chaque annee le plaisir favori du 
roi d'ltalie. 

A partir du « cabinet du roi » commence Tescalade de blocs 
enormes, entasses les uns sur les autres, et dont les cristaux 
saillants de feldspath off rent de sol ides asperites ; veritable esca- 
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Her de geants, qu'on eprouve un reel plaisir a gravir. Tei n'est 
pas l'avis de notre jeune porteur, qui commence a ressentir les 
effets du mal de montagne. Sa figure ble'me nous fait pitie, et, 
meme de charge de son leger fardeau, il ne peut monter plus haut. 
II est done prudent de l'abandonner sur les rochers ; plus tard il 
faudrait le laisser sur le glacier. 

A 3,500 met. environ, nous quittons les rochers pour le gla- 
cier de Laousqueur. Leonard ignore complement l'usage de la 
corde, ce qui me vaut les honneurs des fonctions de guide-chef. 
Heureusement le glacier, des plus faciles, no cache que des cre- 
vasses insignifiantes ; car le peu d'aptitude de notre guide a 
sonder la neige se revele a nous de plus en plus. 

Un detour sur la droite nous epargne les difficultcs d'une pente 
trop forte du glacier et de la bergschrund, qui devient enonne 
en se perdant au loin dans la direction du pic de Montandayne. 

Une trentaine de marches taillees dans la glace sont suffisantes 
pour atteindre l'arfite rocheusc terminale. Une enorme corniche 
de glace nous separe encore du point culminant ; elle surplombe 
de 5 a 6 met., d'une facon effrayante, au-dessus de i'abime du 
Plan de la Tribulation. Une fissure significative trahit m6me le 
danger. N'importe, Leonard, decidement peu habitue a la glace, 
com men gait a s'y engager. J'avoue que, en cette circonstance, 
pour Feloigner du peril, les jurons expressifs de notre langue ne 
roe firent pas defaut, mais ce n'est qu'a notre retour qu'il put se 
rendre compte de la gravite du danger qu'il avait failli nous 
faire courir. 

Nous touchons le sommet a \ h. iO min. (i h. du plateau de 
Mont-Corve). C'est une etroite ar&te de rochers solides, longue 
d'nne trentaine de metres, et completement verticale au-dessus 
du glacier du Plan de la Tribulation, qu'on domine de 800 met. 
Plus bas, a 2,600 met. de profondeur, on apercoit le village et 
la riantc vallee de Cogne. Le thermometre nous donne \ degre au- 
dessous de zero, et le barometre de Berger indique 4,200 met. 
C'est 22 met. de plus que la hauteur reelle. Mediocrement 
recompenses par la vue, nous n'embrassons ncttement du mas- 
sif du Grand-Paradis que le Charforon, le Grand-Saint-Pierre, 
la Pointe de Tersiva, le Mont-£milius et la Grivola. La Sassiere 
et les cimes de la Vanoise sont magnifiques. Malheureusement, 
la chalne admirable des Alpes Pennines, Mont-Blanc, Grand- 
Combin, Mont-Rose, tout nous reste cache dans un voile de 
nuages impenetrables. 

Pour nous consoler d'un succes incomplet, nous nous livrons 
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& des observations physiologiques elementaires, qui consistent 
a compter reciproquement nos pulsations apres une demi-heure 
de repos. 108 pulsations sont ponr Bcrger et pour moi le resul- 
tat de la rarefaction de I 'air, tandis que chez Leonard nous en 
trouvons il6. Pais, notre leger bagage scientifique epuise, ainsi 
que nos provisions, nous glissons nos observations, nos noms, 
prenoms et qualites dans la bouteille de rigueur, qui en ren- 
ferme deja un certain nombre. 

II est deja 2 b. i /4 quand nous songeons au retour, elfectue 
prudemmcnt par le meme chemin. Un aigle royal magnifique 
passe au-dessus de nos t£tes. Ses grandes ailes deployees sont 
immobilcs; cependant il disparalt, emport£ par le vent dune 
maniere surprenante. Au bas des grands rochers, notre porteur, 
asscz desappointe de sa mesaventure, a recolte comme passe- 
temps des mine>aux, des plantes curieuses et un brillant appetit, 
que le reste des provisions pent a peine satisfaire. Mais nous re- 
trouvons a o h. 45 min. les Ponts, od cbacun peut se refaire a sa 
guise. De la, nous descendons en 4 h. 30 min. a Valsavaranche, oil 
nous arrivons a 8 b. (15 h. depuis notre depart). De 1'aveu de 
Leonard, jamais l'ascension du Grand-Paradis ne s'est faite dans 
de telles conditions. 

Le bonheur vcut que les deux lits de Tauberge soient occupes. 
Cela nous vaut une hospitalite bien preferable chez le digne 
cure Arbenson, qui n'accepte en retour qu'une modeste offraiide 
pour ses pauvres. 

Le lendemain de bonne heure nous assistons, de nos crois£es, 
au depart pour la chasse du roi et de sa suite ; puis, vers midi, 
nous nous retrouvons a Aoste, au milieu de la joyeuse societe 
des alpinistes francais, f^tes encore dans le chef-lieu de la sec- 
tion Valdfltaine avec la plus charmante cordiahte. 

F. Reymond, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section deLyon). 
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XVI 
DOUZE JOURS 

DANS LES ALPES DOLOMITIQUES 

24 aout — 4 septembre 1877. 



Apres avoir fait une courte visitc au massif do 1'Ortler, je mc 
rendis par la route de la Rescken-Scheideck, le chemin de fer 
du Brenner et celui du Pusterthal, a Innichen (1,100 met. Wie- 
denmann) ', bourg assez important, situe pres des sources de 
la Drave. De la je comptais, aller au Congr6s du Club Alpin Ita- 
lien, qui devait se tenir a Auronzo le 26 aout, et parcourir en- 
suite les Alpes Dolomitiques. 

La denomination de ces montagnes d'origine geologique, 
pcrsonne ne Fignore, provient de ce que cette partic des Alpes 
est esscntiellement composee de dolomite (ou dolomic), forma- 
tion geologique appelec ainsi du nom de celui qui Fa men- 
tionnee le premier, le Franc,ais Dolomieu. Ne doit-on pas 
s'etonner que ce soit dans la patrie du savant geologue que ce 
nom d'Alpes Dolomitiques soit a peu pres inconnu, tandis qu'il 
est en usage en Angleterre, en Allemagne, en Italie ? 

Le Pusterthal au Nord jusqu'a Innichen, a I'Ouest la vallee de 
TAdige, au Sud le val Sugana et a l'Est les vallees du Sexten 
Bach, et de la Piave forment un vaste quadrilat^re, compose de 
dolomite, auquel vient se rattacher vers l'Est une longue bande 
de roches de m£me formation, traversant le Frioul de la Piave 

1 Les cartes de cette region presentant de notables differences dans 
1' indication des altitudes, nous constaterons la provenance des diffe- 
rentes cotes. 

ASXUAIRB DB 1877. 21 
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& Tlsonzo et occupant ce qu'on peut appeler la zone moyenne al- 
pine de ce pays. Cette zone forme le deuxieme etage de l'am- 
phith6Atre des Alpes du Frioul. II suffit de jeter les yeux sur line 
carte pour constater que les montagnes frioulanes constituent 
une sorte de vaste cirque. Les massifs qui encadrent les divers 
aflluents septentrionaux du Tagliamento en forment le premier 
etage, et le chainon qui separe la portion sup6rieure de cette 
riviere, orientee de TEst a l'Ouest, du cours de la Livenza et de 
ses affluents, dessine la moitie du deuxieme gradin que com- 
petent les contre-forts des Alpes Juliennes, entrc la vallee de la 
Fella et eel les de l'Isonzo et de plusieurs petits tributaires di- 
rects de l'Adriatique. C'est cet etage, contenant, a l'Ouest, les 
monts Gridola (2,583 ma.) Premaggiore (2,477 met.) et Val- 
calda (1,950 met.), et, a l'Est, le Mont-Canin (2,479 met.), qui 
continue vers l'Est les formations dolomitiques. „ 

En dehors de ces limites on trouve encore de belles roches 
dolomitiques. Ainsi, lorsqu'on descend la vallee de l'lsel, on voit 
se dresser devant soi, au Sud de Lienz, le Rauchkofel et le 
Spitzkofel dont les escarpements gris&tres et denudes contrastent 
singulierement avec les vertes montagnes du Tyrol aux formes 
arrondies; plus loin encore, dans cette meme chalne, le Reiss- 
kofel est un roc dolomitique. 

Apres avoir indique la position desjbrmations dolomitiques, je 
crois devoir rappelcr les noms sous lesqnels on designe les 
chalnes de montagnes qui en sont fornixes. 

Dans les limites indiquees, nous trouvons d'abord les Alpes 
Carniqucs jusqu'au col du Monte-Croce (Kreutzberg), car au-dela 
de cette depression la chalne se compose principalement de 
calcaire carbonifere et semi-cristallin, et non de roches dolo- 
mitiques comme on Ta souvent ecrit. A ces montagnes viennent 
se rattacher les Alpes Cadoriques qui se continuent jusqu'a 
Verone sous differentes appellations telles que Alpes de Bellune, 
Tridentines, etc., appellations que les geographies italiens de- 
mandent avec raison k remplacer par la denomination unique 
d'Alpes Venitiennes. 

Les Alpes Carniques detachent encore vers le Sud la chalne 
des Alpes du Frioul, et vers le Nord une seconde chalne que nos 
ouvrages classiques n'indiquent pas, bien qu'elle contienne des 
pics depassant 2,200 met.; elle separe la vallee de la Drave de 
celle du Gail , et John Ball Tappclle Oailthal Range. Pour com- 
pleter cette esquisse de Tossature des Alpes Dolomitiques, il 
nous suffit d'indiquer ce contre-fort des Alpes Juliennes, for- 
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mant la nioitie du deuxieme etage de l'amphitheatre , qui 
domine les plaines du Frioul. 

Nous venons de rappeler que Ton rencontre des roches dolo- 
mitiques dans la chaine des Alpes Carniques, mais nous devons 
dire toot d'abord que nous comprenons sous cette appellation 
une partie seulement de la chaine que nos geographies desi- 
gnent par ce nom.. Plusieurs d'entre eux font commencer la 
chaine des Alpes Carniques an Pic des Trois-Seigneurs (Drei- 
nerrenspitze) et lui attribuent en entier la depression du col de 
Toblach et les deux vcrsants du Pusterthal. 

II semblerait preferable de considerer le col de Toblach 
corame le vrai point de depart des Alpes Carniques ; ce n'est en 
apparence qu'une question de mots, sans importance veritable, 
mais la demarcation du col de Toblach aurait cependant Tavan- 
tage d'etre d'accord avec l'orographie et la geologic. Si, de cette 
longuc depression de plus de 2 kilom. de largeur, on jette les 
yeux vers le Nord, on voit les montagnes du Tyrol, dont les pen- 
chants sont cou verts d'une marqueterie jaune et verte, form6e 
par les champs de seigle alternant avec les paturages. Porte-t-on 
au contraire ses regards vers le Midi, on voit au-dessus des sa- 
pins s'elancer de sauvages rochers dolomitiqucs. Entre ces mon- 
tagnes si differentes s'etend une plaine ou l'oeil cherche en vain 
le moindre mouvement de terrain qui puisse en apparence de- 
terminer les eaux de la Dravc a couler vers l'Est, et celle de la 
Rienz a descendre vers l'Ouest. Imm6diatement au Nord du vil- 
lage de Toblach, sur les premieres pentes au-dessus de la plaine, 
on trouve des calcaires et des schistes cristallins; un peu plus 
loin dans la m£me direction, les graniis et les gneiss apparaissent ; 
au contraire, au Sud, on ne remarque aucune roche cristalline 
mais des roches appartenant au trias inferieur et au trias moyen, 
et special ement la dolomite. 

M. le professeur Pellegrini semble done avoir raison de dire : 
« Les Alpes Carniques commencent pres de Toblach, passent 
par le Monte-Brucco ou Burkenkogel jusqu'aux cimes du Lava- 
redo, puis se diligent vers TOuest en decrivant une 16gere 
courbe jusqu'a la depression de Saifnitz. » 

Nous commettrions, je crois, une erreur en perseverant dans le 
systeme adopts jusqu'ici en France. 

La cause de cette divergence d'opinion relative a ces deux 
chalnes de montagnes est facile a decouvrir. En reliant aux 
Alpes Carniques le chainon qui s'etend du Pic des Trois-Sei- 
gneurs a Toblach, on a commis une faute analogue k celle que 
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notre savant collegue, M. Grad, relevait a propos de la chaine 
des Vosges dans notre dernier Annuaire. « Ces erreurs, dit-il, 
sont dues sans doute a une exageration dans la conception des 
lignes de partage des eaux l . » 

Apres cc long preambule j'arrivc au recit de mes excursions. 
Ces contrees sont tres-peu visitees par les Frangais, mais je crois 
que nous sommes excusables, car ces belles montagnes sont bien 
loin de notre pays. Veut-on y arriver par le Sud, il faut aller en 
chernin de fer jusqu'a Conegliano , puis de la gagner en dili- 
gence Bellune; prefere-t-on au contraire la voie du Nord, on 
doit atteindre le chemin de fer du Brenner, soit par Munich et 
l'Allemagne, soit par la Suisse qu'il faut traverser de Bale ail 
Stelvio. Mais, comme ces Alpes meritent a tous egards d'etre con- 
nues, je raconterai mes excursions dans cette region bien que 
j'aie toujours suivi des voics tr6s-battues, et que dans mon uni- 
que ascension je n'aie rencontre aucune difficulte. La preuve en 
est certaine puisque ma mere m'a accompagne dans toutes ces 
courses, sauf bien-cntendu dans l'ascension dont je parle. Si quel- 
qu'un de mes compatriotes s'aventure un jour dans ces belles 
montagnes, mon recit pourra ne pas lui elre tout a fait inu- 
tile, car il n'existe sur cette region aucun « guide » francais. 

J'avais l'intention d'allera pied d'Innichen a Auronzo, mais, par 
suite d'une ecorchure au talon, et sur les assurances de I'auber- 
giste que le chemin etait excellent, je r6solus de faire une partie 
de la route en voiture ou plutdt en ayant a ma suite une voi- 
ture qui portait mon bagagc; le chemin d'Innichen a Padola est 
tres-mauvais, impraticablc m^mc aux voitures depuis le Monte- 
Crocc (Kreutzberg). 

Partis d'Innichen le 24 aout, a 7 h. 30 du matin, nous nous en- 
gageons dans la vallec du Sexten Bach, premier affluent de la 
Drave; la route est tres-animee, nous rencontrons les habi- 
tants des villages de la montagne qui descendent en procession 
vers Innichen, banniere en tete, en chantant des cantiques; e'est 
aujourd'hui la Saint-Barthelemy, et dans le picux Tyrol on 
observe encore religieusemcnt toutes les fetes. 

A partir de Sexten, a une heure d'Innichen, la vallee, s'elargis- 
sant, forme une petite plaine ou se trouve le village de Moos 
(marais). Comme le nom de ce hameau l'indique, cette plaine 
est sans doute un ancien bassin lacustre, qui aurait ete form** 
par le barrage de la vallee, barrage qu'auraient produit des 

1 Annuaire du Club Alpin Frangais. Troisieme annee, p. 46-1. 
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eboulements des montagnes voisines ; puis le lac aurait disparu 
peu a peu par la rupture du barrage sous les eaux des deux 
torrents qui se reunissent sur ce point, le Sex ten Bach et le 
Fischlein Bach. De nombreuses catastrophes de ce genre ont du 
modifier, a diverses epoqucs , Taspect de ces contrees ; des lacs 
plus nombreux que ceux qui subsistent encore devaient exister 
dans ces massifs ; car, sans parler du lac d'AUeghe, qui est en- 
core aujourd'hui un temoignage de ces bouleversements, plu- 
sieurs denominations indiquent que les terrains auxquels elles 
s'appliquent ont ete couverts par les eaux. Ainsi, dans la vallee 
superieure de 1'Anziei, on trouve un petit groupe de maisons 
portant le nom caracteristique de Al Palu. Le professeur Tara- 
melli estime que ces catastrophes ont du se passer a Tepoque 
his tori que, mais il attribue l'ignorance ou 1'on est sur la date 
de ces 6venements a 1'indifference des populations pour This- 
toire de leur propre pays. 

Au-dela de cet ancien bassin lacustre le chemin, de plus en plus 
mauvais, monte pour atteindre le Monte-Croce (Kreutzberg) 
(1,632 met.), col situe sur la chalne des Alpes Carniques. 

Du Monte-Croce la vue est restreinte ; au Nord on apercoit un 
lambeau des montagnes du Tyrol ; au Sud s'ouvre la valine du 
Padola, limited au fond par les dolomites situ6es sur la rive gau- 
che de la Piave, comme le Monte-Cornon et la Tezza-Grande 
(2,682 met.); a 1'Ouest se dresse la sauvage Rothwandspitze. A 
partir du col le chemin est absolument impraticable aux voi- 
tures, ce dont je pus m'assurer a mes depens, et la descente 
n'offre ricn de remarquable jusqu'a la douane italienne, elablie 
non loin de Padola. De la, la route, s'elevant le long d'une paroi 
qui domine a une grande hauteur la vallee du Padola, ne cesse 
d'ofFrir au yoyageur une serie de paysages d'une grande beaute, 
tout diiFerents de ceux du Tyrol et de la Suisse. Le pays paratt 
d'une grande richesse, et les villages sont tres-rapproches. 
A 10 min. de Padola on trouve Dosoledo, puis Candide; et 
la route, tournant brusquement vers le Nord, fait un long de- 
tour pour descendre a San-Nicolo, qui se trouve juste au-des- 
sous de Candide, a 150 met. plus bas. Les pietons peuvent 
abreger ce detour en suivant un sentier qui conduit en quelques 
minutes de Candide dans la vallee du Digone. En un quart 
d'heure nous depassons San-Nicolo, et nous arrivons a San- 
Stefano di Comelico, a 1 h. 25 min. 

Apres un long repos, nous repartons a pied a 3 h. 45 pour 
Auronzo. Je ne saurais trop engager les touristes a parcourir 
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cette magnifique valine, qui prt'sente des paysages d'un aspect 
tour a tour riant et severe, dont une partie a ete appclee, avec 
raison, la Via -Mala du Cadore. En quittant San-Stefano on tra- 
verse la Piave naissante, qui descend du Monte-Paralba. 

La question de la source de cette riviere divise les g£ographes. 
Des flancs du Monte-Paralba jaillissent deux sources : Tune au 
Nord, 1'autre a l'Est. La premiere donne naissance a un torrent 
qui parcourt la valine de Sappada; la deuxicme alimente un 
ruisseau qui coule au fond de celle do Visdende. De ces deux 
torrents, quel est celui qui doit porter le nom de Piave, depuis 
Tendroit ou il sort du roc ? Telle est la question. Elle est sans 
importance, et nous ne nous chargeons pas de la resoudre, c'est 
la tache des etymologistes et des cartograpkes du pays. L'£tat- 
major autrichien accorde le nom de Piave au torrent du val 
Visdende, tandis que celui du val Sappada porte le nom do 
Sesis '. 

Les cataclysmes, comme la main des hommes, ont, a diverses 
epoques, fait subir de grands cbangements au cours de la Piave. 
Vers Tan 400 un £boulement la for^a a emprunter le cours du 
Cordevole , mais les apports du torrent allaient se d6poser 
jusque dans les lagunes de Venise, et le Senat de la republique, 
craignant l'ensablement du port, fit conduire la riviere au port 
Santa-Margherita da Caorle ; comme la Piave rompait sou vent 
ses digues, on conduisit en i683 Tindocile riviere a Castellazzo. 
Depuis cette 6poque aucunc modification n'a 6t6 apportee au 
cours de la Piave *. 

'Je reviens a la description de la route de San-Stefano a 
Auronzo. Jusqu'a 1 kilom. du confluent de l'Anziei et de la 
Piave on suit le cours de cette riviere, et on ne cesse d'adrairer 
les paysages les plus varies. D'abord, une fraiche verdure, au 
milieu de laquelle coule le torrent aux eaux claires, £gaie le 
paysage et contraste avec les roches calcaires d6nude>s; peu a 
peu l'aspect change, la valine se retr&cit et Ton entre dans une 
gorge sauvage, qui ne laisse de place qu'a la route et au 
torrent. 

A 6 h. 15 min., quittant la valine de la Piave, nous entrons dans 

1 Voir // Cadore descritto da Antonio Ronzon. Ce livre, qui ren- 
ferme une foule de renseignements utiles, est indispensable au tou- 
riste qui parcourt ce pays. 

* Passim. Descrizione del corso del fiume Piave. Btdletin du Cluh 
Alpin Italien, n° 14. 
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celle de rAnziei,eten une demi-heure nous atteignons les pre- 
mieres maisons d'Auronzo; mais il y a encore pres d'une 
demi-lieue ponr arriver a la « Grande-Ville », a la Villa Grande; 
car Auron/.o n'est qu'unc agglomeration de villages construits 
aux bords de la route, sur une longueur de plus de 4 kilom. La 
Villa Grande n'offre rien de remarquable, si ce n'est une belle 
6cole qui ferait envie a norabre de nos communes. Dans ce pays 
on fait de grands efforts pour propager l'instruction ; ainsi, dans 
la province de Bellune, on compte une ecole pour35i habitants, 
tandisqu'en France la moyenne serait d'une ecole par 512 (?) ha- 
bitants. 

Apres avoir assiste aux fetes d'Auronzo, je resolus d'aller faire 
l'ascension de la Marmolada, le plus haut sommet des Alpes 
Dolomitiques , ascension qui devait me permeftre de mieux 
distinguer Tensemble de ce pays. II fallait d'abord me ren- 
dre a Cortina d'Ampezzo, grand village situe dans la vallee du 
Boite ou val d'Ampezzo, et de la gagner Caprile, point de de- 
part pour cette ascension. Pour atteindre Cortina, deux routes 
s'offraient a moi : Tune, directe, passait par le col des Tre-Croci ; 
l'antre, par le col San-Angelo, m'amenait a Schluderbach, sur 
la grande route d'Allemagne, a 2 h. au Nord de Cortina. C'est 
pour ce dernier passage que je me decidai, car il devait me per- 
mettre d'admirer ce qu'on peut appeler une merveille des Alpes 
Dolomitiques, le lac de Misurina. Le chemin du col San-Angelo 
etait parfaitement carrossable , m'assU rait-on ; aussi pris-je une 
voiture, qui servit seulement, comme au Monte-Croce, a porter 
mon petit bagage. La route remonte le val d'Anziei, au fond 
duquel so dressent les Drei-Zinnen (Cima di Lavaredo) (2,996 met.) 
qui, vus de ce c6te, ressemblent a des obelisques dont les futs 
toutefois seraient un peu lourds. Au-dela du val Giralba, la 
vallee change de direction et en mfime temps d'aspect; les 
paturages et les forfits remplacent les champs de mais et de 
seigle. Nulle part ailleurs, dans les Alpes, je le crois du moins, 
on ne rencontre d'aussi merveilleux massifs de vegetation. Tantol, 
corame a cet endroit, on entre dans un bois de sapins ; tant6t, 
un peu plus loin, on a sous les yeux un tapis de verdure, arrose 
parun torrent aux eaux d'une limpidite admirable, parseme de 
bouquets d'arbres, paysage qu'on ne saurait mieux comparer 
qua un pare anglais, pour la disposition du moins, car la ver- 
dure des pares anglais* n'est pas rehaussee comme ici par T6clat 
de la lumiere du midi. Mais ces forfits ne sont pas seulement un 
ornement du paysage, elles sont encore une source importante 
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de revenus pour le pays. Dans toute la province de Bellune, sur 
une superficic de 3,22 i kllom. carres, les bois occupent une 
Vendue de i ,015 kilom. carr6s, produisant annuellement 
371,695 met. cubes de bois, valant plus de 5 millions de 
francs l . Une heure apres avoir quitte Auronzo on voit, sur les 
ilancs du Monte-Rusiana, des deblais de couleur jaunatre, c'est 
la mine d'argent, ou avait eu lieu la veille de mon passage une 
f6te alpestre. 

Les archives de la commune d'Auronzo renferment des docu- 
ments 6tablissant que cette mine 6tait deja exploited au milieu 
du xv c siecle. Mais aujourd'hui encore 1'exploitation est peu pro- 
ductive ; 600 kilog. de zinc et 400 de plomb ckiiTrent la richesse 
annuelle de ce fllon melallifere ! . Toute la province de Bel- 
lune est riche en minerais ; on y a signale plus de vingt filons, 
les uns intacts, les autres ayant deja e!6 l'objet d'une exploi- 
tation aujourd'hui abandonee. Aussi les hommes qui se pr6oc- 
cupent de l'avenir de ce pays reclament-ils la construction d'un 
chemin de fer pour utiliser toutes ces richesses *. Je doute fort 
que les Alpinistes soient de leur avis. Actuellement trois mines 
seulement sont exploitecs : celle d'Auronzo, un gisement de 
pyrite de cuivre dont le rendement est 6valu6 a 1 ,220 tonnes de 
m6tal 8 , et enfin, dans la vallee sup6rieuredu Mis, a 16 kilom. 
d'Agordo, un filon de sulfure de mercure qui a produit dans 
ces dernieres annees plus de 32 tonneaux de mercure. 

Des pentes du Monte-Rusiana on a une belle vue sur la valine 
de l'Anziei, cntour6e de superbes roches dolomitiques. Au Nord 
se dresse le Monte-Giralba aux 6tages de calcaire rougeatre, con- 
trastant avec la longue crGte de dolomite blanche du Marmorale, 
qui borde la vue au Sud. Au milieu de tous ces bois qui ornent le 
pay sage, il en est un qui porte le nom de Bosco San-Marco. On 
songe immediatement a Venise, a laquelle ce pays fut soumis 
pendant quatre siecles (du commencement du xv e siecle a 1 797). 
La rtipubliquc avait bcsoin de bois solides pour ses galeres. En 
1463, le Cadore lui abandonna la forfit du val d'Anziei, a condi- 
tion d'etre exempts de I'impdt du sel. Aujourd'hui encore les 
pins larix des forets d'Auronzo, font une redoutable concurrence 

1 Docteur R. Volpe. Sui boschi e sul commercio del legnamc nella 
provincia di Belluno. 

8 Docteur R. Volpe. La Provincia di Belluno. 

3 Cuivre, 200 tonnes; sulfure de fer, 1,000 tonnes; soufre, 20 tonnes. 
La Provincia di Belluno. Volpe. 



Digitized by VjOOQLC 



LES ALPES DOLOMITIQUES. 329 

a ceux de la Styrie et de la Carinthie, et, en 1838, des commis- 
sions Strangles ratifierent le jugcment dps marins v6nitiens en 
declarant ces bois les meilleurs du monde *. 

En continuant notre route nous ne tardons pas a trouver un 
autre souvenir de la « Reine de l'Adriatique ». Apres avoir de- 
passe la casa San-Marco, nous sommes en presence d'un spec- 
tacle etrange. A l'extremite de la cr6te du Marmorale la clialne 
forme une sorte de demi-cercle, au fond duquel s'eleve la cime 
isolee du « Corno del Doge ». C'est a mon avis une des mon- 
tagnes dolomiticraes les plus originales. Au lieu d'etre jaune, do 
ce beau ton jaune qui a fait la gloire du Titien , la rocbe pr6- 
sente des assises rouges ; mais, a cette difference pres, la ressem- 
blance avec la bizarre coiffure du doge est a peu pres parfaite. 

En lisant ce recit on trouvera peut-Atre que j'abuse des super- 
latifs, j'en conviens, mais qu'on me permette de citer ce que John 
Ball ecrit sur cette valfec : 

« Many travellers... have experienced the difficulty of avoiding 
« the use of superlatives in describing this region ; but it is not 
« too much to say, with the images of many other glorious 
« scenes present to his memory, that he seeks in vain for any 
« valley offering more exquisite combinations of the grand, 
« the beautiful, and the fantastic than are here found in favo- 
« rable weather. » 

A partir de la Casa San-Marco, le chemin devient a peu pres 
impraticable aux voitures ; en guise de macadam se trouvent des 
empierrements tres-primitifs, et notre pauvre haridelle ne peut 
plus nous trainer ; on met pied a terre et c'est ainsi que Ton 
gagne en 2 h. le lac de Misurina. D'ailleurs, a quoi bon se plain- 
dre ? Le paysage est magnifique , et le lac presente un spectacle 
sans egal. Ce qui en fait la beaute, c'est la diversite et l'oppo- 
sition des couleurs, la verdure des paturagcs et le bleu de l'eau 
contrastant avec le ton rouge des montagnes dont Tarchitecture 
se dessinc sur le ciel. A la vue d'un pareil spectacle on conceit ais6- 
raent que ce soit un enfant de ce pays qui, le premier, ait com- 
pris les Alpes et les ait rendues sur ses admirables toiles*. Au 
Nord se dresscnt le Cristallo et le Popena; k l'Est les Drei-Zinncn, 
qui prennent de ce cdte la forme de gigantesques pyramides, 
dont chaque assise est en retrait sur celle qui lui sert de pie- 
destal ; au Sud, le Marmorale eleve sa longue crfite grisatre, et 

1 Docteur R. Volpe. 

1 Le Titien est ne a PieYe di Cadore. 
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le Sorapis (3,309 met., Grohmann) presentc un cirque aussi 
regulier, dit-on, que celui de Gavarnie, et au fond duqucl brille 
un petit glacier. Comme tant dautres lacs de montagnes, 
celui de Misurina doit son origine au barrage d'une ancienne 
moraine *. 

Une descente rapide nous conduit, en une heure et demie, a 
Schluderbach par le val Popena. Du cote du lac de Misurina, le 
Popena s'eleve comme une muraille ; vu de Schluderbach, il appa- 
ralt comme une tour enchassee entre le Cristallo et le Cristallino. 
A Schluderbach, on est en plein pays allemand, sur la « route 
d'Allemagne » qui relie Toblach a Bellune par les vallees de la 
Rienz, du Boite et de la* Piave. C'est la seule grande route qui 
traverse la ligne des Alpes sur une distance de plus de 460kilom., 
aussi son importance commerciale et strategique est-ellc grande. 
De Schluderbach a Cortina d'Ampezzo, on compte environ 2 h. 
de voiture. La vallee du Boite, qu'on suit apres avoir franchi le 
renflement de terrain qui separe ce torrent de la Rienz, est 
d'abord tres-resserree, puis s'elargit tout a coup pres de Cor- 
tina. Le chef-lieu de la vallee d'Ampezzo est bati au milieu dun 
hemicycle de col lines bien cultivees, au sommet desquelles sur- 
gissent les roches calcaires. La beaute du site rend ce pays assez 
frequente ; beaucoup de personnes venant du Nord et se rendant 
a Venise preferent, avec raison, cette route a celle du Brenner. 

1 II y a une dizaine d'annees on trouva dans la vallee du Taglia- 
mento des blocs de granit et de gneiss, roches absolument etrangeres 
non-seulement au bassin de ce fleuve, mais encore a celui de la Piave. 
C'est au Nord du Pusterthal qu'on trouvait les plus proches roches 
cristallines, sur les sommets du Rothwand et du Planhorn. M. Tara- 
melli, dans une savante etude, ademontre que ces gran its et ces gneiss 
venaient du Tyrol en ligne directe et avaient franchi deux chaines 
de montagne. Les blocs, descendant des Alpes Allemandes par les 
vallees de la Rienz et de la Drave, franchirent le col de Monte-Croce, 
transports 8 sur le glacier qui reliait ceux du Pusterthal au courant de 
glace de la Piave, et descendirent sur ce glacier jusqu'a la rencontre 
de celui de l'Anziei qui les rejeta sur la moraine de gauche. Mais, 
juste en face du confluent des deux fleuves de neige cristallisee, la chaine 
qui separe les bassins de la Piave et du Tagliamento s'abaisse jusqu'a 
600 met. au-dessus de la riviere ; on comprend alors facilement que, 
repousseg a cet endroit du glacier, qui atteignait assurement cette 
hauteur, ces blocs degringolerent sur Tautre versant ou se trouvait le 
glacier du Tagliamento. (Taramelli : dei Teivejxi morenici ed ailuvio- 
nali del Friuli.) 
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Du clocher do l'eglisc on d^couvre une fbrt belle vue, surtout 
vers I'Ouest et le Sud, oh surgissent la tour do la*Tofana, le 
Nuvolau (2,609 met.), les Cinque-Torre (Cinq-Tours) , qui s'ele- 
vent isolces au milieu d'unc foret, les Aiguilles ou Bees d'Ajau 
et de Mezzodi (2,570 met., Wiedonmann), la Rocbetta (2,371 met., 
Wiedenmann) et enfin l'Antelao (3,231 met.). 

Ces paysages, si brillants de couleur et aux lignes si hardies, 
me rappelerent les emotions que j'avais eprouvees lorsque je vis 
pour la premiere fois les monuments romains. Sous un autre 
climat, les montagnes dolomitiques nous paraitraient denu- 
dees et tristes; mais ici, comme a Rome, la lumiere transforme 
les objets, et leur donne un admirable cachet de grandeur et de 
simplicity. 

Pour se rendre de Cortina a Caprile, le touriste a le choix 
cntre plusieurs cols qui rivalisent entre cux pour la beaute des 
paysages, mais dont la viabilite differe singuliorement. Le plus 
commode, et en mSmc temps Tun des plus beaux, est celui des 
Tre-Sassi (2,119 met.); les autres passages sont : le Monte Giau 
(2,282 met.), le Monte-Val, et enfin la Forcla-Forrada (2,102 met. 
Wiedenmann), qui aboutita San-Vito. C'est aux Tre-Sassi que je 
donnai la preference. En 3 h. , une petite voiturc parvient non 
sans peine a vous hisser a TOspizio-Falzango, auberge situee un 
peu en contre-bas du col ; I'expression hisser est, je crois, la 
seule vraie, car jusqu'a Creppa les pontes sont extrfimenient 
rapides. C'est une route qu'on ne saurait trop recommander, 
car tout alpiniste voudra contempler de pros les escarpements 
de la Tofana, malheureusement trop souvent entoures d'une 
ceinture de nuages. 

En 2 h., les marcheurs les moins exerces descendent jusqu'a 
Andraz, a moiti6 route de Caprile. Au col, un horizon nou- 
vcau se d6couvre ; la Marmolada ! , couverte de son in ante au 
de glace et de neige, resplendit sous ce soleil meridional. De ce 
point, on peut facilement se rendre compte do la forme de la 
montagnc. C'est une enorme masse de dolomite, presentant vers 

1 Dans les differents ouvrages et sur les diverses cartes qui out paru 
sur les Alpes Dolomitiques, le nora du sommet culminant a ete ortho- 
graphie de plusieurs manieres; les uns ecrivent Marmolada, les autres 
Marmolade, d'autres Marmolata, une quatrieme lecon admet Mamio- 
late. Le professeur Pellegrini pense que Marmolada est la veritable 
orthographe. (Le t non redouble, place entre deux voyelles, se trans- 
forme en d dans les dialectes de Tltalie septentrionale.) 
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le Nord une large decbirure contenant le glacier qui se trouvc 
ainsi encastre entre deux masses de roc. C'est le seul glacier de 
quelque importance des Alpes Dolomitiques. 

Une heure apres avoir quitte le col, nous arrivons au chateau 
d'Andraz, vieille motte feodale en ruines, perchee pittoresque- 
ment sur un roc, au milieu d'une pclouse et au bord du 
torrent; a midi, nous faisons notre entree dans l'auberge d'An- 
draz. Nous nous trouvons quatorze touristes a ppar tenant aux 
nationality les plus diverses : Italiens, Autrichiens, Allemands, 
Suisscs, Hollandais, Francais. Jusqu'a Andraz, le chemin et le 
ruisseau descendent c6te a cote ; & partir de ce village, le sen tier 
reste toujours a une certaine hauteur, surtout dans la vallee du 
Cordevole qui s'est creuse un lit profond dans des couches tria- 
siques. « La section de la vall6e a la forme d'un V, » dit avec 
beaucoup de justesse M. Cburchill. Apres la surprise de la Mar- 
molada, voici celle de la Civetta (3,187 met.). Au-dessu$ de 
vertes montagnes s'eleve a pic une muraille de dolomite rou- 
geatre, dont la crete dechiquetee se decoupc harmonieusement 
sur le ciel bleu. On dirait un gigantesque buffet d'orgues, dont 
les tuyaux s'eleveraient a une hauteur de 1,000 metres. Avant 
d'arriver a Gaprile , on traverse une clairiere , theatre d'une 
escarmouche entre les troupes franchises et autrichiennes en 
1797, puis la frontiere italienne ; et enfin, 3 h. apres avoir quitte 
Andraz, nous entrons a l'auberge Pezze, bien connue de ceux 
qui ont visite cette region des Alpes. Malgre sa situation favo- 
rable, Caprile est encore peu visite *. Place au triple confluent 
du Cordevole, du Pettorina et du Fiorentina, ce village commu- 
nique avec Agordo par une route assez bonne, avec la vallee 
d'Ampezzo par quatre cols et avec les vallees ladines d'Enneberg 
et de Fassa par le Campolungo (1,890 met.) et la Pass de l'Alp 
Fedaja. Cette region des Alpes, restee par sa position en dehors 
du raouvement du monde, donne asile a 38,000 Ladins *. Dans 
les trois vallees de Groden, de Gader (Enneberg) et de Fassa, 
ridiome ladin est encore en usage ; dans celles de Livinallongo 
(vallee superieure du Cordevole) et d'Ampezzo, il s'est moins 
bien conserve et se trouve melange avec litalien. 

1 Norabre des voyageurs en 1874 : Anglais, 167; Allemands, 80; 
Italiens, 65; Hollandais, 2; Russe, 1. Total : 315. 

En 1876 on compte 122 visiteurs allemands, 11Q anglais, 62 ita- 
liens, 2 hollandais, 1 francais. 

2 22,060 dans le Tyrol, 16,000 dans la province de Bellune. 
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La seule curiosite dc Caprilc est unc colonne surmontee du 
Hon aile de Saint-Marc. A trois quarts d'heure de la, sur la route 
d'Agordo, se trouve le lac d'Alleghe, dont la visite est obliga- 
toire pour tous ceux qui vienncnt a Caprilc. La vue sur la Civetta 
y est surtout tres-imposante. Ce lac est de formation rGcenle; 
au mois de Janvier 1772, une partie du Monte-Pezzo s'est 6croulee, 
barrant le cours du Cordevole ct noyant une riche vallee sous 
les caux du lac. En arrivant a Caprile, j'eus la bonne chance d'y 
trouver Giovanni-Battista della Santa, un des mcilleurs guides 
du pays. Je l'engageai immediate ment pour l'ascension de la 
Marmolada. Cette course demande un jour et demi : le premier 
jour, on va coucher a l'Alp-Fedaja; le lendemain, on gravit la 
montagne et on revient a Caprile. 

Le 31 aout, a 3 h. lo du soir, nous quittions Caprile, malgre 
l'incertitude du temps. De gros nuages noil's couvraient le ciel, 
el un vent chaud soufflait par moments. Le sentier remonte le 
val Pettorina par Pezze, Palue, et la belle gorge des Serrai de 
Sottoguda, qui ne le cede en rien aux curiosites de meme genre 
que presente la Suisse. Le chemin, qui repose sur des troncs de 
sapins, conduit en 20 min. le voyageur a travers cette merveille. 
A 5 h. nous arrivons a un alpage situe a mi-hauteur ; lc temps 
se couvre de plus en plus, et les paysans que nous rencontrons 
nous prediscnt l'orage, tandis que le guide assure au contraire 
que le vent souffle « du bon cdte ». La valine se bifurque; vers 
1'Ouest se dirige le val Ombretta, qui conduit a Vigo (vallee 
de Fassa) .par la Forcella-Ombretta (2,738 met., Grohmann); 
l'a litre branche de la vallee remonte vers lc N'ord et conduit en 
une heure et demie au col dc Fedaja, a travers un veritable pare 
entoure de tous cdtes par de hautes roches calcaires. Nous cti- 
• toyons pendant quelques minutes un petit lac forme par la fonte 
du glacier de la Marmolada, et a 6 h. 45 min. nous arrivons 
aux chalets de Fedaja, juste au moment oil l'orage commence 
a 6clater. 

On m'avait engage a ne pas prendre glte dans un chalet oil se 
trouvait un dGpflt de dynamite destinee aux mineurs de la grotte 
que lc Club Alpin Italien fait creuser a une heure environ de la 
cime ; aussi, durant la route, avais-je dit a Delia-Santa que 
jc ne voulais a aucun prix coucher dans le susdit chalet, et 
je ne cessais de lui rGpeter que la dynamite etait la substance la 
plus eflroyable, ce dont il ne paraissait nullement persuade. 
Bref, il m'assura que je n'avais rien a craindre ; mais, pendant 
que je me chauflais au beau feu qui 11 a nib ait au milieu de la 
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baraque, j'aper^ois tout a coup les piolcts appuyes contre des 
caisses blanches. J'interroge immediatemcnt les gens sur lecontenu 
de ces caisses : « C'est de la dynamite, me repond-on ; maisil n'y a 
rien a craindre, elle est la depuis trois scmaines. » Nonobstant 
cette assurance, je pris aussitdt mon sac et j'allai demander asile 
a un autre chalet. A ce moment arrivaitun touriste itaJien, accom- 
pagnc du fils de mon guide, dans le but egalement de fairc 
1 ascension de la Marmolada; malheureusement , le temps se 
g&tait de plus en plus, et nQus faisait craindre pour le lendemain 
un insucces complet. 

Apres avoir pris quelques aliments, nous nous enfoncAmes 
dans le foin, assez d£courages. « La luna e potentissima, » ne 
cessait de repeter notre guide. L'evenement lui donna raison. 
Aussi, je l'avoue, j'ai maintenant grande con fiance dans la June, 
comme beaucoup d'autres alpinistes, d'ailleurs, et je crois qu'il 
se passera de longues annees avant que M. Faye ait detruit le 
prejuge general au sujet de Tinfluence attribute a cet astre sur 
les variations du temps. 

Vers 2 h. du matin, les guides commence rent a se remuer. 
Apres avoir perdu plus d'une heure a preparer et a boire le plus 
detestable cafe qu'un alpiniste ait jamais consomme, nous nous 
inettons en route a 3 h. 25 min. L'orage de la nuita gonfl6 tous 
les torrents, aussi devons-nous faire grande attention pour ne pas 
prendre quelques bains forces et ne pas glisser sur les rochers; 
enfin, a 4 h. 45 min., nous atteignons le glacier. Le jour commence 
a poindre, et le Langkofel, le Pelmo, I'Antelao esquissent dans une 
sortc de penombre leurs formes si diverscs et si originates. Ici, 
comme dans le Tyrol, les guides arment vos chaussures de cram- 
pons a Taide desquels on remonte sans difficult^ les pentes de 
glace mediocrement escarpees. Ge glacier se termine en biseau 
sur le terrain, et me paralt ressembler a ceux des Pyrenees. 
On n'y trouve ni grotte terminate, ni escarpements couverts de 
blocs. La glace me semble plus dure que dans les autres regions 
des Alpes. Au bout d'une demi-heure de montee, les cimes nei- 
geuses du Tyrol se montrent et le soleil se leve derriere le 
Pelmo , eclairant le glacier d'une maniere fantastique. La neige 
prend des tons violaces qui passent ensuite par tous les degres 
du rouge jusquau pourpre; on dirait un embrasement de 
la glace, tandis que vers le Nord, a une tres-grande hauteur 
dans le ciel, courent de longs nuages d'un noir d'ebene. Nous 
atteignons bient6t 1'cntree d'une vallee de neige et de glace 
drchirec de belles crevasses, dont la traversee ne presente aucune 

ANXt*A!RH DK 1877. 22 
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difficulty ; continuant a la remonter, nous arrivons a la grotte a 
6 h. iO min. Apres une halte d'un quart d'heure, nous re- 
prenons fascension, qui devient un peu plus difficile. La pente 
est plus rapide ; la crevasse longitudinale superieure est heureu- 
sement peu large; en coupant obliquement le glacier, on at- 
teint la base d'un escarpement rocheux, sur lequel se trouve 
un n6ve qui conduit au sommet. En 23 min. nous escaladons les 
rochers ; puis , suivant le ne>6 supGrieur pendant quelques mi- 
nutes, nous atteignons la cime a 7 h. 30. min. 3,266 mdt. (Groh- 
mann), 3,494 met. (Wiedenman). 

La vue est belle, quoiqu'il y ait de la brume. Les pyramides 
dechiquet6es du Langkofel etonnent par la hardiesse de leur 
architecture; un peu plus loin, dans la niGme direction, s'6leve 
le groupe d6signe sur la carte de Wiedenmann sous le nom de 
« Sella-Gruppe », et duquel emergent la Sellaspitze et la Boe- 
spitzc (3,157 met.). On pent se figurer les escarpements que 
ce massif pr6sente de ce c616 en regardant, a la page 67 de 
TAnnuaire de 1876, le dessin de M. Schrader, qui reprGsente 
la Breche de Roland et le Cotatuero. D'ailleurs, ce n'est pas la 
premiere fois que les Alpcs Dolomitiques me paraissent avoir 
de l'analogie avec les Pyr6n6es espagnoles, et, durant tout mon 
voyage, il me semblait toujours avoir sous les yeux les admira- 
bles projections de montagnes, si e ton n antes de forme et de 
couleur, que notre collegue pyren6en fit passer devant nous 
l'biver dernier. Vers l'Est se dresse une cime imposante dont la 
forme me fait penser non plus aux Pyrenees, mais aux Alpes 
Valaisannes; c'est le Pelmo, semblable par son isolement au 
Cervin vu du versant italien. Vers lc Sud, le brouillard nous 
empSche de distinguer les plaines du Frioul et rAdriatique. A 
l'Ouest, on remarque les sauvages escarpements de la Palla di 
San-Martino (3,243 met.) et du Cimon della Palla (3,343 met.), 
la plus haute roche dolomitique apres la Marmolada; au-dela des 
Dolomites apparaissent, vers le Nord, toutes les cimes du Tyrol. 
Malheureusement les guides ne connaissent pas les noms de tous 
ces pics neigeux. Pour eux, il n'y a ni Gross-Venediger, ni Wild- 
spitze, ni Ortler ; partout ou il y a de la neige, c'est le Tyrol, 
disent-ils. 

Du sommet de la Marmolada, on se rend compte aisement de 
la configuration des Alpes Dolomitiques. Lc quadrilatere occupe 
par le groupe de la Sella et de la Marmolada est le point central 
de toute cette region calcaire. De ce massif rayonnent dans 
toutes les directions des rivieres qui portent leurs eaux soit au 
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Danube, soit a TAdige, spit directemcnt a TAdriatique. Vers le 
Nord-Ouest se dirige la vallee de Groeden, vers le Nord celle 
d'Enneberg, vers le Sud le Livinallongo, vers l'Est le val Petto- 
rina; enfin, vers l'Ouest, la vallee de Fassa. Apres avoir promene 
nos regards sur ce vaste horizon, nous jetons un coup d'ceil a nos 
pieds. Du c6t6 du Nord, la Marmolada prGsente one longue pente 
de glace, d'abord peu rapide, mais subitement redressed a partir 
de 2,600 met. ; au Sud, elle torabe par un escarpement de plus 
de 1,500 met. dans le val Ombretta; c'est un v6ritable gouffre. 
Une heure passe vite en presence d'un pareil spectacle ; aussi ce 
n'est que chassis par les nuages, que nous abandonnons le 
so m met a 8 h. 43 min. A 9 h., nous sommes deja au bas de 
lescarpement , et en 43 min. nous atteignons la fin du glacier. 

Vue de ce point, la Marmolada me paralt presenter une 
et range ressemblance avec la Maladetta, vue de la Pena-Blanca 1 ; 
seulement ici les rochers ne forment pas une cr£te aussi saillante 
que sur la montagne pyren6enne ; ils Emergent a peine de la 
neige ; en dehors de cette legere difference, la ressemblance est 
pour ainsi dire complete. A la Marmolada comme a la Mala- 
detta, on remarque les langues de glace avancant in6galement 
sur le sol, les aiguilles de roc aux alentours du glacier *. 

Ail h. 40 min., nous etions de retour a 1'Alp Fedaja, et a 
1 h. 10 min. nous reprenions le chemin de Caprile que nous 
atteignions a 3 h. 30 min. 

En resume, l'ascension, tres-facile, de la Marmolada, peut 6tre 
entreprise par tous les touristes qui ont fait quelques excursions 
dans la montagne ; toutefois elle est un peu monotone, car on 
ne cesse de gravir une longue pente de glace peu inclined , 
mais en revanche le panorama dont on jouit du sommet re- 
compense le voyageur de ses fatigues. 

J'anrais vivement souhaite visiter plus particulierement cette 
curieusc region, mais je d^sirais aussi jeter un coup d'oeil sur le 
massif du Gross-GIockner ; je me decidai done a rejoindre sans 
retard le Pusterthal par le Monte-Giau et la route d'Allemagne. 
Le 3 scptembre, nous partimes de Caprile malgr6 la pluie qui 
nous forc,a de "nous arrSter une heure apres notre d6part a Santa- 
Lucia, village situ6 dans le val Fiorentina a une tres-grande 
hauteur au-dessus du torrent. Ici, comme au Nord de Caprile, le 

1 Annuaire de 1876, p. 480. 

2 On trouve des calcaires dolomiiiques sur le versant Nord de la 
Maladetta. (Note de la redaction.) 
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ruisseau s'est creus6 un lit dans des jcouches friables et coule 
encaisse entre des berges a pic. Au bout d'une beure le temps 
s'eclaircit et nous nous remettons en route. A un quart d'hcure 
de Santa-Lucia, aupres d'un petit groupe de maisons, la route 
semble se bifurquer ; a gaucbe se trouvc un chemin raving, 
defonce ; le sentier continue devant nous, et le guide le suit 
sans hesiter, mais des faucheurs nous arrGtent et nous annon- 
cent que cette voie ne mene pas au Monte-Giau, et qu'il faut 
prendre le cbemin de gauche. Le guide, de son c6te, pretend 
qu'il y a deux cols : le Monte-Giau et le Monte-Gusella , et que 
ce dernier est beaucoup plus facile. A midi, nous atteignons un 
alpage dans la partie superieure du val Godalonga; puis toute 
trace de sentier disparalt, et Ton arrive bientdt a une immense 
alp , fangeuse , sans habitation , sans troupeaux , entouree de 
dolomites aux assises rouge&tres qui scmblent les restes d'une 
cr6te detruite; ce d6sert herbeux, oil Ton avancecomme a l'aven- 
ture, est d'une morne tristesse. Enfin, vers 2 h., nous atteignons 
le col, renflement de terrain entre deux rocs calcaires; au dela, 
la vallee descend au milieu de maigres p&turages et de debris de 
fordts : au fond, on apercoit le Pomagagnon et le Crista] lo qui 
indiquent la direction de Cortina; a droite s'eleve Tetonnante 
muraille du Giau (2,8 i4 met.). La descente n'offre rien de remar- 
quable, et a 5 h. nous entrons a Cortina. 

Le lendemain, je gagnai Toblach par une pluic battante, et je 
dis non pas « Adieu », mais « Au revoir » aux Alpes Dolomi- 
tiques qui ne sont pas asscz visitees par les touristes fran^ais. 

C. Rabot, 

Membre du Club Alpia Francais 

(Section de Paris). 
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RAPPORT 

SUR L'iNTERfeT QUE PRE8ENTE 

LA CONSERVATION DE CERTAINS BLOCS ERRATIQUES 

SITUfcs SUR LE TERR1T01RE FRANCAIS 
ET SUH L'OUYRAGE DE MM. FALSAN ET CHANTRE 

RELATIF ADX ANCIENS GLACIERS ET AU TERRAIN ERRATIQUE 

BE LA PARTIE MOYENNE DU BASSIN DU RHONE ! . 

Les vestiges imposants que les glaciers ont laiss^s h la 
surface de TEurope, ant6rieurement h la p6riode actuelle, 
sont des t6moins irr6cusables d'un phfoiom&ne d'un haut 
int6rfct. Non-seulement ce phSnomfcne repr6sente un 
regime climatSrique bien different de celui dans lequel 
nous vivons, mais encore il a exerc6 une influence des 
plus considerables sur le relief d'une partie des conti- 
nents, ainsi que sur la nature et la disposition des allu- 
vions qui en recouvrent de vastes 6tendues. 

Des surfaces polies et strides, caract6ristiques du frot- 
tement des glaciers, se reconnaissent q& et \h sur les 

1 Rapport fait a l'Academie des Sciences au nom d'une commission 
formee par la section de Mine>alogie et par M. Bel grand. 
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roches, lorsqu'elles ne se sont pas d6sagr6g6es ult6rieu- 
rement et qu'elles n'ont pas 6t6 recouvertes par la terre 
v6g6tale ; mais ce sont des circonstances comparativement 
rares. Les vestiges glaciaires les plus frequents consistent 
dans les blocs erratiques, qui sont tant6t diss6min6s, tant6t 
encore accumutes les uns sur les autres k T6tat de mo- 
raines. 

Le fait fondamental que ces blocs servent h constater a 
paru si surprenant qu'on n'y aurait pas ajout6 foi sans les 
preuves les plus demonstratives. Aujourd'hui ce fait n'est 
plus douteux; et les blocs erratiques, que des carac- 
tfcres certains distinguent des blocs 6pars ordinaires, 
sont h consid6rer comme d'importants monuments de 
Thistoire du globe, de v6ritables monuments historiques. 

Mais, en beaucoup de lieux, ces blocs sont avidement 
recherch6s comme mat£riaux de construction; ce sont 
souvent des roches cristallines, trfes-r6sistantes, qui sont 
d'autant plus appr6ci6es que, transposes par d'anciens 
glaciers des regions 61ev6es oh elles s^taient form6es, elles 
ont 6t6 apport6es au milieu de plaines depourvues de 
cette sorte de mat6riaux. Aussi ces blocs erratiques sont- 
ils, de toutes parts, exploits de la manifcre la plus active, 
et chaque jour leur nombre diminue consid6rablement. 
Si cette destruction continue, nos descendants, priv6s de 
la vue de ces t6moins du pass6, pourront h peine croire 
au ph6nomfcne imposant qu'ils caract6risent avec certi- 
tude. 

Bien des*personnes, m£me en dehors des g6ologues, se 
sont 6mues de cette destruction, que Ton pourrait qualifier 
d'acte de vandalisme, et des moyens ont 6t6 proposes pour 
y porter remfcde au moins dans une certaine mesure. 

En Suisse, des mesures conservatives ont 6t6 prises, & 
la suite d'un rapport fait, en 1866, par la Commission 
g6ologique suisse, pr6sid6e par M. Studer, et sur Initia- 
tive de deux savants distingu6s, MM. Alphonse Favre et 
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Soret. Les rSsultats auxquels ont abouti les efforts pers6- 
vSrants de ces savants sont consignGs, chaque ann6e, dans 
des rapports sp6ciaux. Dans le canton d'Argovie, par exem- 
ple, sous Inactive direction du conseiller d'Etat charg6 du 
dSpartement de l'instruction publique, plusieurs circu- 
laires contenant des instructions ont 6t6 pubises, et des 
conferences h ce sujet ont 6t6 faites par un professeur aux 
regents des diverses 6coles cantonales, qui ont 6t6 invites 
k indiquer, sur des feuilles d'une carte h grande 6ehelle, 
les principaux blocs erratiques de leur district. 

Dans la partie de la France qui appartient au d6par- 
tement de la Haute-Savoie, les blocs erratiques ont 6ga- 
lement b6n6fici6 des efforts des deux naturalistes suisses. 

Mais les d6p6ts glaciaires ne sont pas restreints h ces 
regions de hautes montagnes : ils s'6tendent sur une par- 
tie du sud-est de la France et ils y prSsentent des carac- 
t£res qui les rendent parliculifcrement int^ressants, ainsi 
qu'il r^sulte d'un travail que deux g6ologues de Lyon vien- 
nent de terminer. 

D6j&, au retour de son voyage en Provence, de Saussure 
avaitsignal6 les blocs d'Auberives. En 1B37, M. Itier d6cri- 
vit les blocs alpins, disperses au sommct des montagnes 
du Bugey, prfcs de la Chartreuse-de-Portes. En m&me 
temps, MM. Fournet, Leymerie, Thiollifcre poursuivaient 
les mdmes 6tudes dans toute la region ; mais ces obser- 
vateurs distingu6s n'avaient pu se d6gager de l'hypoth&se 
d'un transport par de grands cours d'eau. 

Quelques ann6es plus tard, en 1858, M. E. Benoit, imi- 
tant MM. Edouard Colomb et Blanchet, attribua ces ph6- 
nomfcnes h Tinfluence plus ou moins directe d'anciens 
glaciers qui auraient envahi la valine du Rh6ne jusqu'ft 
Lyon, Bourg et Vienne. II reconnut alors des moraines 
calcaires provenant do petits glaciers jurassicns. Dans le 
Dauphin6, M. Scipion Gras et surtout M. Lory ont fait, sur 
la mfcme question, des <Hudes bien connues. 
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Sur l'invitation de M. Alphonse Favre, qui avait 6tudi6, 
de la manifcre la plus precise, ces phlnom&nes, tant en 
Suisse que dans la Haute-Savoie, MM. Falsan et Chantre 
poursuivirent avec activity les 6tudes qui avaient 6t6 faites 
ant6rieurement sur le bassin du Rhdne. 

Aprfcs dix ann6es d'exploration, ils ont trac6 les risul- 
tats de leurs recherches sur six cartes du D6p6t de la 
guerre au gtrJiFo- Le terrain glaciaire, au lieu d'y Gtre 
represents par des teintes plates, y est figur6 par des sys- 
tfcmes de lignes, analogues h celles qui sont adoptees 
pour indiquer les courants. Ces lignes, qui ne sont en 
quelque sorte que la reproduction complete des stries 
gravies par les glaciers sur les rochers du bassin du 
Rh6ne, ont 6t6 relevSes avec beaucoup de soin par les 
auteurs de la carte ; elles expriment done le sens de la 
progression des anciens glaciers. 

(Test ainsi qu'on reconnait que ces anciens glaciers 
avaient des proportions colossales. A Guloz, & Chamb6ry, 
h Grenoble, T6paisseur de la glace approchait de 1,000 me- 
tres. Cette masse de glace 6tait rencontr6e par une autre 
branche du glacier du Rh6ne, qui, d'une part, par un 
rebroussement sous un angle d'environ 45 degr6s, remon- 
tait au nord, au lieu de descendre vers le midi, et, d'autre 
part, envahissait la grande valine de la Suisse pour d£- 
boucher dans celle du Rhin. A partir des raontagnes du 
Bugey et de la Chartreuse, au milieu desquelles le grand 
glacier poussait des rameaux, rencontrant de petits gla- 
ciers locaux, le niveau sup6rieur de la glace sabaissait 
constamment vers l'ouest, et cet abaissement 6tait pro- 
portionnel h l^panouissement horizontal du glacier, au 
milieu des plaines du Dauphin^, du Lyonnais et des Dom- 
bes. Dans le Bas-Dauphin6, une espfcee de seuil fermd par 
de la mollasse s'opposait h l^coulement de la glace vers 
le midi, et la forgait & se diriger vers la Bresse. 

Depuis Bourg jusqu^ Vienne, Thodure et au deli, en 
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passant par Lyon, on peut suivre, sans interruption, les 
moraines terminales de cet immense glacier 6panoui en 
6ventail : son vaste p^rimfctre 6tait compris entre les 
Alpes de la Savoie et du Dauphinl, d'un c6t6; et de 
l'autre, entre les montagnes du Beaujolais et du Lyon- 
nais. Le passage de la glace est attests, soit par des stries 
gravies sur les rochers, soit par des amas de cailloux 
strips, soit enfin par des blocs erratiques. 

Un texte explicatif accompagnera la carte, pour servir 
h la monographic g6ologique des anciens glaciers et du 
terrain erratique de la partie moyenne du bassin du 
Rh6ne. Le travail est complete par des coupes longitudi- 
nales et transversales de Tancien glacier du Rh6ne, ainsi 
que par une s6rie de figures repr6sentant les principaux 
blocs, assez habilement dessin6s pour en donner une 
id6e exacte, ainsi que les moraines et des surfaces mou- 
tonn6es et strides caracteristiques du frottement des 
glaciers. 

Quelquc int6ressanls que soient ces monuments de 
notre ancienne histoire, ils disparaissent chaque jour, 
comme il a 6t6 dit plus haut. Les blocs du Mont de Sion, 
ceux du Vuache sont exploits sans reldche ; le bloc de la 
Commanderie, prfcs de Belley, vient d'etre d6truit, de 
m6rae que celui de la Chartreuse de Gortez, qui 6tait 
o&fcbre pour avoir 6t6 signal6 le premier sur le sommet des 
montagnes du Bugey. Un bloc gigantesque, situ6 h Saint- 
Genis-Laval, prfcs de Lyon, au milieu d'un pays granitique, 
vient d'etre bris6 pour servir h la construction d'une mai- 
son, et le beau bloc de granit porphyroide, la belle 
pierre Vieillette, qui dominait le marais des Echecs, en 
Dombes, a subi le mfcmc sort. En Beaujolais, on ne brise 
pas les blocs, mais on les enfouit dans des fosses profon- 
des, puis on les couvre de terre et de plants de vignes ; 
c'est ainsi qu'i Nuelle, h Durette et ailleurs, la physio- 
nomiedes anciennes moraines se modifie chaque ann6e. 
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11 est done temps d'agir activement, afin d'6pargner a 
notre pays la perte irreparable d'objets scientifiques ; il 
ne s'agit d'ailleurs que de la protection d'un norabre trfcs- 
restreint de ces blocs, c'est-&-dire de ceux qui meritent 
d'etre conserves, k cause de leur volume considerable, de 
leur position etrange ou caracteristique, ou bien enfin des 
legendes qui s'y rattachent. 

Des contr6es de la France, autres que les Alpes, pr6- 
sentent 6galement d'imposants monuments, des ph6no- 
mfenes erratiques : telies sont particulifcrement les Vosges 
et les Pyr6n6es ! . 

Dans un rapport etendu, qu'il a bien voulu nous adres- 
ser, M. Alphonse Favre nous a fait connaitre : 

1° Ce qui a 6te d6j& fait pour la conservation des blocs 
erratiques sur le territoire frangais, dans le d6partement 
de la Haute-Savoie, k la suite de demandes que, pendant 
dix ans, il a adress6es, en commun avee M. le professeur 
Soret, k MM. les pr6fets de la Haute-Savoie, aux pre- 
sidents de la Societ6 geologique de France, el de nego- 
tiations fort longues , quoique ces d^ux savants aient ren- 
contre, toujours et partout, la plus parfaitc obligeance ; 

2° Ce qui a 6te fait sur le territoire Suisse, pour la con- 
servation des blocs erratiques, k la suite des propositions 
faites en 1866 : presque tous les gouvernements des can- 
tons se sont empresses de faire rechercher les masses 
erratiques, non-seulement par suite de la recommandation 
du d6partement federal de Tinterieur, mais parce qu'ils y 
etaient pousses par les Societes cantonales d'histoire 
naturelle ; e'est ainsi que la recherche des blocs erratiques 
devient partout populaire parmi les naturalistes de toutes 
sortes, botanistes, pharmaciens, entomologistes, geolo- 
gues et autres ; 



1 Voir plus loin les articles de MM. Bayssellance et Trutat sur 
les vallees d'Ossau et d'Oo (Pyrenees). (RM.) 
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3° Les mesures qui seraient h prendre pour conserver 
quelques-uns des blocs erratiques situ6s sur le territoire 
frangais. 

Ce rapport de M . Alphonse Favre, auquel sont joints de 
nombreux documents imprimis, sera d'un grand secours 
dans la question qui nous occupe. 

Dans un recent comit6 secret, TAcad^mic des Sciences 
a manifesle Tint6r6t qu'elle portc h ces blocs erratiques, 
a litre de v6ritables monuments, en nommant dans son 
sein une commission sp6ciale charg£e de veiller h la con- 
servation de ceux de ces blocs qui sont les plus int6res- 
sants ; la commission aura des del6gu6s dans les princi- 
pals regions pour atteindre ce but. 

Nous avons de plus l'honneur de proposer aujourd'hui 
h l'Acad6mie de remercier MM. Falsan et Chantre du 
travait important et approfondi par lequel ils ont recons- 
titue le ph6nom6ne erratique dans les parties moyennes 
du bassin du Rh6ne, et de leur t6moigner l'int6r&t avec 
lequel elle a pris connaissance de ce travail. 

Les conclusions de ce rapport ont 6t6 mises aux voix et 
adoptees. 

Daubr£e, 

Membre de Tlnstitut, directeur de l'Ecole des Mines, 

Vice-President du Club Alpin Francois 

(Section de Paris). 



Digitized by VjOOQLC 



II 



LES COUPURES TRANSVERSALES DES ALPES 

ET LES PRINC1PAUX PASSAGES DE FRANCE EN 1TALIE 
AU POINT DE VUE DE l'oROGRAPHIE GEOLOGIQUE 



Un des traits les plus frappants de Forographie des 
Alpes consiste dans Textr^me irregularis de la ligne de 
partage des eaux entre le versant italien et le versant fran- 
(jais ou helv6tique. Les sinuosit6s exccssives de cette ligne 
contrastent avec la courbure rSgulifcre de Tensemble et 
avec les directions, si nettement accusSes, des aretes les 
plus saillantes et les plus continues inscrites dans cette 
courbure. Tandis que, au Mont-Blanc, la ligne de partage 
des eaux est plus 61oign6e de la plaine italienne que de 
Genfeve et en est distantc de plus de 80 kil., elle n'en est 
plus qu'i 25 kil. k la Levanna; elle s'en 61oigne de nou- 
veau jusqu^ 60 au mont Thabor et s'en rapproche en- 
core jusqu'^i moins de 25 dans le voisinage du mont 
Viso. 

Ces irregularis sont encore plus frappantes, si on les 
met en rapport avec la disposition longitudinale des masses 
min6rales. Dans un article ins6r6 au premier volume de 
cet Annuaire (1874), j'ai essay6 de d^montrer les 
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rapports de Torographie avcc les grands traits de la struc- 
ture g£ologique; j'ai montre la continuity de ceux-ci dans 
le sens de la longueur des chaines, h travers le Dauphin6, 
la Savoie et le Valais. J'ai fait observer que cette conti- 
nuit6 des grands accidents longitudinaux n'cst point r6elle- 
ment interrompue par les coupures transversales, qui nc 
font que mettre la structure g6ologique en plus complete 
6vidence. Mais nous avons vu, en mGme temps, quo ces 
coupures transversales avaient une importance de premier 
ordre au point de vue des bassins hydrographiques et des 
voies de communication, puisqu'elles sont commc les 
grands fosses d'6coulement, ou les eaux des valines alpines 
se r6unissent, pour former les principales rivifcres. (Test 
done l'6tendue , in6gale et trfcs-variable , de ces coupwes 
transversales sur les deux versants, qui determine les si- 
nuosit6s irr£gulifcres de la ligne de partage des eaux. 11 
me semble qu'il peut &tre de quelque int6rGt de fixer un 
instant notre attention sur les caractfcres de ces traits si 
importants de la topographic alpine. 

Ces coupures transversales des Alpes sont, en grand, des 
accidents analogues aux cluses du Jura, et il serait peut- 
Gtre rationnel de leur appliquer cette denomination de- 
venue une expression g6ologique si commode et si precise 
dans le langage de la g£ologie jurassienne. II convient 
toutefois de remarquer qu'unc cluse, dans le Jura, ne tra- 
verse, le plus g6n6ralement, qu'un seul chainon, form6, le 
plus ordinairement, par un pli convexe des couches juras- 
siques : un petit nombre de cluses seulement, commc 
celles de la Birse, entre Moutiers et D616mont, dans le Jura 
bernois, traversent d'un m6me coup plusieurs chainons 
accol6s, et pourraient &tre appe!6es des cluses composees. 
Les coupures transversales des Alpes ont, en g6n6ral, des 
6tendues beaucoup plus grandes et une bien plus grande 
profondeur; elles traversent, d'un seul coup, de grands 
ensembles de traits longitudinaux, de chaines diff6rentes 
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avec les vallons qui les s6parent, et ces chaines pr6sen- 
tent rarement la r£gularit6 classique des plissements- du 
Jura. II en r£sultc des aspects beaucoup plus grandioses 
ct plus vari6s que ceux du type simple et uniforme des 
cluses du Jura. 

Le Bas-Valais, du lac L6man k Martigny ; la vallde de 
l'Arve, de Geneve k Sallanches ; le lac d'Annecy et la cou- 
pure qui lui fait suite jusqu'& Ugine ; la coupure de llsfcre, 
d'Albertville k Moutiers; celles du Doron, de Mofttiers k 
Bozel, et de la haute Isfcre, de sa source au Bourg-Saint- 
Maurice; la coupure de Chamb6ry k Montm61ian, et celle 
de la Maurienne, d'Aiguebelle k Modane; la valine trans- 
versale de l'lsfcre, de Grenoble k Moirans; celle de la 
Romanche, k travers les montagnes de l'Oisans; le Val- 
godemar; le Queyras ou valine du Guil, d'Abrifcs k Mont- 
Dauphin, et la valine de la Durance, de \k k Tailard; la 
valine de Barcelonnette ; le cours de la Dr6me k travers 
les montagnes du Diois : tels sont, dans la partie des 
Alpes que nous consid6rons, les principaux exemples de 
grandes coupures tramversales sur le versant franqais ou 
suisse. Sur le versant italien, les valines des deux Doires, 
c'est-^-dire celle d'Aoste et cello de Suse, et la valine du 
Tessin en sont l£s types les plus importants, auxquels res- 
semblentd'ailleurs, sauf les dimensions, toutes les autres 
valines alpines affluentes du P6. 

Queiles que soient, du reste, leurs dimensions en lon- 
gueur, largeur et profondeur, depuis les petites cluses 
simples du Jura et des chaines subalpines, jusqu'aux 
grandes coupures de 60&80kil. de longueur comme quel- 
ques-unes de celles que nous venons de citer, ces accidents 
transversaux sont tout autre chose que de simples effets 
d'6rosion. Ce sont des cassures vives et nettes, que les 
eaux ont 61argies \k oh leurs parois 6taient fornixes de ma- 
t6riaux tendres, mais dont elles n'ont gufcrc modifte les 
formes que par l'ablation des parties les plus disloqu6es. 
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partout oil ces fractures traversent des roches dures et 
r6sistantes aux actions atmosph6riques. 

11 est facile d'Stablir par divers ordres de faits cette ori- 
gine des coupures transversales, et leur relation intime avec 
Jes causes qui ontagidans le redressement et le plissement 
des couches, et autres details des accidents longiludinaux. 

1° 11 y a souvcnt des differences trfcs-notables dans les 
inclinaisons, les contournements et autres details des dis- 
positions stratigraphiques des terrains, d'un c6t6 k Tautre 
d'une cluse ou coupure transversalc quelconque. Ces diffe- 
rences sont, en g6n6ral, d'autant plus sensibles que la 
coupure est plus importante ; mais il serait facile d'en citer 
des exemples m6me parmi les petites cluses du Jura. 
Quant k celies des Alpes, sans entrer dans des details de 
profils g6ologiques qui sortiraient du cadre de cette simple 
notice, je me bornerai k citer la cluse de l'lsfcre, de Gre- 
noble k Moirans, et les differences frappantes que pr6- 
sentent, d'un c6t6 k l'autre de cette coupure, les mon- 
tagnes de la Chartreuse, k couches fortement inclines et 
disloqu6es en cr&tes 6troites, et celies du massif de Lans, 
form£es des m6mes assises, mais largement pliss6es et 
fagonnies en vastes plateaux qui rappellent les formes du 
Jura. Je citcrai encore la cluse de Chamb6ry k Montm61ian 
et celle du lac d'Annecy, qui coupent les m£mes terrains 
que la pr6c6dente et donnent lieu k des remarques ana- 
logues; la cluse de l'Arve, k Bonneville, oh le groupe du 
M61e, d'une part, celuides montagnes d'Entremont, d'autre 
part, offrent un contraste complet de structure et de com- 
position g6ologique ; et, en Oisans, d'une rive k l'autre de 
la Romanche, les differences frappantes d'aspect, d'616- 
vation et de structure, que pr6sentent les montagnes; le 
massif des Rousses coup6 brusquement sur la rive Nord; 
le massif du Pelvoux s'arr&tant de m&me k la rive Sud, 
chacun d'eux n'6tant plus represents, de l'autre c6t6 de 
la gorge, que par des plateaux m6diocrement 61ev6s. 

ASXI'AIRE DE 1877. 23 
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2° D'un cdt6 k i'autre d'une grande coupure transver- 
sale, il y a presque toujours ou un changement dans la di- 
rection des chaines ou des rejets bien marques des grandes 
failles auxquelles ces chaines elles-m&mes sont coordon- 
n6es, comme nous l'avons indiqu6 dans notre notice da 
TAnnuaire de 4874. Ces rejets ou ces changements de di- 
rection n'ont pu avoir lieu sans des tensions locales excep- 
tionnelles, et les d£chirures transversales en ont 6t6 les 
consequences n6cessaires. 

C'est ainsi que la cluse de l'lsfcre, de Grenoble k Moi- 
rans, correspond k une deviation des chaines, passant de 
la direction k peu prfcs Nord-Sud (Nord 8° Est) qui rfcgne 
dans les massifs de Lans et du Vercors, k la direction Nord 
25° Est, caract6ristique du massif de la Chartreuse. La 
coupure de la Romanche, de Vizille k la plaine des Sables, 
en Oisans, correspond k un changement semblable dans 
la direction des feuiliets des schistes cristallins. Des deux 
c6t6s du Mont-Blanc, les deux grandes coupures transver- 
sales dans lesquelles coulent d'un c6t6 l'Arve et de Tautre 
la Doire-Balt6e sont en relation avec le rejet qui inter- 
rompt brusquement, au Nord de Beaufort, la continuation 
de la grande chaino des Alpes occiden tales (chaine de 
Belledonne) et fait surgir, dans une orientation sensible- 
ment difl6rente, les deux massifs des Aiguilles-Rouges et 
du Mont-Blanc, s6par£s par la profonde depression longi- 
tudinale de la valine de Chamonix. La grande cluse du 
Bas-Valais correspond k la terminaison simultan6e de ces 
deux massifs prfcs de Martigny, k Tabaissement brusque 
par lequel les roches cristallines anciennes qui les consti- 
tuent, disparaissent sous les terrains jurassiques et cr6- 
tac6s de la rive droite du Rh6ne, pour ne reparaStre qu'k 
un intervalle de 50 kil., dans le massif des Alpes ber- 
noises; et cet intervalle, cette cassure transversale cor- 
respondent aussi k un changement extrfimement prononcS 
dans la direction g6n6rale des chaines. 
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3° L'origine des coupures transversales est encore accu- 
s6e par ce fait remarquable que la plupart d'entre elles 
sont coordonn6es k des directions qui ne sont autres que 
celles des chaines ou des failles dans quelque autre par tie 
des Alpes. 

(Test ainsi que, depuis le Bas-Valais jusqu'& Grenoble 
et au Bourg-d'Oisans , la direction Nord-Nord-Est des 
chaines est couple par une multitude de grandes cluses 
orient6es toutes k peu prfcs de mGme, non pas perpendi- 
culairement aux chaines, mais k peu prfcs vers le Nord- 
Nord-Ouest. r Les grandes coupures du Bas-Valais, de la 
va!16e de l'Arvc, du lac d'Annecy, du Cheran, de l'lsfcre 
entre Motitiers et Albertville, de la basse Maurienne, de 
Charnb6ry, de Tlsfcre entre Grenoble et Moirans, du Bourg- 
d'Oisans et de la gorge du V6n6on, ainsi que beaucoup 
d'autres moins importantes, sont autant d'exemples de ce 
fait remarquable. 

Or, cette direction Nord-Nord-Ouest, celle qu'Elie de 
Beaumont appelait le systeme du Viso, devient en efFet la 
direction dominante des crates, des masses g6ologiques 
redressees, en un mot des accidents longitudinaux, dans 
la region du Viso, dans la grande zone de terrain nummu- 
litique qui, des environs de Nice, se continue par Entre- 
vaux, Golmars, Barcelonnette etEmbrun, jusqu'au versant 
Sud-Est du massif du Pelvoux : c'est encore la direction 
de la \all6e du Drac, & Saint-Bonnet, celle des crates 
orientales du D6voluy, le seul massif de la region des 
chaines secondares du Dauphin6 oil les d6p6ts nummuli- 
tiques soient venus recouvrir les terrains cr6tac6s. 

Cette orientation k peu prfcs Nord-Nord-Ouest se re- 
trouve jusque dans les petites cluses de la dernifcre chaine 
qui relie le Jura aux Alpes dauphinoises, la cluse du 
Crossey, entre Voiron et Saint-Laurent-du-Pont, et celle 
de Chaille, entre le Pont-dc-Beauvoisin et les £chelles. 
Celle-ci est pr6cis6ment sur le prolongement de la faille, 
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trrfcs-caract6ris6e, qui produit le relief de la dernifcre ar6te 
du Bugey, au-dessus de Villebois et de Lagnieu, et qui 
determine la saillie de ce groupc terminal des chaines du 
Jura, par rapport au plateau triangulaire de Morestel et 
de CrSmieu, form6 des m&mes calcaires jurassiques, mais 
en couches non pliss^es et k [peine inclines, constituant 
ce que j'ai appel6 le seuil meridional du Jura. Le Rh6ne, 
au lieu d 'avoir creus6 son lit dans la mollasse peu consis- 
tante de la Tour-du-Pin et de Bourgoin, s'est d6tourn6 
brusquement pour continuer la direction de son petit af- 
fluent, le Guiers, en se jetant dans unc suite de fissures 
dtroites subordonnGes k cette m6me faille, qu'il suit ainsi 
jusqu'i son nouveau coude, k sa sortie definitive des mon- 
tagnes, k Lagnieu. 

Quelques autres coupures transversales de nos Alpes 
ont des orientations difKrentes : par exemple vers lc 
Nord-Est ou l'Est-Nord-Est, commc cello de la Romanche, 
de TOisans k Vizille, et la longue impasse du Valgode- 
mar. On reconnait ici l'orientation que prennent les 
grands traits longitudinaux du relief alpin dans le Yalais, 
en amont de Martigny. Mais c'est aussi l'orientation de 
beaucoup de failles et d'arcttes de redressement qui se 
combinent avec les chaines dirigees k peu prfcs Nord-Sud 
ou Nord-Nord-Ouest dans les massifs du Vercors, du 
Diois, etc. Tout prfcs de Grenoble, c'est k cette orientation 
que se rapporte une faille transversale trfcs-curieuse, celle 
qui termine brusquement la grande arfcte calcaire du 
Veymont et de la Moucherolle, le trait le plus continu et 
le plus saillant du systcme du Vercors (Nord 8° Est), et qui 
donne lieu k une combinaison de dislocations locales d'od 
r6sultent les formes insolites de la roche des Pucelles, 
prfcs du village de Saint-Nizier, form6e de calcaire urgo- 
nien redress^ en lames verticales. Cettq faille, dont le 
trac6 peut 6tre suivi facilement, du village de Seyssinet 
jusqu'au pied des roches des Pucelles et du Bec-d'Ane, 
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d£prime, k 800 mfct. en dessous de la dernifcre sommit£ 
decette chaine (le signal de Moucherotte, 1,906 met.), le 
plateau cultiv6 et bois6 de Saint-Nizier, form6 de mollasse 
et de crate d siiex, dont les couches descendent en s'infl6- 
chissant r6gulifcrement vers la valine de Lans et vers celle 
de Grenoble et contrastent ainsi par leurs allures avec les 
calcaires urgoniens, abrupts et fortement inclin6s vers 
l'Ouest, qui forment le bord sup6rieur de la faille. 

Les faits que nous venons d'indiquer suffisent, ce me 
semble, pour 6tablir entre les deux groupes la liaison in- 
time et la communaut6 d'origine de traits caract6ristiques 
du relief : les accidents longitudinaux et les coupures tram- 
vmales. Les degradations par les agents atmosph^riques, 
les 6rosions aqueuses ou glaciaires ontmodifl6 les formes 
des uns aussi bien que des autres, et trfcs-in6galement, 
suivant la nature plus ou moins r6sistante des roches ; 
mais Texamen g6ologique ne nous conduit pas k recon- 
naltre k ces actions s6culaires, qui fonctionnent encore 
sous nos yeux, le rdle principal ou plut6t la predominance 
exclusive qu'ont paru leur attribuer d'6minents observa- 
teurs, plus pr6occup6s d'6tudes de physique et de topo- 
graphie ext6rieure que de Tagencement int6rieur des 
masses min6rales. Les eaux, les glaciers, les agents at- 
mosph6riques ont cisel6 beaucoup de details du relief 
alpin ; ils ont ravin6 profond6ment les terrains qui n'of- 
fraient qu'une mediocre resistance, et ont enlev6 aux 
Alpes une quantity de mat6riaux qui n'est peut-fctre pas 
in&rieure au volume actuel de ces montagnes ; mais ils 
n'ont fait, en g6n6ral, que mettre en plus grande Evi- 
dence des traits d6termin6s d6j& par Taction des forces 
int6rieures du globe. 

Dans notre notice de TAnnuaire de 1874, nous avons 
divis6 longitudinalement nos Alpes en deux regions : celle 
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des chaines secondares ou subalpines et celles des chaines 
alpines; et cette dernifcre en quatre zones, dont deux, les 
deux extremes, sont les plus importantes et les plus con- 
tinues, tandis que les deux autres, celles du milieu, ne 
sont r6ellement distinctes que depuis les environs de Sion 
jusqu'un peu au sud de BrianQon. 

La premiere zone alpine (en partant du versant fran$ais) 
est particulifcrement caract6ris6e par ses massifs saillants 
de roehes cristallines anciennes, dites primitives : la lon- 
gue ckaine des Alpes occidentals, ou chaine de Belledonne, 
attendant de Beaufort (Savoie) k Valbonnais (Isfcre), et h 
laquelle se rattachent, plus ou moins visiblement, par- 
dessous d'6troits revfctements de schistes calcaires du lias, 
au Nord, les deux massifs jumeaux des Aiguilles-Rouges 
et du Mont-Blanc, au Sud, ceux des Grandes-Rousses et 
du Pelvoux. Malgr6 de larges intervalles ou la continua- 
tion souterraine des roehes primitives est complement 
cach6e sous une grande ipaisscur de terrains plus r6cents, 
on peut, je crois, consid6rer comme prolongements de la 
m6me zone, d'une part, le double massif des Alpes ber- 
noises et du Saint-Gothard, d'autre part, celui des grandes 
Alpes maritimes, entre les sources du Var et celles de la 
Stura. Le caractfcre commun h ces divers massifs est la 
disposition des feuillets des roehes cristallines, toujours 
fortement inclines, souvent verticaux, affectant souvent 
la remarquable structure en iventail dont le Mont-Blanc et 
le Saint-Gothard sont les exemples les plus connus. 

L'autre grande zone alpine, notre quatrieme zone, la 
plus large de toutes, est celle qui touche imm6diatement 
& la plaine italienne et dans laquelle se trouve le plus 
souvent, mais non partout, la ligne de partage des eaux. 
Cette zone est form6e, en grande partie, d'une large 
bande de roehes cristallines, dites primitives, qui borde 
immgdiatement la plaine, du lac Majeur h Saluces. Ces 
roehes sont analogues h celles des massifs de la premi&re 
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zone, mais leurs inclinaisons sont plus r6gulifcres, g6n6- 
ralement bien moindres, et elles sont m£me souvent 
presque horizontales sur de grandes largeurs ; leurs allu- 
res peuvent 6tre conjj)ar6es, en grand, h celles des cal- 
caires jurassiques dans les chaines du Jura. Elles pr^sen- 
tent une largeur d'environ 60 kil. dans le Tessin, d'Airolo 
& Lugano, ou sur la route du Simplon, de B6risal au lac 
Majeur, parce que, dans ces deux travers6es, elles occu- 
pent h peu prfcs toute la largeur de notre qualrifcme zone. 
Mais elles se reduisent bient6t h la moiti6 ou mfcrae au 
tiers ou au quart de cette largeur, en se cachant sous 
T6norme d6veloppement des schisles Imtris (trias) et des 
calcatres du Brtangonnais (lias), sans que la largeur total e 
de la zone diminue notablement. Celle-ci, en effet, reste 
encore d'environ 60 kil. entre le Grand Saint-Bernard et 
Ivr6e, entre Modane et la plaine de Turin, entre Briangon 
et Pignerol, m6me encore entre Saint-Paul-sur-Ubaye et 
Saluces. Mais, en ce dernier point, la bande de roches 
cristallines, progressivement r6tr6cie etabaiss6e, se cache 
d£finitivement sous les terrains secondaires et ceux-ci 
sont bient6t, en quelque sorte, tranches en biseau par la 
convergence du massif des Alpes maritimes, dirigd du 
Nord-Ouest au Sud-Est. 

La tr#vers6e des Alpes par de grandes voies de commu- 
nication depend principalement des coupures transversales 
qui entament ces deux zones alpines principales. L'analyse 
que nous allons esquisser des caractfcres g6ologiques des 
principaux passages des Alpes entre le Saint-Gothard et 
les Alpes maritimes, mettra en Evidence Implication des 
considerations g6n6rales que nous venons d'exposer. 

Route du Saint-Gothard. — Le passage du Saint-Gothard 
r6sulte de la correspondance de deux grandes cassures 
transversales. L'une, celle du versant helv6tique, compre- 
nant le lac des Quatre-Cantons et la valine sup6rieure de 
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la Reuss, traverse d'abord la zone des chaines subalpines et 
reste large dans cette travers6e jusqu'en amont d'Altdorf. 
Elle pinfctre ensuite dans la premiire zone alpine et entame 
le massif des Alpes bernoises non loin du point oil il va dis- 
paraitre, au Nord-Est, sous les terrains secondaires et 
tertiaires, remarquablement boulevers6s, des Glarides et 
du ToBdi. A partir d'Amsteg, la cluse subit une deviation, 
devient plus 6troite, et se termine en reprenant une di- 
rection k peii prfcs Nord-Sud, par T6troite gorge de 
Goeschenen, ouverte dans un gneiss granitoide dont la 
stratification verticale est k peine distincte, mais devient 
plus nette en approchant de Tissue sup6rieure du d6fii6. 
Cette coupure aboutit ainsi, k Andermatt, dans le petit val 
longitudinal d'Urseren, qui est, entre le massif des Alpes 
bernoises et celui du Saint-Gothard, Texact analogue du 
val de Ghamonix, entre le massif des Aiguilles-Rouges et 
le massif du Mont-Blanc. 

La chaine du Saint-Gothard est form6e principalement 
de diverses vari6t6s de gneiss, dont les feuillets affectent 
une disposition trfcs-nette en tventail ou en gerbe divergeant 
vers le haut. Le col, situe sur le prolongement de la cluse 
de Goeschenen, n'est pas une coupure proprement dite, 
mais une large 6chancrure, accessible des deux c6t6s par 
des lacets multiplies sur les pentes raides des deux flancs 
de la chaine. Le tunnel, long de 15 kil., perc6 entre Goes- 
chenen et Airolo, permettra l'6tablissement de la voie fer- 
r6e d'un versant k l'autre. 

La vall6e du Tessin est un des rares exemples d'une 
coupure transversale complete, traversant toute la largeur 
de la quatri&me zone alpine : d'abord un rev&tement peu 
6pais de couches triasiques dans iesquelles est creus6 le 
valion d'Airolo (val Bedretto) ; puis une 6norme 6paisseur 
do schistes cristallins et de gneiss, affectant, dans leur en- 
semble, la forme d'une voute, c'est-i-dirc inclinant r6gu- 
li&rement au Nord-Nord-Ouest dans la partie supirieure 
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de la valine, devenant sensiblement horizontaux dans la 
partie moyenne, puis retombant h peu prfcs verlicaux dans 
la partie interieure, etse maintenantaveccette disposition 
sur 8 k 10 kil. de largeur, jusqu'aux bords du lac Majeur. 
Cest done, sur de plus grandes dimensions, une cluse tout 
h fait comparable aux cluses du Jura. 

Les valines de la Maggia et de la Toce, h peu prfcs pa- 
rall&les h celle du Tessin et aboutissant de m&me au lac 
Majeur, sont deux longues coupures tout h fait analogues 
h celle-ci, et ou se reproduit le m6mc profil g6ologique, 
dterit depuis longtemps par de Saussure. Mais elles sont 
ferm6es, & leur partie sup6rieure, par le revGtenient 
triasique, qu'elles n'ont pas entam6 et qui, au lieu d'etre 
profond6ment creua6, comme h Airolo, subsiste en un 
haut barrage couvert de glaciers, entre le val d'Airolo et 
le val de Binn (Valais), son prolongement g6ologique. Si, 
de la valine de la Toce, on franchit ce barrage en traver- 
sal le glacier de Gries, ontrouve, pour descendre dans le 
haut Valais, la cluse d'Eginen, qui coupe la chaine 
du Saint-Gothard au point oil elle subit un abaissement 
brusque ; et Ton d£bouche pr6cisement en face de l'6chan- 
crure des Alpes bernoises, le col du Grimsel, d'oii, par la 
coupure transversale de la vallee d'Hasli, la combe longitu- 
dinale du lac de Brienz et la cluse du lac de Thun, on ar- 
rive jusqu'ft la plaine Suisse. U est encore facile de 
reconnaitre ici la correspondance des coupures trans- 
versales sur les deux versants des Alpes. 

D'autre part, dans le bas de la valine de la Toce, d6- 
bouche une autre voio de communication des plus 
importantes, celle du Simplon. 

Le Valais : Route du Simplon. — La grande coupure du 
bas Valais, dans laquelle se trouve comprise Textr6mit6 
orientale du lac L6man , h partir de Vevey sur la rive 
Nord, et de Meillerie sur la rive Sud, traverse, jusqu'ifc 
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Evionnaz, la zone des chaines subalpines; puis, d'Evionnaz k 
Martigny, rextr£mit6 Nord du massif des Aiguilles-Rouges, 
auquel appartiennent les schistes cristallins des gorges du 
Trient, les gres a anthracite (gres houiUers) de Salvant et de 
la Tfcte-Noire, dont les derniers affleurements se voient 
encore sur la rive droite du Rh6ne et se cachent bientftt 
sous les masses jurassiques et cr6tac6es de la Dent de 
Morcles. A Martigny mfime, au vieux chateau de la B&thie, 
aboutit une 6troite bande de schistes argilo-calcaires 
noirs, continuation directe de ceux du col de Balme et de 
la valine de Chamonix, marquant ainsi jusqu'au bout la 
separation entre le massif des Aiguilles-Rouges et celui du 
Mont-Blanc, qui vient lui-m6me expirer, par un abaisse- 
ment brusque, au Bourg de Martigny. 

Notre premiere zone alpine est ainsi momentan£ment 
interrompue k ce changement si prononc6 de la direction 
ginirale des Alpes. Quant k nos deux zones m6dianes des 
Aipes savoisiennes, l'une, celle des schistes lustres et des 
gypses (trias) de MoAtiers et du Petit Saint-Bernard, arrive 
au bord de la valine du Rh6ne, k Saxon, et c'est dans cette 
zone m6me que la valine a 6t6 creus6e, de Saxon k Sierre. 
L'autre zone, celle des gres a anthracite, aboutit k la 
Ghandoline, prfcsdeSion, etse prolonge encore un peu au- 
del&, sur la rive gauche. Mais Tune et l'autre me parais- 
sent flnir en s'amincissant, sans atteindre Loufcche. Toutes 
les montagnes de la rive gauche appartiennent dfcs lors k 
notre quatrieme zone alpine, arriv6e k son maximum d'alti- 
tude, tandis que la rive droite est dominie par les grands 
escarpements des chaines secondaires, port£es aussi k une 
616vation extraordinaire. 

On s'explique, dfcs lors, comment la valine a 6t6 large- 
ment creus6e dans les terrains des zones interm£diaires, 
flnissant en pointe, par la convergence des failles qui les 
limitent, et dont Textrfcme rapprochement a facility encore 
l'ablation de ces roches peu consistantes par elles-mfimes. 
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Mais, k partir de Loufcche, on voit surgir brusquement, sur 
la rive droite, le massif des Alpes dermises, comme une 
reapparition splendide de la premiere zone alpine inter- 
rompue depuis Martigny : il rejette au Nord-Ouest la con- 
tinuation des chaines secondaires et r6tr6cit brusquement 
la valine par la resistance que ses roches ont oppos6e k 
l'irosion; celle-ci a port6 presque entifcrement sur les 
tchistes lustres (trias) de la rive gauche. La valine est encore 
assez large et k fond plat jusqu'Di Brieg, 06 deux affluents 
importants, Ticoulement des glaciers d'Aletsch, k droite, 
et la Saltine, k gauche, ont concouru k T6rosion. Mais 
elle devient bient6t extrfcmement 6troite, puis change en- 
ticement de caractfcre, entre MoBrel et Lax, par suite du 
didoublement qui s'effectue dans le massif des Alpes 
bernoises, dont se ditache la chaine du Saint-Gothard. La 
valine sup6rieure du Hh6ne est comprise entre ces deux 
ramifications de la premiere zone alpine elle est le prolon- 
gement g^ologique du val d'Urseren, dont les schistes cal- 
caires, contenant des b61emnites et autres fossiles juras- 
siques, se continuent par le col de la Furka et le barrage 
de Langisgrat, jusqu'au village d'Obergestelen. La conti- 
nuation gfiologique de la valine interieure du Rh6ne serait, 
en r6alit£, le vallon de Binn, creus6 dans le revfttement 
triasique de la quatrifcme zone, se terminant en impasse 
aux glaciers de Gries, mais se raccordant, en direction et 
par la nature du terrain, avec le val d'Airolo \ 



1 Si Ton voulait faire ressortir quelques analogies frappantes de la 
structure geologique, et en meme temps des configurations topogra- 
phiques qui en resultent, il n'y aurait qu'a etablir le parallele suivant : 

Chaine du Saint-Gothard. . — chaine du Mont-Blanc ; 

Val d'Urseren -— val de Chamonix ; 

Col de la Furka — col de Balme ; 

ValdeMunster(hautValais) — val de la Forclaz de Martigny ; 

Val de Binn. id. . — val Ferret Suisse ; 

Val d'Airolo (val Bedretto). — val Ferret italien. 
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Le passage du Simplon 1 commence, &Brieg, par la cou- 
pure transversale d'une bande de schistes gris lustres (triasi- 
ques), avec gypse, dolomies, etc., d'une largeur de3 kil. en- 
viron. Ces schistes, plus ou moins calcaires, sont replies 
en forme de V trfcs-aigu et reposent rSgulifcrement, au 
Sud-Est, sur des gneiss schisteux trfcs-micac6s, comme on 
le voit, sur la route, entre le refuge n° 2 et le pont de 
B6risal. Mais ce premier contrc-fort de la quatrifeme zone 
alpine est d6tach6 du grand massif primitif par une faille 
dans laquelle a k\A creus6 le profond ravin de la Ganterou 
Saltine deB6risal. Gette faille meparaitmgmegtre double 
d'une autre faille locale ; car les roches que la route tra- 
verse, de B6risal aux approches du refuge n° 4, sont des 
schistes micacte fortement inclines vers le Sud-Est, qui me 
paraissent venir buter brusquement contre les roches de 
la partie sup6rieure de la montagne, sans pouvoir se rat- 
tacher h elles par un pli r6gulier. Mais h partir du refuge 
n° 4 jusqu'au col, et tout le long de la descente, jusque 
vers le d6bouch6 dans la valine d'Ossola, les roches que 
traverse la route et dont la continuity peut Gtre suivie fa- 
cilement, de Toeil, dans toutes les sommit6s qu'clle laisse 
sur la gauche, forment un ensemble trfcs-rigulifcrement 
inclin6 vers le Nord-Ouest, sous un angle de 40° environ 
sur le versant Suisse, mais qui va en diminuant graduelle- 
ment et finit par devenir insensible, k mesure qu'on descend 
sur le versant italien. 

Cette disposition r6gulifcrej>ermetde reconnaitre nette- 
ment la s6rie des schistes cristallins qui forment ces mon- 



1 Les details que je vais donner sur la structure du massif du Sim- 
plon resultent des observations que j'ai eu l 1 a vantage de fa ire, au 
mois d'aout dernier, de concert avec MM. les professeurs Renevier, de 
Lausanne, et Heim, de Zurich, pour determiner le profil geologique 
des terrains que doit traverser le tunnel projete pour le chemin de fer 
d'ltalie. J'indique en mon nom qnelques appreciations dont la respoiv- 
sabilite ra'est personnel le. 
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tagnes : je Tindiquerai sommaircment, parce qu'elle peut 
fctrc prise pour type et qu'elle est d'ailleurs conforme k 
celleque j'ai pu reconnaitre, moins facilcment, dans nos 
massifs plus disloqu6s do la premiere zone alpine du Dau- 
phine. 

L'6tage supirieur, qui forme toules lcs sommit6s k l'Est 
de la route (Wasenhorn, Scha3nhorn, Monte-Leone) se 
compose de schistes chloriteux avec des alternances de 
schistes amphiboliques ; il correspond aux roches du versant 
occidental de la chaine de Belledonne. Ces roches, sans 
fctre trfcs-dures, ont une t£nacit£ qui leur permet de rois- 
ter aux degradations atmosph£riques et de former des 
crates abruptes, comme celles que nous venons de citer. 
Sur la route, on les traverse de part et d'autre du refuge 
n°4; mais, en raison de la faille dont nous avons parl6, 
elles n'y sont pas visibles avec toute leur 6paisseur. 

Un deuxifcme 6tagc, trfcs-dpais, est compos6 de mica- 
schistes tend res, gris de fer, souvent remplis de grenats et 
gen^ralement impr6gn6s d'une certaine quantit6 de cal- 
caire, qui y forme, k diverses reprises, de petites assises 
de marbre cipolin, quelquefois m&me de calcaire saccharoide 
k peu prfcs pur, ou bien encore de dolomie grenue, renfer- 
mant des min^raux varies. Ge sont les couches que Ton 
traverse sur la route, au grand lacet des galeries, en 
dessous du glacier de Kaltenwasser, et bien au-del& en- 
core, sur tout le plateau du col. Le col est une large 
echancrure, ouverte ainsi par la d6chirure transversale 
des schistes chloriteux et amphiboliques qui couronnent, d'un 
c6t6, le massif du Monte-Leone et sont rejetis, d'autre 
part, dans les hautes cimes du Fletschhorn, atteignant ou 
d6passant ra^me 4,000 mfct. L'origine de cette d6chirure 
se rattache k un changement trfcs-marqu6 dans la direc- 
tion et Tinclinaison des schistes, plongeant constamment 
au Nord-Ouest sous le Monte-Leone, k TOuest-Sud-Ouest 
et avec une inclinaison plus forte dans les bases du Fletsch- 
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horn. Les micaschistes tendres, calcarifhes, mis k d6cou- 
vert par la rupture des schistes chloriteux et amphiboliques, 
ont donn6 facilement prise aux degradations par les an- 
ciens glaciers et par les agents atmosph6riques ; et telle a 
6t£ Torigine d'un large col gazonne, bien different, par cet 
aspect, de la plupart des autres cols ouverts dans les 
roches primitives. 

Le grand d6veloppement de cet 6tage de micaschites cal- 
cariferes et des nombreuses couches de calcaire cipolin et 
de dolomie greriue qui alternent avec eux, est un fait im- 
portant, qui devient encore plus remarquable dans les 
montagnes k l'Est du Simplon ; la facile 'degradation de 
ces roches a donn6 lieu k de vastes cirques de p&turages, 
(Alpe di Veglia, Devero, etc.), domin6sau Nord-Ouest par 
des escarpements qui font suite au Monte-Leone et au 
Wasenhorn. C'est ce que M. Studer a d6erit, il y a plus 
de trente ans (M4m. de la Soc. gtoi, 2 me s6r., t. 1), k une 
6poque oil les ressemblances apparentes de ces. roches 
avec les schistes gris et les dolomies que nous rapportons au 
trias pouvaient jeter quelque obscurity sur la manifcre 
trfcs-simple dont il est permis, je crois, d'interpr6ter la 
structure de ces montagnes. 

A mesure que Ton descend du col du Simplon sur le 
versant italien, les micaschistes passent insensiblement k 
des gneiss, avec lesquels ils alternent, et on y trouve en- 
core de petites assises de calcaires cipolins, dont la der- 
nifere et une des plus remarquables affleure au bord de la 
route, k la caserne-refuge entre Algaby et Gondo. A partir 
de \k on entre dans d'6troites gorges, creus6es dans des 
gneiss presque horizontaux, de plus en plus massifs, pre* 
nant de plus on plus Taspect du granit, mais toujours 
distinctement stratifies, en grand, et d£coup6s par de ma- 
gnifiques fissures verticales, qui ont 6videmment facility 
lecreusement de ces gorges. Ces gneiss granitoides forment 
Tencaissement de ce long d6fil6, jusqu'i son d6boucli6 
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dans la valine d'Ossola, partie inKrieure de la grandecou- 
pure de la Toce, pr6cis6ment k Tendroit ou la stratifica- 
tion horizontalc du gneiss fait place k la stratification 
verticale/comme nous l'avons dit ci-dessus. 

D'apr&s des 6tudes precises faites sur les affleurements 
de ces diverses roches, tant sur la route du Simplon que 
dans le bassin de la Cherasca et de l'Alpe di Veglia, et en 
repassant sur B6risal par le pas de la Forchetta, nous 
avons pu, M. Renevier, M. Heim et moi, tracer, au moins 
approximativement, le profil des roches que doit traverser 
le tunnel projet£ pour le passage du chemin de fer d'ltalie, 
de Brieg k Iselle, en passant k peu prfes k l'aplomb du 
Monte-Leone. En partantde Tentree italienne, Giselle, on 
peut conjecturer que ce tunnel aura k traverser, sur 
6 kil. environ, des gneiss analogues k ceux des gorges 
de la Diveria, dont nous venons de parler; puis, sur prfes 
de 5 kil., les micaschistes tendres, avec calcaires cipolins; 
ensuite 2 k 3 kil. do schistes chloriteux et amphiboliques, 
2 kil. de micaschistes k inclinaison inverse, sur lo versant 
de B6risal ; enfin 3 kil. dans les schistes lustres triasiques, 
entre le vallon de la Ganter et la vallde du Rh6ne. La dis- 
position trfcs-nette de ces divers groupes g6ologiques pa- 
rait ne laisser aucune chance k TimprSvu et permet d'6ta- 
blir sur des bases trfcs-approximatives revaluation de la 
d£pense qu'exigerait ce grand travail. 

Les deux issues de ce tunnel, situdes k moins de 
700 mfct. d'allitude, seraient dans des conditions tout k 
fait exceptionnelles pour la facility d'accfcs en toute 
saison 1 . 

1 Les trois groupes de roches cristallines distingues dans ce profil 
geologique du Simplon sont lies intimement entre eux ; les gneiss pas- 
tern insensiblement aux micaschistes, et alternent avec eux, sur une 
"grande epaisseur; les micaschistes alternent de meme avec les assises 
inferieures des schistes chloriteux et amphiboliques, dans la partie 
uuerieure de ceux-ci. Ce ne sont done que les differentes parties d'une 
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Routes du Grand et du Petit Saint-Bernard. — L'autre 
grand passage des Alpes, en partant du Bas-Valais, est la 

seule et meme grande formation, dans laquelle il est permis de voir 
des series bien nettes, mais non, je crois, des divisions tranchees. 

C'est, d'aiileurs, la succession classique des gneiss, des micaschistes 
et des lalcschistes, en admettant pour ce dernier terme un sens tres- 
4tendu, le remplacement du talc par des silicates magnesiens du 
groupe des chlorites, qui y sont bien plus frequents que le talc meme, 
ou bien encore par Yamphibole, etc. 

C'est aussi cette m£me succession que je trouve dans nos massifs 
de la premiere zone, en Dauphine et en Savoie, mais plus difficile a 
constater par suite de la stratification habituellement verticale : le 
gneiss granitotde a mica brun, dans le massif des Aiguilles-Rouges et 
du Brevent, et dans l'axe de la chaine des Alpes occidentales r depuis 
Beaufort jusqu'aux Sept-Laux et en Oisans ; — les micaschistes, avec 
couches de calcaire saccharolde , moins developpes qu'au Simplon, 
mais encore bien caracte>is£s (Aiguilles-Rouges, Planpraz, Cevins, 
Allemont, Valsenestre, etc.) ; — les schistes chloriteux, avec des 
schistes amphiboliques plus ou moins developpes, sur tout le versant 
Ouest de la chaine des Alpes occidentales. 

Dans le massif du Pelvoux, que Ton peut conside>er com me une 
grande voute rompue, le gneiss granilolde, a mica brun et feldspath 
blanc, ap pa rait dans la partie centrale, entre Champforant et la 
Berarde (le Plaret, vallon des Etages, les Rouies, l'Olan , le fond du 
Valjouffrey). II est flanque a l'Ouest par les micaschistes avec marora? 
saccharoldes (Valsenestre, le Desert, Saint-Maurice en Valgodemar. 
Molines en Champsaur), ou avec graphite (Combe de la Selle, a Saint- 
Christophe). L'enceinte exterieure, a l'Ouest et au Nord, est formee 
par les schistes chloritexix et amphiboliques, clans lesquels on trouve, au 
Pont-Saint-Guillerme et a rembranchement de la route de Venose, 
des nappes de protogine alternant regulierement avec ces schistes. A 
l*E8t et au Sud la bande des micaschistes par ait plus reduite et serai t 
bien difficile a suivre; mais le groupe chloritexix se montre avec un 
developpement formidable, par suite de Tintercalation des grandes 
masses de protogine, roche dominante de toute la partie du massif, 
qui serait limitee, a l'Ouest et auSud-Ouest, par un arc de cercle pas- 
sant par la Grave, la Berarde et Vallouise (la Meije, la Grande-Ruine, 
les Ecrins, col de la Temple, Pelvoux, Ailefroide, glaciers du Monetier 
et du Casset, Combeynot, etc.). 

Je ne considere point ces protogines comme eruptives, mais bien 
comme des gneiss gra?iitoides plus ou moins talqueux et chloritewx 9 
subordonnes aux gneiss et schistes chloriteux proprement dits, avec 
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route du Grand Saint-Bernard, conduisant dans la vall6e 
d'Aostc, dont il conviertt de dire d'abord quelques mots. 

La vallee d'Aostetm de la Doire Balt6e est, comme la 
vallee duTessin, une des coupures transversales qui p6nfc- 
trent le plus avant dans les Alpes, sur le versant italien. 
Elle traverse, en effet, de la plaine italienne k Entrfcves, 
trois de nos zones alpines et ne s'arr&te qu'k la rencontre 
de la premiere zone, representee par le rempart colossal 
du Mont-Blanc. Ses communications avec le Valais ou 
avec le bassin de Tlsfcre ne peuvent done avoir lieu que 
par des 6chapp6es lat6rales, par des vallons longitudinaux. 

Deux de ces 6chapp6es suivent la faille qui s6pare la 
premiers zone de la deuxieme, sur le flanc mgme de 1& 
chaine du Mont-Blanc : ce sontle col et le val Ferret d'une 
part, l'A116e-Blanche et le col de la Seigne, d'autre part. 
Deux autres voies plus importantes appartiennent k la 
limite entre la deuxieme et la troisieme zone : ce sont les 
routes du Grand et du Petit Saint-Bernard. 

Toutefois, la route du Grand Saint-Bernard ne suit pas 
exactement la faille, limite de ces deux zones, qui passe 
par les cols de la Serena et de la Fen&tre, mais qui, au 
Nord dc ce dernier col, ne correspond k aucun thalweg. 
En partant de Martigny, la route traverse d'abord, dans 
une cluse, Textr6mit6 Nord de la chaine du Mont-Blanc ; 
puis, de Sembranchier k Orsifcres, elle suit k peu prfcs la 
limite de la premiere et de la deuxifcme zone, la faille qui 

lesquels ils alternent regulierement. Dans le massif du Pelvoux, comme 
dans celui du Mont-Blanc, la protogine est ainsi rejetee tout entiere 
dans Tecorce orientale du massif ; elle ne se presente point comme 
une roche eruptive poussee a travers une dechirure centrale, ni meme 
comme une assise fondamentale afrieurant dans cette dechirure. Ce 
role d'assise fondamentale appartient au gneiss grcmitotde k feldspath 
Wane et mica brun, comme au Simplon ; et la protogine n'est, a mes 
yeux, qu'une dependance de Tetage superieur, celui des schistes chloH- 
teux, comme ailleurs la grande epaisseur des gneiss amphiboliques 
de Belledonne n'est aussi qu'une dependance de ce meme etage. 

A!*HUAJRK DB 1877. 24 
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met en contact les couches jwmsiques du flanc du Mont- 
Blanc avec les schistes lustres triasiques et les gypses qu'ils 
renferment. D'Orsifcres k Allfcves, la route traverse, par 
une coupure dirig6e k peu prfes au Sud-Sud-Est comme la 
grande cluse du Bas Valais, la deuxi&me zone, celle des 
schistes lustres, et la troisifcme zone, celle des gres a anthra- 
cite, r^duite ici k une trfcs-faible largeur ; enfin elle p6nfctre 
dans une depression longitudinale creus6e dans les schistes 
primitifs, k peu prfcs parallfelement aux failles qui limitent 
la zone anthraciffcre ; elle arrive ainsi, dans une direction 
Nord-Sud, k l'6troite 6chancrure de l'Hospice, situ£e a 
moins de 1 kil. k l'Est de cette zone : en descendant, le 
chemin louche mgme aux grfcs k anthracite, k son contour 
leplus avanc£ vers 1'Ouest; puis, prenant la direction Sud- 
Est, il est de plus en plus rejet£ dans la quatrieme zone 
alpine; il rentre imm£diatement dans les schistes cristallins f 
qu'il traverse k Saint-R6my et jusqu'au-del& d'Etroubles, 
puis dans les schistes lustre's qui leur sont superposes, et 
rencontre encore, avant d'arriver k Aoste, d'autres affleu- 
rements de schistes cristallins pendant k travers ces schistes 
trtasiques de la quatrifcme zone. 

La route du Petit Saint-Bernard est plus rdgulifcrement 
en rapport avec les grands traits g6ologiques. Toutefois, 
du Pr6 Saint-Didier k la Thuile, elle ne suit pas la faille, 
mais remonte une gorge creus6e par les eaux, dans une 
fissure des schistes lustres. Le trajet de la faille est k peu 
prfes celui du sentier conduisant directement de Morgex k 
la Thuile par le vallon que d£fendent les retranchements 
du Prince Thomas. A partir de la Thuile, jusqu'au col, la 
route suit exactement la faille limite de la deuxifcme et de 
la troisifeme zone, entre les schistes lustres, avec gypse {trios) 
et les gres a anthracite (terrain houiller). Au col mdme, on 
voit de la manifcre la plus nette le contact de ces deux 
terrains, et, pour descendre au Bourg Saint-Maurice, on a 
le choix entre Tun ou 1'autre des deux bords de la faille. 
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l'ancien chemin, trac6 sur les schistes lustres, ou la nou- 
velle route, dont les lacets serpenlent sur les gres anthra- 
ciferes, le thalweg du Reclus correspondant k peu prts k 
h faille m6me. 

Valine de l!s£re. — En amont du Bourg Saint-Mau- 
rice, la valine de Tlsfcre estune belle coupure transversale, 
qui traverse d'abord la zone des gres a anthracite, k la 
limite Sud du haut massif du Ruitor, form6 de ces grfcs et 
des schistes cristallins avec lesquels ils sont en contact, 
tantdt par faille, tant6t en superposition rdgulifcre; de 
l'autre c6t6, le massif du Mont-Pourri, form6 des mftmes 
schistes cristallins (schistes chloriteux, micaschistes et gneiss), 
surgit dans la faille entre les gres a anthracite et les ter- 
rains triasiques et jurassiques de la quatrifeme zone. Mais 
la coupure ne traverse que ce revfctement de terrains se- 
condares trfcs-6pais ct tr£s-boulevers6s, et s'arrGte, au 
glacier de la Galise, contre le flanc de la grande bande 
primitive du versant italien, form 6 de schistes chloriteux 
et amphiboliques, qui rappellent ceux de T6tage supSrieur 
du Simplon. Entre le col du Petit Saint-Bernard et le col 
du Mont-Cenis, il n'y a qu'un seul passage assez facile, le 
col du Mont, ouvert, au-dessus de Sainte-Foy, dans la 
troisifcme zone, celle des gres a anthracite, et descendant 
dans la valine d'Aoste par le Val Grisanche. 

Du Bourg Saint-Maurice k Aime, la valine de 1'Isfere a 
6t6 creus6e dans les gres a anthracite, qu'elle traverse ainsi 
trfcs-obliquement k leur direction. A Aime, elle entre dans 
la deuxieme zone, form6e principalement de roches tria- 
siques trfes-boulevers6es, d'une resistance trfcs-in6gale, 
qui ne se sont pas prfcties k TGtablissement d'un large lit. 
L'Isfere s'est fray6 dans leurs fissures des passages souvent 
tr£s-resserr6s, particuliferement celui dit YEiroit du Ciex, 
ouvert dans un beau calcaire cristallin bleu&tre qui est 
exploit^ comme marbre, sur le bord de la route, k une 
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grande hauteur au-dessus de la rivifcre. ArrivGe p^nible- 
ment k Moutiers, l'lsfcre y rencontre une grande coupure 
transversale, continue, dirig6e au Nord-Nord-Ouest, par 
laquelle elle franchit d'abord, dans l'6troite cluse de la 
Madeleine, la principale saillie des schistes triasiques, puis 
creuse plus largement son lit dans le revfctement liasique 
de la premiere zone, entre Aigueblanche et Petit-Cceur, et 
enfin traverse sans arr&t la chaine des Alpes occidentales. 
pour d6boucher en dessous d'Albertville. 

La valine redevient alors longitudinale et est creus£e 
largement dans le rev£tement liasique du versant de la 
chaine : en le tra versant sous un angle trfcs-aigu, elle 
arrive, k Gr6sy, dans la direction de la faille qui s6pare ce 
lias d'avec les Stages jurassiques supMeurs, supportant les 
terrains cretaces du massif des Bauges. hk commence, 
k proprement parler, la grande valine du Grisivaudan, 
creusSe, jusqu'& Grenoble, suivant la direction de cette 
faille, entre le rev^tement liasique qui suit le pied de la 
chaine de Belledonne et le gradin jurassique qui forme, de 
ce c6t6, la base du massif de la Chartreuse, appartenant, 
comme celui des Bauges, k notre zone des chalnes subal- 
pines. 

La Maurienne et la route du Mont-Cenis. — La Mau- 
rienne, ou valine de TArc, est, de toutes les coupures 
transversales du versant frangais, celle qui p6nfctre le plus 
loin k travers les diverses zones alpines. Du confluent, ou 
de la station de Chamousset k Aiguebelle, elle traverse le 
revdtement liasique; et d'Aiguebelle k la Chambre, toute 
T6paisseur de la chaine des Alpes occidentales. Cette pre- 
miere partie de la coupure est moins r6guli£re, comme 
direction, que celle d'Albertville k Petit-Coeur, k cause du 
grand d6veloppement que pr^sentent, dans l'axo de la 
chaine, k Epierre, des gneiss granitoides trfcs-r6sistants. A 
la Chambre, on atteint le rev&temcnt liasique du versant 
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oriental, dans lequel sont creus6s, au Sud, le vallon des 
Villards, au Nord, le vallon qui descend du col do la Ma- 
deleine. Puis on entre dans une nouvelle c/w$etr6s-6troite, 
traversant le petit massif de gneiss du Rocheray, qui perce 
au milieu de cette bande de lias et qui, 61ev6 de plus de 
1,600 m&t. au-dessus du thalweg sur la rive gauche, ne 
forme plus sur la rive droite qu'un soubassement d'en- 
viron 500 mfct. Ge petit massif, plus large que long, et 
dont l'apparition n'est 6videmment qu'un effet local de la 
cassure transversale qui a produit la cluse, se trouve sur le 
prolongement de la direction de la chaine des Rousses, en 
Oisans, et peut fctre consid6ree commo une reapparition 
locale de cette chaine. 

A Saint-Jean de Maurienne, on rencontre la faille qui 
s6pare la premiere zone alpine de la deuxifcme, et on tra- 
verse celle-ci, de Saint-Jean k Saint-Michel. Sa composi- 
tion et son aspect ne sont plus les m&mes que dans la 
Tarentaise. Elle est form6e, en majeure partie, par les 
calcaires noirs du lias, tant6t tr£s-argileux et feuillet^s, 
tant6t moins impurs et massifs. Le trias n'apparait plus 
que dans les ruptures profondes de ces calcaires, et il est 
repr6sent6 surtout par des gypses. Enfin un tiers de la lar- 
geur de la zone est occupS par un groupe trfcs-6pais de 
grfcsetd'ardoises, avec quelques couches calcaires oil Ton 
trouve (sous Montricher) des nummulites fossiles qui 
caract6risent ce groupe comme tertiaire. Ces divers terrains 
sont extraordinairement bouleverses; la bande de terrains 
nummuliliques,' dont le milieu de la largeur est h peu prfcs 
h Saint-Julien, montre un ensemble de couches replies sur 
elles-m^mes en forme de Vp^nchi vers TOuest, et encais- 
s6es dans un repli pareil des calcaires du lias ; la partie 
orientale de la zone, comprise, sur la rive droite, entre le 
grand ravin de Claret et Saint-Michel, ne pr6sente que des 
calcaires du lias etles gypses du trias, mais d^crivant, dans 
cet 6troit intervalle, trois replis successifs, et en definitive 
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complement renvers£s sur eux-m&mes. Les magnifiques 
escarpements du Peyron des Encombres montrent a d6- 
couvert ces plissements compliqu6s; l'6troit goulet du 
Pas du Roc, par lequel on arrive a Saint-Michel, est ouvert 
dans les assises inf6rieures du lias, renvers6es, sur les- 
quelles sont 6galement renvers6s, un peu plus haut, les 
gypses du trios; et cette disposition continue sur tout 
le versant oriental de la crfcte des Encombres, jusqu'en face 
tie Saint-Martin de Belleville, sur le versant de Moutiers. 

Ces bouleversements si remarquables se sont produits 
au bord de la grande faille qui s6pare nettement la 
deuxifcme zone de la troisifcme, form6e entifcrement ici par 
les gres a anthracite. C'est a travers ces grfcs qu'est ouverte 
T6troite et profonde coupurc qui conduit de Saint-Michel 
a Modane. Ces grfcs, qui contiennent des gisements ^an- 
thracite nombreux, mais peu importants, pr^sentent dans 
leur ensemble une disposition en fond de bateau; ils s'6- 
lfcvent, au Nord de la gorge, a une hauteur de plus de 
2,500 mfet. au-dessus de l'Arc, et leur 6paisseur totale 
est probablement supSrieure a ce chiffre. Ils ne sont point 
superposes r^ellement, a I'Ouest, aux calcaires du lias, ni 
aux gypses, avec lesquels ils sont en contact irr6gulier par 
suite de la faille; mais on les voit s'appuyer, en face dela 
gare de Modane, sur un petit massif de gneiss qui surgit 
sur la rive droite de TArc, depuis le pont de Saint-Andr6 
jusqu'a Modane ; ils reposent done directement sur les 
terrains cristallins dits primitifs, comme les gres houillers 
de la Loire et de la plupart des bassins de la France cen- 
trale, dont ils sont les repr6sentants g6ologiques. 

A Modane, la valine change de caractfere : les gres a 
anthracite, tranches brusquement par une faille, qui est 
bien nette, surtout sur la rive droite, disparaissent; et on 
entre dans la qualrieme zone alpine, oh Ton ne voit plus, 
jusqu'a Lans-le-Bourg et m6me jusqu'a Bonneval, dernier 
village de la valine, que des roches du trios. Des gres 
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quartzeux blancs trfcs-durs, ou quartzites, qui apparaissent, 
toutprfcs de Modane, des deux c6t6s de la valine, qui for- 
raent aussi, un peu plus loin, les escarpements d'oft tombe 
k Avrieux la belle cascade de Saint-Benolt; des calcaires 
magnisiens qui se montrent particulifcrement k Villarodin 
et dans T6peron rocheux sur lequel sont b&tis les forts de 
l'Esseillon ; — des gypses en amas qui acqui&rent souvent 
une 6norme 6paisseur et dans lesquels est trac6e une 
grande partie de la route entre Modane et Bramans; 
— enfinune immense 6paisseur de schistes gris lustres, sous 
lesquels les pr6c6dents disparaissent k peu prfcs complfr- 
tement h partir de Termignon : — telle est la s6rie des 
assises que Ton peut facilement distinguer dans cet 
6norme d6veloppement du trios. 

La vall6e, k partir de Modane, n'est plus nettement 
transversale ; elle a 6t6 creus6e trfcs-irr6gulifcrement dans 
ces roches diverses, dont les plus d6velopp6es, les schistes 
lustres, et surtout le gypse, sont trfcs-peu r6sistantes. Aussi 
ne faut-il pas chercher dans la haute Maurienne ces beaux 
profils gSologiques naturels que nous avons cit6s en aval 
de Modane. Quand on remonte jusqu'& Bonneval, on voit 
les schistes lustres du trios, avec des serpentines qui y sont 
intercal6es en nappes parall&les , reposer, sans intermG- 
diaires, sur les gneiss du massif de la Levanna , c'est-^-dire 
surlabande de roches primitives qui borde imm6diatement 
la plaine italienne. Mais ce fond de la valine est une im- 
passe d'oti Ton ne peut aller dans les valines pi6montaises 
que par des cols de glaciers de difficile accfcs. 

he plateau du Mont-Cenis est une large combe, dominie, 
au Nord et k TEst, par une enceinte de hautes cimes de 
schistes lustre's qui forment la ligne de partage des eaux et 
que la route franchit dans une large 6chancrure. Ce rem- 
part commence au Sud de Termignon, et ses principales 
sommites sont le mont Froid et le Cugnet, k TOuest du col. 
la Ronche, Roche-Michel et Rochemelon, k TEst. D'autre 
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part, cette combe contourne la base du d6me elliptique de 
roches primitives quiporte les glaciers deBard. Cette large 
combe doit son origine aux grands amas de gypses situes h 
la base ou dans la partie inferieurc des schistes lustres, 
gypses qui ont 6t6 et sont encore incessamment dissous 
par les eaux descendant des hauteurs. 

Uaccfcs le plus nalurel de ce plateau serait, en parlant 
de Bramans, une coupure transversale qui penfetre profon- 
d6ment dans le noyau primitif, et permet ra^rae de le 
traverser complement par le col du Clapier (2,491 mfct.). 
En gravissant, k gauche, un gradin de schistes chloriteux 
et de gneiss, dfcs que Ton est entr6 dans ce terrain, on 
arrive au col du Petit Mont-Genis (2,204 m6t) et Ton 
se trouve de suite sur le gypse, k Tentr6e occidentale de la 
combe. Ce chemin, le plus fr6quent6 autrefois, a 6t6 aban- 
donn6 pour l'6chancrure un peu moins 61evee (2,091 
metres) du Grand Mont-Genis, surtout k cause de la facility 
d'6tablir des routes k pentes m6nag6es sur le versant de 
schistes lustres qui regarde Lans-le-Bourg. Ce beau plateau 
du Mont-Cenis, tout couvert de magnifiques p&turages, 
avec son grand lac aux eaux bleues, encadr6 dans des gypses 
blancs bizarrement corrod6s, est certainement, de tous 
les grands cols de nos Alpes, le plus riant et celui ou Ton 
peut sojourner avec le plus de plaisir. 

En quittant le plateau, la route descend, par des lacets 
multiplies, un gradin escarp^ de schistes lustre's inferieurs 
au gypse, et elle atteint, au plan Saint-Nicolas, les schistes 
cristallins. De \k elle se ddveloppe sur la pente de ce massif 
primitif, tandis que Tancien chemin , par la Noval&se, en 
suivait k peu prfcs exactement la limite. En face de Venaus, 
la route rentre sur les schistes lustre's qui rev^tent en partie 
cette autre pente du noyau primitif, et sur lesquels se 
trouvent le fort de la Brunette, le pas de Suse, etc. 

La valine de Suse ou de la Doire-Ripaire, bien que trans- 
versale, ne pr6sente pas d'aspect g6ologique net que nous 
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puissions indiquer ici en quelques mots. Gela tient k ce 
que, sur plusieurs points de cette valine, les schistes cristal- 
lins percent de part et d'autre et d6rangent la r6gularit6 
d'allures des couches triasiques qui s'appuient sur eux. 
II en est ainsi jusqu'i Oulx; mais au-deli, d'Oulx k Bar- 
donndche et d'Oulx k C6sanne, on ne trouve plus que les 
schistes lustres, inclinantr^gulifcrementM'Ouest-Nord-Ouest. 

Le Mont-Genevre. — La montee de G6sanne au col du 
Mont-Genevre se fait k travers les assises sup6rieures des 
schistes lustres, dans lesquels est intercalee une petite 
nappe de serpentine; puis dans les couches inferieuros des 
calcaires du Briangonnais , qui les surmontent, et que je 
eonsidfcre comme la continuation du lias compacte des 
Eneombres. Le col est doming d'un c6t£, par la masse 
escarp6e du Chaberton, form6 do ces calcaires; de l'autre, 
par des pitons k teintes sombres, d'ofo descendent, par 
deux gracieux vallons, les ruisseaux que les g6ographes 
ont souvent consid6r6s comme les sources de la Doire et 
de la Durance. Ges pics appartiennent k un massif de 
roches sp£ciales non stratifiees et manifestement 6rup- 
tives, qui comprend des euphotides, des serpentines, la belle 
roche connue sous le nom de variolite de la Durance et des 
varices de passage entre ces divers types. L'ensemble de 
ces roches a surgi dans une fracture des schistes lustres, 
sur la largeur comprise entre les cols de Bousson, &l'Est, 
et de Gondran, k TO., et leur Eruption est, peut-6tre (?), 
contemporaine du d6p6t des calcaires. Le col du Mont-Ge- 
nevre serait done le resultat d'une dislocation transversale 
en rapport intime avec les fractures qui ont d6termin6 les 
limites de ce beau massif de roches 6ruptives. C'est le plus 
has et le plus gracieux de tons les grands cols des Alpes 
franchises, le seul qui porte, k son point culminant, un 
village, chef- lieu de commune, habits toute l'annle 
(alt., l,85imfct.). 
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Du col k BriaiiQon, la descente a lieu par une 6chancrure 
des calcaires du Brianconnais , en laissant k gauche le 
Mont-Jouan (Janus), form 6 de ces calcaires ; puis on atteint 
la Clar6e, la veritable Durance, dont la valine longitudi- 
nale est creus6e dans une profonde d6chirure des mdmes 
calcaires. 

Le col du Mont-Genfcvre communique aussi avec l'ltalie 
par une autre grande voie qui, au lieu de descendre di- 
rectement k Suse, remonte de G6sanne au col de Ses- 
trifcres, k travers les schistes lustres et les serpentines mas- 
sives qui les ont traverses ; elle en descend dans le large 
vallon de Pragelas, creusS dans ces mfcmes schistes, jus- 
qu'au goulet de Fenestrelle; Ik elle pinfctre dans les 
schistes cristallins et les traverse jusqu'k son d£bouch6 sur 
Pignerol, par une grande cluse dont le nom m6me de la 
rivifcre (le Gluson, Chisone) rappelle le caractfcre typique. 
Les schistes cristallins de cette partie de la grande bande 
italienne sont surtout remarquables par Tabondance des 
lits de steatite, qui alternent avec les schistes chloriteux et 
qui y sont activement exploits : c'est la matifcre d6sign6e 
vulgairement en France sous le nom de crate de Briancon, 
mais dont il n'existe aucun gisement dans le Brianconnais. 

Route de Brianqon a Grenoble par l'Ojsans. — Je ne 
rappellerai que trfcs-sommairement les faits g^ologiques 
que pr6sente cette belle route, parce que j'ai eu Tocca- 
sion d'en indiquer presque tous les traits importants dans 
ma notice de VAnnuaire de 1874. Briancon est situ6 tout 
prfes de la limite occidentale de notre quatrifeme zone 
alpine, et, dfcs qu'on en sort du c6t6 de TOuest, on arrive 
sur les gres a anthracite de notre troisifcme zone, que Ton 
traverse trfcs-obliquement jusqu'au Monestier. De \k on 
p6nfctre dans les roches trfcs-boulevers6es de la deuxi&me 
zone : les grandes masses calcaires du Galibier, prolonge- 
ment direct de celles du Peyron des Encombres, et re- 
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pltees comme elles ; — les gypses et les quartzites, qui ap- 
paraissent dans les ruptures de ces calcaires, ourenvers6s 
sur eux, comme aux Encombres; — m6me d'6troites 
bandes de gres a anthracite (h Terre-Noire, etc.), mises h nu 
par des failies profondes ; — et d'autre part des grfcs et des 
ardoises h nummulites, qui s'appuient directement sur la 
protogine du versant Nord-Est du massif du Pelvoux, 4 
Vallouise, au col de TEychauda et jusqu'aux approches du 
col du Lautaret, oh on les voit, au col m6me, s'appuyer 
sur le lias pour s'61ever de Ih dans les cimes des Trois- 
Ev6ch6s, du Gol6on et des Aiguilles-d'Arve. 

A partir du col du Lautaret, on traverse le revfctement 
Uasique de la premiere zone, jusqu'au-delk de la Grave, h 
la cascade des Freaux. On entre alors dans la gorge de 
Malaval, coupure profonde correspondent k Tabaissement 
brusque des roches primitives, des sommitds du glacier du 
Mont-de-Lans, sur la gauche, aux p&turages du plateau de 
Paris, sur la droite. On retrouve le lias, au Dauphin, 
affaiss6 entre le massif du Pelvoux et celui des Rousses. 
Puis, dans les gorges du Freney, en-dessous du Mont-de- 
Lans et jusqu'au pont Saint-Guillerme, on traverse les 
divers gradins, brusquement abaissgs, de la chalne des 
Rousses, montrant encore la continuation des bandes de 
gres a anthracite qui y sont si curieusement intercalSes. 

Lebassin duBourg-d'Oisans est une large coupure orien- 
ts au Nord-Nord-Ouest et traversant la bande de lias 
afFaiss6 entre le massif des Rousses et la chalne de Belle- 
donne. On entre ensuite dans les gorges profondes qui 
traversent celle-ci, de part en part, jusqu'& Vizille, et on 
ne trouve plus au-del& que la petite cluse qui coupe le 
revStement Uasique et par laquelle la Romanche vient con- 
fluer avec le Drac, h l'entr6e de la plaine de Grenoble. 

Valines de la Durance et du Guil; le Queyras. — En 
sortant du petit bassin de BrianQon, creusS dans les gres a 
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anthracite, la Durance suit des fractures longitudinales 
dans lesquelles on voit affleurer les derniers vestiges de ces 
mfcmes gres, par les profondes d6chirures de la masse des 
calcaires du Brianconnais (lias) et des quartzitesdu t?n'as. Mais, 
sous Mont-Dauphin, ellese r£unitauGuil, dontelle Spouse 
la direction transversale , pour couler avec lui au Sud- 
Ouest. Elle coupe alors, k Embrun ct jusqu^ Savines, l'6pais 
massif des gres et schistes nummulitiques superposes aux 
calcaires noirsdu terrain jurassique. Les actions torrentiel- 
les si intenses qui se manifestent encore aujourd'hui dans 
les flancs de cette valine, et que les 6tudes de M. Surell ont 
fait si bien connaitre, aident k comprendre avec quelle fa- 
cility elle a dft fctre largement creus6e dans ces roches 
peu consistantes, en partant d'une fissure initiale peut- 
fctre aussi etroite que le sont, en amont, les gorges du Guil. 

Gelles-ci, de Guillestre au GhAteau-Queyras, sont ouvertes 
dans les calcaires du Brianconnais, massifs et excessivement 
6pais, sous lesquels on voit seuleraent affleurer, au Veyer, 
des gypses et des quartzites du trias. A la partie supe>ieure 
de ces calcaires, on remarque les bancs rouges exploits k 
Guillestre comme pierre de taille et comme marbre : ils 
contiennent des b6lemnites et des ammonites, deforme>s 
et tres-peu d6terminables, dont quelques exemplaircs 
m'ont paru se rapporter k des types du lias superieur. II se- 
rait tres-int6ressant d'en trouver d'assez bien conserves 
pour ne laisser aucun doute sur la classification de ces 
couches. 

En sortant des gorges du Guil, au d6bouch6 du vallon 
d'Arvieux, on voit le paysage changer subitement, et Ton 
entre dans les schistes lustre's, contenant encore des gypses 
k leur partie supe>ieure. G'est dans cette large bande de 
schistes, prolongement de ceux de C6sanne, de Bardonne- 
che et de la haute Maurienne, que sont creus6s tous les 
vallons du haut Queyras, et ils forment encore toute la 
creHc frontiere au Nord et k l'Est d'Abries, les cols de la 
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Croix, Agnel et Saint- Veran. Au fond m6me do la vallee 
du Guil, depuis le col Yalante jusqu'ik la Bergerie de la 
Traversette, ces schistes, accompagnes de calcaires grenus 
et d'unc belle nappe de serpentine, s'appuient sur des 
schistes verts, chloriteux et amphiboliques, semblables h ceux 
sur lesquels reposent les m&mes roches triasiques h la des- 
cente du Mont-Cenis vers Suse et h la source de Hsfcre, 
ou bien encore aux schistes chloriteux du massif du Sim- 
plon. Ces schistes chloriteux, dans lesquels a 6t6 pcrc6 1c 
petit tunnel de la Traversette, sont l'6corcc sup6rieure du 
massif peu 6tendu de roches cristallines anciennes dont 
fait partie le mont Viso. 

Ainsi la belle coupure du Guil, qui penfctre si profond6- 
ment dans la quatrifcme zone alpine, n'a aucune issue sus- 
ceptible de devenir une grande voie internationale, h 
moins que Ton n'ouvre sous la cr6te frontifcre un tunnel, 
qui pourrait n'avoir que 2 h 3 kilometres de longueur. 

Vall£e de l'Ubaye. — La valine de Barcelonnette est 
lanalogue de celled'Embrun : elle est largeraent creus^e 
entre des parois jwassiqttes, recouvertes, dans les hauteurs, 
par les gr&s el les schistes du terrain nummulitique ; ceux- 
ci, en amont de Jausiers, forment Tencaissement do la 
valine h la Condamine, au fort de Tournoux, et jusques 
un peu au-del&de Saint-Paul. 

Si Ton continue h remonter l'Ubaye, au-del& de Saint- 
Paul, la vall6e repr6sente une coupure transversals ana- 
logue h celle du Guil, s'6vasant dans le haut, au-dessus du 
Maurin, quand elle atteint les schistes lustres, ou sont inter- 
calees les sei*pentines exploit6es dans cette locality. Mais 
le bassin est barr6 brusquement par un petit massif de 
gneiss formant le col Longet, auquel on arrive par des 
pentes douces de ce c6t6, mais dont la descente vers la 
valine de la Varaita ne s'effectue que par des pentes trfcs- 
raides. 
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C'est dans une autre direction que se pr6sente un pas- 
sage facile en Italie : la bande des gres nummulitiques se 
prolonge vers le Sud-Est, jusque sur le versant italien, a 
Torigine de la valine de laStura; et le vallon de TUbayette, 
d£bouchant en face du fort de Tournoux, est entifcrement 
creus6 dans ces grfcs jusqu'H son origine, au col peu 61ev6 
de TArgentiere (1 ,995 mfct.), par lequel passe la dernifcre 
grande voie de communication international au nord du 
massif des Alpes mwitimes. 

En essayant de grouper ces apenjus sommaires sur les 
principaux passages de nos Alpes, j'.ai pens6 que j'aurais 
ainsi indiqu6 un ensemble d'observations faciles, propres 
h initier h la connaissance de ces montagnes tous ceux 
qui les aborderont avec quelques notions 61£mentaires de 
geologic Les quelques pages auxquelles j'ai dh me bor- 
ner suffisent pour montrer que cbacune de ces grandes 
voies pr6sente un int6r6t particulier, des faits splciaux 
que les facility d'accfcs et de s6jour permettent d'exami- 
ner dans tous leurs details, et qu'on peut y rencontrer 
presque tous les meilleurs types pour l'etude des diverses 
questions de la geologic alpine. 

Charles Lory , 

Professeur de geologie a la Faculte des sciences de Grenoble , 

Membre du Club Alpiu francais, 

President honoraire de la Section de Tlsere. 
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LES GAVERNES DES ENVIRONS DE TOUL 

ET LES MAMMIFERES 

QUI ONT DISPAHU DE LA VALINE DE LA MOSELLE. 



La valine de la Moselle, depuis son entree dans la for- 
mation jurassique jusqu'i son confluent avec la Meurthe, 
estGtroite, profonde, sinueuse, sauvage et, presque par- 
tout, dominie par de grandes foritts. Elle n'est d6bois6e et 
ne s'61argit qu'aux environs de Toul. 

(Test dans les bancs de l'6tage oolitique inf6rieur, si 
profond6ment fissur6 dans notre pays , que sont creus6es 
les cavernes des environs de cette ville. Elles sont connues 
de temps immemorial , dans cette region , sous les noms 
de Trous de Sainte-Reine , Trou des Fies, Trou du Giant, 
Trou de la Grosse-Roche. M. Husson, pharmacien k Toul, a 
donn6, suivant Tusage local ancien, le nom de Trou des 
Celtes h une caverne nouvelle d^couverte par son fils en 
1863. Deux de ces cavit6s souterraines m6ritent seules 
d'etre d6crites, k raison des d6couvertes importantes, bien 
que de nature trfes-difKrente, qu'y ont faites les explora- 
teurs. 

On s'6tonnera peut-&tre de la singulifcre denomination 
donnde, en Lorraine, & ces excavations du sol ; mais ce 
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n'est pas seulement dans notre anciennc province qu'elle 
est en usage. Dans une autre region de l'ancienne Gaulc 
Belgique, elle est aussi gen£ralcment employee. Ainsi les 
cavcrnes des valines de la Meusc et de la Lesse, dans leur 
parcours k travers la province de Namur, si fructueuse- 
mcnfc explores par M. Ed. Dupont, portent les noms dc 
Trou des Nutlo7is, Trou de la Naulette, Trou du Frontal, 
Trou Magrita, Trou Rosette, Trou de Chaleux, Trou des Blai- 
rcaux (en patois : Trd des Tassous), Trou de VHijene, Trou de 
I' Ours, etc. '. Gette coincidence de noms ne doit pas 6tre 
accidentellc. Gette partie de la Belgique, situ6e au Sud des 
pays anciennement occup6s par les Francs-Saliens et les 
Francs-Ripuaires, et, h TOuest, par les colonies saxonncs 
du Luxembourg, pr6sentc des denominations de localites 
toutes d6riv£es de la langue romane. Ce caractfcrc linguis- 
tique la relie, par les Ardennes et Tancien Luxembourg 
fran^ais [Luxemburgum romanum), au pays de Toul et au 
cours sup6rieur de la Moselle. Le patois franQais encore 
parl6 dans la province de Namur est analogue au patois 
lorrain. On ne doit done pas s'6tonner si le mot Trou, ap- 
plique aux cavernes, est commun a ces deux regions. 

Le R. P. Bach considfcre le nom de Toul comme dV 
rigine celtique, et pense que cette denomination a &t£ 
donn£e & la ville a raison des cavernes du voisinage. Selon 
lui, le mot Toull signifiait, en ancien langage gaulois, ca- 
vt'te, trou, profondeur; e'est, en outre , le sens qu'il a dans 
lebreton moderne *. Toul serait done, suivant cette hypo- 
th&se, la Ville des Trous, Bien avant lui, Legonidec, sans 
s'inquieter du nom de cette ancienne cite, avait attribu£, 
dans son Dictionnaire breton-frangais , publie en 1850, au 
mot Toull (substantif masculin) le sens de trou, cavite, ca- 

1 Ed. Dupont, dans le Bull, de I'Acad. roy. de Belgique, serie 2, 
t. XX, p. 824 a 880; t. XXII, p. 31 a 68 ; t. XXIII, p. 244 a 264. 

2 R. P. Bach, dans les M4m. de In Soc. d'archtol. et d*histoire de la 
Moselle, t. V, p. 208. 
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verne, et k Toull (adjeclif) celui de irout, perci, creux. Sans 
nous prononcer sur cette 6tymologie, nous ferons toute- 
fois remarquer que le Tullum des Romains se pronongait 
Toull-um et que la desinence urn est un suffixe qu'ils ajou- 
taient souvent aux noms celtiques de locality. 

D'autre part, les Trous de Sainte-Reine et le Trou des 
Celtes, situ6s au Sud-Est de Toul, sont k 6 kilometres de 
cette ville; les Trous des F6es, du Gfantzl de la Grosse-Roche 
en sont encore plus 61oign6s. Mais il est inflniment pro- 
bable qu'il existe dans cette region d'autres cavernes 1 dont 
l'ouverture a 6t6 fermSe, depuis l'origine du nom de Toul, 
par les 6boulis de sable calcaire qui se sont accumul6s de- 
puis des si&cles k la partie interieure des pontes qu'offrent 
ces coteaux de la valine de la Moselle. G'est ainsi, nous le 
constaterons plus loin, qu'une des ouvertures des Trous 
de Sainte-Reine est encore aujourd'hui ferm6e par ces ter- 
rains meubles sur les pentes ; le Trou des Geltes 6tait 
aussi, jusqu'& ces derni&res ann6es , resti inconnu par 
l'effet de la m&me cause. II est possible 6galement qu'il 
existe des cavernes dans la formation corallienne qui en- 
toure, k l'Ouest, la ville de Toul et qui k Ecrouves n'en est 
plus distante que de 4 kilom. Les 6boulis du corallien for- 

1 Le present travail tannine, j'apprends qu'une nouvelle caverne 
vient d'etre decouverte sur le territoire de la commune de Chaudeney, 
comme les Trous de Sainte-Reine eux-memes, dans une carriere ex- 
ploitee pour la construction du fort de Villey-le-Sec. Elle est ouverte 
dans la Grande oolite. Elle s'est manifestee d'abord par une large 
fissure verticale ; mais, en enlevant de nouvelles assises de pierres de 
taille, on a rencontre l'ouverture d'un puits naturel assez profond, 
qui perce la voute d'une chambre tres-spacieuse, haute de 3 a 4 met. 
On volt a sa base l'ouverture de plusieurs couloirs, mais tellement 
obstrues par des stalactites et des stalagmites, qu'on ne pourrait y 
penetrer sans operer des travaux considerables. Je tiens ces details de 
M. Oaiffe, constructeur d'instruments de physique a Nancy, qui s'est 
beaucoup occupe de geologic et a explore, apresM. Husson, les Trous 
de Sainte-Reine. 11 est descendu dans cette nouvelle caverne au moyeri 
d'une corde a noeuds. On n'en connait pas l'ouverture exterieure. 

AJflTCAIRB DB 1877. 25 
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. ment, h la base des pentes, des d6p6ts plus abondants que 
ceux de l'oolite inf£rieure, et, sur certains points, ils 
recouvrent le diluvium vosgien de d£p6ts qui peuvent at- 
teindre 4 metres de puissance. 

Trous de Sainte-Reine. — Nous ne connaissons aucun 
document ancien oil il soit question de ces cavernes. Mais 
le PouilU ecclesiastique et civil du diocese de Toul, par le 
P.BenoltPicard(Toul, MDGGXI, in-12, 1. 1, p. 90) parle d'un 
ermitage de Sainte-Reine, situ6 dans cette partie de la 
valine de la Moselle oil se trouvent les cavernes dont il est 
ici question, et qui a dft donner son nom h ces cavites 
souterraines. De plus, la tradition a conserve le souvenir 
d'un ermite qui, avantla revolution franQaise, habitait a 
Tentr6e d 1 une des deux ouvertures principales. Cette ou- 
verture, h raison de ses caractfcres naturels, a re<ju le 
nom de Trou du Portique. Ge qui semble conflr- 
mer cette tradition, c'est qu'on y observe deux 6chan- 
crures, faites au ciseau et & m£me hauteur, de chaque 
c6t6 de la partie sup6rieure de Touverture, et dans les- 
quelles a dft 6tre flx6e une traverse de bois qui a permis 
r6tablissement d'une porte. Une petite ouverture qatu- 
relle, qui perce la vottte non loin de Tentr6e , offre des 
traces de suie et d6montre qu'on y a fait du feu. M. Hus- 
sona trouv6, en outre, une t6te osseuse humaine entente 
superficiellement k proximity, en Tabsence absolue d'au- 
tres ossements de notre espfcce. Ge cr&ne faisait vraisem- 
blablement partie du mobilier religieux de Termite. 

Si, en partant de Toul, on remonte la valine de la Mo- 
selle par la rive droite jusqu'k 6 kilom. de cette ville, au 
bord du Bois-sous- Roche , indiqu£ sur la Carte de l'£tat- 
major et presqu'en face du village de Pierre-la-Treiche, 
situ6 sur la rive gauche, on rencontre les deux ouverlures 
de cette caverne, 6loign6es de 60 mfct. Tune de Tautre. 

Les Trous de Sainte-Reine sont creus6s dans les assises 
supSrieures de Toolite inf6rieure. On observe, & quelques 
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metres au-dessus des ouvertures , une couche ipaisse dc 
i k 2 mfet.de cette argile connuedesg^ologues sous le nom 
de FulkrseaHh, qui rend ces cavit6s parfaitement sfcches 
dans la presque-totalitd de leur 6tendue. 

Ces deux ouvertures ont 6t6 longtemps consid6r£es 
comme conduisant k deux cavernes distinctes et ont re<?u 
les noms de Trou de la Fontaine et Trou du Porlique. Mais 
M. Husson, qui, penetrant beaucoup plus loin que ses de- 
vanciers, a exploit avec un zele infatigable ces cavit6s sou- 
terraines, nous en a donn6 un plan approximatif et a , le 
premier, d6couvert un boyau oblique, long de 45 mfct., 
qui les r6unit Tune k Tautre f . 

Le Trou de la Fontaine s'ouvre dans une ancienne car- 

rtere. On y p6nfctre par un couloir facile jusqu'St une qua- 

rantaine de metres; on arrive dans une chambre assez 

haute et assez spacieuse , oi se trouvent deux fontaines, 

Tune ausommetd'une des faces lat6rales, formantunplan 

incline couvert de stalagmites Spaisses, Tautre au pied 

du m£me plan. C'est le seul point oil Teau p6nfctre dans 

ces cavit6s. Ilestvraisemblablequ'une faille a interrompu 

la couche impermeable du Fullersearth; mais les eaux peu 

abondantes qu'elle laisse passer s'infiltrent imm6diate- 

ment dans le9 fissures et les dislocations du sol. A partir 

de cette chambre, les couloirs s'abaissent peu k peu, et 

bientdt il faut changer le mode de progression : de bip&de 

il faut se faire quadruple. Cette nouvelle fagon d'aller 

permet encore de cherainer assez loin. Puis on rencontre 

des passages oh la vottte s'abaisse au point qu'on ne peut 

plus les franchir qu'en rampant ventre k terre, mais avec 

Failure d'un escargot, en s'accrochant avec les mains, en 

se poussant par les pieds ou mfcme en s'appuyant sur les 

coudes, qu'on avance Tun aprfcs Tautre en imprimant au 



1 Husson, Origine de tespice humaine dans les environs de Tout, par 
rapport au diluvium alpin; Pont-a-Mousson, 1864, in-8° de 63 pages* 
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bras un mouvement de bascule en avant qui entraine p§- 
niblement le corps. La d6pense considerable de force de- 
ploy 6e dans cet exercice occasionne une fatigue extreme. 
M. Husson a pu, toutefois, p£n6trer ainsi k une centainede 
metres, k partir de Tentrie. Pour cheminer au delk , il 
faudrait cnlever l'argile sableuse qui forme le plancher de 
la caverne. 

Entre le Trou de la Fontaine, dont nous venons de par- 
ler, et celui du Portique , il a exists une troisifcme ouver- 
ture. Elle s'ouvrait aussi dans une ancienne carrifcre 
et communiquait avec les deux autres; mais Tentr6e 
en a 6t6 ferm6e par des 6boulis, comme on peut le 
constater lorsqu'on p6nfctre jusque-li par Tint6rieur. 

Le Trou du Portique offre une entr6e facile. On ren- 
contre d'abord un veritable labyrinthe de galeries ; puis on 
p6nfctre dans un long boyau dont la vo&te s'abaisse peu k 
peu et rend le cheminement plus ou moins p£nible. A 
gauche s'ouvre l'entr6e du couloir par lequel on p£nfetre 
dans les galeries du Trou de la Fontaine. On reconnait 
aussi plusieurs embranchements trop 6troits pour que le 
corps d'un homrae puisse y p6n6trer. M. Husson, malgr£ 
des difficult^ s6rieuses, a pu s'acheminer dans le cou- 
loir principal jusqu'k prfes de 300 mfct. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que, pour ex6cuter ce voyage 
fatigant, il faut se munir d'allumettes et de bougies de re- 
change, et, si Ton veut p6n6trer loin, faire usage de vdte- 
ments de coutil serr£s k la taille. 

En creusant le sol dans les parties les plus accessibles 
de la caverne, MM. Husson et Gaiffe y ont rencontre des 
charbons et des cendres, ce qui prouve que des foyers y 
ont exists k une 6poque ind6termin£e. Mais une autre 
trouvaille, faite au milieu ou prfcs de ces foyers, r£sout la 
question d'antiquit£ relative. On y a recueilli des os longs 
de mammifferes, fendus dans le sens de la longueur, signe 
caract6ristique qui nous fait remonter aux 4ges pr£histori- 
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ques. Dans toutes les cavernes habitues d'unemani&re per- 
manente par les anciennes populations troglodytes , on 
trouve ces foyers et ccs os fendus en long, plus ou moins en- 
fonc6s dans Targile des cavernes, et quelquefois superpo- 
ses, mais s£par£s par des couches plus ou moins 6paisses 
d'argile, ce qui indique des 6poques difterentes. On sup- 
pose, non sans quelque raison, quo ces os ont 6t6 ainsi 
fendus pour en recueillir la moelle et pour la manger; ils 
ont quelquefois subi Taction du feu. Comme les foyers 
des Trous de Sainte-Reine sont pen 6tendus, que les 
couches de cendres sont peu 6paisses et qu'on n'y a 
pas dicouvert de debris de Tindustrie humaine, on doit 
supposer que les hommes y ont fait un s6jour de peu de 
dur6e. 

Les membres du Club Alpin , qui ont l'habitude de 
gravir entre deux precipices les cr&tes les plus ardues, 
pour atteindre les sommets les plus 61ev6s des Alpes et 
des Pyr6n6es, a ce point qu'ils semblent vouloir escalader 
le ciel, sont richement d6dommag6s des fatigues et des 
dangers auxquels ils s'exposent, lorsqu'ils ont atteint le 
but, par la grandeur et la beaut6 s6vfcre du spectacle qui se 
d6roule sous leurs yeux et leur pr6sente le tableau d'un 
veritable chaos de montagnes et de valines, de neiges et de 
glaciers, et, dans le lointain, de forGts de coniffcres res- 
semblant a des nains. Enfin , lorsque Tceil s'6gare dans la 
direction d'une longue valine, il rencontre parfois Faspect 
d'un village r6duit a des dimensions microscopiques. 

S'il leur prenait fantaisic de varier leurs impressions de 
voyage, et surtout s'ils aiment les contrastes, nous les en- 
gageons a visiter les Trous de Sainte-Reine. LThorizon vi- 
suel s'6tend eri avant a la distance que peut 6clairer une 
bougie et, sur les c6t£s , il est limits par la roche nue en- 
veloppant Tobservateur , qui , si la folle du logis s'6veille 
en lui, pourrait se croire enterr6 vivant. Toutefois, on ne 
risque jamais de s'y casser le cou. 
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En parcourant les galeries de nos cavernes , on ne se 
douterait pas que le sol sur lequel on chemine renferme 
d'assez nombreux debris d'animaux qui ont disparu de la 
surface du globe pendant T6poque giologique ant£rieure 
k celle oh nous vivons. 

M. Moreau, juge au tribunal de Saint-Mihiel et giologue 
trfcs-distingui , est le premier qui ait ex6cut£ quelques 
fouilles dans ces cavitis. II y a d^couvert un fragment de 
m&choire interieure d'ours des cavernes (Ursus spelxus 
Blum.), pourvu de dents caract6ristiques. 

En 1856, j'y ai fait, avec le docteur Vincent, mon pr6- 
parateur, deux fouilles, Tune dans la chambre des deux 
fontaines, l'autre dans le labyrinthe. Le r£sultat a 6t£ n£- 
gatif. 

M. Husson, plac6 k proximity, y a ex6cut6, avec une pa- 
tience et une perseverance tr&s-louables , de nombreuses 
et fatigantes explorations, qui ont ameng la d£couverte 
d'une quantity d'ossements fossiles de l'6poque quater- 
naire. 

Mais il convient d'6tudiertoutd'abord le sol dans lequel 
ils ont 6t6 rencontr6s. On observe, k partir de la surface, 
une argile plus ou moins terreuse, d'une puissance de 
20 k 80 centimetres, qui affecte sur quelques points las- 
pect d'une limonite de belle couleur noire k reflets m6tal- 
liques. Au dessous, on traverse une 6paisseur souvent 
considerable de sable siliceux , rarement m&16 de cailloux 
routes d'origine vosgienne, si ce n'est dans le voisinage des 
ouvertures 1 . 

M. Husson a d£couvert, principalement dans la couche 
argileuse, de nombreuses m&choires et d'autres parties du 
squelette d' Ursus spelxusBlum.; des dents et des mAchoires 
$ Hyaena spelxa Cuv. ; trois dents et un atlas de Rhinoceros 
tichorhinus Cuv. y c'est-i-dire des plus anciens mammiffcres 

1 Husson, loc. cit., p. 17. 
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qui aient v6cu dans nos contrSes ; de plus , des os et des 
fragments de bois de renne (Certms tarandus L.) , animal 
d'6poque moins ancienne que les pr6c6dents, et qui vit en- 
core aujourd'hui dans les regions arctiques de Tancien et 
du nouveau continent, mais qui n'a pu vivre sur notre sol 
qu'i la fln de T6poque glacifcre. Le mfime observateur y a 
rencontri 6galement des dents et des os longs de boeuf et 
de cheval et, de plus , une m&choire interieure munie de 
ses molaires, appartenant k la marmotte commune (Arcto- 
mys Marmotta GmeL)> qui vit encore aujourd'hui dans les 
hautes valines des Alpes et dans la plupart des monta- 
gnes ^levies de l'Europe. Le docteur Denys, ancien mem- 
bre correspondant de llnstitut, a recueilli aussi, dans 
le diluvium vosgien des environs de Toul, une t6te os- 
seuse entifcre de la m6me espfcce; elle est d6pos6e au 
mus£e d'histoire naturelle de la faculty des sciences de 
Nancy. 

On a trouv6 6galement, dans les Trous de Sainte-Reine, 
des ossements et des dents d'espfcces de mammiffcres qui 
y ont 6t6 introduits k des 6poques bien plus r6centes que 
les pr6c6dents, etqui vivent encore dans le pays ; plusieurs 
mdme sont des animaux domestiques. Ainsi on y observe 
des dents et des os de renard, de blaireau, de lifcvre, de san- 
glier, de chevreuil, de cerf , dechien, de chat, de mouton, 
dont une t&te entifcre. Us sont parfois m616saux debris os- 
seux des espfcces plus anciennes, et il est facile de se rendre 
compte de cette promiscuity. Lesol de nos cavernes est q& 
et \k perc6 de galeries, souventtrfcs-longues, creusSes par 
les blaireaux et par les renards. Ges fouisseurs en ont bou- 
levers6 les parties terreuses et sablonneuses, depuis bien 
des ann6es. Non-seulement ces deux espfcces animales y 
ont laiss6 leurs debris osseux, mais les renards ont d& in- 
troduire dans ces galeries les petits animaux entiers et des 
parties s6par6es des plus gros, dont on retrouve aujour- 
dlmi les os et les dents. 
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En dehors de ces cavernes, dans le d6p6t si puissant de 
diluvium vosgien de la valine de llngressin , qui s'ouvre 
aux portes de Toul, et qu'on exploite de temps immemorial 
pour Tempierrement des routes, on d6couvre fr6quem- 
ment des dents, des defenses et des ossements de cet im- 
mense 616phant de T6poque quaternaire , connu sous le 
nom vulgaire de mammouth et queBlumenbach a nomm6 
Elephas p7nmigenius. 

Un autre mammiffcre , de taille presque aussi 61ev6e , le 
Bos primigenius, Bojan (Urus de Cesar), est d 1 origine moins 
ancienne que le pr6c6dent. L'empereur Charlemagne et 
son fils Louis le D6bonnaire le chassaient encore dans les 
for&ts de la chaine des Vosges. Gette espfcce a disparu de- 
puis de la surface de la t£rre , mais elle a laiss6 ses osse- 
ments dans le sol superficiel et principalement dans le lit 
des cours d'eau etdans les marais de la Lorraine. Plusieurs 
noyaux de ses cornes gigantesques ont 6t6 recueillis par 
M. Husson 1 dans les travaux de canalisation entrepris par 
la ville de Toul, de 1863 h 1870, pour la distribution des 
eaux de fontaine dans la ville et pour l^tablissement des 
tuyaux de gaz. Le mus6e d'histoire naturelle de Nancy en 
possfcde cinq , dont une pourvue d'une moiti6 de cr&ne, 
provenant de diverses parties du pays. En 1877, une t&te 
osseuse enttere de ce ruminant a 6t6 d6couverte dans la 
valine de laMeuse, prfcs de Vaucouleurs; elle a£t6 d6pos6e 
au mus6e de Bar-le-Duc. 

Les cerfs (Cervus Elaphus £.), qui peuplaient autrefois 
les forftts de toute la chaine des Vosges, y ont aujourd'hui 
une aire d'habitation extrfiraement restreinte. lis se re- 
trouvent cependant encore assez fr6quemment dans les 
bois des environs de Cirey, de Saint-Quirin, de Raon-l*£- 
tape, de la valine de Gelles; on en voit aussi, mais trfcs- 
rarement aujourd'hui, dans les grands bois des environs de 

1 Husson, ffistoire du sol de Toul; Toul, 1870, in-8°, p. 30. 
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Lun6ville. lis itaient autrefois trfes-r6pandus dans toutfc 
l'itendue de la Lorraine, etn'ont disparu de la forfit d'Ar~ 
gonne qu'en 1840 l . Du temps de Buchoz, on n'en voyait 
plus que do loin en loin dans les environs de Verdun 1 . En 
1476, aux environs de Metz, « Jehan Burtault , au temps 
« d'hyver, estoit journellement k la chasse, k tendre pteges 
« auxcerfs,auxbichesetaultres salvalgines, et cognoissoit 
« bien la pass6e des dictes bestes 8 . » Le comte Ren6 de 
Vaud6mont et le due de Lorraine Nicholas 6taientr6unis & 
Bar-le-duc. « Le lendemain allfcrent k la chasse. Les Bra- 
« connyers iij ou iiij grands cerfs avoient devant les 
« mains. Tous ij, ensemble leurs gens, fes champs s'en alii- 
« rent por cerf prendre \ » Au seizifcme sifccle, il en existait 
certainement aux environs de Toul, comme nousl'apprend 
un document curieux : le Livre des enquereurs de la cite de 
Toul, conserv6 aux archives de cette ville. Nous y lisons 
ce qui suit relativement k Thiver de 156i, qui fut extrS- 
raement froid : « Les bestes sauvaiges, principalement les 
« liepvres, contraints par les neiges et la froidure, se ve- 
« noient rendre jusqu'aulx maisons des villaiges : mesme- 
« ment les sangliers , biches, cerfz et aultres bestes sau- 
« vaiges, se trouvoient morts de froidure bs bois et sur les 
« chemins 5 . » 

Une charte de Thomas de Bourlemont, 6v6quc de Toul, 
donn6e en Tan 1337, lou second jour du moy de may, s'ex- 
prime ainsi : « Item disons , arbitrons et rapportons que 
« ceulx de Liverdun pourront chasser aux liepvres et aux 
« warpies, et si, par adventure, ils prenoient grosses bes- 
« tes, comme cerf, chevreul ou biche , li Evesques en 

1 Buvignier, Statistique geologique , etc., du dipartement de In 
Meuse; Paris, 1852, in-8°, p. 102. 

2 Buchoz, 'Aldrovandus lotharingicus ; Paris, 1771, in-12, p. 12. 

3 Lei Chroniques de Metz pour 1476, p. 422. 

4 La Chronique de Lorraine; Nancy, 1860, in-8°, p. 103. 

4 Lepage, Bull, de la Soc. d'archtol. lormine; t. VIII, p. 206. 
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« auroient la moiti6 et li prenours l'aultre moiti£ ! . » 
L'ours brun (Ursus Arctos Z.) a 6t6 trfcs-commun dans 
les montagnes des Vosges , comme le prouve plus d'un 
passage de nos chroniques. Le dernier survivant y a k\Jk 
tu6 au sifccle dernier. 

Pierre de Blarru, auteur d'un remarquable poBme latin 
intitule Nanceidos et public au commencement du seizi&me 
sifecle, nous fait connaitre que non-seulement on en tuait, 
mais qu'on en mangeait encore quelquefois aux environs 
de Nancy, que la graisse d'ours avait d&j& une reputation 
acquise pour gu6rir la goutte , et que la moelle de ses os 
avait alors des propri6t£s m6dicales, comme rafflrment les 
vers suivants : 

Turn nemorosa feras tellxts fuse nutrit. Et ursum 
Semivivum mandit convivas inter amicos, 
Risuros novitate cibi, contraque ciragram 
Sumpturos adipem, medicasque ex osse medullas s . 

Enfln j'ajouterai qu'un m6tacarpien du pied ant£rieur 
droit d'un ours a 6t6 trouv6, presqu'fc la superficie du sol, 
dans les bois des environs de Nancy par le docteurLamou- 
roux. J'ai pu 6tudier cet os, qui avait subi peu d'alt6ration, 
le determiner avec certitude en le comparant h l'os cor- 
respondant d'un squelette de m6me espfcee que possfcde le 
mus£e de la Faculty des sciences de Nancy. 

Le castor a certainement v6cu sur les bords de la Mo- 
selle, et m6me aux environs de Toul. Nous avons trouvi, 
M. Husson et moi, dans le Trou des Celtes, dont nouspar- 
lefons plus loin , une dent incisive droite de la mAchoire 
interieure de cet animal. La couleur jaune rougeAtre de sa 
face ant6rieure prouve qu'elle n'y fut pas introduite depuis 

1 Lepage, les Communes de la Meurthe; Nancy, 1853, in-8°, 1. 1, 
p. 603. 
1 Pierre de Blarru, Nanceidos liber primus, vers. 21 a 24. 
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une haute antiquity. Nous connaissons aussi historique- 
ment l'existence du castor en Lorraine. Pierre de Blarru, 
dans son pofime d£j& cite, le signale parmi les animaux 
qui, au commencement du seizi&me si&cle, existaient en 
Lorraine, oil on les mangeait, comme l'affirment les vers 
suivants : 

Quando gulm fies cum castor e f prxda biformi, 
Qui quadrupes piscem cauda se monstrat aquosa 
Squamosaque *. 

Le c&fcbre voyageur Pierre Belon rapporte quo, de son 
temps, les Lorrains faisaient, pendant le car&me, leurs d6- 
lices de la chair du castor : Unde Lotharingts per jejunia 
delicti* habetur *. 

On sait que le castor se norarae en allemand Biber et en 
vieux fran<jais Bifcvre, qui d£rivent Tun et l'autre du mot 
latin Fiber. Or, on trouve tant6t Tune, tant6t l'autre de ces 
deux premieres denominations, comme constituant des 
noms de rivieres et de villages , ou bien entrant dans la 
composition de ces noms. Nous en connaissons plusieurs 
cxemples en Lorraine. Ainsi une petite rivi&re du nom de 
Bievre a sa source dans les Basses Vosges, h la montagne 
d'Holvasch, passe h Trois-Fontaines, k Bieberkirch (Eg Use 
des Castors) , h Biihl, k Haerreberg, h Walscheid, Arschevil- 
ler, Sarraltroff, et va se perdre dans la Sarre, au nord de 
Sarrebourg. Une autre petite rivi&re du m6me nom prend 
sa source dans les Ardennes et se jette dans la Chiers, en- 
tre Lemouilly et Drouenne (Meuse). Dans la valine de la 
Nied fran^aise (ancien d£partement de la Moselle) s'£ten- 
dait une forfct qui a disparu depuis le treizi&me si&cle ; 
elle s'appelait Biebe? % sheim, c'est-&-dire le chez soi ou habi- 
tation des castors. Sur le sol de cette forfct d6frich£e, on a 

1 Pierre de Blarru, Nanceidos iibei' primus, vers. 70 a 73. 
* Petri Bellonii de aquatilibus libri duo, p. 28. 
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construit un village qui, dans un document de 1283 \ est 
appel6 Bieure, c'est-a-dire Bifcvre, suivant la mani&re en 
usage alors d'ecrire le v plac6 au milieu des mots. On le 
nomme aujourd'hui Grande -Bibiche. Le cantor 6tait done 
encore assez r6pandu en Lorraine pendant le seizi&me sifc- 
cle. II en a depuis longtemps disparu. 

Trou des Celtes. — Gette caverne est situ6e sur la rive 
gauche de la Moselle , presqu'en face des Trous de Sainte- 
Reine , et un peu en amont du village de Pierre. Elle est 
creus6e aussi dans l'oolite interieure, mais k un niveau 
g6ologique un peu sup6rieur a celui de la caverne de la rive 
droite. A 1 mfct. 50 au-dessus de son entree, les couches 
calcaires sont surmont6es de 2 mfct. en 6paisseur de dilu- 
vium vosgien, qui couvre toute la terrasse ou plateau de 
la Treiche. Commele Fullersearth n'existe pas sur ce point, 
la caverne est trfcs-humide dans toute sa longueur. Elle 
s'ouvre dans une trfcs-ancienne carrifcre dont les travaux 
ont d6truit la partie antirieure. Des 6boulis calcaires en 
obstruaient l'entrSe actuelle, k ce point que personne dans 
le pays n'en connaissait plus Texistence. M. Husson fils, 
ayant observ6 au sommet de l'eboulis une petite ouverture 
qu'on aurait pu prendre pour un trou de renard, y grimpa 
et reconnut une cavit6 qui s'6tend sous le plateau. L'en- 
tr6e d6gag6e, MM. Husson pfereet fils en entreprirent l'ex- 
ploration. Cette cavity ne ressemble pas auxcavernesaosse- 
ments ordinaires ; elle n'a ni chambres spacieuses, ni cou- 
loirs r6tr6cis lat^ralement, et ne forme qu'une seule gale- 
rie. Sa largeur varieentre 1 m. 50 et 1 m. 80; sa longueur 
est de 72 mfct. La voftte est plate et manque de solidity ; 
les couches sont disjointes et fissur6es verticalement ; aussi 
des pierres d'un assez gros volume s'en d^tachent-elles 

1 Le Boutellier, Diet, topogr. de I'ancien dipartement de la Moselle* 
Paris, 1874, in-4°, p. 25. 
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peu k peu. Elles rendent le plancher de la caverne trfcs- 
inegal et l'encombrent quelque peu. Le plafond n'est pas 
trfcs-haut; nullepartonnepeutsetenirdebout; il est pos- 
sible de s'asseoir ou de se mettre h genoux. Les infil- 
trations ne laissent k la voftte qu'un mince d£p6t calcaire 
et des stalactites embryonnaires, qui se d£tachent facile- 
ment et se renouvellent sans cesse. Mais le plancher pr6- 
sente un enduit stalagmitique quelquefois assez 6pais, qui 
rend les fouilles trfcs-p6nibles. On y trouve aussi des sta- 
lagmites coniques, surtout k proximity de Tentr6e, etplu- 
sieurs d'entre elles mesurent de 50 k 65 centimetres de 
hauteur. 

Gette caverne n'est pas moins int£ressante que les Trous 
de Sainte-Reine , mais c'est k un tout autre point de vue. 
Elle a servi de grotte sepulcrale dans des temps trfcs-recu- 
16s et dont nous rechercherons TSpoque relative. 

Les ossements hu mains y sont trfes-nombreux et se 
trouvent g6n6ralement le long des parois ; ils appartien- 
nent aux deux sexes et k tous les &ges. Les os longs sont, 
pour la plupart, brisks par la chute des pierres, et souvent 
emp&t6s d'enduit calcaire. Je n'ai pu y rencontrer aucune 
tete entifcre, mais seulement une m&choire interieure 
d'adulte, qui a conserv6 k peu prfcs toutes ses dents. L'6- 
cartement des deux condyles est tel , qu'on en peut con- 
clure que la t£te dont elle faisait partie 6tait brachyc6- 
phale. Les dents incisives et les molaires des individus 
adultes ont leur couronne us6e, comme on Tobserve chez 
presque toutes les anciennes races des cavernes , qui se 
nourrissaient d'aliments v6g6taux et animaux, pr6sentant 
une resistance plus ou moins grande k l'appareil mastica- 
teur. M. Pruner-Bey pense, en outre, que les deux mA- 
choires, au lieu de passer Tune en avant de Tautre, se 
correspondaient par suite du grand d6veloppement du 
muscle pt6rigoidien externe, qui projetait la m&choire in- 
ferieure en avant. Ce qui vient k Tappui de cette supposi- 
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tion et l'61feve au rang de demonstration, c'est que l'ailc 
externe de Tapophyse pt^rigolde, qui donne insertion k ce 
muscle par toute sa surface externe, est plus large dans 
les anciennes races que dans celles de T6poque actuelle 1 . 
On s'explique dfcs lors Tusure des dents incisives. 

Sur un humerus, la cavit6 ol£cranienne est perc£e d'un 
trou assez grand, particularity qui, elle aussi, est bien plus 
fr£quente chez l'homme des temps anciens que chez celui 
des temps historiques, et surtout modernes, si ce n'est 
toutefois chez les peuples qui sont encore 41'etat sauvage. 

Les ossements, assez bien conserves du reste, k part 
leurs fractures, ne fournissent par eux-mfcmes aucun in- 
dice absolument certain pour determiner l'ipoque k la- 
quelle les morls ont 6t6 d6pos6s dans cetle sepulture scu- 
te rraine. C'est aux objets de l'industrie humaine qui s'y 
trouvent associ£s qu'il faut demander quelque lumifcre. 

On rencontre, p6le-m61e avec les ossements, des frag- 
ments de poteries. les unes primitives, d'une pAte trfcs- 
grossifcre , fabriqu6es 4 la main , surlesquelles on apergoit 
distinctement Tempreinte si caract£ristique des doigts de 
Touvrierjles autres, au contraire. d'une pAte plus fine 
et faites au tour. 

Six pointes de fl&ches h ailettes et en silex pyromaque 
blanc y ont 6t6 trouvies par M. Husson : Tune d'elles est 
tail!6e avec une rare perfection. Une pointe de lance de 
m6me matifere , retaillde finement sur les bords pour lui 
donner un tranchant ac6r6, est d'un travail plus admirable 
encore. Les couteaux, les racloirs en silex n'y sont pas 
extrfemement rares. Or tous ces faits nous font remonter 
k rdpoque de la pierre taill6e dans nos contr6es. On a 
rencontr6 aussi des poingons et une belle aiguille en os 
avec chas, mais aucun vestige, dans l'intirieur de la ca- 
verne du moins, de T6poque de la pierre polie. 

1 Pruner-Bey, Bull, de la Soc. anthropologiquede Paris; t. IV, p. 324. 
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La coquetterie a eu aussi sa part dans les trouvailles de 
cette caverne mortuaire. Des ornements, des bijoux si Ton 
veut, que d6daigneraient certainement aujourd'hui les vil- 
lageoises de la commune de Pierre , faisaient probable- 
ment les delices et la gloire de leurs pauvres aleules des 
temps anciens. Trois coquilles, perches de main d'homme 
et destinies vraisemblablement h fctre suspendues sur la 
poitrine, y ont 6t6 recueillies. L'une appartient h YUnio 
sinuata Lam., mollusque bivalve d'eau douce, qui vit dans 
la Sa6ne et dans le Rhin , mais pas dans nos rivifcres lor- 
raines. Les deux autres sont marines, et je les ai recon- 
nues pour le Cardium edule Lam. et le Petunculus marmo- 
ratus Lam. Ces trouvailles indiquent clairement que, k T6- 
poque de l'enfouissement des ossements humains dans la 
caverne , les habitants de la valine de la Moselle avaient 
des communications, peut-^tre des relations commerciales, 
avec les grandes valines voisines , et m6me avec les c6tes 
del'Ocdan ou de la M6diterran6e. 

A. Godron, 

President d'honneur de la section des Vosges, 

Doyen honoraire de la Faculte des sciences de Nancy, 

Correspondant de l'lnstitut. 
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LE MONT POUPET 

ETUDE OROGRAPHIQUE 

AVEC CARTE GfcOLOGIQUE ET D1AGRAMMES 

INTRODUCTION 

Les dislocations nombreuscs ei variees qui accidenleut 
les environs de la ville de Salins (Jura), et qui donnentk 
son paysage un aspect si pittoresque, attir&rent mon atten- 
tion dfcs mes premieres excursions g6ologiques. 

Le but de mes promenades ftH bient6t le mont Poupet, 
d'oii la vue s'6tend au loin sur les regions environnantes, 
et d'ou Toeil peut saisir dans leur ensemble les traits prin- 
cipals des dislocations qu'ont subies les puissantes strates 
du terrain jurassique. 

L'objet de mes premieres recherches fut T6tude d£- 
tailtee de la constitution de cette montagne, vraie senti- 
nelle avanc6e de la chaine du Jura, et dont Taltitude de 
853 mfct. au-dessus du niveau de la mer, en fait le point 
le plus 61ev6 de France, que Ton rencontre depuis TAtlan- 
tique en partant de la Bretagne et de la Normandie et se 
dirigeant vers TOrient. 

J'ex6cutai pour cette 6tude la carte g6ologique k 1'6- 
chelle de 1/20000 ft Taide des courbes horizontales de 
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la carte de rEtat-major, etje pris vingt-trois profils dis- 
tants chacun de 200 metres, afm de mieux apprecier la 
nature des accidents stratigraphiques qui caract&riscnt 
cette partie occidentale de la chaine. 

Je me bornerai dans cette notice a traiter des formes 
orographiques du mont Poupet, et des ph6nomfcnes qui lui 
ont imprime son relief, car il n'entre nullement dans mes 
vues de faire une 6tude du terrain jurassique. 

La stratigraphie du Jura salinois a depuis longtemps 
ete 6tudi6e de main de maitre par mon celfcbre et savant 
compatriote jurassien, Jules Marcou, a qui je t6moigne 
ici toute ma reconnaissance pour les excellents conseils 
qu'il a bien voulu me donner toutes les fois que j'ai eu 
rccours a son talent. 

Je n'oublie pas non plus M. le docteur Goste, de Salins, 
qui possfcde les donn6es les plus utiles et les plus savan- 
tfcs sur cette region, ni M. Choffat, professeur de g6ologie 
a Zurich, avec lequel j'ai eu le plaisir de faire mes pre- 
mieres courses g6ologiques, et qui a bien voulu me venir 
en aide en determinant un certain nombre de fossiles. 

En consignant dans cette notice les quelques observa- 
tions que j'ai faites aux environs de Salins, je me suis 
propos6 d'attirer Inattention de mes collogues du Club 
Alpin sur un site g^ologique remarquable a bien des 
points de vue, et d'essayer de leur faire toucher du doigt 
les accidents stratigraphiques qui ont imprim6 a cette re- 
gion le paysage qui lui est propre. 

Je me contenterai done, pour Tintelligence du sujet, de 
donner la nomenclature, des diverses assises, leur 6pais- 
seur et leur composition p6trographique, seules connais- 
sances qu'il soit indispensable de poss6der. 

Salins, le 8 aout 1877. 

G. B. 

ANNUAIRK I>E 1877. 2ti 
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La chaine du Jura a donn6 son nom k Tune des plus 
importantes p6riodes g6ologiques; cet honneur, elle le 
doit au beau d6veloppement qu'ont acquis les assises qui 
se sont d6pos6es dans cette partie du bassin s6dimentaire, 
ainsi qu'aux nombreuses fractures transverses ou cluses 
qui ont mis k d6couvert toute la s6rie des strates qui, 
sans cela, auraient 6t6 6ternellement recouvertes et ca- 
ches par les formations de date plus r6cente. 

Le keuper, ou marnes irisSes , qui est un des termes de 
la pGriode triasique, dont l^paisseur des couches soumises 
k l'observation peut &tre 6valu6e k une centaine de me- 
tres, ainsi que toutes les assises des diverses formations 
qui composent le terrain jurassique et dont T6paisseur 
totale n'est pas moindre de 570 metres, entrent dans la 
constitution du mont Poupet, ou en sont les contre-forts. 

De haut en bas la s6rie de ces assises est la suivante : 

PERIODE JURASSIQUE. 



OOLITE SUPERIEURE. 



EpaLs- 
seur. 



Portlandien. 



Kimmeridgien. 



Sequanien. 



Corallien 
et terrain 
a chailles. 



Calcaires compactes — 78 ( 

Marnes feuilletees grises. 2 
Calcaires compactes .... 37 

Marnes calcaires 3 1 



n 

Calcaires compactes.... 25 \ | 

Marnes et bancs calcaires " ) 30 j 
intercales 5 



Calcaire corallien com- 
i pacte 20 

Calcaire com pacte 15 

Calcaire marneux 5 



I J 



190 



Fossiles 
caracteristiques. 
Nerinea trinodosa. 

— salinensis. 

— subpyraimdaiis. 
Trigonia geographies. 
Ostrea virgula. 
Indeterminables. 
Pterocera ocean i. 
Pholadoraya Protel. 

T. subsela. 

Indeterminables. 

Nerinea Bruckneri. 

Natica turbiniformis. 

Ostrea spiralis. 

W. humeralis. polypiers. 

Indeterminables. 

C id aria florigemma. 
Hemicidaris crenularis. 
Apiocrinus rosaceus, etc, 
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OXFORDIEN. 



Epais- 



Etage superieur./ 



I' Marnes a spherites mar- 
no-calcaires 



> 30 



Marne a fosailes pyriteux 25 I 



Stage inferieur.l Calc '! ire '•'™8™<" 

I oolitique 2 



Fossiles 
caracteristiques. 
Pholadomya exaltata. 
A. Cordatus. 
Pleuromya varians. 
A. Lambert i. 
A. Cordatus. 
A. Ruggeri. 
A. Coronatus. 
A. Anceps. 
A. Athleta. 



32 



OOLITE INFERIEURE. 



Etage superieur. 
Bathonien. 



Etage inferieur. 
Bajocien. 



Etage superieur 



Etage moyen. 



Cornbrash 4 

Forest marbre 43 

Grande oolite 35 

Calcaire Tesulien 2 

Calcaire gris ou jaunatre 
spathique. 32 I 

Calcaire a polypiers. ... 8 
Calcaire a entroques. ... 85 
Oolite ferrugineuse 25 



821 



152 



Grand nombre de bryo- 

zoaires. 
T. intermedia. 
Rynchonella concenoides. 
Indeterminables. 
Indeterminables. 
Ostrea Marshii. 
Rbynchonella obsoleta. 
Pholadomya nombreuses 

et Nerinea. 
Isastrea. 

Rynchonella quadriplicata. 
Pecten et Lima nombreuses 
Pentacrinites. 
A. murchisonse. 
Hyboclipus Marcou. 



234 



LIAS. 

- Gres supraliasiques mi- \ / Ammonites opalinus. 

caces si / Rynchonella cynocephala. 

Marnes bleuee de pin- 4ol A.radians. A. mucronatus. 

. [ j A.Germaim.A.raquinianus. 

*""*** 1 [ Trochus subduplicatus. 

Schistes bitumineux 2 | | Estheria Bronnii. 

Calcaires marneux inter- \ ( Pecten eequivalvis. 

cales J | Plicatula spinosa. 

et marnes schisteuses » j A. spinatus. 

grises % 30 / (A. margaritatus. 

Calcaire jaunatre k be- 1 I „ , 

lemnites 2 ] I Belemmtes acutus ' 

A reporter 72 
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Report 72 

' Marnes et calcaires mar- 
neux intercales 20 



Eta#© inferieurJ 



Calcaire noirfttre a gry- 
phees 



> 281 



A. raricostatus. 
Gryphea cymbium. 
Spiriferina Valcotii. 
A. Bucklandi. 
Gryphea arcuata. 
Pentacrinites tuberculatus 



100 



INFRA-LIAS. 



Epais- Fosailes 

senr. caracteristiques. 



. / Partie inferieure da cal- ] 

Etagesuperieur. ^.^ k m9h ± es (cal . 

Hettangien. ) ca i w gr 6 8 eux) ! 

f Marnes argileuses rouges 

et vertes 

Marnes et gres noiratre 
alternant 



0.50 



Etage inferieur 
Rethien. 



Calcaires jaunes et gres. 
Marnes schisteuses noi- 

res et schistes bitumi- 

neux 

Calcaire jaune , bleuatre 

aTinterieur 

Gres jaunatre (gres de 

Boisset) 



19.50 



Cardinia securiformis 
Lima gigantea. 

Sans fossiles. 

Cytherea rethica. 
Cardium cloacinum. 
Debris de sauriens. 
Avicula contorts. 

Nombreux coprolites et 
ecailles de poissons. 

Id. M. 

Dents et noinbreux debrU 
de poissons. 



20 



PERI0DE TRIAS1QUE. 

KEUPER. 

I Marnes argileuses rouges \ j D i mo dosauruspolignyensis. 
et vertes [ 9 J 
Gypse Wane et gres ( * I Sans fossiles. 
Banc de dolomie / I W. 

I Gypse Wane tres-corapacte . \ / 
M^esgyp.eusesrougeslie J Sans fo8gi i es . 
Banc de dolomie J \ 

SGres micaces \ / 
Argile plaatiqne et lignite. . J gang fosg ., e8 
Gypses noiratres et rouges J 1 
(quelquefois en cristaux) . . ' ' 

95 

« Cet etage n'est visible qu'a Boisset et a Laffenet, au Sud du Poupet. - Les 
marnes saliferes qui sont au-dessous n'ont ete atteintes qua l'aide d'un puits 
crease dans le but d'obtenir du gypse. 
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En rapportant tous les 616ments contenus dans le ta- 
bleau ci-dessus, k Techelle du 1/20000, on obtient un dia- 
gramme qui perraet de saisir rapidement les divers rapports 
p6trographiques des Stages et leur puissance respective. 



Design* 



imfinn 



Les d£p6ts successifs de la p6riode jurassique sont com- 
poses, comme on le voit, de bancs marneux et de bancs 
calcaires alternants. Ces derniers pr6dominent. Des deux 
formations marno-calcaires, la plus ancienne offre le plus 
beau d6veloppement dans cette partie du bassin s6di- 
mentaire. 

Le banc marneux du lias, compart au plus recent, l'ox- 
fordien, le surpasse en 6paisseur de 90 metres environ. 

Le banc calcaire de l'oolite interieure offre aussi une 
6paisseur plus grande de 60 metres que celle de Toolite 
sup6rieure. 

Cette disposition alternante de bancs marneux et cal- 
caires a eu pour r6sultat de donner aux accidents strati- 
graphiques les divers caractfcres sp6ciaux qui ont 6t6 si 
bien mis en relief par Thurmann, dans son 6tude des 
soul&vements jurassiques du Jura bernois. 

Dans cette partie de la chaine du Jura suisse , tous les 
plissements et contournements des couches ont affects une 
forme presque constante simulant des vo&tes et des fonds 
de bateaux etse rattachant, k tous les degr6s interm^diaires, 
aux deux coupes th6oriques ci-aprfcs, suivant que l'effort 
qui a d6termin6 le ploiement a 6i6 plus ou moins 6nergi- 
que sur le point ou il s'exergait. 
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La figure 2 repr6sente le bombementdu sol au d^butdu 
ploiement, et la figure 3 repr6sente la fracture des cou- 
ches telle qu elle s'est op6r6e le plus frSquemment, k la 
suite d'efforts plus energiques. 

Mais les forces que la nature a mises en jeu pour faire 
perdre aux strates leur horizontal^ primitive et leur 
imprimer divers degr6s d'inelinaison n'ont pas produit les 



r*» 




m&mes effets dans toute la chaine et n'ont pas donn6 
naissance k des formes orographiques semblables. 

Dans la region qui s'6tend de BesanQon k Salins et Lons- 
le-Saunier, c'est-&-dire le long de la falaise Nord-ocei- 
dentale, les contournements en voftte sontrares etforment 
presque Texception. On y observe des accidents stratigra- 
phiques d'un autre ordre. 

Le long de cette falaise, qui s6pare nettement la region 
montagneuse de la plaine, les couches ont 6t6 parfois 
fortement d6nivel£es, mais le plus souvent 61ev6es par un 
mouvement d'ensemble sur une assez vaste 6tendue pour 
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donner naissance h un plateau, dont la r6gularit6 et lc 
parall£lisme des 616ments sent seulement interrompus 
en divers points par quelques fractures ou failles de faible 
importance. La figure 4 indique ce mode de dislocation 
que Ton rencontre tout le long dela falaise occidentale. 

II est arri\*6 dans quelques cas que les couches exhaus- 
s6es en forme de plateau n'ont pas consent leur horizon- 
tal^. On pourrait dire que le pied leur a manqu^.Elles se 
sont alors affaiss6es en prenant une inclinaison variable, 
qui atteint parfois 15° et mgme la verticale. Ce fait a eu 
lieu lorsque la partie exhauss6e 6tait sillonn6e par une 
deuxifcme fracture ou faille. 




Comme nous le verrons plus loin, e'est ce dernier 
mode de dislocation qui caractSrise le relief du mont 
Poupet. 

Ainsi, dans la region qui avoisine cette montagne, nous 
rencontrons les trois sortes d'accidents stratigraphiques 
dont il vient d'etre parte : 

1° Les contoumements en vodte ; 

2° Les failles profondes ; 

3° Les plateaux. 

Les contoumements en vodte se sucefcdent sans inter- 
ruption de Quingey (Doubs) h Pagnoz (Jura). lis sont de 
tous points semblables h ceux qu'a d6crits Thurmann dans 
le Jura bernois. lis viennent se terminer brusquement 
entre Pagnoz et Aiglepierre, h la rencontre dune faille de 
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Echelle to 
(Les numeros en marge de la carte 
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WET 

COUPES GEOLOGIQUES 

(50,000- 

respondent aux numeros des coupes.) 
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premier ordre, qui met au ra&me niveau le terrain ooliti- 
que supe>ieur et le keuper. 

Gette faille, qui suit la falaise en se dirigeant au Sud- 
Ouest sur les Arsures et Arbois, remonte la chaine du 
Jura sur son bord occidental, en passant par Saint- 
Thi6baut, au pied de Poupet, Ivrey et By 1 . 

Une autre faille de mfcme importance prend naissance 
au lieu dit les Riantes, pied sud du mont Poupet. Sa di- 
rection est Nans-sous-Sainte-Anne, Montmahoux et Mou- 
thiers (communes du d^partement du Doubs). 

Eniin, c'est 6galement aux environs de Salins que com- 
mence la region des plateaux, qui atteignent une altitude 
voisine de 600 met., et qui s'etendent jusqu'A Champa- 
gnole et Lons-le-Saunier. 

Le mont Poupet, situ6 pres du bord de la falaise, se 
trouve ainsi plac6 entre la region des plateaux et celle ou 
s'observent les contournements en votite. II est de plus 
enserrS entre deux failles de premier ordre. 

La presence autour d'un m6me point des trois sortes 
d'accidents stratigraphiques mentionn6s plus haut en fait 
un site g6ologique des plus remarquables et des plus di- 
gnes d'attirer Tattention des observateurs. 

L'dtude d6tai!16e de la structure de cette montagne per- 
met de considerer son existence et son altitude comme 
la r6sultante de Taction produite par deux failles sur la 
masse qui le constitue au moment ou il etait exhauss6 
avec le plateau du Jura. Dans ce mode de dislocation, les 
failles ont jou6 le r61e preponderant, et c'est k leur pre- 
sence, ou plutdt h leur existence pr6alable dans la masse 
des d6p6ts, que la region qui nous occupe doit le paysage 
qui lui est propre. 

Le massif du Poupet, dont l'ar&te (cr£t coralien) est 

1 Je n'ai pas suivi plus loin son trajet. — Elle parait se maintenir 
a droite des soulevements en voute jusqu'a Fourg, pres de Quingey, et 
se rattacher a la faille qui ahoutit a Montfaucon, prfes de Besancon. 
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orients Nord 40° Est, est limits du Sud au Nord par la 
riviere la Furieuse, au Nord et Nord-Est par le ravin 
qui s'6tend de La Ghapelle k Ivrey, k l'Est par les ruis- 
seaux de Conche et des Roussets. L'aire comprise dans 
ccs limites a une base de 4,800 mfet. d'Onay k Sai- 
senay et de 5,000 mfct. de Salins k Ivrey. La forme g6n6- 
rale de la montagne se rapproche de celle d'un tronc de 
pyramide; son sommet, en plateau 16gfcrement accident^, 
mesure en longueur 2,000 mfct. sur une largeur de 
1,000 mM. environ. 

Reportons-nous k la carte et suivons le trajet des deux 
failles de premier ordre. L'une (celle qui se dirige du fau- 
bourg Saint-Pierre k Saint-Thi6baud et By) met en contact, 
au faubourg Saint-Pierre et k Laffenet, le portlandien et 
le keuper; elle se dirige sur le piton sud du Poupet et 
change brusquement de direction pour courir sur Saint- 
Thiebaud et Ivrey, en mettant sur son parcours, tant6t le 
lias, tant6t le keuper en contact avec le portlandien. A 
l'Ouest et k peu de distance de Saint-Thi6baud (300 mfct. 
environ), elle lance une petite digitation qui enveloppe 
avec elle une portion de la votite oolitique inferieure d£- 
lachde du mont Poupet. 

L'autre grande faille, ainsi que je l'ai d6j& dit, prend 
naissance aux Riantes, suit le versant Sud-Est du Poupet, 
oil les assises du bathonien plongent sur le lias, puis sur 
le banc de dolomie (6tage mOyen du keuper), au point ou 
la route d£partementale n° 23 forme un fer k cheval. 
Elle continue ensuite son trajet en conservant sensible- 
ment la m^rae direction que la route, qu'elle avoisine jus- 
qu f a Nans-sous-Sainte-Anne. 

Le massif du mont Poupet se trouve ainsi plac6 entre 
deux failles convergeant vers sa base Sud. 

Deux faitssaillants et d'une grande importance au point 
de vue de Torographie sont mis en lumifcre par Texamen 
des proftls qui accusent la direction et Tinclinaison des 
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couches ainsi que les diverses fractures qu'elles ont su- 
bies. 

1° Lc c6t6 oriental de la faille qui court des Riantes k 
Nans et Mouthier, c'est-&-dire 1'artHe de Corne-de-bceuf, a 
6te exhaussS et port6 k une altitude de 670 mfct. qui se- 
rait encore plus considerable si T6tage oolitique supirieur 
n'6tait disparu en grande partie * et s'il se ffit maintenu 
en recouvrant les assises plus anciennes de l'oxfordien et 
de Toolite inf6rieure. 

2° Par contre, le c6t6 occidental de la faille est demeur6 
sur plusieurs points k son niveau primitif ou s'est 16g^rc- 
ment affaiss6 ou exhauss6, mais d'une fa^on in6gale. Ces 
mouvements d'affaissement ou d'exhaussement ont £t6 de 
peu d'importance sur Tetendue comprise entre les Riantes, 
Arelles et la grange Jolibois,ou les couches son t demeuries 
presque horizontales etdans leur position primitive, tandis 
que sur le versant Est de Poupet, ou le pied leur a manqu6, 
les couches sont toutes fortement inclines k 45°, plon- 
geant leur base dans le lias ou le keuper pendant que 
leur sommet forme une des ar&tes qui accidentent le pla- 
teau du Poupet. 

En suivant le trajet de Tautre faille (celle de Saint-Thi6- 
baud &By), nous voyons que son action aeu pour risultat 
d'exhausser 6galement le bord oriental qui forme de ce 
c6t6 un escarpement bathonien dont le sommet est & 
830 mfct. d'altitude, tandis que le bord occidental demeu- 
rait k une altitude qui ne d6passe pas 580 mfct. 

II ressort ncttement de Tobservation de ces faits que les 
c6t6s de m&mes noms des deux failles de premier ordre 
ont subi les mSmes effets. Les c6t6s orientaux ou alpins 
ont 6t6exhauss6s, tandis que les c6t6s occidentaux deroeu- 
raient sensiblement stationnaires,saufpourtant sur le ver- 
sant Est du Poupet, oil, au lieu de demeurer au niveau pri- 

1 Un lambeau corallien est visible a Montoiseau. 
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mitif, ces couches sont rest6es exhaussees en conscrvant 
une inclinaison de 45°. 

Ce fait a sa raison d'etre, car Taire comprise entre les 
deux failles a 6te soumise h Taction de forces qui la solli- 
citaient difFeremment, cette aire se trouvant (Hre tout h la 
fois le cote occidental de la faille de Riantes-Nans-Mou- 
thier et le c6t6 oriental de la faille do Saint-Thi6baud h 
By. Ainsi, tandis que Tune des failles tendait par son ac- 
tion ill laisser le mont Poupet au niveau primitif des cou- 



ches, l'autre lui imprimait sur son vcrsant occidental un 
exhaussement. La r6sultante de ces deux actions inverses 
a maintenu, aprfcs fracture de la voute oolitique, une partie 
des couches sous une inclinaison de 45°. 

La figure 5 ci-dessus retrace ce mode de dislocation quo 
Ton observe au mont Poupet. 

(Test done & la presence de la faille de Saint-Thi6baud, 
IvreyetBy,et k son action que ce massif doit son existence, 
car, sans elle, il se fut maintenu au niveau d'Arelles et de 
la grange Jolibois. 

11 est h remarquer 6galement que e'est au point ou les 
deux failles se rapprochent le plus que l'exhaussement a 
6te le plus prononc6 et par consequent que le pincement 
a et6 le plus accentu6. 
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D'autres fractures ou failles de deuxi&me ordre peu- 
vent £tre rattach6es au trajet des failles principales 
qu'elles peuvent faire considerer commexles failles com- 
posees. 

C'est de cette dernifcre maniere que j'envisage la faille 
qui passe k Toutvent, k la Poussote et traverse Salins sous 
l'h6pital, ainsi que celle qui sillonne le plateau du Poupel 



Fig 6 



Omnium 




Fig. 7 



tyr** 




oil elle met sur le chemin qui conduit au signal, k 300 met. 
de la ferine, la s6quanien en contact avec Toxfordien. 

Cette derntere faille a aussi d6termin6, dans la combe 
qui fait face au Sud, un 6tranglement de Toxfor- 
dien que j'ai essayd de repr6senter dans la vue-coupe ci- 
dessous, ainsi qu'ft laide des deux diagrammes (fig. 6 et 7), 
pris k 20 mfct. seulement de distance l'unde l'autre. 

C'est k la suite de la rupture de la voute oolitique et de 
l'affaissement d'une de ses parties que s'est formi cet 
6tranglement. La base d'un immense bloc oolitique reste 
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en place forme aujourd'hui un des parements de la coulee 
oxfordienne alors que sa partie sup6rieureou crGte est en- 
core couverte par les marnes de cet 6tage. 

Je ne terminerai pas sans parler aussi de divers acci- 
dents secondares que Ton observe sur le plateau et sur 
les flancs de cette montagne. 

Sous la formidable pression qui a 6te exerc6e sur elles, 
les strates de l'oxfordien ont 6t6 aplaties sur plusieurs 
points; d'autres fois des tassements passant k de v6ritables 
coulees se sont produits; enfln les combes marneuses ont 
ete agraudies, soit par suite d'6rosion, soit par suite de 
glissements des etages calcaires h la suite d'abondantes 



(hprd*n 




pluies qui lavent et entrapment sans rel&che les marnes 
oxfordiennes. 

Quelquefois Ton observe une apparence de discordance 
entre les etages du keuper ou du lias avec l'oolite infe- 
rieure,et Ton voit dans ce casque ce sont les strates les plus 
profondes dans la s6rie qui ont 6t6 le plus fortement dis- 
loqu6es et que ce sont celles dont l'inclinaison est la plus 
accentuee par rapport aux autres plus r6centes qui les 
recouvrent. 

Ge fait est la resultante de Taction m&me des forces 
qui ont agi sur les strates en les soulevant. Pendant que la 
fracture s'op6rait, elles ont 6t6 soumises plus directement 
h la pouss6e et se sont redressdes plus fortement que les 
autres qui ont 6t6 refoul6es lat6ralement. 

De Tensemble des faits observes et de Texamen des 
proflls, il ressort que les failles ont jou6 un r61e tr&s- 
important et ont pour ainsi dire marqu6 d'un trait 
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distinctif lorographie de la falaise occidentale du Jura. 

fin outre, il est mis en lumifcre par l'observation dirccte 
dans la region salinoise: 

1° Que les failles se sont oppos6es au d^veloppement re- 
gulicr des contournements en votite et des valines en fond 
do bateaux ; 

2° Que les cdt6s orientaux ou alpins des failles 
ont 6t6 exhauss6s par rapport aux c6t6s occidentaux. 

Pidancetavaitd6j& fait de semblables observations sur les 
environs de Besangon et avait constats des r6sultats ana- 
logues. 

Pareils faits observes aux environs de Salins, s'ajoutant 
k ceux d6j& 6tablis, ne font que corroborer les observa- 
tions de cet eminent g6ologue et montrent que les 
m&mes causes ont produit les mfcmes effets dans les deux 
regions oil elles ont agi, le long de la falaise entre Salins 
et BesanQon. 

Jecrois superflu de m'etendre davantage sur ce sujet et 
de donner une plus ample description de la montagne sa- 
linoise; les profils et la carte y suppl6eront avec avanlage 
etpermettront au lecteur, — etjed6sire vivement que cebut 
soit atteint, — desefaireuneid6e rationnelle des effets pro- 
duits par des ph6nomfcnes dont le mode d'action et de 
developpement nous echappent encore. 

Georges Boyer, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Jura). 

Salins, le 8 aout 1877. 
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(FRONTIERS DES PYRENEES) 



note sur dbs operations gkodk9iques peu connues, executees de 
1784 a 1795 sur la frontiers des Pyrenees par les inqbnieurs- 
geographbs des camps et armees. 

En cherchant dans les collections du D6p6tde la guerre, 
— dont Taccfcs m'avait 6t6 gracieusement accord6 par son 
bienveillant directeuT, M. le colonel Bugnot, — divers 
renseignemcnts sur les travaux de g6od6sie ex6cut6s dans 
les Pyr6n6es par les ingSnieurs g6ographes, j'ai eu la 
bonne fortune de trouver un vieux carton poudreux sur le 
dos duquel se trouvait une Etiquette portant le mot Pyren- 
nees. A116ch6 par cette orthographe archaique, je me misk 
en scruter le contenu, et bien m'en prit : le v6n6rable carton 
renfermait de pr6cieux papiers provenant sans nul doute 
de la succession d'un ing6nieur g6ographe des camps et 
armies 1 . C'6taittouteunecorrespondance int6ressante de 
cet ing6nieur anonyme avec divers personnages, notam- 
ment avec De Lalande, des registres d'observations et des 
tableaux de calculs trigonom6triques se rapportant k 
des operations g6od6siques trfcs-importantes ex6cut6es, 
de i 786 k 1795, sur la frontifcre desPyr6n£es, par une com- 
mission internationale d'ing6nieurs espagnols et franQais. 

1 Tel etait, avant la Revolution, le titre des ingenieurs-geographes. 

AKNOAIRB DB 1877. 27 
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Cette commission, form6e en 1784, se composait : pour 
TEspagne, du chevalier de Caro, mar6chal de camp, com- 
missaire, et des ing6nieurs la Torre, Sedeiio, Martinis, 
Lop6, Casanova, charges de la lopographie, Antonio de 
Zara et Heredia, charg6s de la trigonom6trie ; pour la 
France, du comte d'Ornano, marshal de camp, commis- 
saire, et des ing6nieurs Pauly, Emonnot, Vitry, Grandjean, 
Chrestien, charges de la topographic, Gaultier de Kerv6- 
guen, Brossier et Junker, charges de la trigonometric 

La lecture de la curieuse correspondance ! renferm6e 
dans le carton m'a donn6 la conviction que son auteurest 
Junker, attendu que tous les autres noms y sont relates k 
l'exclusion du sien. De plus, j'ai trouv6 aux archives des 
cartes du D6p6t de la guerre une carte contemporaine, de 
la r6gion correspondante, sign6e Junker, avec Tindi- 
cation d'une partie des points trigonom6triques relev6s 
par la commission internationale, carte qui me semble 
Sgalement provenir de sa succession et qui a 6t6 donn6e 
en 1808 au D6p6t dela guerre par le comte de Hunebourg, 
ministre de la guerre. 

Je crois ce travail des ing6nieurs g6ographes peu connu. 
11 n'en est en effet question ni dans le Memorial du D6p6t 
de la guerre, ni dans les ouvrages ou encyclop6dies qui 
traitent de la matifcre, ce qui s'explique trfcs-bien par ce 
fait qu'il a 6t6 forc6ment interrompu par les graves 6v6ne- 
ments politiques de Tepoque ; c'est ce qui m'engage k en 
parler ici, et k en offrir la primeur, avec Tautorisation du 
colonel Bugnot, k mes collfcgues du Club, surtout & ceux 
qui pratiquent les Pyr6n6es, aux birem'stes *. 

i J'y trouve, entre autres, une note de Tauteur relative a un guide 
qui lui avait ete recommande en 1790, Simon Guicharnaud, du village 
d'Esterre, pres de Luz. Voila un nom a inscrire dans les archives de 
l'alpinisme. 

* Si alp fait alpiniste, biren doit faire bireniste, c'est logique; mais 
Tetymologie biren est elle assez certaine pour en tirer des derives ? (Red.) 
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La partie des Pyr6n6es k laquelle il se rapporte s'6tend 
.de Biarritz et de l'embouchure de la Bidassoa au mont 
Perdu ; il renfcrme les coordonn6es de 500 k 600 points 
tant en France qu'en Espagne et Taltitude toute calculGe 
pour 95 d'entre eux. Beaucoup de ces points n'ont 6t6 l'ob- 
jet d'aucune autre d6termination trigonom6trique, c'est 
done une intSressante trouvaille. 

Ges donn6es se trouvaient r6sum6es d'une part dans un 
tableau renfermant les distances en toises des difte rents 
points k la m6ridienne de Paris et k une perpendiculaire 
k cette ligne, et de Tautre dans une liste d'altitudes 6gale- 
ment en toises. 

Pour les presenter dans leur ensemble de la manifcre la 
plus parlante, j'ai fait 6tablir k T6chelle de 1/200,000* le 
trac£ graphique de la partie de cette triangulation qui con- 
cerne le versant espagnol. Ce dessin, qui accompagne le 
present volume, porte 6galement les altitudes traduites en 
metres. Je signale k Tattentionde mes collfcgues birenistes 
les noms des points situ6s en Espagne et leur orthographe ; 
ces noms 6taient alors mieux connus qu'ils ne 1'ont 6t6 
depuis ; e'est ainsi qu'on y trouve avec leur orthographe 
le Bisaurin et la Gollarada, noms que le colonel Coraboeuf 
(en 1832) ignorait puisqu'il dGsigne ces sommets respecti- 
vement par « pic k TOuest du lac d'Estaime » et par « pic 
entre Ganfranc et Salient », et ce fait prouve une fois do 
plus que les operations g6od6siques de 1786 6taient tom- 
b6es dans Toubli, On y voit aussi la Salva de Pundillos, 
sommet delaQuejada de Pundillos dScrite parM. Frossard, 
le Sancho Colones retrouv6 par M. Maumus, et celui de 
Las Tres Sorores donn6 encore aujourd'hui aux trois mai- 
tres sommets du Mont-Perdu ; le nom de la Fraucata, autre 
sommet du m&me massif, a 6t6 retrouv6 dans la mGmoire 
des bonnes gens de la vall6e de Broto par mon ami et vail- 
lant eollfegue M. Schrader, sur les levers duquel j'ai puv6ri- 
fier 6galement la parfaite exactitude des coordonn6es don- 
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n6es par Heredia, Tun des gGodfctes espagnols, au pic de 
San-Victoriano que Ton appelle aussi aujourd'hui Pena- 
Montanesa. 

Les registres d'observations de Junker m'ont fourni de 
plus quelques distances z6nithales, malheureusement trop 
peu nombreuses, prises des stations oil il a op6r6 ; j'ai pu, 
avec ces distances z6nithales, reprendre le calcul d'une 
partie de ses altitudes et aussi de celles d'autres points de 
la triangulation, Je me suis appuy6 pour ce travail surles 

Groupe Orienlal . 

tmrry JttUflS**) 




Comrade fru 



*£?** 



donnees hypsom^triques plus pr6cises que nous poss^dons 
maintenant du c6t6 fran^ais et sur des formules plus 
exactes que celles que Ton connaissait alors *. 

Ces altitudes nouvelles se partagent en trois groupes : 
le premier, le plus oriental et le plus nombreux, va de la 
Quejada de Pundillos au Bisaurin, le deuxifcme du pic 
d'Anie k celui d'Orrhy, et le troisifcme est en face du val 
Carlos. 

Afin de laisser dans toute son int6grit6 le travail des in- 
g6nieurs g6ographes, je donne ici ces trois groupes en des 

i Les altitudes entre parentheses sont donnees par Junker; les aa- 
tres ont ete calculees par le capitaine Prudent. 
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plans partiels k une 6chelle plus r6duite que celle de la 
carte complete. 

11 me semble int6ressant de signaler dans la pr6sente 
note, pour les gens du metier qui auront occasion de la 



Groupe du Centre. 
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parcourir, que, d'aprfcs les lettres adressSes par Junker 5. 
Lalande, ce serait h Toccasion do cette triangulation dans 
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les Pyr6n6es que fut employ^ pour la premiere fois le cer- 
cle r6p6titeur de Borda appel6 alors cwcle entter. Le pre- 
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mier instrument mis en service sortait des mains de 
Lenoir. 

Junker se proposait de faire des comparaisons entre les 
pressions barom£triques et les altitudes, et en outre il 
avait construit une table des refractions terrestres dont 
Lalande lui avait promis de parler dans le Journal des Sa- 
vants, promesse qui n'a pas 6t6 tenue,caril n'enexiste au- 
cune trace dans la collection de cet ouvrage. II y aurait 
encore beaucoup de choses k recueillir dans les notes de 
Junker, mais le cadre de notre Annuaire ne me per- 
met pas d'entrer dans de plus longs d6veloppements sur 
ce sujet. 

Je dirai pour terminer que, trfcs-probablement, les pa- 
piers de Junker ne sont pas les seuls documents relatifs 
au m&me travail; il doit en exister d'autres, peut-6tre h 
Paris et surtout en Espagne oil il y aurait intSr&t notara- 
ment h rechercher ceux de TingGnieur Heredia dont Junker 
parle fWquemment ; je prends la libert6 de recommander 
vivement cette recherche k notre Eminent et trfcs-bien- 
veillant collogues le colonel Francisco Coello ; la region 
que ces 6tudes concern ent est encore peu connue, comme 
chacun sait, malgr6 les travaux incessants et remarquables 
de nos collogues, et la d6couverte de nouveaux documents 
du m&me genre permettrait d'assurer la position et sur- 
tout Taltitude de beaucoup d'autres points ; cette dernifcre 
donn6e est aussi importante pour le g6ographe que pour 
Talpiniste, car, on ne saurait trop le redire, une bonne 
hypsom6trie est la base fondamentale et indispensable 
d'une bonne orographic 

F. Prudent, capitaine du gente, 
Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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VI 



LA PfiRIODE GLACIAIRE 

DANS LA VALINE! D'OSSAU 



Depuis que Timportance des phfoiomfcnes glaciaires 
dans les Pyr6n6es a 6t6 signage par M. Martins, bien des 
observations nouvelles se sont rattach6es h cet ordre de 
faits, et Ton en est venu h reconnaltre que, dans la plus 
grande parti e du bassin sous-pyr6n£en, les formes du sol 
sont dues presque uniquement au mouvement des anciens 
glaciers et au remaniement, par les eaux de fusion, des 
debris qu'ils ont accumul6s. 

De la plaine de la Garonne h celle du Gave de Pau, 
un immense plateau partant d'une hauteur de plus 
de 650 mfet. prfcs de Lannemezan , et de 500 mfct. vers 
Pontacq, s'6tend vers le Nord jusqu'au niveau des landes, 
en pente h peu prfcs r6gulifcre. Goup6 en deux par la 
grande valine de TAdour, il est en outre sillonn6 par 
toutes les rivifcres, 6tal6es en 6ventail, qui se d6versent 
dans ce fleuve et dans la Garonne, en creusant chacune 
une profonde valine d'6rosion. On peut parcourir tous ces 
accidents de terrain, jusqu'i une distance de 40 h 50 kilo- 
metres des Pyr6n6es, au-deli de Vic-de-Bigorre, sans 
trouver nulle part la roche en place. Les sondages faits 
dans les coteaux entre Tarbes et Pontacq pour les 6tudes 
du chemin de fer n'ont mis h jour absolument que des 
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terres meubles et des cailloux routes , jusqu'au niveau de 
la plaine : ces coieaux, qui alleignent 400 ct 200 mfct. de 
hauteur, en sont entifcrement composes. Le fond des val- 
ines est 6galement fornte d'un lit 6pais de gravier et de 
cailloux routes. 

(Test aux debris descendus des Pyr6n6es qu'est dft en 
entier ce gigantesque manteau, qui recouvre les couches 
rocheuses jusqu'i une si grande distance. Sur les coteaux 
qui bordentTAdour jusqu'aux limites des Hautes-Pyr6n6es, 
on trouve de petits galets de marbre dont Torigine ne peut 
Gtre douteuse. 

M. Garrigou a constats qu'en certains points ces d6pGts 
sont recouverts par des couches pliocenes. (Test done aux 
glaciers de T6poque miocfcno que Ton doit attribuer le 
transport de cette 6norme accumulation de mat6riaux, 
remantes et 6tendus ensuite par les eaux de fusion. 

Un fait & remarquer, e'est que, parmi les d6bris enlevGs 
par les glaciers de cette p6riode, on ne trouve k peu prfcs 
nulle part de granit ; les couches calcaires seules en ont 
fait les frais ; elles recouvraient encore les roches pri- 
maires d'un 6pais blindage protecteur. Mais, pour suffire 
k ce colossal remblai , les sommets du versant Nord et du 
centre de la chaine se sont tellement abaiss6s , qu'il s'en 
est suivi une anomalio souvent remarqu6e : Taxe orogra- 
phique s'est trouv6 report6 au Sud de Taxe g^ologique. 
Quelle devait 6tre la hauteur du centre des Pyr6n6es, 
lorsque les granits de N6ouvieille, encore intacts, 6taient 
surmont6s des 6paisses couches calcaires que Ton retrouve 
au Mont-Perdu ! 

Ce fait contribue k expliquer T6tendue consid6rable des 
pltenomfcnes glaciaires dans les Pyr6n6es k cette 6poque : 
Taltitude de cette chaine 6tait bien sup6rieure k ce que 
nous voyons aujourd'hui. Elle devait 6tre beaucoup plus 
grande alors que celle des Alpes, qui ont subi depuis leurs 
deux soutevements caract6ristiques. 
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Pendant la p6riode glaciairo quaiernaire, cetie superio- 
rity d'altitude n'existant plus, les glaciers ont pris une 
extension beaucoup moins considerable. Mais les traces 
qu'iTs ont laiss6es, 6tant plus r6centes, sont bien plus 
nettes et mieux conserves, et frappent les yeux de tous 
c6t6s. Ce qui les caract6rise nettement, c'est la grande 
abondancedes 6chantillons de granit et d'ophite entrain6s 
dans les moraines. Ce fait s'explique, non-seulement par 
la puissante denudation d6j& op6r6e sur les couches cal- 
caires par les glaciers miocfcnes, mais aussi par Tinterven- 
tion des deux soulfevements des Alpes occidentales et des 
Alpes principales qui, entre les deux p6riodes glaciaires, 
6taient venus Assurer tout le massif pyr6n6en, et mettre 
ainsi k d6couvert les couches profondes. L'apparition de 
l'ophite qui, d'aprfcs £lie de Beaumont, a coincide avec le 
soul&venient des Alpes principales, avait disloqu6 encore 
davantage le terrain par ses nombreux pointements. 

Je voudrais donner ici les quelques indications qu'il 
m'a 6t6 possible de recueillir sur T6tendue des •ph&ao- 
mfcnes glaciaires dans la valine d'Ossau. 

Le glacier qui remplissait cette valine h T6poque quater- 
naire a 6t6 arr6t6 par le chainon qui s6pare le Gave de Pau 
du Gave d'Oloron. Ce bourrelet pr6sente en partie les m6- 
mes caract&res g6ologiques que les plateaux de Ger et de 
Lannemezan, dont j'ai parte plus haut. Les couches, rele- 
v6es h Tapproche des Pyrfotees, sont recouvertes presque 
partout de lits de terre et de cailloux routes qui forment, 
vers le Nord, toute la hauteur des coteaux. Jadis ce massif 
devait se relier & celui duPont-Long, au Nord de Pau, 
avant que le Gave, arr6t6 vers Ad6 par la moraine frontale 
du glacier d'Argetes, ne se fftt rejete vers l'Ouest en creu- 
sant la valine de Jurangon. 

En dessous d'Ogeu, prfcs de la route qui relie Oloron h 
Louvie-Juzon, on observe dans la forme du sol Texistence 
des terrasses qui. caract6risent si bien les moraines rema- 
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ni£es. Ce ph6nomfcne se retrouve, en effet, nettement 
accus6 dans les plaines de la Garonne et de TAdour et au 
d6bouch6 de la valine d'Aspe, comme dans le haut de la 
valine de Maul6on, toujours dans la r6gion qui s'6tend au- 
delk du lit des anciens glaciers quaternaires. Ges terrasses 
sont parfaitement planes, horizontales dans le sens trans- 
versal, avec une pente marquee dans le sens de la lon- 
gueur ; le talus qui les limite pr6sente toujours la m6me 
inclinaison, et Ton peut pr6dire avec certitude que, si on 
les coupe par une tranch6e, on ne mettra jamais k jour la 
roche en place. 

Un ph6nomfcne analogue, signal^ en ficosse dans la 
valine de Glen-Roy, a 6t6 expliqu£ par la formation d'une 
s6rie de lacs, produits par le glacier qui, dans ses oscilla- 
tions successives,auraitbarr6 Tissue de la vall6e ides hau- 
teurs difKrentes. Gette explication ne peut s'appliquer am 
terrasses en pente des valines pyr6n6ennes. II semble plus 
probable que T6norme volume des eaux de fusion, ayant 
d'abord -6tal6 sur toute la largeur de la valine les d6bris 
amoncel6s par le glacier k son extr6mit6, le cours d'eau, 
lorsque son volume a diminu6, s'est creus6 un lit plus 
r6duit dans les terrains qu'il avait primitivement apportis 
lui-mtoie. Lorsqu'un des c6t6s de la moraine frontale a 
offert au ravinement des obstacles moins considerables, 
comme k Lourdes et k Arudy, le Gave s'est ouvert de ce 
c6t6 une voie plus profonde ; il a flni par d6blayer entice- 
ment la fissure latirale, et, abandonnant son ancien trajet 
direct, a laiss6 les immenses gradins des plaines de Tarbes 
et d'Ogeu comme t6moins du passage des masses d'eau 
sorties des valines d'Argelfcs et d'Ossau. 

Les formes g6n6rales du sol, jusqu'i une grande hau- 
teur, se ressentent du passage du glacier. Roches mouton- 
n6es, angles arrondis, valines lat6rales combines, s'aper- 
Qoivent de tous les c6t6s. Lesol mfcmede laplaine d'Ossau 
n'est form6 presque partout que par la moraine de fond, 
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profond6raentcreus6e en certains points par lelitdu Gave, 
comme, par exemple, au pont de Germ6 , prfcs d'Arudy, 
en dessous d'Aste, au pont de B6ost, etc., etc. 

Un des exemples les plus curieux de T6norme quantity 
de debris apport6s par les moraines lat^rales est le rem- 
plissage de la valine de Bilhfcres. Gette valine k large 
d6bouch6 et de faible longueur a 6t6 combl6e jusqu'& 
une hauteur de plus de 900 mfct., tout auprfcs du col de 
Marie-Blanque, au pied duquel on trouve des fragments 
de granit erratique. Puis le glacier, se r6tr6cissant , a 
laiss6 sur le bord du plateau, qu'il avait ainsi form6, une 
sur616\ation qui en fait un vrai fond de bassin. Les cours 
d'eau, insuffisants pour rompre cette barridre, disparais- 
sent dans le sol morainique, pour aller ressortir, dit-on, 
dans les abondantes sources d'Izeste. Le gave d'Aspeigt, 
plus puissant, s'est fray6 un passage k Tangle Sud-Est, et 
Ton peut voir, en remontant son cours jusqu'k 1 ou 2 kilo- 
metres au-dessus de Bielle, quelle est l'6paisseur de cette 
moraine. 

Sur Tautre rive du Gave d'Ossau se trouve, presque en 
face, la valine de Gastets , 6galement combine jusqui la 
m&me hauteur; mais le cours d'eau, dont le bassin d'ali- 
mentation s'6tend jusqu'i la montagne de Jaout, a pu se 
creuser un lit k travers le d6p6t, et descend entre deux 
rives escarp6es d'une 6norme hauteur, dans lesquelles on 
ne peut d6couvrir autre chose que des blocs roul6s et des 
d6bris glaciaires. 

Les valines lat6rales ont 6t6 ainsi barr6es avec plus ou 
moins d'6nergie, suivant que le sens du courant du glacier 
y apportait plus ou moins directement les moraines pro- 
fondes. Le bas de la Montagne-Verte, qui fait face au d<5- 
bouch6 de la valine des Eaux-Ghaudes, a dt6 couvert des 
deux c6t6s d'une masse 6norme de d6bris. Le gave de 
Beost a dti se frayer un passage k travers un barrage de 
plus de 150 mfet. de hauteur. Dans le bas de la valine du 
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Valentin, les dislocations qu'avait produites Tentrecroise- 
ment de plusieurs fractures importantes sont presque com- 
plement masqu6es par un 6pais manteau morainiquc : 
quelques roches seulement bossellent les formes arron- 
dies du sol. Au-dessus de la nouvelle route des Eaux- 
Bonnes, au-del5. de la maison du guide Lanusse, la rochc 
formait une crfcte assez 6cart6e de la montagne ; mais la 
moraine est venue la masquer, en comblant Tintervalle, 
et formant un petit plateau qui s'6tend au-dessous de la 
promenade horizontale. 

La gorge d'Arrious, situ6e en face du d6bouch6 du gla- 
cier de Broussette, venant du col d'An6ou, est 6galement 
barr6e k une grande hauteur par une moraine couverte 
d'un beau bois de hfctres. 

Les petites plaines form6es k l'int6rieur du massif mon- 
tagneux, comme celles de Balour, de Sousou6ou, de Bious- 
Artigues, de Bious, etc., etc., doivent aussi leur forme au 
passage des glaciers. Leur aspect complement plat les 
a quelquefois fait prendre pour d'anciens lacs combtes 
par les d6p6ts des eaux ; mais, si cette hypothfcse 6tait 
exacte, elles seraient horizontals ; au lieu de cela, ellcs 
ont une pente trfes-sensible en rapport avec la pente gdnfr- 
rale de la valine. (Test ainsi qu'au premier coup d'oeil la 
Prade de Gavarnie est regard6e par les visiteurs comme le 
fond d'un lac, dont la digue a 6t6 rompue : quelques ama- 
teurs du pittoresque avaient m&me congu le projet de 
reconstituer cet ancien lac dont la surface eftt doubl6, en 
la r6fl6tant, la merveilleuse perspective des murailles du 
cirque ; mais, en y regardant de plus prfcs, on a reconnu 
que le barrage naturel qui termine la Prade serait k peine 
assez 61ev6 pour que Teau couvrit la moiti6 de la surface 
de ce pr6tendu fond de lac. 

Examinons ce qui doit se passer dans une fissure pro- 
fonde, en forme d'entonnoir, situ6e sur un point de la 
longueur d'une gorge. Si ce point est Eloign 6 de la crfcte 
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d'origine, la pression que subit la masse du glacier dans le 
sens du mouvement, c'est-&-dire parallfclement k la pente 
g6n6rale, est d6j& considerable ; cette pression, s'exergant 
contre les roches obliques qui forment seuil, donnera une 
composante remontante, et toute la masse de glace, ren- 
due solidaire par le ph6nomfcne du regel, s'll&vera d'un 
seul bloc au-dessus de l'obstacle qui Farr&te, et continuera 
k s'6couler dans la valine. Des exemples de stries infl6chies 
vers le haut, au passage des seuils, ont 6t6 souvent cons- 
tates. Mais les debris entrain6s sous le glacier, no faisant 
pas corps avec la glace, ne remonteront pas avec elle, et 
seront pouss6s au fond de la fissure qu'ils rempliront peu 
k peu. Lorsque tout le fond de Tentonnoir seracombl6, le 
mouvement de la glace se trouvera avoir lieu en ligne 
droite ; elle entrainera alors avec elle tous les d6bris qui 
se trouveront au-dessus d'un plan passant par le niveau 
du seuil, et parallfcle au sens du mouvement. La surface 
de la plaine, laiss6e par le glacier lors de sa fusion, ne sera 
done autre chose que ce plan lui-m6me. G'est ce que Ton 
observe dans les plaines que je viens de citer. 

Si, au contraire, nous nous supposons k Torigine m&me 
dela valine, comme aux lacs d'Artouste, d'Uzious,d\Ayous, 
au lac Bleu, etc., etc., dans une espfcee de cirque, la pres- 
sion de la glace s'exercera presque 6galement de tous les 
c6t6s, et dans un sens beaucoup plus rapproch6 de la ver- 
ticale. II peut se faire, si la fissure est profonde, que Tac- 
tion exerc£e contre les rochers du seuil ne donne pas 
lieu k une composante remontante, et que la partie sup6- 
rieure du glacier glisse seule par-dessus le seuil. La 
glace qui remplit le fond de Tentonnoir continuera alors 
ind£finiment k Toccuper, empfichant les ddbris de roches 
d'y p6n6trer, jusqu'au jour ou la fusion viendra l'alteindre 
et laissera un lac k grande profondeur. Ainsi s'explique- 
rait ce fait que les lacs des Pyr6n6es sont presque tous 
situ6s prfcs de Torigine des valines. 
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En calculant approximativement lcs surfaces des bassins 
dont les eaux passent k Lourdes et k Louvic-Juzon , on 
trouve environ 1,075 kilom. carr6s pour le premier, et 
410 pour le second. Le bassin d'alimentation du glacier 
d'Ossau n'avait done gufcre que les trois huitifcmes de celui 
d'Argel&s, et, de plus, il 6tait situ6 k une plus faible alti- 
tude. L'importance des deux glaciers 6tait, par suite, bien 
difKrente. L'un, aprfcs avoir rempli la vaste plaine d'Arge- 
16s, arrivait k Lourdes, k 45 kilom. k vol d'oiseau de son 
point d'origine, avec une 6paisseur de plus de 400 mfct., 
et s'6talait sur les moraines mioefcnes jusqu'k Ad6 et k 
Peyrouse. L'autre arrivait k Louvie-Juzon , k 32 kilom. 
seulement de la crGte centrale, avec une 6paisseur ana- 
logue, couvrait le col de S6vignacq et les coteaux de Sainte- 
Colome, envoyait un petit bras par le col de B61air et venait 
mourir dans la plaine d'Ogeu. 

Les blocs erratiques anguleux, qui, transports k la 
superflcie du glacier, se d6posent k Textr6mit6 et mar- 
quent nettement les limites de son extension , font d6faut 
sur une grande partie du contour frontal. On les trouve 
en abondance, d'un c6t6, sur les bords du Gave, k 3 ou 
4 kilom. en avant d'Arudy, de l'autre sur un coteau situ6 
k FEst de Sainte-Colome. On en voit quelques-uns, trfcs- 
remarquables, prfcs de Buzy, k c6t6 de la grande route; 
mais, sur les coteaux de S6vignacq et de B61air, ils sont 
extrfcmement rares. Cela me parait pouvoir s'expliquer par 
cette circonstance que le glacier d'Ossau, n'ayant que de 
grands affluents, ne devait pas avoir de moraine m6diane 
importante. 

On peut n£anmoins, malgr6 l'absence de blocs errati- 
ques, se rendre compte assez exactement des limites at- 
teintes par le glacier. Au-delk du col de B61air, situ6 un 
peu au-dessus de 400 m&t., en suivant la route qui des- 
cend vers Lasseube, on aperqoit dans les tranches des 
blocs arrondis do granit et d'ophite; le sommet des cou- 
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ches dlmutees est recouvert d'un lit de cailloux routes 
ench£ss6s dans la terre. Un petit bras du glacier est 
done pass6 par ce col, mais il ne s'est pas 61ev6 bien haut; 
car, k peu de distance, au point culminant de la cr&te, 
situe k 464 mfct., on ne trouve plus le moindre fragment 
de granit, mais seulement de petits galets calcaires plats, 
comme il y en a partout sur ces coteaux. Si Ton descend 
dans la valtee qui s'6tend au-dessous de ce point vers le 
Nord, on ne verra pas un seul caillou route analogue k 
ceux que Ton trouve au col de B61air. Le glacier n'est done 
pas pass6 par-dessus cette cr&te. 

Dans la valine de S6vignacq, les cailloux routes sont, au 
contraire, trfcs-abondants , et, k mes yeux, cet indice seul 
suffit pour permettre de juger de l'importance des ph6no- 
m6nes glaciaires dans une valine. Sur plusieurs points des 
Pyr6n6es oil j'6tais certain, par le peu d'6tendue ct la 
faible altitude des bassins, que ces ph6nom6nes avaient dft 
6lre peu d6velopp6s, comme dans le haut de la valtee de 
Mauteon et de cello du R6benty (Aude), j'ai pu constater 
l'absence complete de cailloux arrondis. A peine si Ton en 
trouve quelques-uns ayant les angles 6mouss6s ; et cepen- 
dant, depuis combien de milliers d'ann6es subissent-ils le 
frottement du rapide courant des gaves ! A mesure que 
Ton descend, le nombre en augmente, ainsi quo le degr6 
d'usure ; puis, en d6bouchant dans une valine plus puis- 
sante, comme de celle du R6benty dans celle de l'Aude, 
on se trouve subitement en pr6sence de moraines 6nor- 
mes, form6es de cailloux comptetement ronds. 

J'ai fait la m£me observation dans les valines de l'Au- 
vergne et du plateau central, et je crois pouvoir dire que, 
m£me avant d'avoir d^couvert des pierres strides, on peut 
regarder Tabondance des cailloux routes comme un indice 
certain de l'intervention des ph6nom&nes glaciaires. Un 
seul cas doit &tre excepts : e'est celui ou Ton se trouve 
en presence d'un ancien rivage marin ou lacustre. L'ac- 
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tion continue des lames peut seule produire des effete 
analogues k ceux qui sont dus k T6nergique pression d'un 
glacier. 

Le bras du glacier d'Ossau qui passait par le col de 
S6vignacq 6tait autrement considerable que celui du col 
de B61air. II y a des cailloux routes et des fragments de 
granit jusqu'au haut du coteau de Sainte-Colome, k 
616 mht. d'616vation. Le glacier passait done par-dessus 
ce coteau, et couvrait tous ceux qui Tavoisinent. C'est sur 
celui qui est situ6 k l'Est,et qui s'61feve k 560 mfct. environ, 
que s'est d6pos6e la moraine frontale; tout le versant qui 
regarde vers Sainte-Colome est couvert de blocs erratiques 
anguleux. 

La moraine profonde , passant par le col de Sfrvignacq, 
a form6 k 500 metres un barrage oblique en travers 
de la vall6e. Entre le col et ce barrage , le niveau du sol 
forme un fond de bassin qui serait une anomalie inexpli- 
cable en dehors de Taction glaciaire. 

Nous avons vu que, entre Castets et Bilhfcres, la hauteur 
du glacier exc6dait 900 mfct. A B61air, elle 6tait d'environ 
450 mfct. La distance k vol d'oiseau 6tant de 12 kilom., la 
pente moyenne dans la direction du Nord-Ouest 6tait de 
3 cm ,5 k 4 cent, par mfctre. Vers le Nord-Est elle 6tait plus 
forte : les blocs erratiques de Sainte-Colome ne s'61fevent 
pas au-dessus de 550 mfct.; la distance de ces blocs k Cas- 
tets 6tant de 7 kilom., cela suppose une pente moyenne 
de plus de 5 cent, dans cette region. Le bras qui se diri- 
geait de ce c6t6, tout k fait en dehors de la direction g6n6- 
rale du glacier, 6tait 6videmment secondaire , et, aprfcs 
avoir pass6 par-dessus le col de Louvie-Juzon, il venait 
s'affaisser et s'6teindre rapidement dans la petite valine 
qui descend vers TEst. 

L'6paisseurdu glacier, prfcs duc6teaudeB61air, se r6dui- 
sait k une centaine de metres. J'ai d6j& dit, du reste, que 
la moraine terminale n'avait pas dti d6passer la plaine 
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d'Ogeu, oil elle a 6t6 6tal£e par les eaux de fusion sous 
forme de terrasses. 

Le point culminant de la route , entre Buzy et Arudy, 
est k peu prfcs k la mgme hauteur que ce dernier village. 
Un profond ravin Ten s6pare aetuellement ; mais il est 
• clairque, lorsque le glacier promenait son irresistible 
niveau, la moraine de fond remplissait entifcrement celte 
depression. Le sol suivaitune pente g£n£rale analogue k 
celle qu'il pr£sente aujourd'hui, en faisant abstraction des 
6rosions produites depuis par les eaux. La hauteur du 
glacier augmentant suivant une pente beaucoup plus 
forte, son 6paisseur allait toujours croissant, et nous en 
trouvons sur plusieurs points des t£moins incontestables. 

Au-dessus de Bielle , le chainon qui s6pare la valine 
d'Ossau de la gorge d'Aspeigt pr6sente vers son extr6mit6 
un petit col, situ6 k 950 mfct. d'altitude, couvert d'une 
moraine parfaitement caract6ris6c ; un grand nombre de 
blocs granitiques fortement arrondis sont mfcme passes 
par-dessus le col, et sont tomb£s dans la valine d'Aspeigt. 
Bielle 6tant situfee k 450 m&t., la masse de glace 6tait 
Gpaisse en ce point de plus de 500 metres. 

En remontant jusqu'en face de Laruns, on trouve un 
excellent jalon dans la Montagne-Verte. Tout prfcs du 
sommet, j'ai d6couvert des roches polies et strides, et le 
sommet lui-m&me est couvert de blocs erratiques ; c'est 
une collection de tous les calcaires de la valine du Valen- 
tin. Le glacier a done d6pass6 ce sommet, 61ev6 de 
4,106 mfct., et dominant de plus de 600 mfct. le Gave qui 
coule k ses pieds. 

En dessous de Pfcne-Lazive , on retrouve des roches en 
place fortement polies et strides, k une hauteur d'environ 
1,150 metres. 

D'aprfes ces observations, il est clair que les blocs erra- 
tiques si remarquables de Goust, signals pour la premiere 
fois par M. Martins, sont loin d'avoir 6t6 d6pos£s au mo* 

JLNXUAIRK DK 1877. 28 



Digitized by VjOOQIC 



•434 SCIENCES, INDUSTRIE, BKAUX-ARTS. 

ment du plus grand d6veloppement du glacier, car ils ne 
sont situ6s qu'k 300 mfct. au-dessus du fond de la gorge 
des Eaux-Ghaudes. J'ai pu trouver, en effet, des traces 
glaciaires k 300 mfct. plus haut, sur le plateau de Lusque ; 
le sol de ce plateau, 6videmment morainique, encMsse 
d'enormes blocs de granit roul6s provenant du fond de la 
vallee de Gabas. 11 est done certain que l'6paisseur du gla- 
cier depassait en ce point 600 metres. 

L'altitude du plateau de Lusque 6tant de 800 mfct. plus 
grande que celle de B61air, qui est k une distance de 
24 kilom., la pente moyenne de la surface dans toute la 
valine d'Ossau 6tait d'environ 3 cm ,5 par mfctre. 

Une nouvelle observation, que j'ai pu faire cette annde, 
m'a permis d'6valuer T6paisseur de laffluent le plus im- 
portant, celui de la valine de Sousoudou. Sur le plateau 
d'Anouillas, entre le col de Lurd6 ct les pics d'Arcizette, 
au dessous d'un col ouvert k 2,026 mfct. d'altitude, j'ai 
trouv6 dans une raillfcre des 6chantillons de granit assez 
nombreux, k angles cmouss6s. Les roches qui forment le 
plateau 6tanl uniquement calcaires, k l'exception de quel- 
ques pointements d'ophite, il est clair que ces fragments 
de granit ne peuvent provenir que de la vallde supGrieure 
de SousouGou, d'oti ils ont 6t6 port6s par le glacier par- 
dessus le col. Un grand nombre de cailloux k demi roules. 
qui les entourent, confirment cette induction, et Ton peut 
remarquer que, depuis ce point jusqu'au bas du plateau, 
dans le sens de la marche du glacier, toutes les roches sont 
6nergiquement arrondies ; aucune pointe n'a 6chapp6. 

Le glacier de SousouSou depassait done notablement en 
ce point la hauteur de 2,000 mfct.; le Gave coulant en des- 
sous k 1,300 met., l'6paisseur de cet affluent 6tait supe- 
rieure k 700 metres. 

Je n'ai pas encore recueilli d'observations qui aient pu 
me permettre de determiner la hauteur atteinte par le 
glacier, plus avant dans lo massif montagneux. J'ai remar- 
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que cependant, en plusieurs endroits, des traces de l'6ner- 
gique action de ses affluents. Je signalerai, en particulier, 
les roches qui environnent la mine d'Ar, en dessous et k 
l'Est du col de ce nom. Vers 2,200 m&t. d'altitude environ, 
toute la surface de la montagne, form6e de calcaire dur, 
est admirablement polie et stride ; ces traces remontent 
vers le col de Plassegoun6 jusque vers 2,400 m&t., c'est- 
i-dire k 800 mfct. au-dessus de la valine de SousouSou, 
qui n'est qu'k 2 kilom. de distance en aval. 

Vers le bas de la petite gorge de Sobes, qui se jette dans 
leval d'Arrious, k 2,100 ou 2,200 mfct. d'altitude, et k 
300 mfct. seulement au-dessous du col de Sobes , les ro- 
ches, 6galement de calcaire dur, ainsi que les veines gra- 
nitiques intercatees, sont partout parfaitement polies. Les 
calcaires sont converts de stries fines et nettes, qu'on di- 
rait faites d'hier. Les couches creus^es dans le sens de leur 
longueur, qui est celui de la gorge, forment de vrais ca- 
naux polis. Quelle intensity ont dd presenter les ph6no- 
mfcnes glaciaires, pour avoir laiss6 des traces d'une pres- 
sion aussi 6nergique k moins de 2 kilom. do la cr6te 
d'origine ! 

A. Bayssellance, 

Membre du Club Alpin Francais 
(President de la section du Sud-Ouest). 
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TRANSPORT DES NEIGES 



ALIMENTATION DE8 GLACIERS 



Les glaciers des Pyr6n6es ont 6t6 moins Studies que 
ceux des Alpes , et c'est tout naturel, puisqu'ils sont 
moins vastes, moins visibles du fond des valines, situ6s 
loin du centre de TEurope scientifique , et presque 
entifcrement priv6s de ces prolongements en forme de 
fleuves sur lesquels ont port6 presque toutes les observa- 
tions. 

II semble en efFet que les observateurs se soient born6s 
dfcs le d£but k rechercher les lois de la formation et de 
la descente des glaces, sans se demander si Yaccumulation 
des neiges sur les sommit£s n'ob&ssait pas de son c6t6 k 
d'autres lois, peut-Gtre aussi int6ressantes k connaltre. A 
vrai dire, Timmense encombrement de Firn qui recouvrc 
les grands massifs alpestres n^tait pas de nature k 
donner Tid6e d'un ordre quelconque. De plus, la multi- 
plicity, la complication, les differences de forme et dal- 
titude des grands chainons des Alpes enchevAtraient si 
bien les donn6es du problfcme, qu'on passait k c6t6 sans 
m6me songer qu'il exists. 

Dans les Pyr6n6es, au contraire, il se pr6sente avec 
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une nettet6 qui va peut-6tre nous aider, d'abord & le poser, 
ensuite k le r6soudre. Obscrvons tout d'abord que la faible 
dentelure des cimes, T6tendue des plans 61ev6s, l'orien- 
tation de la chalne par rapport au vent dominant, la sim- 
plicity de Tar£te principale, surtout la disposition en 
quelque sorte individuelle des glaciers pyr6n6ens, ren- 
ferm6s d'ordinaire dans un seul repli et sans rapport 
avec les glaciers voisins, tout cela nous facilite singu- 
lterement TStude de cette region sup6rieure. 

Gonstatons ensuite un fait peu ou point connu, mais facile 
i verifier, sur les lieux toutefois plut6t que sur les cartes ; 
les plus grands glaciers des Pyr6n6es ne sont situ6s ni au 
Nord, ou ils seraient abrit6s du soleil, ni k l'Ouest, d'ou 
vient Tapprovisionnement des neiges. (Test pr6cis6ment 
du c6t6 oppose, vers l'Estiou le Nord-Est, que se d6velop- 
pera en g6n6ral le glacier le plus considerable sur toute 
montagne qui en porte plusieurs. Parfois la disproportion 
sera singuliferement forte ; ainsi les glaciers orientaux du 
Vignemale, du Balai'tous, sont deux fois et demie ou 
trois fois plus 6tendus, malgr6 leur exposition en plein 
soleil, que les glaciers septentrionaux, situ6s k Tombre. 

Le glissement des neiges dans les d6coupures des som- 
mets, si important pour Talimentation de certains glaciers 
alpestres, joue un r61e insignifiant dans les glaciers pyr6- 
n6ens. Au Vignemale, par exemple, le cirque des sommets 
qui couronne la montagne est si completement rempli de 
neige que parfois de petites avalanches d6bordent par les 
brfcches du pourtour et se rGpandent dans les couloirs extfr- 
rieurs. II est clair que le glissement n'est pour rien dans 
Tapprovisionnement d'une masse de neige qu'il tend au 
contraire k diroinuer. J'ai fait la mfime remarque, au sujet 
du peu d'action des avalanches, au Gabi6tou, au Taillon, 
k la Brfcche de Roland, au Mont-Perdu, au Marbor6, k la 
Maladetta, autant voudrait dire partout. Lo pic des Posets 
seul, d6coup6 en cirques et h6riss6 de murailles 6troites, 
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rejette au has de ces murailles les neiges que le vent y 
d6pose, mais la disproportion entre TEst et l'Ouest n'en 
est pas moins remarquable. 

Du reste, si, par exception, nous rencontrions dans les 
Pyr6n6es un glacier recevant son approvisionnement de 
couloirs d'avalanches, nous le mettrions k part, puisqu'il 
ne peut y avoir dissimilation complete entre les n6v6s 
qui s'accumulent par glissement et ceux qui demeurent 
sur les points ou le vent les a transports. Ces derniers, 
s'ils ob6issent k des lois, devront recevoir leurs formes et 
leurs dimensions de trois 616ments qui seront : la quantity 
de neige tomb6e, les effets du vent dominant, la forme et 
la disposition des cimes. 

Pendant quatre ans, seul ou avec mon ami Lourde- 
Rochcblave, j'ai travails sans succfcs k d6m£ler les causes 
qui donnaient k chaque glacier, dans sa partie sup6rieure, 
une forme particulifcre, toujours reconnaissable et inces- 
. samment renouvel6e, comme si la neige apportSe par les 
vents d'hiver ou de printemps etit trouv6 dans 1'air des 
voies invisibles, qui l'auraient d6vers6e aux points ou elle 
s'6tait d6jk accumul6e pr6c6demment. 

Un seul fait ressortait avec nettet6 de mes observations, 
de mes mcsures, dessins ou photographies : c'est que la 
neige s'amassait de pr6f6rence k l'encontre du vent domi- 
nant, et que, ce vent venant de l'Ouest, les plus grandes 
provisions de n6v6 se trouvaient k l'Est. Quant k la diffe- 
rence eatre leNordetle Sud, le^soleil espagnol sufftsait 
pour l'expliquer. 

Mais, dans le detail, je rencontrais des contradictions 
sans nombre : par exemple, le vallon de la cascade de 
Gavarnie pr6sentait un superbe glacier k l'Ouest, tandis 
qu'& 500 m&t. au dessus, les larges assises du Marbor6 
6taient presque privies de glace ; tout prfcs de Ik, au con- 
traire, les pentes occidentales dc l'Astazou portaient k 
peine quelques petits glaciers, tandis que le versant orien- 
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tal, au pied du Mont-Perdu, 6tait surcharge d'une v6rita- 
ble mer de glace. 

Le lien de ces contradictions apparentes m^chappait 
encore, quand un jour, k Bordeaux, en d6cembre 1876, je 
fus surpris hors de chez moi par une chute de neige pul- 
v6rulente accompagn6e d'un vent violent. C'6tait sur les 
quais. Les travaux furent interrompus, les caisses et les 
ballots furent entass6s ou recouverts de toiles goudron- 
n£es, et les voituriers qui remplissaient leurs charrettes 
de sable extrait de la rivi&re abandonn&rent les tas de sable 
k moiti6 dfonolis. C'6taient autant de montagnes sur les- 
quelles le vent chassait la poussifcre neigeuse, et dont les 
anfractuosit£s ne tardfcrent pas k se remplir de petits 
reservoirs glaciaires, sur lesquels il m'6tait facile d'6tudier 
ce que les Pyr6n6es n'avaient pas voulu m'apprendre '. 
Avant de donner un aperQu que je considfcre unique- 
raent comme un point de depart pour des observations 
nouvelles, je dois faire une remarque : c'est que nous 
n'avons pas affaire ici k des ph6nomfcnes rigoureusement 
r^guliers. Le m6me vent ne souffle pas toujours, la neige 
ne tombe pas toujours avec la m6me abondance, la con- 
texture des particules neigeuses n'est pas toujours iden- 
tique ; mais il y a une direction de vent qui revient plus 
souvent que les autrcs, une quantity moyenne de neige 
autour de laquelle oscillent des chutes plus ou moins 
fortes, un rapport moyen entre la proportion des neiges 
pulvSrulentes et celle des neiges floconneuses, de telle 
faQon que nous pouvons obtenir, non point des mesures 
absolues, mais des moyennes au-dessus et au-dessous des- 
quelles oscitlera sans cesse la nature, dans sa vari£t6 in- 
iinie. 

1 Le meme jour, M. Lourde - Rocheblave , arrete pres de Carcas- 
sonne, dans une tranchee de chemin de fer, par Tabondance de la 
neige, observait ds son cot6 Tapport de la neige a l'abri et a l'oppo- 
site du vent. 
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On a compare la marche des glaciers h celle des 
fleuves : nous pouvons comparer le transport des neiges 
h celui du sable des dunes. Sans doute, le travail est plus 
rapide pourles neiges, h cause de leur 16gfcret6 ; plus com- 
pliqu6, h cause de la configuration du terrain; plus consi- 
derable, si nous calculons les masses transposes ; mais, 
dans l'ensemble, les deux mouvements sont identiques en 
bien des points. Consid6rons d'abord une dune en marche : 
le vent pousse les grains de sable, les fait remonter jus- 
qu'au sommet dela dune, puis les abandonne h leur propre 
poids qui les fait descendre de l'autre c6t6. Rempla^ons 
main tenant la cr&te mobile de la dune par le sommet dune 
montagne, et suivons la marche d'une chute de neige 
poudreuse. 

Je suppose une crfcte plac6e en travers du vent do- 
minant; la neige tombe et la recouvre. Si le temps est 
( calme , les deux versants de la 
montagne, 6galement inclines, se 

I ^0fi5fes • rev^tiront d'une couche de neige 

•j^a^^^^^S^L partout egale comme 6paisseur ver- 
/afRjfr&^v-t&frofy ticale, mais d'autant plus mince 
perpendiculairement aux faces recouvertes, que ces faces 
elles-mdmes seront plus inclines. 

Si, au contraire, le vent souffle soit pendant, soit aprfcs 
la chute de neige, la poussifcre neigeuse situ6e du c6t6 du 
vent va fctre soulev6e et poussde jusqu'au sommet, pour 
retomber ensuite de 1/autre cdte de la montagne. Qui n'a 
vu en hiver, au printemps ou en automne, les sommets 
orn6s de longues fus6es de neiges aeriennes qui flottent 
comme des banderoles blanches? Ces longues trainees 
de neige nous rendent visible le mouvement qui, d'ordi- 
naire, s'accomplit avec moins de violence ou se cache dans 
les nuages. D'en bas, elles paraissent sans formes, comme 
une vapeur ; d'en haut, si nous allons nous y plonger, c'est 
bien pire, nous sommes aveug!6s par les tourbillons d'une 
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sorte <f avalanche a6rienne. Essayons cependant de suivre 
cette neige dans sa marche. Nous la voyons remonter et 
rouler sur la pente expos6e au vent. Le courant d'air agit 
surelle comme un balaiqui soulfcve la poussifcre. La direc- 
tion horizontaleduvent, constamment raoditt^eparla ren- 
contre des faces obliques de la montagnc, s'infl^chit vers la 
verticale, et maintient ainsi en suspension une forte quan- 
ta de neige, qui va s'augmentant jusqu'au somraet par 
l'afflux qui descend en m6me temps des couches sup6- 
rieures et par la rarefaction de Fair qui, k mesure qu'il 
s'el&ve, livre h la condensation une masse d'humidit6 de 
plus en plus considerable. Cette masse de neige arrive en 
tourbillonnant h la cime, et \k se produit une d6tentc. 
Toute la masse d'air lanc6e a ^ 

enavant continue son mouve- 
ment de progression, mais en 
mfcme temps elle s'abaisse en 
d£crivant une courbe trfcs-ra- 
pide prfcs du sommet, et gra- 

duellement moins infl^chie dans les couches sup6rieu- 
res. La couche a^rienne qui fr61ait le versant se trouve, 
des qu'elle a d6pass6 le sommet, au-dessus d'une 6pais- 
seur de couches tranquilles situ6es k l'abri de la monta- 
gne; Tair charg6 de neige, descendant derrifcre Kobstacle 
en s'appuyant sur ces couches tranquilles, se calme, 
s'abrite graduellement, perd la force d'entrainement que 
lui donnait sa direction ascendante, et abandonne la plus 
grande partie des neiges qu'il tenait en suspension. 

Les tourbillons produits par la friction de la masse d'air 
transport^ et de la couche im- 
mobile acc61fcrent encore ce d6- 
p6t de neige en retardant la des - 
scente de la couche sup6rieure. 
Peu k peu, tout l'espace primitivement rempli d'air im- 
mobile va se remplir de neiges poudreuses, que le vent 
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sculptera sur son passage en leur dormant exactement 
pour contours les limites du mouvement a6rien. L'espace 
invisible, oil le vent ne pouvait atteindre, va prendre 
forme et inscrire ses bornes par les surfaces de Tentasse- 
ment de neiges. 

Le vent rencontre-t-il une longue cr&te, ce sera un bou- 
relet allong6 qui se d^posera du c6t6 abrit6. La cime est- 
elle isol6e, une vaste lentille de n6ve viendra se dSposer 




Pic de Las I x> us 6 r as. 

au centre du c6t6 prot6g6, comme au glacier de Las Lou- 
s6ras, au sud de la Munia. — Qu'un large vallon en pente 
douce s'ouvre h Tabri d'un col trfcs-61ev6, nous y trouve- 
rons une mer de glace comme au Mont-Perdu, tandisque 
le versant expos6 au vent ne nous offrira que des glaciers 
cinq ou six fois moindres comme Stendue, et peut-6tre 
vingt fois moindres comme masse. 

Si le sommet de Tobstacle est aigu ou tranchant, la 
nappe de neige s'y terminera d'une fagon trfcs-nette, car 
le remous du vent se sera produit imm6diatement apres la 
cime. Le vent a-t-il 6t6 trfcs-violent? il se sera peut-6tre 
alors produit en arrifcre de la crGte un tourbillon continu, 
qui aura rejet6 la neige un peu plus loin et d6blay6 une 
sorte de sillon contre le sommet du rocher. 
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Si, au contraire, la cime est arrondie comme une votite 
ou une coupole, le d£p6t de neige afl'ectera la forme d'un 
gonflement h formes trfcs-douces, situ6 un peu en aval du 
sommet, et rejoignant les courbes au point culminant par 
une couche graduellftment et trfcs-d61icatement amincie. 
Dans les Pyr6n6es, je n'ai jamais franchi en mai ou juin 
un col situ6 entre 1,800 et 2,500 mfct. sans trouver le 
versant occidental relativement d£gag£ de neiges, et le 
cdte oppos6 revfctu de ces belles nappes arrondies. Le plus 
bel exemple que j'en connaisse est le n6v6 qui enveloppe 
le versant S.-E. du Taillon, prfcs de Gavarnie. 

De ce qui pr6cfcde, nous pouvons d6j& conclure que, 
toutes circonstances eg ales d'ailleurs, les epaisseurs de neiges 
deposees sur les different* versanti des montagnes sont d'autant 
plus considerables que le mouvement de fair y est moindre. 

Allons plus loin. Ge mouvement de Tair peut fctre dirai- 
nu6 de deux fagons : ou bien par un relief qui forme abri, 
ou bien par une muraille qui forme barrifere. Dans le pre- 
mier cas, le vent s'affaiblira aprfcs avoir d6pass6 l'obstacle; 
dans le second cas, il s'arrfctera devant l'obstacle sans 
pouvoir le franchir. 

Le premier effet se produit quand la pente attaquSe est 
sensiblementmoindrede45°, 
de sorte que la composante 
est dirig6e dans le m£me 
sens que le vent et rejette 
les neiges par-del& l'obsta- 
cle. Le second effet a lieu quand une pente se rappro- 
che de 45° ou les ctepasse ; il se produit alors une com- 
posante rejette en arrifcre , et la neige se depose sans 
pouvoir aller plus loin, jusqu'& ce que la surface du d6- 
pdt neigeux, ayant modifi6 les formes de la montagne, 
rencontre les points oil les angles d'incidence et de re- 
flexion du vent pourront s'ouvrir de nouveau assez pour 
balayer la poussifcre en avant. 
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Si Tapprovisionnement est assez abondant pour attein- 
dre le sommet de Tobstacle, la pente sera simple et se 

recourbera seulement dans 
le haut pour rejoindre le d6- 
p6t du versant oppos6. Si, au 
contraire, la crfite s'ei&ve au- 
dessus de la limite sup6rieure 
de Tamas de neige, il arri- 
vera souvent que le remous de l'air renvoyd par le rocher 
rejettera la neige et 61fcvera comme une sorte de rempart 
h quelque distance en avant de Tobstacle. 

Les amas de neige peuvent done se former par entasse- 
ment en avant de Tobstacle, ou par abandon en arrifcre de 
Tobstacle. Comme exemple de glacier form6 par entasse- 
ment en avant, je eiterai le glacier de la cascade de Gavar- 
nie, le plus considerable des Pyr6n6es qui soit tourn6 vers 
TOuest (2500-2900 nifct.). II est domind par un cirque de 
murailles h pic, qui enferme le vent et la neige. Un peu 
plus au Nord, les pentes moins escarpdes du col d'Astazou 
(3000 mfct.) permettent le passage au vent et h la neige : 
aussi les glaciers occidentaux sont-ils insignifiants; tout 
va se d6poser, par-d<?l& le col, dans le vallon oriental du 
Mont-Perdu. 

En g£n£ral, dans les Pyr6n6es centrales, les glaciers 
d'entassement sont plus courts, plus trapus, plus enfonccs 
dans leur coin de montagne. Les glaciers d6pos6s au- 
de\h des cimes sont au contraire prolong6s, ondulGs, et 
rev£tent plus harraonieusement la montagne qui les sup- 
ports Le Vignemale en est un des plus beaux exemples. 
Cette 6tude serait bien simple et vite achevde si la na- 
ture proeddait elle-m^me simplement; mais il est bien 
rare que les theories les plus claires ne se compliquent 
pas dans la r6alit6. La plupart des glaciers se forment dans 
des vides de montagnes dont la forme retient les neiges 
en partie devant les cimes, en partie derrifcre. Parfois ces 
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deux modes d'approvisionnement se m£lent si bien qu'on 
ne peut plus les distinguer ; par exemple, quand une fissure 
s'ouvre dans une paroi orient6e dans le sens mGme du vent. 
La neige s'y cntasse alors en abondance, comme attirde 
par la depression ; mais comment dire si le vent est plutdt 
affaibli par la premifcre lfcvre de l'ouverture, ou plutdt 
arrGte par la seconde? Je me rappelle que pendant la 
chute de la neige poudreuse dont je parlais plus haut, 
ayant 6cart6 deux caisses pos6es au milieu de la neige et 
s6par6es seulement par l^paisseur de leurs listeaux, je 
trouvai l'intervalle rempli d'un petit mur de neige de 20 h 



Le Vignemale, vu du Nord-Est. 

25 cent, de hauteur, tandis que la couche moyenne n'6tait 
pas sup6rieure h 6 ou 8 cent. Ici les deux l&vres du couloir 
avaient travaill6 de concert. Mais, si le vide s'61argit, si les 
deux modes de dep6t pcuvent s'6carter assez pour devenir 
s6parement perceptibles, il se forme au centre un vide de 
moindre approvisionnement, duquel remontentles nappes 
de neige appuy6es contre les parois dupourtour. Que l'in- 
tervalle s'augmente encore, la nappe se fractionnera en 
plusieurs glaciers ind6pendants, chacun ob&ssant aux 
montagnes qui Tentourent et le dominent. 

Je m'arrfcte 1&. Gette premiere esquisse ne doit donner 
que de grands traits, j'aime mieux en dire trop peu que 
trop, et il faudra suivre longtemps, patiemment, scrupu- 
leusement l'6tude des reservoirs sup6rieurs pour pouvoir 
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en poss6der la connaissance dans son ensemble. Je n6- 
glige mSme, pour ne pas d6passer le cadre que je me suis 
trac6, tous les faits qui pourraient venir se grouper autour 
du fait principal, comme la formation des corniches de 
neige, Tinfluence d'une trfcs-haute montagne sur les cimes 
neigeuses qui Tenvironnent, reflet qu'une extreme ele- 
vation g6n6rale, comme celie de THimalaya, ajoute 4 Tac- 
tion des pentes pour empfccher le vent de franchir les 
sommets, etc... 

D'autres 6tudieront ces details k leur tour et les com- 
pl6teront mieux que moi ; mais je ne puis m'arrfcter sans 
dire deux mots des voies nouvelles que pourrait ouvrir k 
T6tude des montagnes la connaissance exacte des lois du 
mouvementdes nciges. 

Quand, par une 6tude suffisante, nous serons arrives k 
doser les difF6rents 616ments de ce mouvement et de cette 
repartition, et que, prenant une montagne, une direction 
de vent et une temperature d6termin6es, nous en pourrons 
conclure les formes et les dimensions d'un r6servoir gla- 
ciaire, peut-Ctre nous sera-t-il possible alors de procMer 
en sens inverse, et, remontant dans les cirques superieurs 
actuellement degag6sde glaces, d'ysuivrela limite extreme 
des traces glaciaires, d'en retracer les courbes, de retrou- 
vcr les affleurements de la neige primitive, T616vation ou 
l^paisseur des difKrents n6v6s, les in6galit£s de niveau de 
leurs surfaces ; puis, partant des courbes de ces surfaces, 
d'en d6duire le sens de Tapprovisionnement pendant les 
p6riodes glaciaires, le cours des vents humides, la posi- 
tion ou l'&endue des mers, et, qui sait m£me? la tempe- 
rature relative des saisons au moment des grands d6p6ts 
neigeux. 

Autre consequence plus proche de nous et plus prati- 
que. Gombien de voyageurs ont p6ri dans des ouragans de 
neige! Les malheureux, poussds par Tinstinct et par la 
peur, cherchaient un abri, sans se douter que la neige les 
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y suivait et que c'est pr6cis6ment \k quelle allait les en- 
gloutir! 

L'etude, si incomplete encore, que je viens d'ebaucher, 
suffit pour nous permettre de forrauler une sorte de loi 
des temp^tes de neige, qui donnera souvent auxvoyageurs 
en montagne lemoyen d'6viter le danger, comme la loi des 
tempcHes marines permetauxmarins des^loignerdu centre 
d'un cyclone. Je n'aurais os6 formuler le conseil que je vais 
donner, si je n'avais consult^ k ce sujet plusieurs monta- 
tagnards intelligents qui Font approuv6 et m'ont engag6 k 
lepublier. Quand la tempfcte n'est pas un de ces tourbillons 
subits qui soulfcvent la neige sur place pour la laisser re- 
tomber en masse sans direction visible; quand le vent 
chasse la poussifcre glac6e dans un certain sens, et que la 
terap£te pr6sente, comme il arrive le plus souvent, une 
direction quelconque, les voyageurs surpris par la tour- 
mente doivent eviter soigneusement les points ou le vent 
leur parait faiblir; c'est Ik que le danger augmente. lis 
doivent au contraire marcher dans la tempete> sur les ver- 
sants les plus exposes au vent et k la poussifcre neigeuse, 
et, s'il leur faut absolument chercher un abri, se r6fugier 
sur ces mdmes pentes derriere un obstacle de petite di- 
mension, facile k d6blayer, mais jamais sur le versant 
abrite, ni sur les points ou la neige n'est pas violemment 
chass^e. 

Je sais que ce conseil est difficile k suivre, et que la 
souffrance causae par le vent froid et la neige fine dans les 
montagnes est parfois d'une intensity k peine supportable ; 
mais e'est une question de courage et en m6me temps 
une question de salut. 

Franz Schrader, 

Membre de la Direction centrale, 
(President honoraire de la section du Sud-Ouest.) 

N. B. — La date de Timpression de cet article, post6- 
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rieure de plus d'un mois k Timpression du r6cit de voya- 
ges qui figure au chapitre « Courses et Ascensions », me 
permet&magrande satisfaction d'acquitter deux dettes de 
reconnaissance. Le jour oil je renvoyais k rimprimerie la 
dernifcre 6preuve de ce r6cit, je recevais de notre Eminent 
et bienveillant collfcgue le colonel Coello un caique de ma 
carte, dont je lui avais communique Tesquisse topographi- 
que au 1/80, 000"; et, sur ce caique, places pour la pre- 
miere fois d'une facjon vraie entre des montagnes exactes 
et des valines exactes, flguraient les noms de lieux, les 
villes ou villages, moulins, chapelles, etc., qui avaient 
6t6 v6rift6s sur les lieux mdmes k l'aide de mon esquisse, 
et dont plusieurs n'auraient 6videmment pas 6t6 men- 
tionn6s sur mon trac6 sans Taimable attention du colonel 
Goello. Je n'ai pas transcrit tous ces noms sur le travail 
d6finitif, co travail 6tant une carte orographique et non 
point un cadastre de cette partie de l'Espagne, mais du 
moins j'ai pu m'assurer ainsi des noms qui m'avaient 6t6 
indiqu6s, verifier les chemins et les ponts, que je n avais 
naturellement pas tons parcourus ou traverses, et n'omet- 
tre aucun point de quelque importance sur mon dessin 
d6finitif. Je tiens k en remercier le colonel CoGllo. 

Mes remerclments aussi h Henri et C61estin Passet, de 
Gavarnie, avec lesquels j'ai pu verifier minutieusement 
tous mes traces et toutes mes indications de noms, avant 
de livrer le dessin k Th^liogravure ; merci k Henri sur- 
tout, qui m'a accompagn6 pendant toute une journie nei- 
geuse du commencement d'avril dans les montagnes de la 
frontifcre quidominent Gavarnie, poury examiner ensem- 
ble, au sortir de l'hiver, la forme des grands amas de 
neige et les effets du vent. 

F. S. 
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LES MORAINES DE L'ARBOUST 



ANCIEN GLACIER D'OO 



Tous les touristes que Luchon attire chaque ann6e ont 
certainement fait la course du lac d'Oo : course facile, 
mSme pour les malades, car les voitures arrivent au seuil 
de la mont6e du lac, aux cabanes d'Astos, et les chevaux 
montent jusqu'au lac m£me. La route suit d'abord une 
gorge profonde, oil la vue ne peut s'6tendre bien loin : 
ce n'est qu'& partir delamont6e du cap de Saint- Aventin, 
h FentrSe de la vall6e de FArboust, que les montagnes 
s'6cartent et laissent entre elles un large espace. 

Pour tout observateur, m6me superficiel, cette region 
pr6sente une physionomie toute particulifcre : de riches 
prairies occupent les parties basses ; au dessus, les terres 
cultiv6es forment une sdrie de gradins que dominent, sur 
la rive droite, des for&ts de sapins et les ar&tes 61anc6es du 
C6cir6; sur la rive gauche, des croupes arrondies, aux mai- 
gres p&turages. Mais, d'un c6t6 comme de l'autre, dans 
le bas comihe sur les sommets, d'6normes blocs de 
rocher attirent le regard et frappent par leurs allures 
insolites. 

EfTectivement, ces blocs sont de v6ritables 6migr6s, et 
tout chez eux difffere de ce qui les entoure : ils sont tous, 

ANXUAIUE DB 1877. 29 
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ou h peu prfcs, de granit, et le sol sur lequel ils reposent 
est schisteux ; leurs angles sont k peine arrondis et ils ne 
portent aucune trace de Taction des eaux courantes ; tout 
autour d'eux le sol est recouvert de menus debris de roches 
de toutes sortes, de boue et de sable ; enfin, pour arriver 
dans les points qu'ils occupent, ils ont dft parcourir des 
distances considerables, franchir des valines profondes et 
remonter des pentes rapides. 

Pour le g6ologue, ces caractfcres indiquent, sans nul 
doute, la cause de cet 6tat de choses, et toute cette valine 
n'est qu'une immense moraine, dernier vestige de l'ancien 
glacier d'Oo : glacier qui, pendant une longue p6riode, a 
combl6 les bas-fonds et transport^ au loin les blocs de 
granit que les agents atmosph6riques d6tachaient des crfi- 
tes des montagnes environnantes et jetaient sur le fleuve 
glac6. 

Moins favoris^es que les Alpes, nos montagnes des Py- 
r6n£es ne possfcdent pas ces immenses moraines qui 
splendent bien avant dans les plaines, mais elles ne sont 
pas absolument privies de restes de ce genre, et quelques 
localitds peuvent encore attirer Tattention du g6ologue et 
du touriste. Seulement, dans les Alpes, les anciennes mo- 
raines sont connues depuis longtemps, elles ont 6t6 6tu- 
di6es avec le plus grand soin, les blocs importants sont 
religieusement conserves; tandis que, dans lesPyr6i>6es, 
elles sont encore peu connues ; enfin, les blocs erratiques 
sont regard6s comme d'ennuyeux voisins par les monta- 
gnards, qui ne laissent 6chapper aucune occasion de les 
d6truire : il est vrai que jusqu'i present ils ignorent com- 
pl6tement l'int^rfit qui peut s'attacher k ces d6bris. 

J'ai d6jl!t eu Toccasion d'dnumerer, mais cUune manure 
g6n6rale, les traces glaciaires du versant Nord de la chaine 
des Pyr6n6es * ; et j'espfcre bien arriver quelque jour h 

1 Essai sur les Pyrenees. — Bulletin de la Societe d'histoire natu- 
relle de Toulouse, t. VIII, p. 379. — 3 juin 1874. 
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publier une £tude un peu complete des d6pdts erra- 
tiques des valines franQaises ; tous les ans apportent k ce 
travail quelque renseignement nouveau, mais il me reste 
encore bien des locality k 6tudier. 

Dans ces derniers temps il m'a 6t6 possible, gr&ce au 
concours d£vou6 de mon excellent collogue M. Maurice 
Gourdon, deLuchon,de terminer Texploration d6taill£e des 
moraines de TArboust; une carte des blocs principalis 
(376) et un catalogue d6taill6 de tous les blocs importants 
(2,616) ont 6t6 dresses en commun. 

Ce relev6 6tait devenu indispensable, et il 6tait urgent 
de le faire, car dans ces dernifcres ann6es des d6frichements 
incessants ont fait disparaitre un grand nombre de ces 
blocs , et il est k craindre que d'ici k peu de temps tous 
ceux du bas de la valine ne soientd6truits par leshabitants. 

Notre carte comprend seulement la partie moyenne 
de Tancien glacier d'Oo, mais c'est de beaucoup la plus 
int6ressante ; elle s'6tend k la region limit6e au Sud par 
les crates qui dominent la rive gauche du torrent de TAr- 
boust, au Nord par la valine d'Oueil ; k l'Est, elle s'arrfcte 
au port de Peyresourde et, k l'Ouest, au confluent des tor- 
rents de TArboust et de TOueil aucap de Saint-Aventin. 

Nous avons marqu6 les blocs principaux avec de grands 
num6ros rouges (peinture au minium), et j'espfcre bien 
que les pluies ne d6truiront pas trop rapidement cettc prise 
de possession ; mais je ne compte pas autant sur les habi- 
tants du pays, et di\k les bergers ont commence k gratter 
quelques num6ros malgr6 la difficult^ que pr6sente pareille 
besogne; mais, quand il faut detruire, rien n'est trop dif- 
ficile, rien n'est trop long pour un berger. 

376 blocs ayant 6t6 ainsi marqu6s, et 2,616 d'une taille 
moindre catalogues , c'est done un total de prfcs dc 
3,000 blocs que nous avons reconnus dans cette region. 

La repartition primitive de ces blocs parait avoir 6t6 
assez r6guli6re ; en un point cependant, que nous avons 
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appel£ Promontoire d'Oo, une accumulation considerable 
scmble indiquer une longue station de I'extr6mit6 du 
glacier. 

Dans les bas-fonds les blocs visibles maintenant ne 
sont pas plus abondants que sur les sommets ; mais lors- 
qu'un accident, tel que les inondations de 1875, enlfcve 
les terres superftcielles , on yoit bien vite que tout lc 
fond de la valine est encombrd de blocs; mais ici cette 
accumulation est toute secondaire, elle a 6t6 produitc long- 
temps aprfcs le retrait du glacier, par les eaux qui d£mo 



Bloc n° 47. 

lissaient le d6p6t primitif et par les Sboulements qui 
arrachaient des d6p6ts supericurs les blocs mal 6qui- 
libr6s. 

Tous ces blocs, sauf quelques rares exceptions, sont gra- 
.nitiques, et ils proviennent des hautes regions du port d'Oo : 
origine facile h reconnaitre aux grands cristaux d'orthose 
dont la roche est p6trie. Sans doute, le glacier a transport^ 
des blocs de nature difKrente, etles grauwackes, les phyl* 
lades, les calcaires des contre-forts d'Oo ont fourni leur 
contingent; mais ces roches moins solides, plus faciles kse 
d6sagr6ger, ont disparu plus rapidement que les granits. 

Le bloc le plus volumineux qui existe encore porte le 
n° 47; il est situ6 au-dessous dela chapelle de San-Tritous, 
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un peu avant d'arriver au village d'Oo, sur le promontoire 
qui domine la route du lac ; ce bloc mesure 480 metres 
cubes. Sur ce m6me promontoire, mais plus avant dans 
la valine, presque au-dessus du village, je signalerai les 
numiros : 

52 — 96 m&t. cubes. 

77 — 360 — 

Ce dernier est un des plus curicux de la contr6e. De 
forme rhombo6drique , il repose par une de ses petites 



Bloc n° 77. 

arfctes sur une surface polie et fortement inclin6e, et il 
semblerait que la moindre secousse va le pr6cipiter en bas 
du talus qu'il domine et sur lequel est situ6 le village 
d'Oo. Aussi les habitants ont-ils soin de placer sous le bloc 
des cales en bois pour emp&cher sa chute. 

Autrefois les prairies de ce bas-fond poss6daient un ro- 
cher bien plus remarquable encore par sa forme et par 
ses dimensions, et, gr&ce h un dessin de M. Collomb, le 
souvenir en a 6t6conserv6; un 6norme bloc 6taitplac6 en 
6quilibre sur d'autres debris moinsvolumineux, qui luifor- 
raaient un veritable pi6destal : ce groupe a 6t6 d6truit il 
y a une quinzaine d'annGes. 
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Nous citerons encore parmi les blocs de forte taille les 
num6ros : 

18 — 240 mfet, cubes. 

10 — 180 — 

72 — 100 — 

Comme on le voit, aucun d'eux n'atteint le volume de 
ces grands blocs des Alpessur lesquels des habitations ont 
6t6 61ev6es. 



Bloc n° 88. 

Les montagnards donnent h quelques-uns des noms 
particuliers : 

N° 27 — Caillaou de M agraous ; 
28 — Caillaou de Sagal ; 
64 — Caillaou d'Arrioupardin ; 
4 — Table de Boisgaron. 

Cette dernifcre d6signation, table, est ordinairement 
appliqu6e aux monuments m6galithiques : ainsi la table 
de Roland. Ici la tradition peut bien avoir d6vi6 de son 
origine premiere; car, en plusieurs points de ces moraines 
anciennes, les mat6riaux d'apport glaciaire ont 6t6 utilises 
par d'anciennes populations, contemporaines ou peu 
61oign6es du peuple des dolmens. 

Nous avons souvent rencontr6 dans nos explorations 
des enceintes circulates, des all6es de pierres brutes. 

II y a une dizaine d'ann6es d6j&, la ville de Luchon avail 
fait pratiquer des fouilles dans les buttes de lachapelle de 
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San-Tritous, et, &c6t6 d'objets 6videmment gallo-romains, 
quelques sepultures avaient pr£sent6 des vases en poteries 
grossiferes d'une 6poque plus ancienne. Cesobjets, recueil- 
lis avec soin par M. Fourcade, sont d6pos6s dans le mus6e 
de Luchon, oil M. L6zat les conserve pr6cieusement. 

En 1870, M. Chapelain-Duparc pratiquait au-dessus du 
village d'Oo des fouilles minutieuses et mettait k dicouvert 
un cimetifcre tout entier; malheureusement ses d6couvertes 
n'ont pas 6t6 pubises in extenso; les objets recueillis 
dans ces sepultures seraient, paratt-il, analogues k ceux 
des tombes les plus anciennes de San-Tritous. II n'existe 
plus rien de cette station; M. Chapelain-Duparc avait mis le 
plus grand soin k conserver tous les cercles de pierres, et 
k d6gager toutes less£pultures sans en d£truire une seul e ; 
le propri6taire, malgr£ sa promesse, a tout fait enlever, et 
maintenant les pierres forment un mur de cl6ture. 

M. Gourdon a d6crit, dans les « Mat6riaux pour servir 
k Thistoire primitive de Thomme », des sepultures sem- 
blables situ6es sur la montagne de Benqu6. 

MM. Piette et Sacaze ont 6galement fait de nombreuses 
fouilles, et, plus heureux que leurS devanciers, k c6t6 de 
vases remplis d'ossements humains brA16s, ils ont ren- 
contre un fragment de bracelet en bronze. 

D'aprfcs tout ce que j'ai vu de ces stations, je crois qu'il 
faut les attribuer au premier Age du fer des arch6ologues, 
Age ancien, il est vrai, mais qui est relativement r6cent si 
on le compare k Tantiquit6 des dges de lapierre. 

Les Pyr6n6es semblent poss6der de nombreuses stations 
de ces 6poques qui touchent au seuil de rhistoire> et toutes 
les grandes valines donneront certainement un large tri- 
but aux arch6ologues qui v6udront les interroger. Tout 
dernifcrement M. Gourdon a d6couvert dans la haute valine 
d'Aran une s6rie considerable de sepultures semblables k 
celles de Benqu6. 

Les cailloux ray6s abondent dans toute cette region, 
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aussi est-il facile de faire d'abondantes r6coltes dans les 
champs nouvellement d6frich6s : dans les moraines de 
fond encore en place, la compression a 6t6 d'une telle in- 
tensity qu'il est alors trfcs-difficile d'arracher un seul 
d6bris. Le granit n'a jamais donn6 de cailloux rayis ; ce 
sont toujours des fragments de roches schisteuses ou cal- 
caires, qui ont consent ces traces du passage des gla- 
ciers. 

Les accumulations de boue glaciaire prennent en plu- 
sieurs points une importance considerable. Je signalerai 
plus particulifcrement deux locality du plus haut int6r6t : 
Tune est situ6e h Saint-Aventin, Tautre h Saint-Paul. 

A Saint-Aventin la route a 6t6 6tablie en tranch6e en 
pleine moraine profonde, et le village tout entier est 6ta- 
bli sur les mat6riaux accumul^s en ce point par le glacier. 
Ici la pression des masses sup6rieures de glace a 6t4 
tellement forte que tous ces d6bris se sont agglom6r6s en 
une masse coh6rente et que les ponts et chaussGes ont 
pu pratiquer, sans le moindre danger, un talus vertical de 
plus de 10 mfct. de hauteur, et cela sans compromettre 
en rien les maisons b&ties jusqu'& l'extrfcme bord de cet 
escarpement. 

Saint-Paul-d'en-bas est situ6 sur le revers oppos6 de la 
montagne de Benqu6, dans la vall6e d'Oueil. La compres- 
sion semble avoir 6t6 beaucoup moins forte en ce point ; 
le d6p6t estplut6t appliqu6 sur le flanc de la montagne. 
Aussi les eaux qui descendent des sommets pendant les 
orages parviennent-elles h entamer ces d6p6ts et elles 
forment alors des ravines pittoresques. 

C'cst dans Tune d'elles que j'ai rencontri, il y a quel- 
ques ann6es, des tables glaciaires : les tables de Sainl- 
Paul. Le mode de formation de ces tables de boues glaciai- 
. res est absolument semblable h celui des tables de glace : 
ici un bloc de forte taille pr6serve des efFets de T6rosion 
les d6bris agglom6r6s qui sont au-dessous de lui ; mais 
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peu h peu les pluies qui viennent frapper obliquement 

cette colonne do cailloux ciment6s par la boue glaciaire, 

en diminuent le volume, l'6rodent de chaque c6t6, et le 

bloc arrive h d^border 

de toutes parts en for- 

mant un veritable cha- 

piteau. 

(Test gr&ce h ces amas 
de boues glaciaires que 
les habitants r6ussis- 
sent h cultiver quelques 
c6r6ales, orge, bl6, avoi- 
ne. D6frich6s convena- 

blement , ces d6p6ts Tablcs de saint-Paul. 

donnent encore quelques bonnes r6coltes, et dans lc$ bas- 
fonds ils permettent d'6tablir des prairies excellentes. II 
est vrai que dans ce cas les canaux d'arrosage concou- 
rent pour une large part h cette fertility mais en revan- 
che ils rendent parfois les recherches du gGologue diffl- 
ciles ou tout au moins d6sagr6ables , car ces terrains se 
dGtrempent facilement et il est souvent impossible de les 
traverser. 

(Test au port de Sarrieste l que se trouvent les blocs 
les plus 61ev6s, h 1,900 m&t. d'altitude environ. Si nous 
prenons la hauteur du thalweg de la valine dans le point 
le plus rapproch6, soit le village d'Oo, 934 mfct., nous 
pourrons ^valuer T6paisseur moyenne du glacier : elle sera 
de 1,000 mfet. environ. Ainsi done, lorsque les blocs en- 
combrant le promontoire d'Oo (1,150 mfct.) se sont d6po- 
s6s, une couche de glace de pifcs de 800 mfct. s'6tait fondue 
depuis T6poque ou le glacier transportait les blocs du 
port de Sarrieste. 

1 Sahiestre de l'Etat-major. C'est un des tres-rares exemples du 
mot de port , employe pour un passage entre deux vallees du meme 
versant. (Rid.) 
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Cette question du retrait des glaciers nous am&ne a 
nous demander s'il est permis de chercher k ^valuer le 
temps qui s'est 6coul6 depuis le retrait de Tancien glacier 
d'Oo : pouvons-nous, avec les donnies recueillies jusqu'i 
present, 6tablir quelques chiffres? 

On sait depuis longtemps que les glaciers se retirent 
lentement dans la montagne, et partout la tradition con- 
firme les observations modernes; raais ici, comme dans 
bien d'autres questions du domaine du g6ologue, Texcep- 
tion semble dominer la rfcgle. 

Les glaciers reculent avec une certaine r6gularit6, il est 
vrai, si les calculs portent sur un temps considerable, el 
les differences que Ton peut observer entre tel et tel gla- 
cier n'ont qu'une faible importance si Ton considfcre la 
question en grand, ou pour mieux dire si Ton prend une 
moyenne sur un nombre d'ann6es assez important. Mais 
cependant il me parait absolument n6cessaire de ne pas 
faire abstraction des details en cette question, car, aussitftt 
que Ion 6tudie pas k pas la marche d'un glacier quelcon- 
que, on voit que le retrait se fait par oscillations inSgales. 
Tant6t le glacier se retire en quelques ann6es d'une quan- 
tity considerable ; tant6t, au contraire, dans un espace de 
quelques mois, il reprend sa marche en avant et dipasse 
tout d'un trait la limite qu'il occupait ant£rieurement ; 
nous n'avons done pas affaire k un ph6nomfcne continu, 
mais au contraire k une s6rie dVseillations que les condi- 
tions atmosph6riques expliquent le plus ordinairement. 
Toutefois ces oscillations sont in^gales, et rien, absolument 
rien, ne nous permet d'en fixer la valeur. 

11 en est ici, k peu de choses prfcs, comme des depots 
d'alluvion : void en quelques mots ce qui se passe dans ce 
cas. Dans une coupe faite k travers les d6p6ts d'une grande 
valine, dans laquelle les conditions d'uniformit6 des ph6no- 
mfcnes de stratification sont les meilleurcs, nous trouvons, 
par exemple, au-dessous de la terre arable, une couche 
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ded6p6td'une Gpaisseur d6termin6erenfermant des objets 
du moyen Age; au dessous, une autre couche, nettement 
s6par6e, contient des monnaies romaines d'6poque cer- 
taine ; nous pouvons done savoir le temps qu'a mis k se 
diposer cette couche moyenne, puisque nous savons l'6po- 
que oh elle a commence ; nous pouvons 6galement con- 
naitre l^paisseur du d£p6t form 6 pendant un sifecle : aussi, 
continuant plus profond6ment l'exploration du d6p6t, il 
semble trfcs-rationnel de conclure de ces donn6es l'Age 
d'objets provenant d'une civilisation complement incon- 
nue et qui auront 6t6 trouv£s h des profondeurs conside- 
rables. 

Ce systfcme de chronomfetre a 6t6 employ^ par bien des 
auteurs, surtout lorsqu'il s'agissait de recherches pr6his- 
loriques, comme dans l'exemple que nous venons de titer, 
et cependant pareil calcul serait absolument faux et ne 
pourrait soutenir le plus 16ger examen. 

L'observation la plus simple prouve bien vite, en effet, 
que la r6gularit6 des d6p6ts d'alluvion n'est qu'apparente ; 
et souvent une forte inondation emporte en quelques ins- 
tants des couches qui avaient mis des sifccles k se former, 
ou tout au contraire abandonne sur son passage des amas 
d'une puissance considerable. 

Nous avons tous 6t6 t6moins, dans la valine de la Garonne, 
d'effets d'une puissance incroyable lors des inondations de 
1875, et cependant la hauteur maxima des eauxn'6taitque 
de 10 mfet. ; quels effets pouvaitproduire le fleuve dont les 
berges 6taient distantes de plus de 20 kil., et qui mesu- 
rait 40 mfet. de profondeur? 

11 en est de m&me pour les glaciers ; les intermittences 
certaines de leur marche rendent tout calcul impossible. 
Aussi serait-il pu6ril de chercher h donner une Evaluation 
quelconque. 

Mais l'6tude des anciens glaciers permet, au contraire, 
d'expliquer certaines particularity remarquables de la 
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region et plus sp6cialement des plaines qui s'itendent aux 
pieds des Pyr6n6es. Nous restreindrons nos observations 
k la seule vall6e de la Garonne : grikce k ses larges dimen- 
sions, les faits dont nous voulons parler ont acquis plus 
d'importance que partout ailleurs, etils sont ainsi devenus 
plus faciles k saisir. 

L'observateur le moins attentif est certainement 6tonn6 
de la quantity de mat6riaux d'apport (cailloux routes) qui 
encombrent la valine de la Garonne k une distance consi- 
derable du lit actuel du fleuve. Ges cailloux etaient autre- 
fois encore plus nombreux, et les lits successifs du fleuve 
ont occup6 des surfaces considerables. Les anciennes 
berges sont encore visibles ; elles forment, de chaque 
c6t6 de la vall6e et plus particulifcrement sur la rive 
gauche, trois terrasses superpos6es qu'il est facile de 
suivre assez avant dans la plaine. Le lit du fleuve mesu- 
rait jusqu'& 21 kil. de largeur et 40 mfct. de profondeur, 
roulant ainsi une masse d'eau 6norme et d'une puissance 
d'action colossale par suite de la pente assez forte de la 
valine. 

Les premiers g6ologues qui se sont occup6s des Pyr6n6es 
ont cherch6 k expliquer ce ph6nom5ne par des catastro- 
phes diluviennes, arriv6es brusquement et d'une intensity 
6norme. Mais \k ne semble pas 6tre la solution vraie de 
la question, et il est bien plus rationnel d'attribuer les 
terrasses k la fonte lente des glaciers primitifs dont nous 
retrouvons les traces irr6cusables dans les valines de la 
montagne. Le glacier le plus 6tendu, le plus ancien pro- 
bablement, a donn6 naissance au fleuve qui d6posait les 
cailloux de la terrasse sup6rieure, terrasse de Pujaudran : 
la fusion, diminuant peu k peu le glacier, diminue aussi 
T6tendue de la nappe d'eau ; de nouvelles berges se for- 
ment; le fleuve se retire encore, et ainsi de suite jusqu^ 
T6poque inconnue oil le regime actuel des eaux s'6tablit 
d'une manifcre continue. 
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La valine de la Garonne possfcde trois terrasses, et leur 
r6gularit6 est telle que tout semble indiquer trois phases 
brusquement interrompues dans le regime des glaciers : 
pareille chose s'est 6galement pass6e dans la vall6e de 
l'Adour, et \k aussi les terrasses sont au nombre de trois. 

Malheureusement, rien jusqu'i present ne nous permet 
de relier ces deux ph6nomfcnes Tun 4 Tautre. 

Ainsi done, fleuve immense, glaciers considerables : 
\oi\k deux consequences qui d6coulent d'une fa<jon aussi 
rationnelle que plausible de T6tude des faits observes, d'une 
part dans la plaine et de l'autre dans la montagne. 

Mais un fait int6ressant entraine encore une nou- 
velle consequence, et nous pouvons ajouter que la pre- 
sence du Renne et du Mammouth, dans les d6p6ts des 
terrasses , apporte un argument de plus k Texistencc 
d'une periode glaciaire; enfin, la presence d'outils en 
pierre 6clat6e, recueillis avec les ossements de ces ani- 
maux h l'lnfernet par M. Noulet, permet aujourd'hui d'af- 
firmer que l'homme primitif a vu nos grands glaciers 
Pyr6n6ens, et qu'il a assiste h leur disparition. 

E. Trutat 

Membre du Club Alpin Francais. 
(Section des Pyren6es-Centrales). 
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IX 

VOYAGE SGIENTIFIQUE EN ALGERIE 

MESDRE DE LA CHALEUR SOLAIRE 



Le but de mon voyage en Alg6rie 6tait de completer les 
Etudes que je poursuis depuis plusieurs annGes sur la cha- 
leur solaire. Jusqu'ici je n'avais op6r6 qu'en montagne: 
la quantity de chaleur que le soleil envoie 5. la terre et la 
fraction de cette chaleur que Tatmosph^re laisse arriver 
jusqu'& nous Staient d6termin6es par des observations 
faites simultanement au sommet et k la base d'une mfcme 
montagne. Bien que ce proc6d6 me paraisse le plus sAr et 
que j'aie pu l'appliquer avec un plein succes sur la cime 
la plus 61ev6e de l'Europe, la n6cessit6 de varier les m6- 
thodes, qui est une loi fondamentale de toute experi- 
mentation, me faisait d6sirer de reprendre ces mesures 
en effectuant des observations aux diverses heures du jour, 
d'aprfcs Texemple donn6 par Pouillet. De cette manure, 
en effet, on opfcre successivement sur des 6paisseurs d'air 
difKrentes, traverses par les rayons solaires, et le r6le 
de Tatmosphfcre peut 6tre encore exactement 6valu6. Mais, 
pour que cette m6thode soit legitime, il faut que la com- 
position des couches gazeuses reste invariable pendant 
toute la dur6e des observations. Gette invariability des 
conditions m6t6orologiques n'existe gufere dans nos cli- 
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mats, tandis que je pouvais esp6rer la rencontrer en Al- 
girie. 

Le 3 juin 1877, je d6barquais &Philippeville, et, quelques 
heures apr&s, je prenais le chemin de fer pour Gonstan- 
tine. G'est une curieuse ligneque ce petit tromjon (87 kil.) 
qui monte en serpentant du port de Philippeville jus- 
qu'aux derniers escarpements derrifcre lesquels se cache 
Constantine; d'un bond le train traverse ces rochers qui 
portent encore deux fois r6p6t6e cette inscription : Limes 
fundi Sallmtiani (limite de la propri6t6 de Salluste); et il 
s'arrSte surlebord m£me de la gorge duRoumel de l'autre 
c6t6 de laquelle s'61fcve la ville. Qu'elle est majestueuse 
encore sur son rocher, l'ancienne capitale des rois Nu- 
mides, entourSe par l'abime profond oil gronde le Roumel ! 
Remerciez vos aieux, flls de Constantine, dit un vieux die- 
ton arabe, grossier assurGment, mais fort expressif : « Les 
corbeaux fientent ordinairement sur les hommes; vous 
fientez, vous, sur les corbeaux. » Du point ou nous 
sommes, la ville a la forme d'un burnous dont la t<He se- 
rait k la Casbah, sur le point le plus 61ev6 du rocher (alt. 
644 mfct.), 400 mfct. au-dessus de la porte d'El Kantara, ou 
porte du pont. Le pont franchi, nous gravissons la rue en 
haut de laquelle se trouvent les h6tels frangais ; puis nous 
allons nous perdre dans ce d6dale de rues, de ruelles, de 
poternes r d'impasses qui font encore aujourd'hui de Cons- 
tantine la ville la plus arabe de l'Alg^rie. « Belle femmc, 
\6tue de haillons », disait de Constantine le voyageur El 
Abderi k la fin du xm e sifccle. La comparaison est encore 
exacte. Quel peintre merveilleux que le soleil, et comme 
il pr6te k ce tableau d'aspect miserable je ne sais quelle 
beaute singulifcre ! Partout d'ailleurs le mouvement et la 
vie. Nous voyons d6filer devant nous « l'Arabe drap6 dans 
son burnous comme un s^nateur romain, le Kabyle avec 
son outre d'hnile, le Biskri avec sa koulla d'eau, la Mau- 
resqne dont le voile est bleu au lieu d'Mre blanc comme 
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k Alger, la n6gresse marchande de pain, le juif colpor- 
teur, la juive plus belle & Constantino que partout ailleurs; 
void encore le kadi, grave comme la loi qu'il est chargS 
d'interprSter, le thaleb, commentateur infatigable dcs 
commentateurs du Koran ; puis enfin le spahis au burnous 
rouge et le turco v£tu de bleu, soldats indigenes servant 
plus ou moins de trait d'union entre les populations eu- 
rop6ennes et indigenes. Tout ce monde qui va, vient, se 
m£le et se coudoie , offre un tableau extrGmement origir 
nal. C'est du Decamps ou du Marilhat k T6tat de na- 
ture 1 ». 

Une bonne diligence conduit en une nuit de Constan- 
tino k Batna. La route remonte d'abord la valine de Bou- 
Merzoug, Tune des deux rivifcres qui se rencontrent au- 
dessus de Constantine pour former le Roumel (en aval 
Oued-el-Kebir, TAmpsagas des anciens) ; puis, quittant le 
bassin m6diterran6en, elle p^nfctre dans la region des 
Sbakr, bassin ferm6 comprenant une s6rie de plaines s6- 
par6es dont les eaux captives forment des lacs ou chotts, 
souvent k sec pendant T6t6 ; elle passe ensuite entre les 
deux lacs, chott Tinsilt et chott Mzouri (70 kil. de Cons- 
tantine, altitude 800 m£t.), traverse le bassin int6rieur sui- 
vant sa plus petite largeur et gagne enfin Batna (119 kil. 
de Constantine, altitude 1,021 mfct.). C'est \k que je vou- 
lais relevermes premieres mesures; mais,lesoleil se tenant 
obstin6ment cach6 demure les nuages, je me dScidai k 
descendre plus bas vers Biskra. A peine sorti de Batna, on 
entre dans le bassin Saharien, et, jusqu'& Biskra, on suit 
presque sans cesse la valine au fond de laquelle roule 
TOued qui porte ses eaux k Biskra. Le trajet est long et 
la route se continue, insipide, pendant de mortelles heures; 
on est rompu de fatigue, accabl6 de soleil et de poussifcre, 

1 Piesse. Itine'raire de I' 'Algerie, excellent ouvrage auquel j'ai fait plus 
(Tun emprunt. 
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quand tout a couple chemin tourne brusquement, fait face 
aux montagnes que Ton n'a cess6 d'avoir a sa gauche, et, 
s'engageant avec le torrent dans une 6troite coupure que 
Ton ne soup^onnait pas cinq minutes auparavant *, nous 
depose ravis a l'entr^e d'un veritable Eden, l'oasis d'El 
Kantara (60 kil. de Biskra) ainsi nomm6e d'un pont romain 
malheureuseraent ripart par le g6nie. L'efTet est magique, 
et cette premiere apparition des palmiers, cette eau limpide, 
cette fraicheur, causent une sensation d61icieuse. Aussi 
franchissons-nous presque sans nous en apercevoir les 
20 kil. qui nous s6parent d'El Outaia (alt. 266 mfct.), pauvre 
oasis cruellement 6prouv6e par la guerre et qui renait a 
peine d'une destruction complete. Une montagne de sel,le 
Djebel R'arribou ou Djebel-el-Melah, se dresse a peu de dis- 
tance sur la gauche; les couches de cette haute montagne, 
profond6ment disloqu6es, sont fornixes de marnes , de 
gypses gris et de sel gemme : e'est de la qu'on tire tout le 
sel consomme dans la contr6e. El Outaia (la petite 
plaine) nous paralt interminable. Fiez-vous done aux 
noms ! Enfln nous atteignons le col de Sfa ; le rideau 
qui nous fermait l'horizon au Sud, s'6carte et le desert 
immense s'Stend a nos pieds.... La mer! la mer! s'6crient 
nos soldats, et, a cette heure, en effet, l'illusion 6tait com- 
plete. Aux rayons du soleil couchant, le ciel se mirait 
dans le sable comme sur une nappe liquide sans fin ; tout 
6tait immobile dans ces deux immensitSs; a peine quel- 
ques points semblables a des voiles lointaines marquaient- 
ils les oasis les plus proches : une infinie tristesse planait 
sur ce tableau grandiose. 

Une heure aprfcs nous nous trouvions au milieu des lu- 
mi&res, des parfums et des fleurs; la musique retentissait 

1 Les coupures semblables ne sont pas rares en Algerie, et nous ren- 
contrerons plus d'une fois ce fait remarquable des rivieres marchant 
perpendiculairement aux montagnes et les traversant par de profondes 
entailles. 

AXMUAIRB DE 1877. 30 
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de tous c6t6s ; nous etions & Biskra (114 kil. de Batna, al- 
titude 120 mfct.). Biskra est un pays de perp6tuelle gaiet6 ; 
toutes les nuits sont des f&tes et nulle part les belles Ouled- 
Nagl ne ramassent plus rapidement la petite fortune que 
leurs pfcres peu scrupuleux les envoient tranquillcment 
r6colteravant deles 6tablir. Toutefois, cinq mois durant, de 
juin k octobre, le climat est rude et beaucoup moins favo- 
rable aux hommes qu'aux palmiers qui aiment & avoir, sui- 
vant un dicton du pays, « le pied dans l'eau, la t6te dans 
le feu ». Biskra peut s'enorgueillir des 140,000 palmiers 
qui entourent les difKrents villages, groupes de raaisons 
et de tentes dontla reunion forme, avec la ville franchise, 
la capitale des Ziban. «Tous ces villages sontb&tis en toub, 
c'est-i-dire en mottes de terre simplement secures au 
soleil, et n'ont de remarquable que l'6tranget6 de leurs 
constructions et le pittoresque de leur position au milieu 
d'une magniflque forfct. » A la vue de cette v6g6tation 
luxuriante on se demande si, en effet, commele disent les 
Arabes, le sable ne serait pas de Tor du moment qu'il y a 
de l'eau ; et k Biskra l'eau ne manque pas ; les saguia (ri- 
goles) l'amfcnent r6guliferement au pied de chaque arbre. 
Quant aux hommes, ils sont fort mal abreuv6s : l'eau est 
chaude, saum&trc, charg6e de matifcres organiques, atroce 
en un mot. Mais c'est \k un des inconv6nients habituels 
des oasis, corarae les moustiques et les mouches qui y 
pullulent k un degr6 incroyable. 

Biskra mSme ne convenait pas k mes observations. Je 
voulais, s'il 6tait possible, gagner un point un peu 61evc 
oil je pusse observer toute une journ6e, aprfcs avoir ins- 
ta!16 plus bas un aide capable de faire lui-m6me quelques 
mesurcs. Gr&ce k l'obligeance du commandant Breton, de 
Batna, qui avait bien voulu mettre k ma disposition le 
sergent du g6nie de Biskra, j'eus form6 en peu de jours 
un aide habile et consciencieux ; je quittai done Biskra le 
4 1 juin et me dirigeai parallMement k l'Amarkadou, la Joue 
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Rouge, dont les puissantes assises de calcaire rouge&tre 

dominent au Nord cette portion du Sahara. Le premier 

jour, pour ne point fatiguer dfcs le d6but bfctes et gens, 

nous allons seulement jusqu^ Sidi Okba (20 kil. Sud-Est 

de Biskra), belle oasis, la capitate religieuse des Ziban. 

La mosquie bMie surle tombeau v6n6r6 d'Okbaest le plus 

ancien monument de l'lslamisme en Alg6rie ; du minaret 

on a une vue admirable. Le deuxi&me jour nous gagnons 

Ain-Naga, la fontaine de la Chamelle; nous d6jeunons ' 

auprfcs de la source au milieu d'un ravissant petit bois de 

palmiers, aprfes toutefois nous 6tre assures d'abord qu'il 

n'y a pas prfcs de nous quelqu'une de ces dangereuses 

lefaa, vipferes cornues, qui sont le fl6au des sables. Aprfcs 

dejeuner, nous nous remettons en marche pour aller 

camper h M'zira, sur les bords d'une source tarie oil 

nous trouvons cependant un peu d'eau croupie pour nos 

montures. Le lendemain nous sommes de bon matin h 

Z6ribet-el-Oued, pauvre oasis presque sans palmiers et 

n'ayantpas r6colt6 un grain d'orge de Tannic, tantfla s6- 

cheresse a^tGdurecet^tS; nous aurions bienpu y mourir 

de faim sans les spahis qui y formerit un poste avanc6 et 

qui nous donnent g6n6reusement l'hospitalit6 dans leur 

blockhaus. Une sorte de terrasse, prot6g6e du soleil par 

une vaste natte, 6tant le coin le moins chaud de la four- 

naise, nous nous y installons; et bient6t j'entends avec 

joiela pluie tomber dru sur la natte ;mais ce n'6tait, h61as! 

qu'une pluie de sable, qui ne cessa de tomber durant toute 

la journ6e. Aprfcs quelques heures de repos, nous repar- 

tons, nous dirigeant vers la montagne que nous avons 

jusqu'ici laiss6e h notre gauche. La nuit est d6j& descendue 

quand nous traversons Timportante oasis de Liana, pour 

continuer notre route sur Khanga oil nous arrivons vers 

minuit. Nous 6tions attendus par le khalifat, magnifique 

Arabe de 17 ans, gentilhomme jusqu'au bout des ongles, 

qui me reQut avec la haute courtoisie de sarace. Je me 
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figurais en le voyant un chevalier du moyen &ge. Cette 
belle t6te aux traits d'une puret6 admirable, coiffSe d'un 
turban brun et du capuchon de son burnous noir, ce 
grand air de toute sa personne, ces gestes amples et un 
peu solennels, cette arm6e de serviteurs, mon petit ba- 
taillon d'hommes et de mulets s'agitant dans la cour 
de Tantique demeure, tout cela constituait un spectacle 
d'une autre 6poque. 

Le lendemain, j'allais reconnaitre les environs pour y 
choisir notre poste d'observations. Khanga-Sidi-Nadji 
107 kil. Est de Biskra, altitude 254 met.) est situ6e sur 
1'Oued-el-Arab, au point ou cette riviere d6bouche dans la 
plaine. La ville est b&tie en amphitheatre sur la rive 
gauche de l'Oued, protegee par un mur d'enceinfce et plu- 
sieurs tours en mauvais etat ; elle pr6sente comme nos 
villes de guerre un amas serr6 de maisons, sans jardins, 
au milieu desquelles la demeure du cai'd se dresse comme 
une haute forteresse, oil Ton ne penfctre que par une 
sombre voflte ; les palmiers sont plus bas, au pied de la 
ville et sur la rive droite de la riviere. A c6te de la maison 
du cald est la mosqu6e, la plus belle des Ziban. «La cour, 
entourGe d'un cloitre dont les arcades sont supportees par 
des colonnes en marbre, est orn6e dans son milieu d'un 
palmier qui ombrage un puits. La Koubba, sous laquelle 
repose lcfondateur de Khanga-Sidi-Nadji, Embareck, mort 
en 1614, est prfcs de la mosqu^e. » (Piesse.) C'est \k aussi 
que se trouve la Zaouia, 6cole sacr6e, dont les membres 
ont dans tout le pays une influence considerable ; aulour 
de l'6cole sont des loges r6serv£es aux strangers qui y sont 
log6s et nourris gratuitement tout le temps de leurs etudes. 
Khanga est la capitale de la contr6e et la residence ha- 
bituelle du ca'id; toutefois, k ce moment de Tannee, 
il emigre habituellement et va dans la montagne chercher 
une habitation moins malsaine. Khanga, en effet, est d6- 
cimee par les fifcvres ; sa population offre le triste aspect 
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que Ton rencontre parlout oh rfcgne la malaria ; ajoutez k 
cela les ophthalmies si fr6quentes dans ces regions, et 
Khanga ne vous parattra sans doute pas, malgr6 sa po- 
sition pittoresque et la fertility de son sol, une residence 
enviable. Mon poste estchoisi : c'est un sommet au-dessus 
de Khanga, le Tagwai't, qui domine le d6sert de 900 mfct. 
J'y passai trois jours en compagnie du khalifat, et le di- 
manche 17 juin j'eus une belle journ6e pendant laquelle 
je pus faire une bonne s&rie d'observations, de6 h. du matin 
k 6h. du soir. Du Tagwait lavue s'6tend sans limites sur le 
Sahara qui, aux heures chaudes du jour, semble, comme 
le dit Strabon, une immense peau de panthfcre dont les 
oasis dessinent les taches. Du c6t6 de FOued, les deux 
petites oasis de Theuyamed et d'Ouldja marquent le fond 
de la valine dont le bord oppos6 est au m&me niveau que 
le n6tre. Ce sont de part et d'autre les contre-forts de 
l'Aurfcs, qui, de gradin en gradin, s'61fcve jusqu'au Gh61ia, 
le plus haut sommet de l'Alg6rie (2,328 mfct.). Le lundi, 
aprfes avoir dress6 un cairn k la place qu'avait occup6e l'ac- 
tinomfctre pendant trois jours, nous redescendions k Khanga 
et j'y trouvais mon sergent en assez piteux 6tat; il souf- 
frait de la flfcvre depuis deux jours et n'avait pu relever k 
grand'peine qu'une observation le dimanche. Je le remis sur 
pied avec de la quinine, dont j'avais eu soin de me munir, 
et le mercredi soir nous 6tions k Biskra, que nous quit- 
tions le lendemain aprfcs une journ6e de sirocco, peu propre 
k nous reposer, mais qui nous offrit du moins le spec- 
tacle Strange d'un nuage de sable passant pendant plus 
d'une heure au-dessus de Biskra, k une grande hauteur 
etsans qu'ilentomb&tun grain k terre.il 6tait un peu plus 
de midi quand le nuage nous vint du Sud-Est, et amena 
un cr6puscule d'une espfcce nouvelle ; le nuage 6tait roux 
ardent et le soleil que Ton pouvait facilement regarder au 
travers paraissait bleu clair, de la teinte exactemenl com- 
pl6mentaire de la couleur du nuage. 
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A Batna je retrouvai le sirocco sous la forme d'une vraie 
tempfcte de ventet de sable, mais, sommetoute, la tempe- 
rature 6tait singulifcrement plus douce; l'616vation de 
Batna au-dessus du niveau de la mer en fait un s6jour 
trfcs-froid en hiver et toujours frais la nuit, mfcme au plus 
fort de T6t6. Sous ce climat presque fran<jais, pour avoir 
un centre un peu prospfere il edt suffi peut-6trede s'installer 
quelques kilometres plus loin, dans la situation admirable 
toute d6sign6e par les mines romaines de Lamb&se, au 
milieu desquelles se dresse un pr6toire encore trfcs-bien 
conserve. 

La bourrasque pass6e, j'allai camper, au milieu d'une 
magnifique forGt de cfedres, au Djebel-Tuggurt, ou pic des 
Cfcdres (2,100 mfct.), dont Tascension estdes plus faciles el 
des plus int6ressantes ; malheureusement pour l'objet 
m6me de mon voyage, le ciel m'y fut peu favorable, et 
c'est k peine si en trois journ6es je pus effectuer deux ou 
trois observations d6cousues, tandis que mon sergent. que 
j'avais install^ au pied de la montagne, dans les meilleures 
conditions hygi^niques, fut repris de ses fifcvres et hors 
d'6tat de rien faire. En presence de ce contre-temps, je 
rSsolus de redescendre plus loin dans le Sud, et, le 10 juil- 
let, j'6tais k Laghouat. 

De Batna k Laghouat, je ne pouvais avec mes caisses 
d'instruments songer k la route directe : je revins done k 
Constantine, mais de jour cette fois, au moins pendant la 
premiere partie du chemin. En quittant Batna, on suit 
d'abord la valine du TOued-el-Harrar, puis on s'avance 
dans les Sbakr par les hauts plateaux : d'immenses plaines 
se d6roulent, incultes faute debras, et offrent un triste 
spectacle qui ne cesse qu'aux environs de Constantine. 
(Test dans cette region d6sol6e que l'oeil d^couvre au loin 
le Medrasen, l'antique monument fun6raire des rois de 
Numidie. « Sa forme, dit M. le colonel Foy, estcelle d'un 
gros cylindre trfcs-court servant de base k un tronc de 
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c6ne obtus, ou plutdt&une s6rie de vingt-quatre cylindres 
qui dScroissent successivement et donnent ainsi sur le 
cylindre de base une suite de vingt-quatre gradins circu- 
lates de 60 cent, de hauteur et 1 mfct. de largeur k peu 
prfes. La plate-forme sup6rieure a 12 mfct. de diamfctre et 
le gradin inf6rieur a 176 mbt. de pourtour. II est 6vid6 in- 
terieurement en quart de cercle et forme ainsi une cor- 
niche trfcs-simple que supportent soixante colonnes enga- 
ges, ayant 2 mfet. 22 c. de hauteur de fiM. Ges colonnes 
reposent sur un double soubassement , peu apparent au- 
jourd'hui que les terres se sont amoncel^es k son pied. 
On devait mesurer autrefois 5 mfct. de la corniche et 
18 mht. 50 de la plate -forme au niveau du sol, qui s'est 
relev6 de 1 mfct. k peu prfcs. » 

De Constantine je redescendis kPhilippeville, et le l er juil- 
let je m'embarquais sur la « Vanina » pour Alger. La tra- 
vers6e prend deux jours. On suit la c6te tout le temps et 
Ton s'arrGte 4 h. k Collo, 4 h. k Djidjelli, 9 h. k Bougie et 
4 h. &Dellys, ce qui coupe agr6ablement la route. Nous des- 
cendlmes k Djidjelli, village relativement assez frais, et k 
Bougie, ville admirablement situ6e dans une baie ma- 
gnifique, mais presque sans aucun commerce. La voiture 
de Laghouat ne partant que tous les quatre jours, je dus 
passer trois jours k Alger : il me fallait d'ailleurs me pre- 
senter chez le gouverneur g6n6ral, qui me donna pour 
I'accomplissement de ma mission toutes les facility avec 
une bienveillance dont je ne saurais trop le remercier. 
Le 7 juillet, le chemin de fer d'Alger k Oran me conduisait 
k la Chiffa, et de \k une voiture m'amenait en quelques 
heures k M6d6ah, par ces fameuses gorges de la Chiffa qui 
sont certainement une des merveilles de TAlg6rie. De 
M6deah une nuit suffit pour gagner Boghar, poste mili- 
taire b&ti k la lisifcre m6ridionale du Tell sur les hauteurs 
qui dominent la region des steppes et commandant 
l'Gchancrure profonde par laquelle le Ch£lif p6n£tre dans 
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lc Tell. La route de M£d6ah k Boghar vient aboulir, k 
droite du Ch61if, au petit village de Boghari. Le fort de 
Boghar, occup6 autrefois par Abd-el-Kader et relev6 par 
les FranQais, se dresse sur la rive oppos6e k 970 mfct. au- 
dessus de la mer et k 500 mfct. au-dessus du lit du fleuve. 
Au pied de ce « balcon du desert » commencent les 
steppes qui s'6tendent jusqu'k Laghouat, vastes plaines, 
le plus souvent couvertes d'alfa et. domin6es par une 
s6rie de massifs montagneux qui les partagent en trois 
zones principales, correspondant k celles que nous avons 
traverses sur la route de Biskra : la premiere, au Nord, 
diverse dans la M6diterran6e ses eaux qui toutes vont se 
r6unir dans le lit du haut Ch61if ; la deuxifcme, au centre, 
analogue aux Sbakr, constitue un bassin ferm6 dont les 
Zahrez Chergui et Rharbi occupent la partie la plus basse; 
la troisifcme au Sud porte le tribut de ses eaux dans le 
Sahara. 

La premiere zone a 100 kil. de largeur ; elle s'6tend des 
hauteurs qui dominent Boghar k une longue chaine cr6- 
tac6e dont les points culminants ne d6passent que de 
250 k 300 mfct. les plaines quaternaires qui s^tendent k 
ses pieds. En 6t6, toute cette region, oti l'eau manque 
non-seulement pour les cultures, mais m£me pour les 
hommes et les troupeaux, est une vaste solitude, et la 
longue journ6e que Ton met & gagner le caravans6rail de 
Guelt-el-Stel est d'une monotonie complete. Deux cara- 
vanserails seuls coupent la route : le premier est Boughe- 
zoul k 27 kil. de Boghar ; Tadministration de la guerre y 
a fait creuser un puits dont l'eau est fortement saum&tre 
et d6sagr6able ; on est cependant encore heureux de la 
trouver. 32 kil. plus loin on rencontre le caravanserail 
d'Ai'n-Ousserah, quede vastes plaines ondul6es, couvertes 
d'alfa, separent encore du Djebel-Oukeil , limite ni6ri- 
dionale de cette premiere zone des steppes; et la nuit est 
noire quand on arrive au caravans6rail de Guelt-el-Stel, le 
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bassin de rEcuelle(99 kil. de Boghari, altitude 920 m&t.), 
aa sommet du col du mfcme nom. A Guelt-el-Stel, on trouve 
de Teau de citerne qui est bonne ; on y trouve aussi des 
scorpions, et, bien qu'on ne s'y arrfcte que 2 ou 3 h., c'est 
plus qu ? il n'en faut pour attraper quelque d6sagr6able 
piqftre, comme cela m'arriva au retour. 

En quittant Guelt-el-Stel, on entre dans le bassin des 
deux Zahrez : le Zahrez-Chergui (Oriental) et le Zahrez- 
Rharbi (Occidental). En 6t6, ces deux lacs sal6s sont tous 
deux, k sec, et, de la route qui passe entre les deux, on 
n'aperQoit que des nappes de sel, en certains points d'une 
blancheur 6blouissante. Au poste-caf6 d'El-Mesran (20 kil. 
Sud de Guelt-el-Stel, altit. 882 mfct.), ou Ton trouve une 
eau impotable, commencent les dunes de sable k travers 
lesquelles on s'avance lentcment jusqu'au pied du rocher 
de sel, que ses dentclures bizarres et les couleurs varices 
de la roche recouvrant le sel signalent k Tattention du 
voyageur. « Le rocher de sel (Rang-el-Melah) est situ6 k 
Tentr6e de la chaine secondaire du Djebel-Sahari, sur la 
rive droite de TOued-Melah, Tun des tributaires du Zahrez- 
Rharbi. Un poudingue trfes-dur, compos6 de quartzite gris, 
de schiste satin6, verdAtre, de calcaire bleu, forme aux 
yeux de Tobservateur un 6cran qui cache le gite de sel 
proprement dit. Ce gite occupe une surface k peu prfcs 
circulaire de 400 k 500 mfct. de diamfctre et de 40 k 50 mfet. 
de hauteur au-dessus du niveau de TOued-Melah. II est 
vraiment trfcs-curieux k voir, et Ton a peine, au premier 
aspect, k se rendre bien compte de sa veritable raanifere 
d'etre. La presence du sel est signage au voyageur par 
un ruisseau qui traverse la route et dont les eaux salves 
se dSversent dans l'Oued-Melah en coulantde rEstil'Ouest. 
Si Ton remonte ce ruisseau, on arrive, aprfcs un contour 
irrfegulier de 200 mfct., au coeur m&me de la masse saline. 
Le bouillon de la source sal6e se trouve sous la masse du 
sel gemme dans une 16gfcre depression du sol. Au-dessus 
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de la source, le sel pr^sente des escarpements k del ou- 
vert dont la hauteur atteint 15 mfctres. La masse de 
sel et d'argile est d£chiquet6e comme k plaisir : de lous 
c6t6s des pointes argileuses s'61fcvent vers le ciel. II y a en 
outre dans toute la masse des entonnoirs de forme co- 
nique renvers6e et des cavit6s plus ou moins irr6guli&res 
qui menacent k chaque instant d'engloutir l'explorateur 
trop imprudent. Ces cavit^s sont souvent recouvertes de 
belles stalactites de sel blanc et d'une grande puretS chi- 
mique f . » Prfcs de ce rocher se trouve un bon caravansfr- 
rail (48 kil. de Guelt-el-Stel, alt. 961 mfct.), bien pourvu 
d'eau potable. Du rocher de Sel on monte vers Djelfa en 
suivant la rive droite de FOued-Melah qui prend en amont 
le nom d'Oued-Djelfa. A 16 kil. du rocher de Sel, on passe 
k AIn-Ouarrou, belle source qui fournit une eau excel- 
lente ; un peu plus haut on laisse k sa gauche un ravin 
dans lequel il y a de nombreux tombeaux de forme drui- 
dique. Continuant k remonter la coupure qui tennine & 
TEst la crGte du Senelba et ouvre k TOued-Djelfa un pas- 
sage vers le Nord, on arrive enfin h Djelfa (74 kil. de Guelt- 
el-Stel, alt. 1,167 mfct.), bordj autour duquel s'est cons- 
truit un petit village assez prospfcre. La chaleur y est 
temp6r6e par Taltitude : les eaux descendant du Senelba 
sont excellentes; enfin le bois ne manque pas, les deux 
versants Nord et Sud du Senelba 6tant couverts de pins 
d'Alep. 

Au sortir de Djelfa, on continue encore h monter pen- 
dant 20 kil., maispar une plaine k peine inclin6e, jusqu'au 
col des Caravanes oil Ton franchit la ligne de partage des 
eaux qui se d6versent au Sud dans le Sahara et au Nord 
dans le bassin des Zahrez par la coupure de Djelfa. Du col, 



1 Ville. Exploration gdologique du Mzab, du Sahara et des steppes de 
la province d' Alger, ouvrage qui nous a fouroi aussi plus (Tun rensei- 
gnement important. 
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la route descend par la valine de l'Oued-Seddar k Ain-el- 
Ibel, la fontaine des chameaux (70 kil. de Djelfa, altitude 
1,055 mfet.), mauvais caravans6rail tenu par un couple re- 
poussant, et oh nous trouvons trop longues les quelques 
heures de repos qui terminent la deuxi&me journ6e depuis 
notre depart de Boghar. 

A l'aube du troisifcme jour, on est heureux de quitter 
Ain-el-Ibel. Sauf une pente assez forte au sortir mfime du 
caravansirail la route est peu accidence jusqu'i Sidi-Mak- 
gelouf (28 kil. d'Ain-el-Ibel, altit. 920 mfct.) oil un joyeux 
hdtelier vous offre triomphalement des truites p&chSes 
dans les trous par lesquels on peut atteindre TOued sou- 
terrain qui coule entre trois ou quatre palmiers : prfcs du 
caravans^rail est la tombe du saint marabout qui a donni 
son nom k la locality. Au sortir de Sidi-Makhelouf on 
« suit un pays plat ou 16gfcrement ondul6 entrecoup6 par 
des ravins sans eau de 2 ft 3 mfet. d'encaissement. II est 
limits au Nord-Ouest et au Sud-Est par deux systfcmes de 
montagnes qui vont en se rapprochant vers le Sud-Ouest. 
Le Djebel-Lazereg (la montagne Bleue), situSeau Nord- 
Ouest de la route, est remarquable par sa crGte accidentee ; 
et, pendant un certain temps, on marche presque cons- 
tamment au pied de la montagne sur des grfcs cr6tac6s 
rougedtres, ou les roues des voitures ne laissent aucun 
sillon ». On traverse ensuite une dayat, puis on franchit 
un col peu 61ev6 s6parant les eaux de TOued-Sidi-Makhe- 
louf de celles de l'Oued-Metlili, sur la rive droite duquel 
on trouve (26 kil. de Sidi-Makhelouf) l'un des plus 616gants 
postes-cates des routes du Sud de l'Alg6rie. Un puits a 6t6 
creus6 auprfcs du caf6 dans le lit de l'Oued-Metlili et four- 
nit une eau de bonne quality. Suivant le cours de l'Oued- 
Metlili, qui marche vers l'Oued-Mzi, on Iaisse k sa droite 
le Djebel-Lazereg, et, traversant le systfcme oppos6 par la 
coupure de l'Oued-Metlili, on aborde, au pied du Djebel- 
Hamra, les sables du Sahara au milieu desquels s'&feve 
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l'oasis de Laghouat (12 kil. de Metlili, 466 kil. d'Alger, 
alt. 746 mfct.), dont la vue paye largement des fatigues du 
voyage. 

Deux forts, le fort Morand et le fort Bouscarin, ainsi 
nomm6s de deux braves officiers tu6s au si6ge de Lag- 
houat en 1852, dominent la ville au Nord-Est et au Sud- 
Ouest. Le fort Bouscarin renferme Th6pital militaire et k 
ses pieds se dresse la mosqu6e 61ev6e par le g£nie mili- 
taire; en avant s'6tale l'oasis Nord et en arrifcre l'oasis Sud 
qui, moins transform^ que la premifcre, nous offre encore 
ces rues si exactement d6peintes par Th. Gautier : « Une 
rue de Lar'ouat ne plairait pas aux amateurs du progrfes, 
qui demandent, pour toutes les villes de l'univers, trot- 
toirs, macadam, alignement, bees de gaz et num6ros sur 
lave de Volvic. De chaque c6t6 de la voie accidentee 
comme un lit de torrent k sec, s'61fcvent des maisons, les 
unes en salllie, les autres en retraite; celles-ci surplom- 
bant, celles-lk se penchant en arrifcre et se terminant par 
un angle carr6 sous un ciel d'un bleu intense, calcin6 de 
chaleur. Grands murs blancs, petites fen&tres noires, sem- 
blables k des judas, portes basses et myst6rieuses, tout 
un c6t6 dans le soleil, tout un autre dans Tombre, voilk le 
d6cor. Au premier coup d'oeil, la rue parait d6serte; k 
Texception d'un chien pel6 qui fuit sur les pierres bril- 
lantes, comme sur le sol d'un four, et d'une petite fille 
hk\e se d6p6chant de rentrer, quelque paquet au bras, on 
n'y distingue aucun £tre vivant ; mais suivez, quand votre 
regard sera moins 6bloui par la vive lumifcre, la tranche 
d'ombre bleue d6coup6e au bas de la muraille k droite, 
vous y verrez bient6t une foule de philosophes pratiques 
allonges Tun k c6t6 de l'autre, dans des poses flasques, 
ext6nu6es, semblables k des cadavres envelopp6s de leur 
suaire, qui dorment, rfcvent ou font le kief, prot6g6s par 
la mfime bandelette bleu&tre. Lorsque le soleil gagnera 
du terrain, vous les verrez se lever chancelants dc sorano- 
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lence, 6tirer leurs membres, cambrer leur poitrine avec 
un effort d6sesp£r6,secouer leurs draperies pourse donner 
de l'air, et, trainant leurs savates, aller s'installer autre 
partjusqu'&ce que vienne la nuit apportant une fraicheur 
relative. A Lar'ouat, le bonheur comme l'entend Zafari : 

Dormir la tete a l'ombre et les pieds an soleil, 

serait incomplet; il faut aussi que les pieds soient k 
l'ombre, sans quoi ils seraient bient6t cuits. » 

C'est dans l'oasis Nord, la plus considerable des deux, 
que se sont Stablis les Europ6ens : autour d'une belle 
place cr£6e par le g6nie militaire s'61fcvent des construc- 
tions 616gantes, bien que faites en terre comme toutes les 
maisons de Laghouat. La raret6 du combustible dans tout 
le pays rend la fabrication de la chaux trfes-chfcre ; c'est 
ce qui a forc6 les indigenes k employer uniquement ce 
mode de construction. Le g6nie militaire l'a adopte en le 
modiflant k peine et en a tir6 un excellent parti : la place 
Randon a un cachet d'£16gance spGciale, s'alliant parfaite- 
ment aux beaux jardins de palmiers qui l'entourent. Ce 
sont ces palmiers en effet, ces arbres si majestueux sous 
ce ciel si beau , qui donnent k Laghouat un aspect f6e- 
rique. L'oasis compte dans ses deux parties k peu prfcs 
quinze mille palmiers; ils sont beaucoup plus hauts k 
Biskra. Du reste, la comparaison est en g6n6ral bien k 
l'avantage de Laghouat. Si le climat est k peu prfcs le 
mfcmc, il est encore plus sec & Laghouat, et cette s6che- 
resse extreme est une circonstance qui fait supporter beau- 
coup plus facilement la chaleur : la peau est toujours 
absolument sfcche k Laghouat, tant T6vaporation est ra- 
pide, et cette Evaporation rafraichit considGrablement les 
tissus & la surface desquels elle se produit. Mais la grande 
superiority de Laghouat, c'est l'eau; k Biskra l'eau est 
mauvaise et atrocement chaude, k Laghouat l'eau du Mzi 
est excellente et presque fralche. L'Oued-Mzi descend en 
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effet du Djebel-Amour qui parait &tre particuliferement 
riche en sources de trfcs-bonne eau jusque dans ses bran- 
ches les plus avanc6es du c6t6 des Zahrez. Au-delk de 
Laghouat, TOued-Mzi s'appelle Oued-Djeddi ; il traverse 
sous terre ioute la region que les Arabes ont appel£e du 
nom caractSristique de Bled-el-Ateuch, le pays de la soif, 
va au-dessous de Biskra recevoir TOued-Biskra et enfin se 
perd dans le Chott-Melr'ir, sur lequel les travaux de 
M. Roudaire ont si vivement attir6 Tattention dans ces 
derniers temps. 

Des hauteurs qui dominent Laghouat la vue s'6tend au 
loin ; « Un grand pays de collines expirant dans un pays 
plus grand encore et plat, baignS d'une 6ternelle lumifcre ; 
assez vide, assez d6sol6 pour donner Tid6e de cette chose 
surprenante qu'on appelle le desert; avecun ciel toujours 
k peu prfcs semblable, du silence, et, de tous c6t6s, des 
horizons tranquilles. Au centre, une sortede ville perdue, 
environn6e de solitude ; puis un peu de verdure, des ilots 
sablonneux, enfin quelques r6cifs de calcaires blanch4tres 
ou de schistes noirs, au bord d'une 6tendue qui ressemble 
h la mer; dans tout cela, peu de vari6t6, peu d'accidents, 
peu de nouveaut6s, sinon le soleil qui se lfcve sur le de- 
sert et va se coucher derrifcre les collines, toujours calrae, 
devorant, sans rayons; oubien des bancs de sable qui ont 
chang6 de place et de forme aux derniers vents du Sud. 
De courtes aurores, des midis plus longs, plus pcsants 
qu'ailleurs, presque pas de crSpuscule; quelquefois une 
expansion soudaine de lumifcre et de chaleur, des vents 
brdlants qui donnent momentan6ment au paysage uno 
physionomie menagante et qui peuvent produire alors des 
sensations accablantes ; mais plus ordinairement, une im- 
mobility radieuse, la fixhi un peu morne du beau temps, 
enfin une sorte d'impassibilit6 qui, du ciel, semble Gtre 
descendue dans les choses, et des choses, avoir passe dans 
les visages. 
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« La premiere impression qui r6sulte de ce tableau ardent 
et inanimS, compost de soleil, d'6tendue et de solitude, 
est poignante, et ne saurait £tre compare a aucune autre. 
Peu a peu, cependant, l'ceil s'accoutume a la grandeur des 
lignes, au vide de l'espace, au d6ntiment de la terre, et, si 
Ton s'6tonne encore de quelque chose, c'est de demeurer 
sensible a des effetsaussipeu changeants, etd'Gtre aussi vi- 
vement remu6 par les spectacles en r6alit6 les plus sim- 
ples. » (Fromentin. Un eU dans le Sahara.) 

De toutes les mesures de chaleur solaireque j'ai recueil- 
lies pendant mon s6jour en Alg6rie, je ne rapporterai que 
celles qui furent relev6es a Laghouat les 12 et 13 juil- 
let 1877 : elles suffiront a donner une id6e de la m^thode 
et des rSsultats. Les observations suivantes d6finissent 
nettement les conditions atmosph^riques dans la matinde 
du 12 et l'aprfcs-midi du 13, qui furent, pendant mon 
s6jour a Laghouat, les 6poques les plus favorables aux 
mesures : 



JOURS ET HBCRBS 


BAROMBTRK 


TEMPKRATURK 


BTAT 


TENSION 


des 


reduit 


de 


du thennoniMre 
dans le Tide. 


hygrom*- 


de 
la vapeur 


observations. 


a zero. 


lair. 


Blanc 


Noir. 


trique. 


d'eau. 




millimet. 










mill. 


12 juillet 7 h. 00 matin. 


701.7 


28*0 


» 


» 


0.36 


10 


— 8 h. 40 — 


» 


31.8 


43«0 


60°0 


0.31 


11 


— 9hJ0 - 


701.4 


33.8 


41.8 


62.0 


0.25 


10 


— 19 h. 50 - 


• 


39.2 


49.4 


67.0 


0.21 


11 


— 12 h. 15 soir. 


700.4 


39.7 


£1.5 


69.2 


0.1S 


10 


13 juillet 3 h. 22 — 


700.) 


11.0 


» 


■ 


0.17 


10 


— 7 h. 00 — 


700.2 


37.0 


M 


" 


0.21 


10 



De ces observations r6sulte ce fait, bien remarquable, que 
la quantity de vapeur d'eau contenue dans 1'air au niveau 
du sol est la ra&me auxdiverses heures de la journ6e. Cettc 
Constance, qui a persist^ pendant tout le temps que j'ai 
pass6 a Laghouat, n'a d'ailleurs rien de surprenant dans 
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un pays aussi sec; et on y peut dfcs lors logiquement 
compter sur cette permanence des conditions atmosphe- 
riques sans laquelle les mesures actinom6triques 6chap- 
pent k tout calcul. 

L'actinomfctre dont je me suis servi est le m6me que j'a- 
vais employ^ an sommet du Mont-Blanc. Au d6butdecha- 
que observation, l'appareil 6tant ferm6, on lit la tempera- 
ture stationnaire du thermomfctre dont la boule est placee 
au centre de la double enceinte; puis on ouvre le tube 
d'admission, on suit la marche du thermomfctre avec unc 
montre k secondes jusqu'5. ce que la temperature soit dc 
nouveau devenue stationnaire; on arr&te les rayons so- 
laires et on observe le refroidissement. On obtient ainsi 
deux series de nombres correspondant les uns k la pdriode 
d'6chauffement, les autrcs k la p6riode de refroidisse- 
ment; la somme des excfcs not6s dans Tune et dans l'autre 
s6rie aprfcs des temps 6gaux est constanteet6gal^l'exc^s 
stationnaire qui se trouve ainsi exactement determine par 
l'cnsemble mGme dc toutes les mesures. Or, quand l'(Hat 
stationnaire est atteint, la perte est Sgaleau gain: lether- 
mometre regoit du soleil k chaque instant une quantity de 
chaleur 6galc k la quantite qu'il perd par refroidissement, 
£gale par consequent k Texcfcs stationnaire multiplie par 
le coefficient de refroidissement. Mais le coefficient de re- 
froidissement est, lui aussi, determine par Tensembled ea 
nombres des deux series. Toutes les observations concou- 
rent ainsi k la mesure de ce produit, qui repr6sente Tac- 
tion du soleil d6gag6e des effets incessants du refroidisse- 
ment. En la multipliant par la valeur en eau de la boule 
du thermomfctre et en divisant par la section de cette 
boule, on obtient la quantity de chaleur reQiie en 1 rain, 
par 1 cent. carr6 de surface normale aux rayons so- 
laires, quantity que nous appellerons l'intensit6 de la ra- 
diation solaire. 

Le tableau suivant resume les mesures faites £ Laghouat, 
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ies 12 et 13 juillet 1877 (les 6paisseurs d'air traverses 
sont6valuees en prenant pourunit6 l'6paisseur de l'atmo- 
sphfcre au zenith) : 



1 JOCRS BT HBURKS 

J des 


KPA1SSKUR 

d'air 
traverse 


BXCES 
Btation- 


COEFFI- 
CIENT 
de 


EXCES 


INTEN- 
SITY 


observations. 


par 

les rayons 
solaircs. 


naire. 


refroidisie- 
ment. 


coefficient. 


de la 
radiation. 


12 juillet 7 b. 4 matin 


2.r» 


10° 1 


0.37 


3.74 


1 36 


— 8 h. 21 — 


1.55 


11.7 


0.38 


4.45 


1.63 


13 juillet 3 h. 21 soir. 


1.44 


11.2 


0.4i 


4.59 


1.68 


12 juillet 9 h. 39 matin. 


1.20 


12.6 


8.39 


4.91 


1.79 


— 10 h. 33 — 


1.09 


12.0 


0.40 


5.04 


1.84 


— 11 b. 56 — 


1.02 


12.4 


0.41 


5.08 


1.86 



Ces observations se laissent presque 6galement bien re- 
presenter par la formule de Pouillet quitraite la radiation 
solaire tout enti&re corame un rayon unique, ou par la 
formule de Forbes qui partage cette m&me radiation en 
deux parties dontl'une, correspondant aux rayons obscurs, 
subitseule un amoindrissement par son passage dans l'at- 
mosphfcre, tandis que 1'autre portion, repr£scntant les 
rayons lumineux, passe h peu prfcs int6gralement. La 
possibility d'obtenir ainsi une representation analytique 
exacte des faits observes prouve que l'hypothfcse fonda- 
mentale d'une permanence absolue dans les conditions 
atmosph6riques s'est trouv6e presque complement r6a- 
lis6e dans ces observations de Laghouat; on peut done, de 
Tune ou de 1'autre des formules adopt6es, conclurelavaleur 
de la radiation k la limite de l'atmosphfcre, c'est-&-dire Fin- 
tensit£ vraie de la chaleur solaire. Les deux formules don- 
nent des nombres trfcs-voisins Tun de 1'autre et presque 
egaux h celui que j'avais obtenu h la cime du Mont-Blanc. 
Ge nombre tire done ainsi une confirmation prGcieuse des 
recherchespr6sentes. Mais les petites differences reconnues 
entreles chiffres actuelset notre ancien r£sultatdu Mont- 
Blanc sontimportantes^inoter: ellessonten effettoutesles 
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deux de mGme sens et toutes les deux en Tavern* de la me- 
sure au Mont-Blanc. Ainsi, lors m&me qu'elles sont rele- 
v6es dans des circonstances exceptionnellement propices 
oil lam6thode semble absolument inatlaquable, les obser- 
vations en plaine donnent pour la constante solaire un 
nombre un peu plus faible que les mesures en montagne. 
L'origine de cette inferiority ne serait peut-6tre pas bien 
difficile h d^couvrir. Mais ici je ne veux que retenir le fait 
mfime de la disparition de certaines radiations lorsqu'on 
opfcre en plaine, et j'y trouve h la fois un argument puis- 
sant en faveur des observations en montagne et Implica- 
tion de la grandeur du nombre obtenu au Mont-Blanc. Si 
h cette hauteur j'ai observ6 une intensity de la radiation 
trfcs-sup6rieure & celle qu'avait constats Pouillet et sensi- 
blement plus grande encore que les intensity donn6es 
depuis par d'aulres physiciens, la raison n'en est pas dans 
quelque cause d'erreur inh6rente h mon actinomfctre, mais 
bien dans une intSgrite plus complete de la radiation so- 
laire 1 ce niveau. En op6rant h une hauteur oil la masse 
d'air traversee estr6duite&moiti6, oil les poussifcresn'exis- 
tent guere, oil la tension de la vapeur d'eau est excessi- 
vement faible, je pouvais recueillir des radiations qui 6chap- 
pent en plaine dans les conditions m6me les plus favora- 
bles. G'est done ce nombre du Mont-Blanc que nous con- 
serverons comme la representation la plus exacte de 
Tintensit6 de la chaleur solaire et nous dirons que, k la 
limite de l'atmosph&re, une surface de 1 cent, carre 
normale aux rayons solaires regoit en 1 min. 2 U 54, Tunit6 
de chaleur 6tant comme d'habitude rapport6e au gramme 
et au degr6 centigrade. 

Jules Violle, 

Professeur a la Faculte des Sciences de Grenoble; 
Vice-President de la Section de Tlsere. 
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LE F(EHN DE LA SUISSE 

LES OSCILLATIONS S^CULAIRES DES GLACIERS ALPINS 



Les r6centes discussions soulev6es par le projet de crea- 
tion d'une mer interieure dans le Sud de l'Alg6rie ont 
fait naltre des craintes sur les consequences f&cheuses de 
T6vaporation de cette nappe d'eau pour le climat de la 
France. Certains savants ont m&me pens6 que l'6tablisse- 
ment de cette mer provoquerait un d6veloppement consi- 
derable et une nouvelle invasion des glaciers des Alpes 
dans les regions cultiv£es. Bien des considerations s'oppo- 
sent k la creation de la mer en question, et les amateurs 
ne pourrontd'ici longlemps chasserau canard surseseaux 
imaginaires. De plus, revaporation d'une surface d'eau, 
longue de 350 kilom. sur 60 de largeur, caus6e par Tinon- 
dationde la region des Chotts, — le bassin reellement sub- 
mersible du Sahara alg6rien est bien moins 6tendu, — tout 
en augmentant la pluie vers les versants de TAtlas et des 
monts Aurfcs, n'aurait aucune influence sur le develop- 
pement des glaciers des Alpes. La grande extension des gla- 
ciers alpins attribu6e par Escher de la Linth et les geologues 
de son 6cole k l'existence d'une mer, aujourd'hui disparue, 
k la surface du Sahara, ainsi que la reduction des glaces 
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sous Tinfluence des vents chauds qui doivent avoir apparu 
par suite de la disparition de ladite mer, tout cela est une 
pure hypothfcse sans aucun fondement. D'une part, j T ai 
constat^ lors de mes voyages dansle Sud de l'Alg6rie, sur 
la lisifcre du moins du Sahara et dans la region du Ghott 
Melrir, l'absence de toute formation d'origine marine de 
T6poque quaternaire, et d'un autre c6t6 on peut d6mon- 
trer que Tapparition des vents. chauds sur le versant des 
Alpes ne depend pas non plus de la constitution physique 
du Sahara. 

II y a des vents chauds sur les deux versants des Alpes. 
Ces vents se manifestent avec des caractfcres semblables, 
malgr6 leur direction oppos6e et la difference de leur ori- 
gine. Le foehn du versant septentrional ou de la Suisse, 
ainsi que le sirocco sur le versant italien ou meridional, 
sont tous deux des vents sees et chauds, quoique d'origines 
contraires, car Tun vient du Nord el l'autre du Sud. Seu- 
lement le foehn a des effets plus marqu6s que le sirocco, h 
cause de la plus grande 616vation des neiges et de Impo- 
sition plus froide du versant septentrional. Les monta- 
gnards suisses Tappellent Schneefresser, « le mangeur de 
neige », et les gens de Saint- Gall et d'Uri Tutilisent 
pour s6cher leur foin avec une 6tonnante rapiditi. End6- 
mique, dans beaucoup de valines, il apparait en toutes 
saisons, mais on le remarque surtout au printemps, parce 
qu'il enlfcve en quelques heures h cette 6poque, dans la 
zone des cultures, des quantity 6normes de neige sur 1 k 
2 mfct. d'6paisseur. Aussi, dit un vieux proverbe des Alpes, 
« ni le bon Dieu ni le cher Soleil ne peuvent rien si le 
fcehn ne vient pas en aide » pour d6barrasser la terre de 
son blanc linceul. Une etude attentive des ph6nomfcnes 
m6t6orologiques qui accompagnent le foehn rattache 
Tapparition de ce vent aux tempfctes du Sud et du Sud- 
Ouest, et le pr6sente comme une modification locale du 
grand courant de retour, dirige de T6quateur vers le pdle 
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arctique.Lors de sa plus grande violence dans les valines 
du versant Nord des Alpes, chaque fois qu'il se declare, la 
temperature s'eifcve au Nord des Alpes jusqu'en Alsace, la 
s^cheresse de Fair augmente et le baromfctre baisse. Ces 
effets se manifestent k partir du faite des Alpes sur toute 
retenduc du pays compris entre Geneve k l'Ouest et Salz- 
bourg k TEstetjusqu'& Schopfloch dansleWurtemberg.Le 
maximum de s6cheresse et de temperature observe corres- 
pond au fond desvall6es du versant septentrional. Certains 
jours de foehn donnent pour la temperature de la Suisse, 
rapportee au niveau de la mer, un degr6 superieur k celui 
que Ton observe non-seulement,dans les values du ver- 
sant italien, mais plus 61ev6 meme que celui de Marseille, 
de Lisbonne ou de Palma. 

La theorie mecanique de la chaleur permet d'indiquer 
aisement d'une manifcre bien simple ces manifestations 
caracteristiques du foehn, k Taide du principe pos6 par 
Poisson et d6velopp6 plus recemment par M. Peslin. Un 
courant d'air en mouvement vient-il k rencontrer un obs- 
tacle, il tend k s'eiever en se refroidissant par suite du 
travail de dilatation produit. Aprfcs avoir surmonte Tobs- 
tacle, Taccroissement de la pression sur la m&me masse 
d'air en augmente la densite et la fait redescendre avec 
une nouvelle elevation de temperature. Ainsi, un courant 
d'air qui possfcde une temperature de 3° centigrades k 1'al- 
titude de 3,000 met., hauteur de l'observatoire du col de 
Saint-Theodule, oil j'ai sejourne en 1866, sous une pres- 
sion barometrique de 530 millim., au passage du faite 
des Alpes, ce courant, en tombant k une altitude de 
509 met., sous une pression de 713 millim., peut atteindre 
27°. Si Fair est satur6 d'humidite, l'abaissement de la 
temperature entralne une precipitation d'eau sous forme 
de pluie et de neige, et la chaleur latente de la vapeur 
precipitee rend le refroidissement moins rapide que si 
1'air etait sec. De plus, le mouvement produit parun tour- 
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billon, le travail moteur qui entretient sa violence, aug- 
mentent dautant plus que Tair oil se propage la tempfcte 
est plus prfcs du point de saturation. 

Gette explication rend compte de tous les caractfcres du 
foehn h l'aide des lois g6n6rales de la physique, et les 
phenomfcnes observes s'accordent parfaitement avec les 
indications purement th6oriques. Par suite, le foehn des 
Suisses ne peut fctre consid6r6 comme un vent particulier, 
exclusivement propre aux valines du versant Nord de la 
chalne des Alpes, car des vents semblables doivent se 
presenter dans toutes les chaines de montagnes places 
dans les mftmes conditions, par rapport aux grands cou- 
rants de l'atmosphfere auxquels ils font obstacle. Si le 
foehn apparait dans certaines valines du versant septen- 
trional des Alpes pendant les temp&tes du Sud-Ouest, le 
revers meridional doit avoir aussi un vent sec et chaud 
dirig£ en sens oppose lors des temp&tes du Nord-Est. 
M. Julius Hann, le savant directeur de Tobservatoire m£- 
tiorologique central de Vienne, a depuis longtemps 6tabli 
l'analogie du sirocco du versant italien de la chaine des 
Alpes avec le foehn des valines de la Suisse et du Tyrol. 
Le nom de sirocco s'applique, en Italie, aux vents sees et 
chauds ; en Alg£rie il d£signe les vents du Sud issus du 
d£sert. Remarquons done que le sirocco alg6rien vient du 
Midi, tandis que celui des valines italiennes descend du 
Nord et se declare pendant les tempdtes du Nord-Est. Ce 
vent des valines m£ridionales des Alpes a les m&mes carac- 
t&res que le tehn des valines septentrionales. Entre les 
deux il n'y a de difference que dans la frequence li6e k 
Tapparition des temp&tes qui 6clatent plus souvent avec 
les vents du Sud-Ouest qu'avec les courants du Nord- 
Est, tempfctes susceptibles de se succ£der tour h tour dans 
des directions oppos6es, mais qui ne se d6clarent pas 
simultan6ment. En d'autres termes, le fcehn du Nord se 
manifeste plus souvent que le sirocco alpin, parce que, 
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dans les Alpes, les vents de Sud-Ouest pr6dominent pour 
la frequence sur les vents du Nord-Est. L'un et l'autre sont 
accompagnis d'une grande elevation de temperature avec 
une diminution du degr6 d'humidite.Le sirocco, commele 
foehn, nait dans les valines, k l'abri des montagnes qui 
font obstacle au courant dont les mouvements determincnt 
leur apparition. Ne pouvant comparer ici les deux vents 
au moyen de tables num6riques, ni faire une analyse de- 
tainee des manifestations qui les signalent, bornons-nous 
k rappeler que, pendant plusieurs tempGtes de foehn ct de 
sirocco, Texamen des observations m6teorologiques de la 
Suisse et de Tltalie accuse une diminution de temperature 
de 0°48 en moyenne pour 100 mfct. d'616vation, sur le ver- 
sant du courant ascendant, tandis que, k la descente, sur le 
c6t£ oppose , l'augmentation dans la direction du sirocco 
ou du foehn d£passe 1° centigrade, soit plus du double de la 
diminution du courant primitif qui a engendre le foehn ou 
lesirocco. En m&me temps, sur le versant des Alpes oppose 
aux valines oil se declare le vent sec et chaud, rfcgnent 
toujours, simultan6ment avec l'abaissement de tempera- 
ture, de fortes precipitations de pluie et de neige. 

En r6sume, les vents sees et chauds de la region des 
Alpes, qui produisent une fusion rapide des neiges, se 
manifestent pendant les temp&tes causees par les grands 
courants de Tatmosph&re dans certaines conditions de- 
pendant de la conformation des montagnes. lis appa- 
raissent avec les m&mes caractfcres,non-seulementsur Tun 
ou l'autre versant de la chatne des Alpes, mais dans tous 
les massifs montagneux qui pr6sentent une conformation 
et une structure analogues et qui se trouvent exposes k de 
semblables commotions atmospheriques. On a observe des 
vents comme le foehn k Raguse, prfcs de la mer Adria- 
tique, avec un abaissement de l'humidite relative & 8° cen- 
tigrades. Un vent pareil souffle par moments sur les flancs 
des monts Elbourz, au Sad de la mer Gaspienne, sur les 
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versants des Alpes de la Nouvelle-Z61ande dans Themis- 
phfcre Sud, voire m6me sur les c6tes montagneuses du 
Groenland prfcs du p61e Nord. Toutes les regions de la 
terre pr6sentant, au pied de tous les hauts massifs, des 
vents end6miques, caract6ris6s par une grande chaleur et 
par une augmentation de s6cheresse, les vents sees et 
chauds des Alpes ou le foehn suisse ne sont pas origi- 
nates du Sahara algSrien, dont les courants d'air dans 
leur marche normale, comme Ta d6montr6 M. Dove, de 
Berlin, sont d6vi6s vers l'Est, du c6t6 de la mer Caspienne 
ou du lac d'Aral, sous Tinfluence de la rotation de la terre. 
Une discussion approfondie des observations m6t6orologi- 
ques compares de tout le bassin de la M6diterran6e, do 
la Suisse et de TAlg6rie, puis l'examen de ces observations 
au point do vue de la th6orie m6canique de la chaleur, 
6tude que nous recommandons h nos jeunes collogues du 
Club Alpin, permettrait de mieux pr6ciser cet int6ressant 
problfcme de la physique du globe. 



II 



Entre les oscillations des glaciers et le fcehn des Alpes, 
il n'y a point de relation directe ou sensible. Si nous r6u- 
nissons sous un titre commun nos notes sur les deux ph6- 
nom&nes, ce n'est pas dans la pens6e d'indiquer entre eux 
une d6pendance quelconque, mais pour engager les tou- 
ristes h observer lors de leurs courses les variations de 
limite des glaciers, de m&me que nous appelons l'attention 
des physiciens du Club Alpin sur les questions qui se rat- 
tachent a l'6tude du foehn, II y a quelques ann6es d£j&, 
le Club Alpin Suisse a adress6 un appel a ses membres 
pour leur demander des observations sur les d6placements 
des glaciers, et, pour donner k ces observations une base 
ou un point de depart, il a publi6 un Gletscherbuch, ou 
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livre des glaciers, indiquant les limites connues des glaces 
qui recouvrent le pays. Quiconque vient de parcourir les 
regions supSrieures des Alpes et des Pyr6n6es a db consta- 
ter un retrait g6n6ral des glaciers, presque tons situ6s en 
arrifcre de leurs dernifcres moraines frontales. Toutefois les 
observations exactes sont encore rares malgr£ la frequence 
des ascensions et des excursions, et il est k d6sirer qu'on 
en fasse davantage h Tavenir. 

Aucun glacier des Alpes ne descend plus bas que ceux 

du Grindelwald, et pour aucun autre les variations de d6- 

veloppement ne sont mieux connues. Pendant l'automne 

de 1868, j'ai trouv6 le glacier interieur de cette valine h 

595 mfct. du point atteint en 1855, limite extreme de son 

extension depuis deux sifecles et demi. Dans le mftme in* 

tervalle, entre les ann6es 1855 et 1868, le glacier sup6rieur 

du Grindelwald avait recul6 de 375 m&t. Tous deux ont 

continue k reculer depuis. Une vieille chronique en langue 

allemande, dont nous devons communication h M. Ger- 

wer, un denosamis du Club Suisse, indique d'une manure 

positive les limites des deux glaciers en l'ann6e 1600, Les 

moraines frontales de 1600, encore faciles h reconnaltre 

quoique envahies par la v6g6tation, se trouvent h 63 mfct. 

en avant de la moraine de 1855 pour le glacier inf6rieur, 

et pour le glacier sup6rieur de 45 mfct. Selon la chronique, 

les glaciers avancfcrent trfcs-rapidement en 1600, renver- 

sant nombre de granges et de chalets. Le glacier inferieur 

arriva jusqu'au ravin de la Schussellauine ; la Lutschine 

fut barr6e, ses eaux se gonflfcrent et prirent un autre cours 

avec de grands d6g&ts. Le glacier sup6rieur entra dans le 

lit du Burgelbach, pour reculer de nouveau h partir de 

1602. Voici, d'ailleurs, le texte original de la rhronique : 

« Im 1600 Jahr ist der ynder Gletscher be der undern Bergel- 

« brig in den Bergelbach gelrollet vnd hat man mussen 

« 2 Hauser und 5 Scheuren abraumen, die Pldtz hat der 

« Gletscher auch eingenommen. Dei' under Gletscher ist gan- 
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« gen bis an Burgbiel under den Schopf and ein Handwurf 
« weit vom Schusselauinen Graben, und die Lutschina verloz 
« den rechten Lauf und war vom Gletscher verschwelt, doss 
« sie durch den Aellauinen boden auslief. Die ganse Gemeind 
uwollt helfen schwellen, aber eshulf nicks; man muss die 
« Kalter abraumen, 4 Hauser und noch viel andere Kalter; 
« da nahm das Wasser uber hand und trug den gansen Boden 
« weg und verwustet es. — Im 1602 Jahr fing der Gletscher 
« an zu schweinen und hinter sick zu rucken. » 

A la suite de ce mouvement de retraite commence en 
1602, les glaciers du Grindelwald rentrfcrent en 1750 
dans leur limite la plus recul6ede dateconnue. Des6cri- 
vains, pr6occup6s des envahissements des glaciers alpins, 
ont pens6 qu'au milieu du xyi 6 sifccle des communications 
riguli&res existaient entre le Grindelwald et lo Valais par 
la crfcte de Viesch, facilement accessible par suite de la 
faible extension des glaces h cette 6poque, au point qu'au 
Grindelwald on aurait baptist un enfant apport6 du Valais 
par un passage & peine accessible maintenant pour les 
grimpeurs les plus audacieux. Une inscription des regis- 
tres de la paroisse du Grindelwald dit bien que, en Fannie 
1576, le pasteur de l'6glise r6form6e baptisa Tenfant d'un 
paysan originaire du Valais, demeurant au lieu dit auf 
Sengg; mais le registre ne dit rien de plus. Or il n'est pas 
probable que, vingt-cinq ans avant la plus grande exten- 
sion connue des glaciers du Grindelwald , on ait apporte 
un petit enfant par-dessus la crGte de Viesch , d'autant 
moins que, en 1702, les hommes vigoureux qui s'enfui- 
rent du Valais au Grindelwald par les glaciers, lors d'une 
guerre de religion, ne se sauverent qu'avec peine et apres des 
efforts inouis. Mais ce qui ressort de ces faits d'une manifere 
p6remptoire, c'est que, malgr6 des oscillations plus ou 
moins considerables survenues h plusieurs 6poques, les 
glaciers du Grindelwald occupent aujourd'hui les mtoes 
limites qu'il y a trois sifccles, et que, dans Tintervalle, le 
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climat du pays n'a pas chang6 sensiblement. D'anciennes 
carriferes de marbre oil les gens du pays taillaient les 
pierres pour leurs chemin6es, il y a cent ans, ont kik en- 
vahies par le glacier inferieur, qui ne les a abandonees 
de nouveau que depuis 1866. 

Dans la valine de Chamonix, les glaciers ont atteint leur 
plus grand dSveloppement du sifccle actuel dans la pSriode 
de 1817 k 1826. M. Tissot nous apprend, page 513 de l'An- 
nuaire du ClubAlpin pour 1876, que le glacier des Bossons 
a commenc6 son mouvement de retraite actuel en 1818, 
la Mer de glace en 1827, le glacier d'Argentifcres en 1820, 
et celui du Tour en 1821. Un gros bloc de granite, situ6 
en avant de la Mer de glace ou glacier des Bois, indique 
la date et la limite de sa demifere invasion. D'aprfcs les 
observations de M. Venance Payot, un de nos collogues 
de Chamonix, ce glacier ne recula d'abord que lentement, 
soit de 40 mfct. par ann6e, en moyenne, jusqu'en 1864. 
A partir de 1864 jusqu'en 1868, la diminution annuelle 
atteignit de 32 k 33 m&t., et, lors de ma dernifere visite 
dans la valine de Chamonix en 1871, la retraite depuis le 
point atteint en 1826 6tait de 698 mfet. De son c6t6, le 
glacier des Bossons se trouvait, en 1874, k 682 mfct. de la 
moraine de 1818. Lui aussi subit jusqu'en 1854 un recul 
annuel de 4 & 5 mht. seulement, qui atteignit ensuite 
27 m&t. pendant les ann6es suivantes. Le glacier d'Argen- 
tifcre a perdu prfcs de 500 mbl. dans Tespace de 50 ans, 
reculant lentement d'abord, puis avec une vitesse acc6- 
16r6e. 

Au glacier du Rh6ne, j'ai dfyh not6 en 1869 une retraite 
de 150 mfct. qui n'acessG d'augmenter depuis lors. Au gla- 
cier de Viesch, dont les eaux s^coulent 6galement dans le 
Rh6ne, le recul 6tait de 600 mfct. k la mGme date. Au pied 
du Mont-Rose, le glacier de Gorner, que nous avons vu 
menacer de ses envahissements les chalets de Zermatt en 
1865, se retire aussi depuis les dix deriiifcres ann6es. Le 
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glacier de Rosenlaui, dans TOberland bernois, a diminue 
de plus de 1 kilom. en ligne droite, tandisque, au glacier 
d'Aletsch, le plus considerable des Alpes, dont j'ai mesure 
le mouvement en aout et septembre 1869 avec M. Anatole 
Dupr6, noyus avons constats k cette 6poque une reduction 
de 30 k 40 met. dans le sens de l^paisseur. Dans les Pyre- 
nees, que j'ai visitees en 1871 et en 1877, les glaciers 
fondent pour ainsi dire sous nos yeux : M. Trutat signale 
une diminution de 274 met. depuis les observations faites 
par M. de Charpentier au glacier de la Maladetta en 1809, 
avec un retrait beaucoup plus fort encore pour les glaces 
de la valine du Lys et dans la region d'Oo. Les explo- 
rateurs des con trees polaires s'accordent aussi k nous 
montrer une diminution des glaciers au Groenland, aux lies 
Spitzbergen , k la Terre de FranQois-Josepb , dScouverte 
r6cemment. 

Cette p6riode de d6croissance des glaces tient moins h, 
T616vation de la temperature qu'ii des precipitations de 
neige moins abondantes. Animus d'un mouvement con- 
tinu, les glaciers perdent du terrain du jour oil la fusion 
k leur surface et k leur extremite devient plus forte que 
l'alimentation par les neiges. Si, par suite d'une serie 
d'6t£s humides et froids, de longs hivers, les glaciers ne 
subissent pas une fusion considerable, des quantity de 
glace enormes leur restent acquises et leur permettent de 
progresser. lis commencent k gagner en dpaisseur dans 
les hautes regions, puis peu k peu leur extr6mit6 s'avance 
dans les valines inf6rieures. Viennent cependant, comme 
pendant les dernifcres ann^es, des et6s sees et chauds, de 
moindres chutes de neige et une ablation trfcs-forte: une 
autre p6riode de d6croissance recommencera , avec des 
oscillations d'autant plus considerables et plus frequentes, 
que 1'extremite des glaciers descend k une altitude plus 
basse. 

Les oscillations des glaciers m'amfcnent k faire encore 
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quelques observations sur la formation des d6p6ts strati- 
fies dans les moraines. Ces observations ont surtout un 
int6r£t g^ologique, et elles expliquent la difficult^ d'6ta- 
blir parfois une distinction precise entre les terrains d'ori- 
gine glaciaire et les d6p6ts d'alluvion formes au sein des 
eaux. Si les depdts des eaux courantes sont toujours plus 
ou moins bien stratifies, tandis que les d6p6tsglaciaires, les 
moraines de toutes espfcces, se composent de d6bris accu- 
mules sans ordre apparent, de blocs de toute grosseur et 
k vives aretes, de fragments de roches plus ou moins an- 
guleux, de galets strips, de sable et de limon, on rencontre 
en divers lieux des formations oil Taction des eaux cou- 
rantes s'est mfciee h celle des glaciers. Bien des fois, pen- 
dant nos explorations dans les Alpes, nous voyons des 
couches de sable et de cailloux routes h stratification 
r6gulifcre se d6poser contre les moraines, de manifcrc h 
fournir une preuve contre Texistence des glaciers en ces 
lioux si les glaciers n'ltaient visibles sous nos yeux. Ces 
faits m^ritent d'etre pris en consideration s6rieuse par les 
g^ologues occup^s de T6tude des terrains de transport 
dans les lieux 61oign6s des glaciers actuels. 

Aussi longtemps qu'un glacier s'accroit et se developpe, 
il rejette devant lui ses moraines et tend h les niveler et h 
les recouvrir. Vient-il h reculer par suite d'une fonte plus 
considerable que son accroissement ou son alimentation, 
la moraine terminale reste en avant sous forme d'une 
digue dont les dimensions dependent de l'etendue du 
glacier et de la nature des roches qui coriiposent son 
bassin. Le torrent qui s'echappe du glacier depose peu h 
peu, en arrifcre de la moraine, des couches de galets ar- 
rondis et de sable. En mfcme temps, les mat6riaux de la 
moraine se trouvent entames et en partie entrails par 
les eaux qui, parfois, deposent k leur surface des couches 
d'alluvion assez puissantes pour les recouvrir totalement. 
Ce ph6nomene est trfcs-marque au Grindelwald et au gla- 
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cier du Rh6ne. Au glacier inferieur du Grindelwald, on 
voit un ruisscau qui descend des flancs de l'Eiger, barri 
par la moraine lat6rale de la rive gauche, ou il forme un 
petit lac temporaire et y depose des couches de sable 
d'une r6gularit6 parfaite. Sur d'autres points, des torrents 
plus forts, barr6s de la m6me manifere, am&nent en temps 
de crue de grandes quantites de gravier et de cailloux 
routes qui se d6posent egalement par couches, et sont de 
nouveau recouverts par des fragments de roches tombies 
des moraines, comme par exemple au lac de Mattmark, 
sur les llancs du glacier d'Allalin, dans la valine de Saas. 
11 se forme alors des d6p6ts qui offrent alternativement 
des couches de debris routes, arrondis, charri6s par les 
eaux avec des blocs plus anguleux, k aretes plus ou raoins 
vives amends par le glacier. 

Nulle part je n'ai observe auprfcs des moraines des Alpes 
des d6p6ts stratifies avec un aussi grand developpement 
que dans le bassin du glacier de Zmutt, dans la vallee de 
Zermatt. Lors d'une premiere visite que j'y ai faite en 
1866, le glacier de Zmutt se trouvait d6j& en voie de re- 
duction, mais encore bien faible. Depuis dix ans, de 1866 
k 1876, ce glacier a non-seulement recuie k son extrfrnite, 
comme son voisin le glacier de Gorner, mais il a subi un 
abaissement considerable, et s'est retreci dans les regions 
moyennes et sup6rieures de manifcre k s'isoler des petits 
glaciers lat6raux. En remontant le glacier, on le trouvc 
maintenant resserr6 entre deux puissantes moraines lati- 
rales qui laissent un intervalle assez important, une sorte 
d'6norme sillon entre les montagnes de la rive et le gla- 
cier. Ces deux sillons servent sur chaque c6t£ du glacier 
de lit k des ruisseaux venus des regions superieures. Aprcs 
la fonte des neiges et les pluies, les ruisseaux se changent 
en torrents imp6tueux charriant de grandes quantities de 
d6bris. Des couches de limon, de sable, de cailloux rouies, 
bien arrondis, se d6posent ainsi en stratification regulifcre 
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le long des moraines. Remani6s parfois et parfaitement 
semblables h ceux qui se formenl au sein de nos cours 
d'eau des plaines, ces d6p6ts stratifies tendent h remplir 
les sillons et sont composes des mfcmes espfcces de roches 
que les moraines. Si, k la suite d'une fonte subite, le gla- 
cier de Zmutt venait h disparaitre, comme il a dft arriver 
autrefois pour nos glaciers des Vosges et de l'Auvergne, 
les moraines lat6rales seraient d6molies sur les deux rives 
et emportees vers le fond des valines, tandis^jue des lam- 
beaux plus ou moins continus des d6p6ts stratifies, qui 
viennent de se former, resteraient sur les flancs du bassin 
et y figureraient des corniches h pente sensiblement plus 
incline que celles du fond de la vall6e, assez semblables 
aux terrasses laterales de certaines valines que M. Dausse 
atlribue, dans le Bulletin de la Societe geologique (ann6e 
1869), h des d6p6ts formes dans des recipients regularises 
qui se sont ensuite abaiss6s brusquement. Le ph£nomfcne 
observe au glacier de Zmutt a laisse des traces certaines 
dans les terrasses des grandes valiees des Alpes, sur le 
versant italien, qui viennent aboutir au lac Majeur, aux lacs 
de Como et de Garda. Une partie au moins de ces terrasses, 
h pente plus rapide que celle du fond des valiees, a 6t6 
depos6e par des courants d'eau sur les flancs d'anciens 
glaciers lors de leur grande extension. 

Charles Grad, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section des Vosges). 

Logelbach (Alsace), 6 decembre 1877. 
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A plusieurs reprises, dans nos 6tudes sur la chaine des 
Vosges *, nous avons signal^ les amas d'eau eparsdans les 
depressions form6es h toutes les altitudes, depuis le fond 
des valines jusqu'au-dessusdu niveau moyen de la lignedc 
fatte. Ces lacs sont confines dans le massif des Hautes- 
Vosges. lis n'occupcnt pas une surface 6gale aux grands 
bassins qui s'ouvrent au pied des Alpes et ressembleraient 
plutdt aux petits lacs des Pyrenees. Mais , si leur 
dtendue est restreinte, si leurs rives sont resserr6cs, ils 
ont un aspect souvent &pre et sauvage, parfois aussi riant 
et gracieux. Tels sont, du c6t6 de l'Alsace, les lacs de 
Seewen, les Neuweycr, le Sternsee, dans la valine de la 
Doller ; le lac du Ballon, dans le val de la Lauch ; le lac dc 
Daarcn, qui donne naissance h un des bras de la Fecht; 
les lacs Blanc et Noir, dont les eaux r6unies forment en- 
semble la Weiss, au-dessus d'Orbey. Sur les pentes occi- 
dentales de la chaine, nous voyons aussi les flots de la 
Vologne se r^pandre successivement dans les deux bassins 
de Retournemer et de Longemer, pour recevoir un peu 
plus bas un petit affluent sorti du lac de G6rardmer ; le lac 
du Gorbeau, prfcs de la Bresse ; ceux de Lispach, de Blan- 
chemer et du Marchet, dans la valine de la Moselottc ; le 

1 Voyez les trois premiers volumes de VAnnuaire du Club. 
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lac de Fondromaix, sur les raontagnes de la Moselle sup6- 
rieure ; enfin, lo petit lac de la Maix, sur un contre-fort du 
Donon, dans les Basses-Vosges. Aucun de ces lacs ne pr6- 
sente de dimensions considerables : le plus grand de tous, 
celui de G6rardmer, figure un ovale dont le grand axe 
raesure seulement 2 kilom., sur 800 mfct., dans le sens du 
petit axe ou de la plus grande largeur. 

Toutes ces nappes, si varices dans leur aspect, different 
beaucoup par la conformation de leur bassin. Les unes, 
comme les lacs d'Orbey et du Ballon, affectent la forme 
d'entonnoirs k peu prfcs circulates, creus6s au fond de 
vastes cirques dans la partie sup6rieure des valines. D'au- 
Ires, situ^es plus bas, ont une forme plus allong6e ; les 
montagnes de leurs rives s'61£vent moins brusquement, 
et leur bord inf6rieur consiste en une digue naturelle de 
sable, de gravier, de blocs accumul6s, assez consistante 
pour r6sister k la pression de Teau. Tels sont les lacs de 
Seewen, de Longemer, deG6rardmer. Le lac de G6rardmer 
pr6sente, en outre, un ph^nomfcne assez rare dans les pays 
de montagnes, mais que nous avons constat^ aussi au lac 
de Lourdes, dans les Pyr6n6es, aux lacs d'Orta et de Come 
en Italic : la digue qui le retient est tellement forte, que 
ses eaux, au lieu de s'6couler vers la Moselle, dans la direc- 
tion normale de la valine par le Tholy, sont refoul6es pour 
passer en amont dans l'6troite gorge de la Vologne. Ail- 
leurs nous voyons un autre accident hydrographique aussi 
remarquablc. C'est un petit reservoir situ6 sur le chainon 
qui va du Ballon de Servance vers le plateau de Langres, 
pour se deverser k la fois dans la Moselle et dans la Sa6ne, 
partageant ses eaux entre le bassin de la M6diterran6e et 
celui de la mer du Nord. Au t6moignage de Tacite (cha- 
pilre lhi, livre XIII des Annates), L. Vetus, Tun des com- 
mandants des armies romaines en Germanie, pour ne pas 
laisser ses soldats oisifs, congut le projet de joindre en ce 
point la Moselle k la Sadne par un canal. On eftt 6pargn6 

ANNUAIUE DE 18/7. 32 
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ainsi aux troupes dcs marches difficiles, et la navigation, dfes 
le premier sifcele de notre fcrc, aurait r6uni les rivages du 
Nord k ceux du Midi. Gependant, ajoute le grand historien, 
« jEHus Gracilis, lieutenant de Belgique, envia k Vetus 
l'honneur de cette entreprise, en le d6tournant de cher- 
cher dans les Gaules une popularity qui alarmerait FErn- 
pereur, crainte qui fait souvent Schouer les plus louables 
projets. » 

Le lac Blanc est le plus haut des Vosges. Des escar- 
pements sourcilleux l^treignent, d6chiquet6s comme ccr- 
taines crates des Alpes. Surdeux faces, auSud et k l'Ouest, 
ces escarpements s'61fcvent de 100 k 150 m&t. au-dessus de la 
surface de Teau, tandis que Tautre bord la domine encore 
de 80 mfct. On peut comparer ce bassin k un vaste fontis qui 
se serait produit dans la montagne, par suite d'un 6crou- 
lement comme ceux qui arrivent parfois dans les carrieres 
abandonees. Le lac atteint 25 hectares dc superficie, et 
son niveau se trouve k 1,054 m&t. d 'altitude. Ses con- 
tours ont la forme d'un triangle allongG, dans le sens de 
la chaine. Ses eaux trouvent issue par une sorte de couloir 
naturel, 6troit, bas, ouvert du c6t6 de la plaine. On vient 
de construire en ce point un barrage dc 8 mfct., afin de 
transformer le lac en un reservoir pour fe service des 
usines de la valine. Dans Tangle, en face du d£bouch6, le 
bord s'elfcve avec une pente g6n6rale de 45 degr6s, inter- 
rompue en divers points par des escarpements abrupts. 
A Textr6mit6 Nord, il se termine par une gouttifcre k pente 
douce et k fond tourbeux, qui monte jusqu'au faite des 
Hautes-Chaumes, par oil les pluies am&nent des sables de 
lavage qui envahissent lentement le lac. Ce sont ces sables 
blancs et les blocs 6boul6s 6galement blanchis paries eaux 
qui ont valu au lac son nom. Les sables constituent une 
plage inclin6e de quelques degr6s seulement, mais s'abais- 
sant k 30 mfct. de la rive. Au-del&, le fond est limoneux, 
couvert de troncs de sapins tomb£s dans le lac k une 
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Spoque oh les bords et les p&turages sup6rieurs 6taient 
encore bois6s. Ce fond est trfcs-in6gal, d'ailleurs. J'y ai 
mcsur6 une profondeur maximum de 61 mfct. au-dessous 
des tuyaux d'6coulement du barrage. Des blocs de granit 
en nombre 6norme forment une lisifcre continue k l'intS- 
rieur du bassin et contournent le lac, entass6s sans ordre, 
presque sans melange de menus debris. La plupart de ces 
rochers sont arrondis et comme routes, parce qu'ils 
s^caillent k la surface sous Tinfluence des intemp6ries. 
Ceux qui restent constamment dans l'eau conservent des 
arfctes plus vives. Tous gisent au pied des escarpements 
d'oii ils sont tomb6s nagufcre. 

Une arGte rocheuse, 6vid6e sur la base, sSpare le lac 
Blanc du lac Noir, dont le cirque s'ouvrc sur la droite 
coipme d6coup6 k Temporte- 
pifcce. Entre les deux lacs et 
au bas de Tescarpement, il y 
a une tourbifcre assez consi- 
derable. Derrifcre le lac Noir 
s'eifcve une gorge avec une s6rie de gradins 6tag6s les uns 
au-dessus des autres, s6par6s par des escarpements & nu, 
dont les formes ressortent plus nettement en temps de 
brouillards. Au 15 aoAt 1877, on remarquait dans la 
gorgtf un petit glacier temporaire issu d'un amas de 
neige transforms en glace compacte vers la fln de T6te. 
Cette masse de neige dominait le dernier gradin, au- 
dessous d'un couloir presque vertical, tellement raide, 
que des grimpeurs exercSs ne peuvent y monter par 
le fond oh coule le filet d'eau. En temps de pluie et 
aprfcs la fonte des neiges, une jolie cascade se pr6ci- 
pite dans le lac, du c6t6 de la gorge. Un chef d'industrie 
entreprenant, M. Antoine Herzog, en transformant le lac 
Noir en un reservoir d'eau comme celui du lac Blanc, 
a rendu k la valine les plus grands services, tant 
pour Tirrigation des prairies et la force motrice des 
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fabriques que pour la r6gularisation des cours cTeau. 
La disposition naturelle des lieux a beaucoup faciiite la 
transformation en reservoirs des lacs d'Orbey. Elev^s a 
Tentr^e des couloirs qui livrent passage aux eaux, les bar- 
rages construits mesurent : Tun 30, Tautre 60 met. de 
developpement sur une epaisscur de 1 6 met. et une hauteur 
de 7 met. au lac Blanc, et de 11 met. au lac Noir, au-dessus 
du niveau naturel. lis se composent de deux murs sees en 
blocs de granit. L'intervalle entre ces deux murs a et6 
rempliavec des rochers, du sable, de la terre provenantde 
la decomposition du granit. Un massif de b6ton hydrau- 
lique traverse la digue a 3 met. du parement, qui fait face 
au lac, afin d'empGcher les filtrations. Pour 6viter la dislo- 
cation du mur vertical en face du lac sous Teffet de la 
gel6e, on Ta garanti par un talus de gros blocs simpieraent 
juxtaposes. Quant a r6coulement des eaux, il s'opere a 
Taide de tuyaux en fonte, solidement fixes h la base du 
barrage. Du c6te du lac, la conduite d6bouche au milieu 
d'une cage m£nag6e dans le mur de soutfcnement. Du c6ti 
oppos6, elle est munie d'un ajutage avec une vanne qui 
s'ouvrc et se ferme au fond d'une chambre destin£e aussi a 
mettre ce m6canisme a l'abri de la gel£e. Le canal d'6cou- 
lement a murs paralieies se prolonge en dehors de la 
chambre. Le canal d'amen£e s'6vase vers le lac sui*toute 
sa longueur. Tout le reservoir vient-il a se remplir, les 
eaux surabondantes s'6coulent par un d6versoir de super- 
ficie, arras6 a 1 met. au-dessus du barrage, et rev£tu d'un 
dallage solide, afin d'eviter les affouillements. Dc plus, un 
parapet de 1 met. 6galement, 61ev6 du c6t6 du lac, pro- 
tege l'ouvrage contre le choc des vagues que les vents Vio- 
lents soulfcvent parfois a 2 met. de hauteur contre la digue. 
Ces deux barrages sont construits de m&rae, sans autre 
difference que celle de leur elevation, lis assurent ensemble 
une retenue d'environ 3,000,000 de met. cubes d'eau, soit 
1,800,000 pour le lac Noir, et 1,200,000 pour le lac Blanc, 



Digitized by CjOOQLC 



LACS ET RESERVOIRS DES YOSGES. 



501 



le bassin d'alimentation du lac Noir etant de 228 hectares 
environ, celui du lac Blanc de 165. Ann6e moyenne, la 
hauteur d'eau fournie par les neiges et les pluies 6quivaut, 
dans cette partie des Vosges, k 1,500 millim., avec des 
variations de 1,000 h 2,000 millim. Entre les eaux tomb6es 
h la surface du bassin de reception des deux reservoirs et 
celle retenue par les barrages, la proportion est de 2 h 1. 

Barrage du Lac Noir Vallee d'Orbey. 
Plan 




Coupe suivnnt AD du Plan 



Coups suivant CD du 'Plan 




Cela veut dire que les barrages retiendraient seulement la 
moiti6 des eaux tomb6es, si ces eaux arrivaient d'un c6t6. 
Mais, dansl'intervalle des pluies, une partie des eaux recueil- 
lies peut fctre 14ch6e k volont6. En 1876, nous avons vu le 
lac Blanc d6verser par le canal. 6tabli sur la cr&te du bar- 
rage, depuis le mois de f6vrier jusqu'k la fin de juin. 11 se- 
rait facile d'y augmenterla retenue de 500,000 m&t. cube9 
pendant les ann6es humides, avec une augmentation de 
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1 & 2 mfct. de la hauteur de la digue. La reserve actuelle 
sufflt cependant pour assurer aux usines leur force motrice 
en temps de s6cheresse, tout en servant pour Irrigation 
des prairies de la valine pendant l'6t6, alors que, sans les 
barrages, les lacs ne fourniraient plus d'eau du tout. Tout 
cela avec une d6pense de 50,000 fr. pour les frais de cons- 
truction primitifs, plus 3,000 h 4,000 fr. pour frais annuels 
de garde et d'entretien. 

Aprfcs ces magnifiques r6sultats, pourquoi ne voyons- 
nous pas se multiplier les travaux analogues ? Depuis la 
construction des reservoirs d'Orbey, les fabricants de 
Guebwiller et ceux de la valine de Masevaux ont 6galement 
transform^ en reservoirs les lacs du Ballon, du Sternseeet 
du Neuweyer. Dans Torigine, les populations agricoles 
se sont oppos£es k ces ouvrages si 6minemment utiles et 
les ont vus d'un ceil defiant, sous pr6texte d'un prejudice 
pour leurs prairies. Mais, depuis que les paysans ont 
6prouv6 reffet utile des retenues d'eau pour leurs irriga- 
tions, ils reviennent de leur opposition et demandent la mul- 
tiplication des r6servoirs. Dans la vall6e de Munster, il nous 
serait ais6 d'assurer un d6bit de 2,000 litres au moins par se- 
conde h la Fecht en temps d'6tiage, moyennant la construc- 
tion de sept h. huit petits barrages. Nous avons \h les digues 
du Fohrenweyer et du lac Vert ou du Daaren, 61ev6es en 
avant de petits amas d'eau qui occupent le fond de cirques, 
commc ceux des lacs d'Orbey. Quant au lac du Ballon, il 
remplit une cuvette de 300 mfct. de largeur, entaill£e dans 
des quartzites et des grauwackes m6tamorphiques assez 
fendfll6es. Ses flots reposent sur un fond de sable ; mais 
ses bords ne pr^sentent point d'escarpement. Un talus h 
pentc r6gulifcre s'616ve depuis le niveau du lac jusqu'& 
259 mfet. plus haut, rev&tu de forfits de hfctres et de sapins. 
Lors de la construction des fortifications de Neuf-Brisach, 
Vauban fit construire au lac du Ballon une digue munie 
d'une £cluse pour Talimentation d'un canal destin6 au 
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transport des mat6riaux de la forteresse. En 1740, des pluies 
persistants, unies k la fonte des neiges, firent brusque- 
ment monter le niveau du lac k une hauteur extraordi- 
naire, et, le 22 d6cembre, au milieu de la nuit, T6cluse et 
la digue se rompirent avec fracas. Une masse d'eau 6norrae, 
haute de 15 mfct., se prGcipita sur la vall6e, rasant en un 
clin d'oeil rochers, arbres, terre \6g6tale, maisons, bestiaux, 
et causant de grands dSgilts k Guebwiller et k Issenheim. 
A la place de I'ancienne digue de Vauban, 61ev6e de 15 mfct. 
au-dessus du lac, on rfcgle rhaintenant l^coulement de 
Teau au moyen d'une conduite souterraine, munie de 
vannes et pratiqu6e k 15 mfct. au-dessous du d6versoir 
naturel. 

Sur le versant lorrain du Hohneck, le lac de Retour- 
nemer se pr6sente k son tour, dormant au milieu d'une 
verte pelouse encadr6e de grands hMres. Puis vient le petit 
lac de Blanchemer sur Tautre flanc de la montagne, en 
amont de la Bresse, transform^ en reservoir, ainsi que le 
lac du Corbeau. La plupart de ces lacs, pour ne pas dire 
tous, doivent leur origine k des moraines frontales d6po- 
s6es parnos anciens glaciers des Vosges. Ces moraines, en 
barrant les valines, form&rent autant de digues naturelles 
pour la retenue des eaux. Nulle part lc fait n'est plus facile 
k reconnaitre qu'au lac de Fondromaix, k 200 mfct. d'alti- 
tude, au-dessus de Rupt, dans la haute valine de la Moselle. 
Le lac de Fondromaix occupe une cavitS k parois assez 
raides, d6coup6e en h6micycle dans les montagncs grani- 
tiques, avec une issue largement ouverte et un canal 
d^coulement peu profond par oil s'6chappe le trop^)lein 
de ses eaux. Une forte digue forme et dessine le bord ext6- 
rieur de la cuvette, suivant une courbe dont le centre cor- 
respond au mikeu du lac. Ainsi le bassin estfermS, d'un 
c6t6, par la montagne, de l'autre, par une ceinture de de- 
bris amonceles de roches granitiques, reposaqt sur la 
pente du plan le plus incline, correspondant au prolongs 
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ment d'une ligne droite qui, descendant du faite au pied 
du massif, se trouve subitement bris6e vers son milieu. 
Les parois de la montagne disparaissent entifcrement sous 
la verdure d'une belle for6t de hfctres et de sapins. La digue 
s'61fcve en avant, k 1 ou 8 mfct. au-dessus du niveau actuel 
du lac, tournant sa pariie convexe sur l*ext6rieur du cirque. 
Ses matSriaux se composent de roches anguleuses, de 
boue dess6ch6e, de sable, disposes en bourrelet circulaire 
du c6t6 de la valine, au point m6me oh la pente de la mon- 
tagne s'incline k partir du palier occup6 par le lac. Cette 
pente atteignant une quarantaine de degr6s, un courant 
qui se serait 61ev6 au niveau du lac,* quelle qu'etit 6t6 sa 
direction, aurait combl6 le bassin, dont le fond est k une 
vingtaine de metres seulement en contre-bas du canal 
d^coulement. D'un autre c6t6, un torrent partant du lac, 
si toutefois un torrent pouvait en sortir, aurait pouss£ 
sable et cailloux hors du goulet pour les d6poser dans la 
valine, tandis que la digue se trouve en t6te du canal, et 
que, dans le bassin oh les dejections auraient eu lieu, il 
n'y a plus aucune trace de terrain de transport, compost 
d'616ments provenant du bassin du lac. Les mat6riaux du 
barrage, comme nous l'avons vu, viennent des environs ; 
ils se sont d6tach6s des parois du cirque ou d'une zone 
plus 61ev6e. Enfin, l'6chancrure par ou s'opfcre T^coule- 
ment des eaux s'approfondirait vite si leur d6bit 6tait plus 
considerable. 

Nous remarquons une disposition analogue au lac Noir, 
au lac Vert et au lac du Corbeau. Au lac Noir, la tranchee 
creus6e & 12 mfct. de profondeur pour la construction du 
barrage n'a pas mis au jour la roche vive en place, mais 
seulement des amas de sable, de gravier, de gros blocs, 
avec des veines argileuses, le tout si fortement tass6, que 
le sable faisait feu sous le pic. Le lac Vert ou de Daaren, 
au-dessu« de Sultzeren, occupe positivement un vallon 
barr6 par une digue de mat6riaux meubles. II a 10 k 
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11 mfct. de profondeur constanteetpeuts'61ever k 18 mM. 
parsuitede la construction d'un fort barrage en maQonnerie 
au-dessus de la digue naturelle. Quant au lac du Corbeau, 
situ6 k la base du Grand-Ventron, banlieue de la Bresse, 
il remplit 6galement une cuvette circulaire de 500 k 600 mfct. 
de diamfctre. II est entour6 de montagnes en granit por- 
phyroide de couleur rouge Atre, qui renferme des aiguilles 
d'amphibole. Ses eaux s'6coulent par la coupure placSc en 
aval et barr6e comme le lac de Daaren par un amas de 
debris granitiques. Les dimensions de ces debris varient 
depuis la grosseur d'un grain de sable imperceptible jus- 
qu'& celles d'6normes blocs , aux angles 16g6rement 
£mouss6s, mesurant de 8 k 9 m&t. et plus. Les blocs, 
le gravier, le sable de la digue, amasses p£le-m£le, sans 
melange de terre, sont lav6s comme s'ils sortaient de l'eau. 
Au fond du lac, M. Gollomb signale une couche de tourbe 
terreuse renfermant des troncs de sapins et de hStres tout 
entiers, durs, pesants, de la consistance du lignite. Au- 
dessous de cette couche, peu 6paisse d'ailleurs, il y a du 
sable et du gravier pareil k ceux de la digue ; ces mat6riaux 
forment dans la digue un amas incoherent, sans traces de 
stratification, tandis que, vers les rives, on remarque quel- 
ques couches minces de sable, grossifcrement ^tratifi6es et 
inclines suivant la pente du fond. Sans nul doute, la digue 
estformGe par une moraine, dont les elements sont blancs 
et lav6s, en contraste avec la teinte noire de la tourbe ter- 
reuse. La tourbe se rel&ve vers les bords du lac en forme 
de capsule. Vous remarquez k son contact avec le terrain 
meuble que, depuis sa formation, aucun changement n'est 
survenu dans le bassin. Une vanne pratiqu6e dans la digue 
par des usiniers de la Bresse permet d'abaisser l'eau h 
7 mfct. au-dessous de son ancicn niveau naturel. 

Sans la moraine d6pos6e par un ancien glacier, le lac du 
Corbeau ne se serait pas form6. Accumul6s loin des pentes 
rapides, suivant une ligne transvcrsale k la valine, les ma- 
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t£riaux de la digue ne sont pas les restes d'un ancien c6ne 
d'Sboulement. lis ne sont pas non plus le sediment d'une 
eau courante, car ils se trouvent entass6s sans ordre, sans 
trace de stratification. Ils paraissent 6tre tomb£s dans Tori- 
gine sur un massif de glace qui a transports vers ses bords 
le sable, les graviers, les gros blocs pour former k TextrG- 
mit6 du glacier une ceinture de plus en plus Spaisse, 
corame nous le voyons encore dans les Alpes. Aprfcs la dis- 
parition de la glace, la moraine a dtt rester k peu prfcs 
intacte, et les eaux sans Scoulement remplirent le lit du 
lac. Le ph6nomfcne qui a moul6 ces petits bassins les re* 
produit dans des dimensions pins considerables en Ecosse, 
en Suisse, dans le Nord de l'ltalie, dans les montagnes de 
la Californie et dans celles de la Nouvelle-Z61ande, dont 
les beaux lacs ajoutent un charme puissant k la nature 
d6j& si pittoresque de ces hautes regions. A une Spoque 
plus ancienne, ces lacs existaient en plus grand nombre 
dans les Vosges. II en apparait parfois plusieurs dans la 
m&me valine, ou ils sont alors superposes par Stages, 
comme dans le bassin de la Vologne. Sur d'autres points 
dont ils ont disparu, de nombreuses traces, la presence 
de vieilles moraines frontales min£es ou perc6es par les 
torrents, ou bien encore la formation de marais tourbeux, 
attestent leur existence passSe. 

Des sondages attentifs nous ont montrS que nos lacs 
d'origine glaciaire sont g£n6ralement k fond plat, peu acci- 
dents d'ordinaire, avec une conformation pareille k celle 
des vallons qui commencent dans les cirques 61ev6s, prfcs 
du falte des Vosges. Au lieu de profondeurs immense*, 
inaccessibles, que leur attribuent nos montagnards, j'ai 
trouvS au lac du Ballon une profondeur de 22 mfct. seu- 
lement en mai 1866, de 18 mfct. au lac de Fondromaix, 
de 32 mfct. au plus ail lac de Longemer, de 10 mfct. au 
lac de Retournemer, de 11 mfct. au lac de Daaren, deduc- 
tion faite du barrage construit sur la moraine. Dans le 
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lac Blanc, j'ai constats 61 m&t. de profondeur maximum, 
avec un fond trfcs-in6gal. Ce chiffre, bien different du fond 
inaccessible auquel on a cm longtemps, semble assigner 
au lac une origine ant6rieure aux glaciers. Les blocs accu- 
mules autour de ces rives semblent bien attester le pas- 
sage ou l'existence d'un glacier. N6anmoins j'ai peine h 
croire qu'un glacier si rapproch6 du faite de la monlagne 
ait d6pos6 une moraine aussi puissante, au point d'at- 
teindre de 100 k 150 mfct. d'6paisseur. Ge qui parait pro- 



Profil longitudinal. 




ProGl transversal. 



Profil longitudinal reel. 




Profil transversal reel. 




bable, c'est que le lac Blanc occupe une cavit6, creusde 
dans la roche compacte par-dessus laquelle un glacier a 
pass6 dans la suite. Beaucoup de lacs des Alpes rem- 
plissent des bassins ant6rieurs aux glaciers, ouverts dans 
le flanc des montagnes, comme, par exemple, le lac de 
Lungern, prfcs de la route du Brunnig, entre Alpnach et 
Meyringen. 

Certains bassins, celui du SternStee notamment, se font 
remarquer par leur aspect crat6riforme, assez semblables 
aux lacs avec amphitheatre deMeerfeld, de Gillenfeld et de 
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Daun, dans l'Eifel, ou au lac Pavin de TAuvergne.lln'y a 
point de roches volcaniques au Sternsee ni au lac Noir. 
Mais, en comparant entre eux ces bassins en forme d'en- 
tonnoirs, Elie de Beaumont presume que nos lacs des 
Vosges « r6sultent d'6croulements qui ont eu lieu dans les 
cavit^s situ6es dans Tint^rieurdesmontagnes, k Toccasion 
des dernifcres secousses qui s'y sont fait sentir, et peut-^tre 
h l'6poque des Eruptions volcaniques qui ont produit k leur 
pied, dans la plaine du Rnin, le massif du Kayserstuhl 
et les petits ilots basaltiques de Richewihl et de Gun- 
derhofen ». (Explication de la carte geologique de France; 
1841. Tome I, pages 275 et 432). 

Ainsi difterentes causes ont concouru & la formation des 
lacs des Vosges, et, tandis que la plupart doivent leur exis- 
tence k d'anciens glaciers, d'autres, plus rares, occupent 
des cavit6s form6es avant Tapparition de ces glaciers. 
Ceux-ci, que Ton peut appeler des lacs d'effondrement, 
ont rempli des bassins ouverts dans la roche massive. 
Ceux-1&, d'origine glaciaire, occupent des vallons barrSs 
par des digues de d6bris, par des moraines terminates que 
les glaces ont d6pos6es. Outre ces deux formes nettement 
caract6ris6es, certaines nappes d'eau, et ce sont les plus 
faibles, les moins profondes, ont pu apparaitre k la suite 
de glissements de terrains, derrifcre des c6nes d'eboule- 
ment dont la composition a quelque analogie avec les 
digues morainiques, leurs materiaux 6tant entass6s sans 
ordre et renfermant des blocs k aretes vives, mais m61an- 
g6s de Iterre et sans galets strips qui caractSrisent les 
d6p6ts glaciaires. La stagnation des eaux ne s'opfcre pas 
toujours alors en nappes assez abondantes pour produire 
des lacs, mais, favoris6e par Tabsence ou la raret6 des fis- 
sures dans les terrains cristallins des Hautes-Vosges, elle 
forme de petites lagunes, des marais propres au d6velop- 
pement des plantes palustres qui, en s'accumulant, en- 
gendrent les tourbifcres. 
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Ces dep6ts, oil la plante, en se p6trifiant en quelque 
sorte, 6tablit comrae un passage entre le regno v6g6tal et 
les min6raux, se rencontrent h toutes les altitudes. On y 
distingue deux groupes, suivant que la tourbe se d6veloppe 
au fond ou h la surface de l'eau. Les deux groupes appa- 
raissent dans les Vosges. Les tourbes 6merg6es se trouvent 
surtout en amas considerables sur les pentes du Hohneck, 
sur les plateaux des Hautes-Chaumes, au-dessus des lacs 
d'Orbey, et au Champ-du-Feu. Quant aux tourbes immer- 
gees, elles se d6veloppent au fond des lacs vosgiens corame 
dans la plaine d'Alsace, le long de la Moder, de la Lauter, 
sur les bords de la Moselle interieure et de ses affluents, 
ou on les exploite au fond des anses d6coup6es dans l'allu- 
vion ancienne. Les ingGnieurs envoy6s en Alsace au com- 
mencement de ce sifccle, en 1802, signalfcrent cette espfcce 
de combustible sur le territoire de plus de vingt com- 
munes du Haut-Rhin. A elle seule, la tourbifcrc d'Urbey, 
dans la valine de la Thur, oflre 25 k 30 hectares de tourbe 
compacte ou bourbeuse d'un m6me tenant, dont une sur- 
face d'un hectare et demi, exploits de 1 847 & 1851, a donni 
6,075 stores de combustible valant 25,000 fr. 

La tourbe se forme par l'accumulation des d6bris de 
v^getaux croissant dans les eaux des lacs ou sur les pentes 
humides des montagnes, dans les valines mar6cageuses, 
comme sur les bords inondGs des rivieres. Ce qui domine 
dans sa composition, ce sont les fibres ligneuses du bois et 
des plantes herbages, substance susceptible de se con- 
server longtemps sous l'eau. Malgr6 leur apparence deli- 
cate, certaines mousses, les carex, les 6riophores se com- 
posent presque totalement de filaments ligneux. Pour se 
produire dans les marais inond6s, il faut h la tourbe des 
nappes d'eau peu profondes, tranquilles, sans crues vio- 
lentes. 11 lui faut aussi que l'eau ne soit pas habituelle- 
ment iimoneuse, sans quoi les debris des plantes risquent 
de s'emp&ter. Les petits lacs morainiques des Vosges pr6- 
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sen tent les meilleures conditions pour la formation des 
tourbifcres, avec leur v6g6tation de jonc6es, de prfcles, de 
carex. Assez faible encore sur certains points, comme ao 
lac du Corbeau, la tourbe s'&feve dans d'autres, de manifcre 
k les envahir et k les combler tout k fait. Tels sont l'itang 
du Devin, sur le territoire de Lapoutroie, le Fohrenweyer, 
au-dessus de Sultzeren, le Lauchenweyer, derrifcre Gueb- 
willer. Pr$s de G6rardmer, la tourbifcre du Grand-Etang 
remplit peu k peu le fond d'une depression prfcs du col de 
la Creuse. Sa surface est irr6gulifcre, couverte qk et \k par 
des troncs de sapins k T6corce moussue encore debout. 
Sur le lac de Lispach, derrifcre la Bresse, on voit de v6ri- 
tables iles flottantes : une crotite mouvante le recouvre, 
form6e de racines de jonc6cs, de cyp6rac6es. De jeunes 
bouleaux, hauts de 2m&t., croissent k la surface avecd'au- 
tres arbustes. Le tout semble former un amas solide, qui 
ne tardera pas k remplir tout le bassin. Nous voyons ainsi 
dans le Holstein les anciens lacs de Snodstrap et de Store 
combl6s de mGme sur une grande 6tendue. Le centre seul 
y reste k d6couvert, et la surface de l'eau diminue chaque 
jour, comme aussi dans les marais situ£s k l'embouchure 
de TAuthie, sur la c6te du Pas-de-Calais, ou bien dans la 
grande tourbifcre qui tend k unir le territoire d'Oldenbourg 
au Holstein, k travers un bras de mer encore navigable au 
quatorzi&me sifccle. 

Lorsque la tourbe des lacs atteint le niveau du sol envi- 
ronnant, les sphaignes y poussent comme dans les tour- 
bifcres 6merg6es. Les deux sortes de tourbifcres se ren- 
contrent alors et se superposent. Partout dans les Vosges 
oil Teau des pluies et des sources ne trouve pas d'6coule- 
lement, nous voyons des flaques oil des racines ligneuses 
vont puiser leur nourriture. Puis des sphaignes s'im- 
plantent sur ces racines et se propagent k leur tour : ce 
sont des mousses qui absorbent de prodigieuses quantity 
4'eau. M. L6o Lesquereux, qui a publi6 d'intGressantes 
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Etudes sur les marais tourbcux dans les Memotres de la 
Societe des sciences naturelles de Neufchdtel, 1845, tome 111, 
trouva qu'une touffe de sphaignes conserve chez lui 
pendant un an, et pesant une once 21 deniers, absorba 
en deux heures 17 onces 12 deniers d'eau. Pour les 
sphaignes vivantes, cette propri6t6 est encore plus remar- 
quable et ne se retrouve ni dans les autres mousses ni 
chez aucune plante phan6rogame. Or, ces singuliers v6g6- 
taux pr6dominent dans la composition des tourbes de nos 
montagnes. En s'implantant au bord des amas d'eau des 
plateaux, ils pompent le liquide, T61fcvent pour lour crois- 
sance, s'approvisionnent aussi k la fonte des neiges au 
printemps, vivent en 6t6 des pluies, de la ros6e et des 
brouillards, avec une v6g6tation d'autant plus active que 
rhumidite est plus abondante. Ces tourbifcres 6merg6essont 
tres-6tendues sur les pentes du Hohneck et sur les Ghaumes 
du lac Blanc. Quand elles s'avancent sur les escarpements, 
on voit pendre des franges de sphaignes par-dessus les 
rochers en surplomb, comme il arrive souvent dans les 
Aipes. Les matures en fermentation, les engrais, les sels, 
la chaux, le gypse dGtruisent cette v6g6tation. Les sphaignes 
ne peuvent pas vivre non plus k Tombre ou sous les gout- 
ti&res des arbres forestiers. On remarque dans leurs d£p6ts 
une sorte de stratification et des alternances* bien nettes 
qui proviennent de leur plus ou moins de d6veloppement. 
Chaque fois que le d6p6t rencontre un arbre, on remarque 
k Tentour une profonde depression ou les sphaignes et la 
tourbe ne croissent pas. La tourbe se d6veloppe done sur- 
tout par en haut et les tourbi^res 6merg6es des Vosges 
proviennent surtout des sphaignes qui ont commence & 
paraitre et prospferent sur les pentes arros6es par les 
sources ou les eaux pluviales k l'6cart des forfits. Par leur 
croissance continue et rapide, elle ont pu envahir des 
points occup6s par des v6g6taux plus grands, envelopper 
ceux-ci, les imbiber des sues dont elles sont remplies, les 
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soustraire k Taction de l'atmosph&re et s'&ever graduel- 
lement, m&16es h d'autres plantes dont les racines ser- 
pentent h travers leur tissu humide. 

Les d6p6ts tourbeux du Thanet, entre la Schlucht et 
le lac Vert, ne renferment pas de tronc entier. Sans 
melange de souches ni de racines, la tourbc repose 
imm6diatement sur le roc ou sur une couche de terre 
argileuse provenant de la decomposition des roches sous- 
jacentes. Ce sont des mottes de sphaignes, m$16es de 
cyp6rac6es, d'6ricin6es, de jonc6es, qui constituent la 
tourbi&re sillonn6e h la surface par des amas d'eau. Toutes 
les mares offrent une v6g6tation compos6e de Sphagnum 
cuspidatum, de carulescens, de Carex litnosa, de Scheu- 
chzeria, Batrachospermttm, tandis que, &c6t6,les plants de 
Carex leucog lochia , de Vaccinium oxycoccos, de V. uligi- 
nosum, d'A?id? % omeda poly folia, la Viola palustris, le Lycopo- 
dium inundatum rampent hors de Teau. On y rencontre en- 
core la Droserarotundi folia, V Eryophorumvaginatum etquel- 
ques mousses parmi lesquelles il faut citer les Splachnum 
circeolatumetgracilc, YAtdacomnion palustre. Dans legazon, 
au bord des tourbifcres, prGdominent les scirpes, notam- 
ment le Scirpus cxspitosus. Souvent, quand toute trace 
d'eau a disparu, on voit encore les sphaignes en mottes 
serr6es former de petits monticules pareils aux tumuli 
d'un immense cimetifcre, accompagn6s de myrtiiles, de 
bruy&res, d'impetrum noir. D'ailleurs, point d'influence de 
la nature min6rale du sol sur la formation de la tourbe. 
Dans nos montagnes, ellc se trouve sur le granite et sur 
les grauwackes ; mais elle s'accumule aussi sur les roches 
basaltiques, ar6nac6es, calcaires, la nature du terrain agis- 
sant surtout par son etat d'agr6gation. D'ailleurs, la flore 
des tourbifcres 6merg6es varie peu dans tout le Nord de 
TEurope; mais, tandis qu'en Alsace et en Lorraine cestour- 
biferes sont de faible 6tendue et ne d6passent guere le ni- 
veau de l'eau, elles s'elfcvent h 12 et 18 mfct. au-dessus dans 



Digitized by CjOOQLC 



LACS ET RESERVOIRS DES VOSGES. 513 

les marais de la Lithuanie, de 8 ft 10 mfct. dans lcs marais 
de Doren, prfcs Neumunster, dansle Holstein, de telle sorte 
que, sur une rive, on ne voit ni les arbres ni les maisons 
du c6t6 oppose. Dans les Vosges, les tourbifcres accusent 
aussi une forme bomb6e ; mais le milieu atteint seule- 
ment quelques pieds au-dessus du niveau des bords. 

Un mot encore sur la croissance de la tourbe. Cette 
vegetation, susceptible de varier beaucoup d'une locality 
ft l'autre, s'acc61£re ou se ralentit selon les circonstances. 
Pour les sphaignes, le degr6 d'humidite influe beaucoup 
sur la rapidite ou l'activite du d^veloppement. Certains 
d6p6ts tourbeux des Vosges ont de 6 ft 8 met. d'epaisseur. 
Ailleurs les tourbi&resapprochent de 20 mfct. de puissance. 
Les unes sont ft peu prfcs r6duites ft l'etat de charbon, 
tandis que, dans d'autres, les caractfcrcs des vegetaux qui 
concourentft la formation persistent. En general, le dcve- 
loppement des tourbifcres sous l'eau est plus lent que 
celui des tourbifcres 6merg6es. Plusieurs gisements etudies 
avec soin attribuent ft la premiere croissance de la tourbe 
60 cent, au moins et souvent le double par si&cle. On 
estime dans la valine de la Somme ft cent ans le temps 
n£cessaire pour la reproduction d'une couche de 3 mfct. 50, 
soit environ 13 millim. par an pour la croissance ft 
la surface. La region des tourbifcres en Europe s'etend 
depuis le revers Nord des Alpes et des Pyrenees jusqu'ft 
la zone arctique , oil s'arr^te la vegetation des plantes 
ligneuses. La temperature la plus favorable ft la croissance 
est comprise entre 5 ft 8 degr6s centigrades, moyenne que 
nous trouvons dans les Vosges, entre l'altitude de 600 ft 
1,200 mfct. Nous avons examine en Suisse des d6pdts de 
charbons feuilletes exploites dans la vall6e de la Limmat et 
le bassin du lac de Zurich, situes entre lamolasse tertiaire 
et des amas de blocs erratiques provenant des glaciers qui 
les ont recouverts aprfcs leur formation. Ces charbons ont 
une composition analogue ft celle des tourbifcres actuelles 

AXNUAIRE DK 1877. 33 
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et accusent une flore et un climat pareils k ceux de nos 
jours. On y trouve le bouleau blanc, le pin sylvestre et le 
sapiu commun, avec des insectes et des mollusques qui 
vivent encore dans le pays, accompagn£s d'ossements 
d'616phant antique, de rhinoceros etrusque et d'urus, donl 
l'espfcce est 6teinte. 

Charles Grad, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section des Vosges.) 

Logelbach, Alsace, 10 novembre 1877. 
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LES NECROPOLES 

DU PREMIER AGE DE FER DES ALPES FRANGAISES 



La plupart des bautes valines des Alpes frangaises ren- 
ferment des vestiges nombreux de populations dont l'his- 
toire n'a pas gard6 le souvenir. 

Parmi ces vestiges, certaines sepultures et n6cropoles 
d6couvertes dans les Hautes et Basses-Alpes, en Oisans, 
en Maurienneet en Tarentaise, ont eu le privilege d'attirer 
spGcialement Tattention desarch6ologues.Ces n6cropoles, 
dont T6tendue est parfois considerable, appartiennent k 
peu prfcs toutes ^ T6poque qui a suivi imm£diatenient 
l'Age du bronze et que Ton appelle premier Age du fer. 
M. de Mortillet a donn6 h cette 6poque le nom de Hall- 
stattienne, parce que c'est ^ Hallstatt, dans la Haute-Au- 
triche, que se trouveletype de cette civilisation caract6ris6e 
par des industries et des motifs ornementaux assez sp6- 
ciaux. 

Les objets qui composent les mobiliers fun6raires des 
ndcropoles alpines sont h peu prfcs tous en bronze, mais 
ils different complement de ceux que Ton rencontre 
dans les monuments de T&ge de bronze. 

C'est assurGment avec ceux des tumulus de la m6me 
6poque observes dans le Jura, la Suisse, la Franche-Comt6 
et la Bourgogne, que les mobiliers fun6raires de ces tom- 
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beaux alpins auraient le plus de ressemblance, mais le 
style ornemental qui les caract6rise est si different qu'il 
n'est pas possible de les confondre. 

Ces sepultures et ces n6cropoles alpines offrent enfln 
un ensemble de caractferes qui les relient de fa<jon k cons- 
tituer un type special k cette region. 

Gonnues depuis fort longtemps par les cultivateurs, les 
bergers et quelques hommes instruits du pays, les n6cro- 
poles alpines ont 6t6 encore trfcs-peu 6tudi6es. Plusieurs 
collections publiques et particulifcres renferment des 
objets provenant des sepultures d6couvertes accidentelle- 
ment, mais peu de fouilles scientifiques ont 6t6 faites 
jusqu'i ce jour. 

Les sepultures isol£es et les nGcropoles des Alpes peu- 
vent 6tre class6es glographiquement en quatre grands 
groupes. Ge sont, en allant du Sud au Nord : 

1° Groupe de la valine de l'Ubaye ou de Barcelonnette 
(Basses-Alpes) ; 

2° Groupe de la valine de la Durance et du Queyras 
(Hautes-Alpes) ; 
3 Q Groupe de la valine du Drac et de TOisans (Isfcre) ; 
4° Groupe de la Maurienne et de la Tarentaise (Sa- 
voie). 

§ I. — Le premier groupe, celui de la valine de Barce- 
lonnette, le plus considerable peut-Gtre de tous, a 6t6 
6tudi6 depuis un grand nombre d'ann^es par M. le doc- 
teur Ollivier, de Digne. Cet archGologuea recueilli dans ces 
tombeaux une s6rie remarquable de specimens de brace- 
lets, de flbules et d'ornements divers, tels que : boutons, 
chaines, colliers, etc. 

En 1859, M. Charles Chappuis, professeur k la faculte 
des lettres de BcsanQon, ayant re<ju du ministre de Ins- 
truction publique une mission dans le but de rechercher 
le passage d'Annibal, fut frapp6 de la quantity 6norme de 
documents se rapportant k une autre 6poque que celle 
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qu'il venait etudier. Ce savant a public ses observations l 
elya joint plusieurs planches representant quelques-uns 

des objets recueillis par M. le docteur Ollivier et d'au- 
tres observateurs. 

M. Chappuis a reconnu dans la valine de l'Ubaye plus 
de vingt localites; citons entre autres : Saint -Vincent, la 
BrSole, Jausiers et Sani&res prfcs de Barcelonnette, Saint- 
Pons, la Grande-Serenne-sur-Saint-Paul, les Thuiles, le 
Lauzet, Gleisoles, Tournoux, Saint-Paul, M^olans, Chaste- 
let-sur-Saint-Paul, hameau de Maurin, Faucon, Fours, 
Martel, Moulane, Laverq, Lans, La Frache prfcs Saint- 
Pons, Saint-Ours, hameau de Meyronnfcs, au champ de 
Durane, le Guienier, Larche, Villard-d'Abas, etc. 

Toutes ces localit6s ne sont pas egalement importantes; le 
plus grand nombre n'ont fourni que des sepultures isoiees. 
Jausiers et la Grande-Serenne peuvent Gtre seules consi- 
ders comme des n^cropoles considerables, M. Chappuis 
a donn6 dans son travail la description du mobilier fun6- 
raire d'un grand nombre de ces sepultures. 

§ II. — Le deuxifcme groupe, comprenant la valine de la 
Durance et le Queyras, a 6t6 jusqu'i present moins explore 
que le precedent, mais il est plus int£ressant tant par sa 
richesse que par les fouilles qui y ont 6t6 operees. Dans 
la valiee de la Durance, M. Chappuis a signaie une serie 
de sepultures, notamment k Savines, k Aigoire et k Pon- 
tis, arrondissement d'Embrun. Dans la mftme vall6e, k 
Freyssiniere, M. le pasteur Tournier a recueilli un torque 
magnifique en argent qui, bien probablement, provient 
d'une sepulture detruite. 

C'est k cet archeologue que je dois la communication de 
la plupart des documents que je possfcde sur les Hautes- 
Alpes, et, lorsqu'il a bien voulu m'engager k faire des 
fouilles dans un terrain qu'il a loue k Peyre-Haute en vue 

1 Etude surlavalUede Barcelonnette h repogueceltique. Paris, 1862. 
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(Tune exploration m£thodique, c'est avec grand plaisir 
que j'ai accepts son invitation. 

Cette locality, situ6edans la commune de Guillestre, sur 
le chemin du col de Vars qui relie le haut de la valine 
de TUbaye k celle de la Durance, occupe un marae- 
lon isol6 de 3 hect. environ, form6 d'une ancienne mo- 
raine. Ge point, certainement Tun des plus riches des 
Alpes, pr6sente le type le plus remarquable de ce genre 
de n6cropole, mais il a 6t6 ravag6 en partie, il y a une 
dizaine d'annGes, par des habitants du pays. L'un d'eux 
ayant trouv6 k vendre k un arch6ologue quelques objets 
de bronze que le hasard lui avait fait d6couvrir, ce mo- 
deste gain l'engagea k poursuivre ses recherches, et, en 
peu de temps, plusieurs kilogrammes de bracelets, de 
fibules, etc., furent acquis par M. Barry, professeur d'his- 
toire k la faculty des lettres de Toulouse. Ces objets 
font actuellement partie du mus6e arch6ologique de 
cette ville. 

Notre premiere campagne, entreprise en juillet 4874, 
nous a fourni trois tombeaux complets. L'espace fouill6 
est de 200 mbU carr6s environ. Ces tombeaux, construits 
avec des blocs erratiques n'atteignant pas plus d'un quart 
de mfctre cube, se trouvaient k une profondeur de 3 k 
o mfct. ; tous sont k inhumation. L'orientation Est-Ouest 
n'est pas r6gulifcrement observ6e. Une seule tombe, heu- 
reusement la plus riche, a pr6sent6 un squelette complet. 
Gr&ce k des soins extremes, j'ai pu le transporter au 
museum de Lyon ou il orne la galerie d'anthropologie. Ce 
squelette, celui d'une femme probablement de trente k 
quarante ans, est gr61e et de petite taille. Le criLne, assez 
d6form6, accuse cependant une dolichocephalic d6ve- 
lopp6e ; le bassin est 6troit. L'6tude de ces pieces anato- 
miques, trfcs-rares dans leur genre jusqu'& ce jour, mdrite 
une attention particulifcre. 

L'individu en question a di\ £tre enseveli dans un grand 
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manteau : des traces nombreuses de tissu qui paraissent 
Sire de la laine et qu'il ne m'a pas ete possible de conser- 
ve^ recouvraient la plus grande partie du squelette. 

Une rang£e de quarante-six boutons coniques et ft b6- 
lifcre reposait de la t£te aux pieds sur la partie m6diane 
du corps. 

Une grosse fibule ft plaque discoldale , type spe- 
cial aux n^cropoles alpines des deux premiers groupes, 
6tait plac6e au sommet de la t&te ; une chainette la reliait 
ft une sorte d'agrafe gisant ft droite du crftne. A c6te se 
trouvaient deux petites pendeloques, Tune ronde, l'autre 
spatuliforme. Au cou etait plac6 un collier compost de 
neuf perles d'ambre rouge de la grosseur moyenne d'une 
noisette, dix-sept perles en verre bleu et onze perles 
en bronze. 

Sur la poitrine, ft la hauteur de la huiti&me c6te , repo- 
saient deux fibules ft spirale, en bronze, puis une autre 
garnie de pftte blanche; sur le ventre s'en trouvait une 
autre, en fer, en partie d6compos6e. 

Au bras enfin, etaient places trente-quatre bracelets ft 
tige plate en dedans, annetee sur le dos et garnie de co- 
ches : six ft Tavant-bras et vingt au bras droit; trois ft 
1'avant-bras et cinq au bras gauche. 

Les mobiliers funSraires des autres sepultures renfer- 
maient : la premiere, trois bracelets, un collier fait d'une 
chainette ft anneaux ronds et des debris de petites appli- 
ques provenant sans doute d'un bouclier ou cotte de 
mailles, semblable ft celles que Ton a recueilli ftHallstatt; 
Tautre contenait un collier ft peu prfcs semblable au pre- 
cedent et trois petits bracelets ; e'etait la sepulture d'un 
enfant de dix ft douze ans. Plusieurs sepultures ouvertes 
avant nos fouilles, et dontlesproduitsetaient encore entre 
les mains des habitants du pays, ont donn6 d'assez beaux 
bracelets ftgros bourrelets, des ch^inettes, des crotales et 
des fibules. 



Digitized by VjOOQLC 



520 SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ARTS. 

Dans le Qucyras, M. B. Tournier a fait encore d'impor- 
tantes d6couvertes relatives k la m6me 6poque; c f est h 
Saint- V£ran, le village le plus 61ev6 de France (2,009 mfct. 
d'altitude), qu'il a trouvi une sepulture contenant deux 
torques et deux bracelets semblables. Ges torques et celui 
en argent de Fressini&res sont les seuls 6chantillons 
de ce genre d'ornements que Ton ait recueillis dans ce 
pays. 

A Risoul et k Vars, communes voisines de celle de Guil- 
lestre, on a d6couvert plusieurs sepultures qui ont donn£ 
des bracelets dont Tornementation et la forme sont iden- 
tiques k ceux de Peyre-Haute. 

§ III. — Le troisifcme groupe, celui de l'Oisans, a 6t£ 
beaucoup moins explore ; c'est par des d6couvertes dues 
au hasard que Ton connait quelques s6pultures. Celles-ci 
n'ont offert que des bracelets k peu prfcs semblables k 
ceux des nGcropoles des deux autres groupes. Quelques- 
uns cependant sont creux dans les n6cropoles de Venose. 
Ces sepultures ne renfermaient certainement pas que des 
bracelets, mais il est probable que les autres objets qui 
pouvaient les accompagner, comme on l'a constate ailleurs, 
ont 6t6 negliges par les auteurs des d6couvertes. 

Les locality cities jusqu'^ ce jour sont celles : 1° ducol 
d'Ornon ; 2° du Mont-de-Lans ; 3° deV6nosc ; 4° de la Motte- 
d'AveillanS (Isfere). Des specimens de ces bracelets se voient 
dans les mus6es de Grenoble et de Chamb6ry, puis dans 
les collections Vallier et Chaper k Grenoble. Gette region 
merite, comme les pr6c6dentes, une attention spiciale, 
mais les fouilles y sont plus difficiles, le pays etant g6n6- 
ralement plus cultive. 

Les localit6s d'Ornon et de V6nosc ont donne plusieurs 
sepultures rapprochees les unes des autres et tout fait 
pressentir sur ces points des n6cropoles peut-Mre conside- 
rables. 

§ IV. — Le quatri&me groupe, celui de la Maurienne et 
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de la Tarentaise, a 6t6 6tudi6 avec plus de soin que le 
precedent, et il est aussi beaucoup plus riche. 

En Maurienne, une sepulture importante iut d6couverte 
k Albiez-le-Vieux, prfcs de Saint-Jean-de-Maurienne, il y a 
vingt ans environ. Elle renfermait une fibule, des anneaux, 
deux grandes 6pingles k tfete recourb6e, de nombreux 
boutons, des crotales et trente et quelques bracelets 
du type des autres groupes. La d6couverte entifcre a 6t6 
achet6e par le mus£e arch^ologique de Lyon. 

M. Vuillermet, de Saint-Jean-de-Maurienne, a recueilli 
un certain nombre d'objets: ce sont surtout des fibules, 
des bracelets et des crotales provenant de n6cropoles ou 
de s6pultures isotees et du mSme genre que les pr6c£- 
dentes. 

Parmi les locality connues jusqu'k ce jour, citons : 
Lans-le-Villars, Saint-Jean-d'Arve, Mont-Denis, Montrond, 
Saint-Martin-la-Porte, Saint-Sorlin-d'Arve, Saint-Jean-de- 
Maurienne, etc. 

La Tarentaise est encore plus riche : Saint-Martin-de- 
Belleville et surtout Saint-Jean-de-Belleville ont fourni de 
trfcs-int6restantes d6couvertes. 

Dans cette locality, M. Costa de Beauregard a fait 
op6rer des fouilles considerables vers 1864 sur des ter- 
rains d£sign6s par des hommes instruits du pays. 

Onze tombeaux ont 6t6 ouverts : la plupart ont donn6 
de superbes series de bracelets en bronze, des fibules de 
formes varices et richement d6cor6es, enfin des colliers 
faits de grains d'ambre en nombre fort considerable. 

A Saint-Jean-de-Belleville, comme dans l'Oisans, de 
nouvelles fouilles seront difficiles, tant k cause de la 
valeur des terrains actuellement en culture, que par suite 
des exigences des proprietaires du sol qui s'exag&rent Tim- 
portance intrinsfeque des antiques que peuvent renfer- 
mer leurs terrains. 
Les types des objets d6couverts dans toutes ces s6pul- 
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tures sont, k part quelques exceptions, trfes-voisins les 
uns des autres . 

Ainsi, le bracelet mince ou simple anneau orn6 de co- 
ches sur le dos se trouve dans toutes les stations. 

La flbule k spirale est egalement partout commune. 

Le crotale d6couvert en Maurienne se trouve aussi a 
Peyre-Haute. 

Gertaines sepultures pr^sentent cependant des particu- 
larit6s. Ainsi, la grande fibule discoldale et le brassard a 
spirale sont propres k la region des Hautes et Basses- 
Alpes, de m&me que quelques boutons ou appliques. 
L'ambre a 6t6 trouve dans la plupart des localit6s fouiliees 
avec soin ; nulle part, pourtant, il n'a 6t6 observe en aussi 
grande quantity qu'&. Saint- Jean-de-Belleville. 

Un caractfcre commun k toutes ces sepultures, c'est 
Tabsence absolue de poteries, si nombreuses dans les n£- 
cropoles de Tltalie et du Nord de la France qui se rappor- 
tent k cette epoque. 

Si, maintenant, on compare les formes qu'affectent les 
objets renferm£s dans les sepultures isol£es ou dans les 
n6cropoles alpines, ainsi que les motifs d'ornementation 
dont ils sont pourvus, avec des analogues pris k retranger 
et dans les autres parties de la France, on verra que, dans 
leur ensemble, les types des Alpes doiventfctre compares a 
ceux deHallstatt; mais, dans les details, ils presentent 
des differences telles qu'une assimilation absolue doit fctre 
rejetee. 

Aucun tombeau alpin n'a donn6 des ustensiles, outils 
ou armes ; partout les objets de parure et presque invaria- 
blement le bracelet et la fibule, accompagn6s de quelques 
chalnes ou pendeloques, composentlemobilier funeraire. 

Ces particularites les rapprochent des tumulus bourgui- 
gnons, franc-comtois et suisses; mais ils n'ont pas encore 
donn6 de ces plaques estampees formant ceintures que 
Ton trouve avec certains brassards faits de feuilles de 
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bronze ; les bracelets en jayet, communs k la Franche- 
Comt6 et au Jura, manquent aussi. II faut faire remar- 
quer cependant que, dans le Jura, quelques tumulus, 
celui des Moydons en particulier, ont fourni des bracelets 
semblables k ceux des Alpes. Quelques fibules, d'autre 
part, trouvent leurs analogues dans les tumulus de la 
Franche-Comt6 et de la Suisse. 

Tirer, dfcs k present, des conclusions des rapports et 
des dissemblances que je viens de signaler, pour relier 
entre elles les diverses populations qui ont laiss6 des ves- 
tiges analogues sur tous ces points, serait t6m6raire. 
Des fouilles de plus en plus nombreuses, faites avec m6- 
thode et bien 6tudi6es, permettront probablement dans 
un avenir prochain d'6clairer cette question pleine 
d'int6r&t: il faut done encore attendre patiemment. 

Ernest Cuantre, 

Sous-Directeur du museum de Lyon, 
Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Lyon). 
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XIII 

EXCURSIONS 

DE LA SOCIETE GfiOLOGIQUE DE FRANCE 

DANS LE VAR ET LES ALPES-MARITIMES 



Le dimanche 28 octobre, la Soci6t6 g6ologique se 
riunissait k Fr6jus. 

La date un peu tardive de eette reunion iTavait pas 6t6 
sans efifrayer quelque peu un certain nombre de nos 
collfcgues. 

Ceux surtout qui ne connaissaient pas le Midi se 
voyaient d6ji errants sous la pluie, transis de froid, en butte 
enfln ^ tous les maux qui affligent k cette 6poque les raal- 
heureux habitants du Nord. 

Aussi bien, nous avions quitt6 Paris par un froid d6j& 
assez vif ; au jour nous avions vu les environs de Lyon 
blancs de givre ; tout cela 6tait peu encourageant. Mais, 
dfcs Valence, le soleil resplendissait et devenait notre cora- 
pagnon fidfcle. 

D'ailleurs, malgr6 les craintes dont je parlais tout k 
Theure, un grand nombre de g6ologues avaient rSpondu 
k l'appel de la Soci6t6. Aussi, en arrivant k Fr6jus, on ne 
pouvait songer k trouver place pour tout le monde dans la 
modeste h6tellerie qui, k aucun point de vue, ne saurait 
fctre appelSe Grand-H6tel. 
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Mais la complaisance des habitants avail prevu cet em- 
barras, c'est dire qu'elle y avail par6. Gr&ce aux soins 
de la municipality, des billets de logement pr6par6s k 
l'avance nous assur&rent k tous le plus cordial et le plus 
confortable accueil. 

Cette journ6e du dimanche fut consacr6e k visiter les 
curiosit6s de la ville, et aussi k contempler, spectacle 
nouveau pour beaucoup d'entre nous, les habitants dan- 
sant sur la place au son du fifre et du tambourin. 

Le soir, reunis en assemble g6n6rale, nous eftmes k 
fixer d6finitivement notre programme, et k nommer le 
bureau special pour cette reunion. 

Dfcs le lundi matin, nous quittons Fr6jus par la route 
de Cannes, et nous nous dirigeons vers l'Esterel. En sor- 
tant de la ville le paysage est d'abord assez monotone : k 
droite s'6tend une plaine conquise sur la mer, et ou se 
raontrent seulement quelques pins maritimes, k allures 
souffreteuses ; k gauche s^tendent de vastes champs de 
vignes, traverses par les ruines d'un aqueduc romain. 
(Test done sans distractions que nous pouvons 6tudier le 
terrain que nous foulons aux pieds. 

Ce sont d'abord des grfcs d'aspect assez particulier, sur 
lesquels a 6t6 b&tie la ville de Fr6jus. 

Darluc, qui les avait consid6r6s comme d'origine volca- 
nique, les d6signait sous le nom de pierres soufflees. 
Ces grfcs contiennent une grande quantity de cailloux 
de porphyre, de m61aphyre, etc. Us reposent sur des cou- 
ches schisteuses et calcaires ; les amateurs de minSratix 
peuvent y recueillir quelques 6chantillons d'opale et 
de calc£doine. 

Tout en examinant ces grfcs, nous nous rapprochons du 
massif de l'Esterel ; le paysage devient plus grandiose, et 
la nature des roches qui nous entourent le rend aussi 
plus pittoresque. 

Nous sommes en effet, maintenant, sur des masses por- 
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phyriques, masses sur lesquelles reposent les schistes que 
nous avons observes tout k l'heure. Ces porphyres soht 
rubann6s, feuillet6s ; les masses descendues des hauteurs 
sous forme de lave coulante sont venues se consolider ici 
en formant ces immenses feuillets. Ges roches sont re- 
marquables aussi en ce qu'elles renferment de nombreux 
globules de quartz et de feldspath rayonn6s. 

Le paysage change de nouveau d'aspect, et aussi la 
nature du terrain. Voici de nouveau, en effet, les grfcs 
que nous avons observes tout k Theure ; quelques instants 
aprfcs nous retrouvons les porphyres. II semble done que 
ces grfcs soient venus se d6poser dans une depression 
comprise entre deux chaines porphyriques. 

Quelques jours avant notre arriv6e, un de ces immen- 
ses incendies, trop fr6quents dans ces r6gions dessechies 
par le soleii et le vent de la mer, avait ravag6 cette partie 
de l'Esterel. La plupart des arbres atteints par le fl^au 
etaient rest6s debout, et dressaient encore leurs troncs 
noircis sur les flancs de la montagne. En continuant k 
monter, nous traversons un banc de gneiss que nous 
quittons d'ailleurs bient6t, pour retomber sur le por- 
phyre. On trouvera sans doute que e'est bien du porphyre ! 
C'est qu'en effet cette roche domine dans cette r6gion ; 
mais elle est si vari6e d'aspect qu'elie fait pardonner, au 
moins par les g6ologues, son abondance et ses retours 
constants. 

Arrives pr&s du Logis de Paris, nous examinons d'6pais- 
ses couches d'un conglom6rat, sans cailioux de porphyre, 
et par consequent antirieur au porphyre. 

Malgr6 I'int6r6t de ces couches, nous les quittons, nous 
Mlant vers la table dress6e sur la route mfcmc, en face 
de Tauberge des Adrets, de m61odramatique m6moire. 
C'6tait en r6alit6 autrefois un endroit fort mal fam6, et le 
rendez-vous des formats 6vad6s du bagne de Toulon. Quand 
de Saussure et son compagnon Pictet pass&rent sur cette 
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route, on leur montra les debris de la malle de Home qui 
avait 6ti, la veille, attaqu£e et d6pouillee. 

Aujourdhui l'auberge des Adrets est occup6e par dcs 
gendarmes. C'est done sans aucune inquietude que nous 
faisons honneur au dejeuner qui nous attend. 

Nous nous dirigeons ensuite vers une exploitation de 
houille (mine d'Auriasque), situ6e non loin des Adrets. 
Sur le chemin se dressent des roches en tout point di£F6- 
rentes de celles que nous observons depuis notre depart; 
ce sont des schistes rouges appartenant au permien. 

La couche de houille exploit6e k Auriasque semble 
6lre de peu d'6tendue, mais le charbon est de bonne 
qualit6 ; le puits d'extraction traverse les schistes rouges 
permiens et un conglom6rat semblable k celui que nous 
avons pu observer avant d'arriver aux Adrets. 

Aprfcs avoir recueilli quelques fossiles, nous descendons 
vers un autre puits, dit de la Bergerie, et situ6 k peu 
de distance de celui d'Auriasque, dont il est s6par6 par 
un ravin. 

Le puits de la Bergerie a travers6 les schistes rouges, 
mais, par suite d'une de ces failles qui font le desespoir 
des mineurs, la couche de houille n'a pas et6 rencontr^e. 
Le terrain permien repose ici sur des poudingues qui sepa- 
rentles houilles grasses des schistes bitumineux. C'est pour 
examiner cette dernifcre formation que nous descendons k 
Bozon. Li, en effet, se trouve une usine importante destinee 
k l'exploitation de ces schistes, et situ6e dans une situation 
charmante; couverts d'une 6paisse verdure, les rochers 
descendent jusqu'aux bords d'une petite rivifcre, sur 
laquelle passent les ruines, assez imposantes, d'un aqueduc 
roraain. 

On trouve dans cette couche d'assez nombreuses em- 
preintes de plantes. Ces debris v6g6taux sont peu d6ter- 
minables, mais il ne saurait cependant subsister aucun 
doute sur leur nature \6ritable. 
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Nous reprenons ensuite la route de Frejus ; avant d ar- 
river a la ville, on nous signale quelques lambeaux de 
tertiaire et de quaternaire, mais Theure est trop avanc£e 
pour que nous puissions les examiner avec spin. 

La Socitte a Thabitude de tenir, pendant ses reunions 
extraordinaires, des stances publiques ou sont expliques 
et discutts les faits observes. Ges reunions ont naturelle- 
ment lieu le soir et sont toujours tr&s-suivies ; quelles que 
soient les fatigues de la journ6e, il est rare qu'on dtsertc 
les stances. (Test qu'il y a la, en effet, outre l'inter&t des 
discussions, une question de politesse. Les habitants, pre- 
venus, se rendent en general au lieu du rendcz-vous, et 
on ne saurait les faire attendre en vain. 

L'assistance 6tait nombreuse a la reunion de Fr6jus. En 
effet, la ddcouverte de quelques gisements de houille dans 
TEsterel semble avoir d6velopp6, parmi les populations 
voisines, ce que Ion pourrait appeler la fievre du char- 
ton. 

11 n'est si petit proprietaire qui ne r£ve forages de 
puits, recherches de ce charbon qui doit rapidement le 
conduire de la m6diocrit6 a r opulence. 

Aussi, etavec beaucoup de raison, M. Potior, en rendant 
compte de notre course dans le massif de l'Esterel, saisit 
cette occasion pour refroidir un peu l'enthousiasme des 
chercheurs. II montre qu'il ne faut pas attacher une trop 
grande importance aux petites couches d6ja trouvSes, que 
Ton ne peut esptrer en ddcouvrir de bien importantes; 
qu'en un mot, enfin, il ne faut pas caresser Tesperance 
de voir TEsterel lutter jamais avec Saint-Etienne. 

Le lendemain, dfcs les premieres heures du jour, nous 
quittons dtfinitivement Fr6jus, et,ob6issantauprogramme, 
nous nous dirigeons vers Agay, en passant par Saint- 
Raphael ; nous ne faisons d'ailleurs que traverser ce vil- 
lage, qui ne nous a pas sembl£ mSriter sa r6putation, et 
nous nous rendons immediatement dans des carrifcres ou 
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sont exploit6es les roches permiennes. C'est sur ce der- 
nier terrain que nous cheminons pendant quelque temps : 
Prfcs de cette route, dans un ravin 6troit, se trouve un 
filon du fameux marbre cipolin, filon trop pauvre d'ail- 
leurs pour 6tre l'objet d'une exploitation r6gulifcre. Bient6t 
le chemin s'enfonce dans de grands bois de pins aux sen- 
teurs balsamiques; par moments l'horizon se d6couvre, et 
k Textr6mit6 de ces vertes valJ6es nous pouvons voir 
briller l'azur de la M6diterran6e. Voici de nouveau le por- 
phyre ; un porphyre remarquable non-seulement par 
sabeaut6, mais aussi par l'anciennet6 de son exploitation : 
c'est le porphyre bleu des Romains. La p&te de cette 
pierre est, en effet, bleuAtre, et sur ce bleu sombre se 
dcHachent de beaux cristaux blancs de feldspath. 

Les Romains exploitaient activement cette roche, et de 
nos jours elle est encore recherch6e. G'est ainsi que nous 
voyons, dans une des carrifcres, d'immenses blocs desti- 
nes a fournir des colonnes k une 6glise de Lyon. 

La roche est si belle que nos sacs se remplissent 
d'6chantilions, et que, par suite, on commence k soupirer 
vers Agay. Agay, c'est le repos, c'est le d6jeuner, auquel 
cette longue promenade k travers les bois satur6s d'air 
marin donne une importance incontestable et incon- 
testee. Gependant nous faisons encore une halte devant 
une exploitation de manganese, que Ton recueille ici clans 
une poche form6e par des argiles et des sables. 

Voici Agay, et la table dress6e sur le bord de la mer; 
tous les sens se trouvent done satisfaits k la fois, et cette 
halte restera un des bons souvenirs de notre excursion. 

Notre programme indique que nous devons maintenant 
nous enfoncer dans les terres, et nous mettre k la recher- 
che de certains schistes qui renferment de nombreuses 
empreintes v6gcHales. Mais, il faut bien l'avoucr k la honte 
de la majority des g6ologues presents , les chasseurs de 
plantes fossiles sont rares: tandis qu'un petit groupe 

ANKUAIRK DB 1877. 34 
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d'intr^pides se met bravement en route, sac au dos , le 
gros de la troupe, mollement assis au bord de la Medi- 
terran6e, attend nonchalamment Farriv6e du train qui 
doit le d6poser k Cannes. Chose assez singulifcre, c'est 
Cannes, la ville aux somptueuses villas, qui, au point de 
vue du confortable, des logements et du reste, nous a 
laiss6 les plus mauvais souvenirs. H&tons-nous de dire 
qu'il y eut beaucoup de notre faute. Nous voulions 6tre k 
port6e de la gare, lieu habituel de nos rendez-vous; notre 
premier mouvement nous porta en masse vers Th6tel le 
plus voisin, et Dieu sait que, pour 6tre le premier, ce 
mouvement ne fut pas le bon. 

Cannes est trop bien connu et a 6t6 trop souvent dicrit 
pour qu'il soit ici question de cette station k la mode. Les 
villas qui 1'entourent sont assez charmantes pour faire 
oublier les imperfections de la ville. 

Le r6veil fut triste le lendemain. La pluie tombait, et le 
-ciel, d'un gris londonien, ne donnait pas la moindreespi- 
rance. Les habitants nous annoncfcrent d'aiileurs que, 
lorsque la pluie commence k tomber k cette Spoque, il y 
en a pour huit jours au moins. La demoralisation profita 
de Toccasion pour se glisser parmi nous; quelques timo- 
r6s parlaient m6me de battre enretraite.Mais l'hesitation 
dura peu, et bient6t, form6s en groupes scrr6s, nous 
gravissions, sous une pluie battante, les hauteurs qui do- 
minent la villp. 

11 est vrai que la geologic 6tait un peun6glig6e.Comment 
examiner les couches d6tremp6es qui nous entouraient, 
aveugl^scomme nous rations par la pluie qui redoublait'? 

1 Quelques iutrepides allerent cependant observer le contact du 
trias et du jurassique et rapporterent quelques plaques, couvertes 
d'Avicula co?itorta, petite coquille qui se trouve au raeme niveau 
geologique depuis l'lrlande et la Suede jusque dans les Alpes et la 
Corse, et qui devient ainsi pour les geologues un repere des plus pre- 
cieux. 
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Au sommet de la cdte, r6fugi6s dans une petite chapelle, 
nous nous demandons encore une fois si nous ne devons 
pas c6der h Forage. La r6ponse est negative, et nous des- 
cendons vers Vallauris. Notre entr6e dans cette ville n'a 
rien de triomphal, et, tremp6s jusqu'aux os, nous nous 
prScipitons dans la premiere auberge venue. Gette auberge 
se trouve 6tre un caf6, tenu par un Pi6montais gigan- 
tesque. II se montre d'ailleurs assez complaisant, nous 
laisse p6n6trer dans sa cuisine pour nous s6cher aux 
feux de ses fourneaux, et nous promet un veritable 
dejeuner. Ranim6s par cette douce espdrance, nous 
patientons> le dos au feu, jusqu'au moment oil, un sourire 
de satisfaction sur les lfcvres, notre h6te vient nous pr6- 
venir que la table est dress6e. Quel singulier repas ! Tout 
6tait detestable, mais notre Pi6montais avait Tair si satis- 
fait, si convaincu de la perfection de son oeuvre, que per- 
sonne n'efttl'id6e de le contredire. La pluie avait cess6, le 
soleil brillait, etnous nous remimes gaiement en route. 

Vallauris est d'ailleurs une charmante petite ville, qui, 
gr&ce h ses fabriques de poteries, a acquis une certaine 
importance. On trouve Ih des vases bleus et verts qui 
ne manquent pas d'une certaine originality et qui com- 
mencent k se repandre un peu partout. 

Nous descendons vers le golfe Juan, marchant enlre 
deux murailles de gneiss. Au golfe Juan, le soleil a repris 
tout son 6clat, et, abandonnant pour un moment les 
pierres, nous allons visiter le jardin deM. Mazelle. Ce jar- 
din est une veritable merveille. Sur un espace de terrain 
relativement restreint, se trouvent r6unis une 6norme 
quantit6 de v£g6taux exotiques : espfcces nombreuses et 
splendides d'Eucaiyptus , d'Auraucaria, de Bananiers, de 
Gocotiers et de Palmiers, toutes les plantes enfln que nous 
sommes habitues h voir s'6tioler piteusem6nt dans nos ser- 
res vivent ici resplendissantes de vigueur. Aussi ce jardin, 
veritable Eden pour tous, a-t-il de plus pour les botanistes 
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un int6r&t puissant. Le temps passe vite en contemplant 
ces merveilles, et 1'heure est d6j& avanc6e quand nous 
reprenons la route de Cannes. Le soleil s'est voil6, la mer 
semble se gonfler avec colore, puis tout k coup Torage 
6clate. La pluie du matin n'6tait qu'une ros6e k c6t£ du 
d61ugequi nous assaille. L'eau, ne trouvantpas d*6coule- 
ment facile sur le sol argileux, nous monte jusqu'i 
mi-jambes, et pendant plus d'une heure nous prenons un 
bain veritable. Arrives k Cannes, il faut songer & nous ha- 
biller, car nous devons le soir m&me assister k un banquet 
auquel la Soci6t6 d'histoire naturelle nous a gracieuse- 
ment convi6s. 

S6ch6s, tant bien que mal, plutdtmalque bien, nous 
nous trouvons bient6t tous r6unis, ct, gr&ce& ramabiliti 
de nos h6tes, nos m6saventures sont facilement oubltees. 

Cependant ce n'est pas sans quelque inquietude que 
nous regagnons notre gite. Si la pluie persiste, ce serait 
foiie que de continuer une excursion ou l'6tude deviendra 
impossible. Aussi le lendemain, dfcs notre r6veil, nous 
nous pr6cipitons aux fen&tres. Pas un nuage, le soleil 
brille et cette fois il nous sera fidMe I Pleins de joie, nous 
montons dans le train qui doit nous conduire k Antibes. 

De cette ville nous ne voyons gufcre que la station; 
nous devons en effet nous diriger imm6diatement sur 
Biot. Ce n'est pas qu'Antibes, outre sa situation admi- 
rable, ne puisse offrir aux g6ologues bien des Etudes inte- 
ressantes, mais le temps nous presse et nous devons nous 
hater. 

Biot est c616bre parmi les g6ologues k cause des fossi* 
les nombreux et bien conserves que Ton peut recueillir 
dans les environs de cette petite ville. Ces fossiles appar- 
tiennent k l'6poque pliocene. lis se trouvent dans des 
marnes bleues (marnes subapennines),qui affleurent aux 
portes raSme de Biot. 

Comme presque tous les villages de cette region, Biot, 
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b&ti sur une hauteur, avec ses maisons blanches pf6c6- 
d6es de jardins en terrasses, plant6s d'orangers et s'6- 
lageant sur la colline, prSsente un s6duisdnt coup 
d'oeil. 

Les g6ologues ne sont pas tous d'accord sur l'&ge de la 
colline dont nous venons de parler. Les uns y voient un 
r6cif qui, &l'6poque pliocene, s'avanQait dans la mer oil 
se d6posaient les marnes subapennines. Les autres la 
considfcrent comme d'Age plus recent, peut-6tre postSrieur 
ou tout au moins 6gal k celui des marnes bleues. En 
d'autres termes, la colline de Biot, miocene pour les pre- 
miers, est pliocene pour les seconds. 

Cette dernifcre opinion semble devoir Temporter. En 
vain, les partisans du r6cif miocfcne parlent-ils d'un fos- 
sile myst6rieux, d'un clypeaster, mis sous clef au fond 
d'un jardin du village. On leur r6pondque le pliocene ren- 
ferme aussi des clypeastei*; etenfinM. Potier a montr61es 
couches qui forment la colline de Biot reposant sur les 
marnes bleues; ce dernier fait ne permet plus gufere le 
doute sur l'&ge r6el de ce monticule. 

Tout en discutant ces questions, nous sommes arrives 
aux exploitations de marnes. Malheureusement le soleil 
n'a pas encore eu le temps de faire disparaitre les traces 
de Forage. Aussi est-ce au milieu d'un veritable oc6an de 
boue qu'il nous faut chercher les coquilles de Biot. Malgr6 
ces mauvaises conditions, la r6coite n'est pas trop mau- 
vaise, et ce n'est pas sans peine qu'on parvient h arracher 
de la carrifcre les chercheurs de fossiles \ 

Aprfcs un rapide ddjeuner k la bastide du Roy, nous 

1 La liste des fossiles qui se trouvent a Biot a ete publiee par M. Bell 
dans le Journal de Conchy liologie (1870). Cette liste ne comprend 
pas moins de 412 especes. Parmi les plus communes, on peut citer : 
Area diluvix, Area Nox, Ostrea cochlear, Natica tigrina, Pecten aHsta- 
tus, Dentalium elephantinum, etc. Plusieurs de ces especes vivent 
encore dans la Mediterranee. 
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continuons nos recherches autour de Biot, examinant les 
couches en discussion, et aussi un conglom6rat trachyti- 
que, qui semble devoir 6tre rapports k T6poque 
Socfcne. 

Tandis qu'un certain nombre de nos compagnons s'at- 
tardent k cette 6tude, les autres se dirigent vers les gise- 
ments fossiliffcres de Vaugrenier, gisements pliocenes, et 
oil les chercheurs espfcrent completer la collection com- 
mence le matin. 

Le chemin traverse de grands champs d'oliviers; cen'est 
plus Tolivier rabougri d'une partie de la Provence, mais 
d6j& Tarbre veritable et non sans caractfcre que nous 
verrons si beau dans la campagne de Nice. Ges champs 
cultiv6s ne sont pas trfcs-favorables aux recherches g6olo- 
giques; k d6faut de coquilles fossiles, beaucoup d'entre 
nous recueilient des espfcces vivantes. Pour les Parisiens 
surtout, cette recherche est pleine d'int6r6t. lis peuvent 
en effet se procurer ici des coquilles complement incon- 
nues dans les r6gions du nord.Le Zonites algira, par exem- 
pie, est ici trfcs-abondant, et aussi une jolie espfcce d'Helix 
(Helix Niceensis). Plus loin, aux couches de Vaugrenier, la 
nature morte reprend ses droits, nous n'avons plus 
d'yeux que pour les fossiles. 

Pendant ces recherches actives, la nuit arrive rapi- 
dement; les gisements de Vaugrenier sont situ6s au milieu 
de bois assez touffus, et il s'agit de retrouver la route 
sur laquelle doivent nous attendre les voitures destinies 
k nous conduire k Vence. II y a parmi nos guides un 
moment d'h6sitation, la nuit devient obscure. Nous nous 
lanQons droit au milieu des taillis, et parmi les ronces et 
les bruyfcres nous gagnons enfin la route d6sir6e. Pas de 
voitures. Les sacs pfcsent lourdement sur nos 6paules, 
mais il n'est pas permis d'h6siter, le diner et les lits 
sont k Vence, il faut aller k Vence. Et nous voili en 
route, 
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Un bruit de grelots ne tarde pas k nous annoncer les 
voitures d6sir6es, et nous y sommes bient6t tous ins- 
talls. Mais la nuit est noire et ne permet mfcme pas d'en- 
trevoir le paysage. II fait froid; aussi est-ce transis, demi- 
endormis et tout k fait afFam6s que nous arrivons k Vence 
k peuf heures du soir. 

Le diner, command^ pour six heures, 6tait, k l'heure 
exacte, servi et excellent. C'est au moins ce que nous 
disent ceux de nos collogues qui, nous ayant quitt6s k 
Biot, sont trariquillement arrives k l'heure indiqu6e. 

A la satisfaction peinte sur leurs visages 6panouis, k la 
gaiety qui les anime, nous jugeons bien qu'ils disent la 
v6rit6. Mais il faut bien avouer que, pour le moment, cette 
gaiety nous parait tant soit peu ironique. II est vrai qu'au 
bout de quelques instants le froid a disparu, Tapp6tit a 
obtenu une premiere satisfaction, et nous \o\\k k Tunis- 
son de nos joyeux collogues. 

De mGme qu'A Fr6jus, il ne faut pas songer k se loger k 
Tauberge du pays. Gr&ce k la complaisance d'un habi- 
tant de Vence, M. B***, arch6ologue expert et g6ologue 
distingu6, des billets de logement nous ont 6t6 pr6par6s. 
Seulement l'heure est avanc6e, la nuit profonde, et ce 
n'est pas sans peine que nous trouvons les logis indi- 
qu6s. Cependant tout le monde ne tarde pas k se caser et 
k s'endormir. Le sommeil est d'autant plus profond que 
Ton n'a pas le souci du r6veil. M. B*** nous a prSvenus en 
effet que, dfcs la pointe du jour, des clairons parcour- 
raient la ville et nous sonneraient la diane. 

Dfcs la premiere heure, en eiTet, le clairon retentit et 
nous nous dirigeons vers l'auberge, lieu du rendez-vous 
g6n6ral. En attendant quelques retardataires, nous 
jetons un coup d'oeil sur la ville que nous avons k peine 
entrevuela veille. Vence se compose principalement d'un 
grand boulevard, plants d'arbres centenaires, et oh cou- 
lent do nombreuses fontaines. Sur cette voie principals 
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, viennent aboutir les vieilles rues de l'antique cit£, oh k 
chaque pas se rencontrent des souvenirs de T6poque 
romaine ! . Ge boulevard est termini par une terrasse d'oii 
Ton jouit d'une vue merveilleuse sur les montagnes et sur 
les plaines oil fleurit l'oranger. 

Nous quittons Vence par le Nord et nous engageons siir 
la route qui contourne leBaou desBlancs. 

Gelte route est trac6e dans les terrains jurassiques. Elle 
semblerait un peu longue et monotone, n'6taient les int6- 
ressantes causeries qui ne tardent pas h s'engager. Plu- 
sieurs de nos collogues ont longtemps parcouru ce payset 
nous donnent mille details sur ses richesses et aussisur ses 
mis&res. 

Ge n'est pas d'ailleurs un des moindres charmes de nos 
excursions que ces conferences familiferes faites en che- 
minant, par les sp6cialistes les plus autoris6s. C'est ainsi 
que M. de S***, Tillustre botaniste, attire notre attention sur 
la flore de ces regions, flore remarquable par sa grande 
ressemblance avec la v6g6tation de T6poque pliocene. Le 
Quercus pseudo suber, Y Austria Italica, se retrouvent encore 
aux environs de Vence. 

Continuant & monter, nous laissons k notre droite le 
Baou des Blancs, dont Toolite forme les assises sup^rieures 
et nous atteignons enfin la grotte Mars. 

Gette grotte est devenue c61fcbre depuis les dScouvertes 
int£ressantesquiy furentfaites, il y a une dizaine d'ann£es, 
parM. Bourguignat. En 1868, cc savant, ayant faitprati- 
quer des fouilles dans cette grotte, y d6couvrit quatorze 
mammif&res aux types asiatiqucs et africains, six espfcees 
de mollusques du genre H61ix, etc. La d6couvertede Y Helix 
Nemoralis trou\*6een cet endroit avec des animaux sp6ciaux 
h l'Himalaya a fait penser h M. Bourguignat que la forme 

1 Voir, a ce sujet, un ouvrage de M. Bourguignat sur les Inscriptions 
romaine* de Vence. Paris, 1859, avec 5 pi. 
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ancestrale de cette H61ix a dft vivre et vit peut-6tre encore 
sur le plateau central de TAsie. 

Parmi les mammif&res trouv6sdans cette grotte, on doit 
citer : un grand lion (Felis Edwarsiana), un leopard, un 
robuste chien sauvage {Cyon Europxus), une espfcce de 
loup (Lycorus Nemerianm) dont M. Bourguignat a fait un 
nouveau genre, plusieurs ours, des rhinoceros, des boeufs, 
des cerfs, des lapins. 

Ges derniers animauxavaient6t6 sans doutelaproie des 
terribles h6tes de cette grotte, qui chassaient alors dans 
ces montagnes. Puis vint une grande inondation qui en- 
traina et ensevelit au fond de la grotte les meurtriers et les 
victimes. 

Malgr6 ces souvenirs, il faut bien avouer que notre disil- 
lusion fut grande en voyant la grotte Mars. Ce n'est en 
effet qu'une 6troite excavation situ£e h la base de Tun des 
talus de la route. Quelques intr6pidcs se glissent cepen- 
dant sous les rochers, mais ils ne tardent pas h ressortir 
les mains vides. La grotte a 6t6 trop bien fouill6e. II n'y a 
plus Ih que de la boue, etdes souvenirs! 

Nous nous remettons en route vers l'ermitage de Saint- 
Raphael oil le dejeuner a dft nous pr6c6der. 

Ghemiri faisant, k une altitude de 500 mfct., on nous 
monlre deux blocs de pierre plus que frustes; ce sont, 
parait-il, des bornesmilliaires. Nous nous inclinonsetnous 
passons. L'ermitage auquelnousnetardons pas&arriver se 
compose actuellementd'une masureenruines, d'unechau- 
mifcre et d'une 6table. Le repas, des plus champ&tres, nous 
fut servi sur le sol m6me et dans le voisinage inqui6tant 
d'un fumier qui devait fctre de qualit6 sup6rieure. Mais 
en revanche la vue 6tait merveilleuse. Les montagnes, 
s'6cartant, laissaient voir une 6troite et verdoyante val- 
ine, descendant doucement vers la mer qui bornait le 
paysage. 

A gauche, brillamment 6clair6e par le soleil, nous appa- 
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raissait la ville de Nice, qui, vue ainsi, est bien vraiment 
Nice la belle ! 

La splendeur dn paysage ne doit pas cependant faire 
oublier T6tude. En descendant vers Vence, nous 6tu- 
dions les couches miocfcnes au milieu desquelles est trac6 
le cherain. Ici les fossiles sont nombreux, et parmi eux on 
cite un bivalve c&fcbre, le Pecten rotundatus. Ce pecten, 
d6crit par Lamark, ne se trouvc que dans ces regions oil 
il vivait en bancs considerables en compagnie d'un grand 
nombre d'oursins (Clypeaster, etc.).Lesmarteauxentrenten 
jeu, et les sacs se remplissent. 

Dans la valine, la v6g6tation reprend tous ses droits ; de 
grandes plantations de roses et de jasmins parfument le 
sentier qui nous ramfcne a Vence. 

Le lendemain, r6veil!6s de nouveau par les clairons 
de M. B***, nous quittons la ville par la route de SainWannet. 
Les premieres roches que nous rencontrons sur cette route 
appartiennent aux couches miocfcnes d6ja observes la 
veille. Ces couches de moiasse sont ici recouvertes par des 
marnes noires, et quelques pas plus loin nous pouvons 
constater que cette moiasse repose sur le calcaire nummu- 
lilique, c'est-a-dire sur les couches 6ocfcnes. A ces couches 
de moiasse succfcde un conglom6rat, puis une roche blan- 
che, d'aspectcrayeux, qui soulfcve une assez longue discus- 
sion. Pour un certain nombre de g6ologues, ce calcaire est 
er6tac6; d'autres y voient une roche franchementlacustre, 
et rappellent a Tappui de leur opinion qu'onapu yrecueil- 
lir des roseaux, des bambous, ayant encore conserve leur 
position normale. A Tavis de ces derniers se range le pre- 
sident de notre session, M. Matheron. Pour ce savant geo- 
logue, tandis que lesmers cr6tac6es, nummulitiques, etc., 
se succ6daient dans ces regions, il existait ici nifrme un 
vaste lac d'eau douce dans lequel se d6posait le calcaire 
que nous avons sous les yeux. 

Quoi qu'il en soit, on peut voir ces assises reposer sur des 
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sables, et sous les sables apparait un poudingue renfer- 
raanl des Ostrea colomba. 

Tout en discutant, nous avanQons, et le paysage devient 
si remarquable qu'il nous donne quelques distractions. La 
route traverse ici une petite rivifcre qui, descendant des 
montagnes, forme d'innombrables cascatelles au milieu de 
rochers couverts de longs roseaux. Des deux c6t6sde la rive 
s'&fcvent des terrasses plant6es d'orangers, de citron- 
niers, de vignes portant encore leurs fruits. Tout ici res- 
pire la fralcheur, Tabondance. Au bout de quelques minu- 
tes de marche, le pays change complement d'aspect. 
BAti sur une colline, entre les deux pics 61ev6s du Baou 
des Blancs et du Baou des Noirs, apparait le village de 
Saint-Jannet. Montagnes et collines, tout est d6nud6, cal- 
cine par lesoleil;on secroiraiten plein Orient. 

Sur le chemin de la Gaude, nous observons des amas 
considerables de sables et d'argiles rouges, qui soul&vent 
de nouvelles discussions. En effet, tandis que les uns 
considfcrent ces couches comme garumniennes (cr6tac£), 
les autres les rapportent au tertiaire. Gomme ces sables 
ne renferment aucun fossile, le problfcme est assez 
difficile h r6soudre. La discussion semble devoir £lre lon- 
gue, mais la vue qui s'6tale sous nos yeux nous fera bien 
ais£ment prendre patience. Dominant la vall6e du Var, 
nous apercevons d'un c6t£ les derniers contre-forls des 
Alpes dont le sommet, d6jkcouvert de neige, tranche sur 
le bleu fonc6 du ciel. A Tautre extr6mit6 de la valine s'6- 
tend au loin la M6diterran6e dont les flots d'azur se cou- 
vrent de voiles blanches. Reprenant notre marche, nous 
traversons rapidement le village de la Gaude, puis, gagnant 
le fond de la valine, nous trouvons une table dress6e sous 
les arbres, et, oubliant molasse et garwnnien, nous faisons 
honi.eur au d6jeuner. Le vin de la Gaude jouit dune cer- 
taine reputation qu'il nous a semble m6riter. Ici nous 
devons ouvrir une parenth&se. On ne saurait trop 
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recommander aux touristes les environs de Vence, mais 
qu'ils se m6flent des h6teliers de ce pays. Si on ne prend 
pas soin de fixer d'avance le prix des repas, on est 6corch6 
sans merci; ce repas nous le fit bien voir! 

Le plus audacieux des restaurateurs parisiens etit p41i 
de jalousie devant la note qui nous fut pr6sent6e pour le 
d6jeuner de la Gaude. Aprfcs avoir admir6 le g6nie de notre 
h6te, nous regagnons Vence par un chemin qui lutte de 
beaut6 avec les paysages que nous admirons depuis notre 
depart. Mais le temps nous presse : les voitures qui doi- 
vent nous conduire k la station de Cagnes sont l&qui nous 
attendent. Nous quittons done ce charmant pays, et quel- 
ques heuresaprfes nous d6barquons k Nice. 

Notre premifcre journ6e k Nice fut tout entifcre consa- 
cr6e k cette ville et k ses environs. Chacun de nous reprit 
sa liberty, et en usa k sa guise. Un certain nombre d'entre 
nous visitfcrent les collections que renferme la ville. Une 
seule m6rile d'etre cit6e : e'est celle qu'a form6e M. G6ny. 

Sans grande fortune, distrait par des occupations mul- 
tiples, ce natural is te 6tait cependant arriv6 k former une 
collection g6ologique et botanique des plus remarquables. 
II est f&cheux que la ville de Nice n'ait pas cru devoir 
acheter cette collection oil se trouvent r6unis toute la flore 
de la region et un grand nombre de fossiles du pays. Elle 
eftt, eneffet, rendu de grands services aux naturalistes qui 
viennent 6tudier cette intSressante contr6e. M. G&iyetant 
mort, cette collection sera dispersSe et perdra ainsi toute 
sa valeur. Plusieurs d'entre nous profitfcrent aussi de cette 
journ6e de vacances pour aller visiter les environs de 
Menton, si remarquables k difterents points de vue. Outre 
leurs distractions extrascientifiques, Monte-Carlo et Mo- 
naco peuvent fournir aux naturalistes des sujets d'ob- 
servations int^ressantes. A Menton les fameuses grottes 
des Baouss6-Rouss6 m6ritent bien aussi une visite. Ces 
grottes, creus£esdans des roches rouges qui surplorabent 
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la voie ferr6e, ont 6t6 en 1872 le th6Atre d'une int6res- 
sante d6couverte. M. Riviere y trouva en effet des osse- 
ments humains k prfcs de 7 met. au-dessous du niveau du 
sol. Couche sur le c6te gauche, dans Tattitude du repos, 
un squelette 6tait entour6 de nombreux silex taill^s et d'ins- 
truments en os. Le cr&ne etait couvert de coquilles (Nassa 
minted). Toutes ces coquilles etaient perc6es d'un trou 
et avaient probablement servi d'ornements k l'habitant de 
ces cavernes. En outre, on voyait 6parses dans la ca- 
verne d'autres coquilles de plus grande taille, apparte- 
tenant presque toutes k des espfcces comestibles (Patelles, 
Cardium, Pecten). 

II y avait done Ik, k l'6poque quaternaire, une station 
habit6e pardeshommes qui trouvaient dans ces grottes un 
asile assure, et dont le voisinage de la mer assurait la 
nourriture. 

Des le lendemain, r6unis de nouveau, nous reprenons 
nos courses en comraun. Quittant Nice, nous gagnons les 
hauteurs qui dominent cette ville, en nous dirigeant vers 
Aspremont. 

En s'£levant dans cette direction on rencontre des cou- 
ches 6paisses de cailloux soud6s entre eux (poudingues), 
et de sables, superposes aux marnes subapennines. Ces 
marnes, qui renferment leurs fossiles marins ordinaires, 
alternent avec plusieurs couches de poudingue. Plus loin, 
nous rencontrons des couches jurassiques (oxfordien). 
Nous gagnons ainsi Aspremont,. puis, aprfcs un court repos 
dans ce village, nous nous dirigeons vers la Tourette. Ici, 
on peut de nouveau observer les poudingues, mais ils pr6- 
sententdes differences sensibles avec c.euxde la vall6e. Ils 
sont plus grossiers, les blocs ne sontpasarrondis etoffrent 
des dimensions plus considerables. Toutefois la nature des 
elements n'a pas change. On rencontre ces poudingues 
jusqu'i une altitude de 150 met. 

En redescendant, et tout au bas de la valiee, nous obser- 
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vons des sables noirs avec fossiles d'eau douce, j Melanopsu 
nassa, etc., et aussi des d6bris v6g6taux, desroseaux, des 
bambous. 

Pour la plupart des gSologues presents il r6sulte, des 
faits observes pendant cette course, que, k l'6poque pliocene, 
un torrent rapide descendait des montagnes, et venait se 
jeter, au bas de la valine, dans un bassin d'eau claire et 
tranquille. II semble aussi que les valines 6taient d£jk tra- 
ces k T6poque miocfcne, fait qui serait un argument en 
faveur del'opiniondes g£ologuesquipcnsent que,klam£me 
6poque, ces versants ont 6t6 recouverts par des glaciers. 
Redescendant vers Nice, nous croisons des couches plus 
anciennes. Ge sont des assises n6ocomiennes dont les par- 
ties sup6rieures rappellent les couches sup6rieures d'Es- 
cragnolles. 

Le dernier jour de notre reunion fut consacr6 k une 
longue course qui nous mena assez loin de Nice, sur la 
route du col de Tende. Partis de Nice en voiture, nous re- 
montons le cours du Paillon, et nous arrivons assez rapi- 
dement aux gisements c61fcbres de la Pallarea. Les couches 
de la Pallarea appartiennent au calcaire nummulititiquc. 
Bien qu'elles aient 6t6 d&'jk Tobjet de travaux importants, 
il ne semble pas que la science soit encore bien fix6e k leur 
egard 1 . Nous nous conten tons done derecueillirun assez 
grand nombre de fossiles, et nous commenQons k gravir 
la route en lacet qui monte au col de Brausse. Nous pou- 
vons successivement observer les couches jurassiques, 
puis le cr6tac6, repr6sent6 par d'6paisses couches nfioco- 
miennes, k la chapelle Saint-Laurent. 

En arrivant prfcs.ducol nous retrouvons le calcaire num- 

1 Cependant la visite de la Societe geologique n'aura pas ete sans 
utilite au point de vue de la determination de Tage de ces couches. 
C^st ainsi que, des a present, on peut dire que le niveau du calcaire 
nummulitique de la Pallarea est inferieur acelui des couches dem&ne 
nature observees aux environs de Vence. 
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mulitique. Detaches par la pluieet la gel6e, des nummulites 
inormes sont dispos6es en tas, et les amateurs de fossiles 
s'en donnent k cwur joie. Les moins forcen6s contemplent 
le paysage qui au milieu de ces montagnes est plus Apre, 
plus sGvfcre que ceux qui nous ont r6jouis jusqu'ici, mais 
-qui n'en a pas moins un charme puissant. 

Malheureusement la nuit s'avance et nous sommes loin 
de la ville. Nous commenQons donc&descendre. Quelques- 
uns d'entre nousse lancent dans les raccourcis. Descendre 
surdes 6boulis, le saccharg6 de fossiles, et sans le moindre 
alpen stock , est un exercice assez dur, nos jarrets s'en aper- 
<;oivent vite. Voici les voitures et aussi la finde nos courses. 
Des le lendemain notre troupe se disperse. Les heureux 
restent encore quelques jours dans ce pays enchant^; le 
plus grand nombre se dirigent vers Paris, emportant dans 
les yeux un peu de soleil et au fond du coeur les plus char- 
mants souvenirs. 

P. Broccui, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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RELEVfe HYPSOMETRIQUES 

d'apres les observations barom£triques des membres 

DU CLUB 

Nous donnons ci-aprfcs une s6rie d'altitudes calculeesau 
moyen d'observations barom£triques faites avec des an6- 
roldes par quelques-uns des membres du Club dans les 
parties des Alpes et des Pyr6n6es encore peu connues au 
point de vue hypsom6trique. Ges calculs ont 6t6 faits en 
considGrant ces baromfctres comme doilnant, nonpasdes 
mesures absolues, mais des altitudes relatives destinees 
& 6tre interposes cntre des points dijk nivel6s par des 
proc6d6s plus exacts. On a d'ailleurs tenu compte, lors- 
qu'il a ete possible de le faire, des erreurs personnelles des 
instruments, et on a rectifte les observations k 1'aide des 
donnees m^orologiques que nous avons pu nous procurer 
gr&cc iU'extrSme obligeance de M. le professeur Planta- 
mour, directeur de l'observatoire de Geneve, pour la station 
du Saint-Bernard ; du g6n6ral de Nansouty, pour le pic du 
Midi,et deM.le docteur Fines pour Montlouis etPerpignan. 

Dans les tableaux qui suivent, les mesures inscritesen 
chiffres gras sont des altitudes d6j& connues qui ont servi 
k determiner par interpolation des altitudes nouvelles : 
celles-ci sont inscrites en chiffres ordinaires. 

Recommandations essentielles pour les observations failef 
au moyen de Vanerotde. — Nous ferons une double reconi- 
mandation k ceux de nos collogues qui ont la louable pra- 
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tique de pr6ccuper des altitudes et qui se servent de baro- 
mfctres aneroides ou holost6riques : chaque instrument 
de ce genre ayant, par suite del'inertie et de r6tatmolecu- 
laire instable des ressorts qu'il renferme, ses erreurs per- 
sonnelles et pour ainsi dire son temperament particulier, 
il faut, avant decommencer une excursion, faire une 6tude 
prktlable de son instrument en Tobservant chaque fois 
qu'on passe en un point oil les cartes d'Etat-major donnent 
une altitude, etcela m&me en chemin defer ou en voiture. 
On pourra ainsi connaitre la mesure d'erreur du baromfctre ; 
d'autre part, comme on n'a qu'un instrument d 'interpola- 
tion, il faut, lorsqu'on est sur le terrain d'6tude, s'efforcer 
de faire le plus d'observations possibles des points d'al- 
titude connus; lorsqu'on demeure quelque temps dans une 
station, il faut observer le baromfctre deux fois au moins, 
k rarrivGe et au depart de la station. Arriv6 au gite, il faut 
observer le soir k l'arrivGe, et le matin au moment de se 
mettre en route. 

Ces observations multiplies, peu p6nibles pour Talpi- 
niste qui possfcde un instrument commode k consulter, 
comme cela doit 6tre, faciliteront beaucoup la besogne du 
calculateur. 

Prudent, 

Capitaine du ginie, 

Membre du Club Alpin Francais. 

(Section de Paris.) 

I. Alpes. — Observations de M. Pierre Puiseux dans les 
Alpes-Graies. 

Barom. du 22 aout J 877. 

N.-D. de Rhfcmes (d'aprfcs 1'abbS Carrel) 1731 m6t. 

Col Dusort 2976 — 

Valsavaranche (Carrel) 1538 — 

23 aoiit 1876. 

Col deMesoncles 3005 m6t. 

ANNUAIRB DB 1877. 35 
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26 aout 1876. 

Bains de Ceresole 1480 met. 

Col de Montcorve 3255 — 

12 aout 1877. 

Villeneuve (vallee d'Aoste), (Carrel) 655 met. 

l^pontsur la Savara (dans le Valsavaranche) 1290 — 

2 e — — — 1350 — 

3 8 — — — 1450 — 

4° — — — 1480 — 

Valsavaranche (village), (Carrel) 1538 — 

13 et 14 ami 1877. 

Pavilion de Chasse du Roi sur le chemin da col de 

Trelore 2135 met 

Col de Trelore . . 2920 — 

Pointe de Vaudaletta 3200? — 

Valsavaranche 1538 — 

15 eM6 aout 1877. 

Valsavaranche . . 1538 met. 

2 C pont sur la Savara, en amont de Valsavaranche 

(au Sud d'Eau-Rousse) 1690 — 

3« pont sur la Savara, en amont de Valsavaranche. . If 95 — 
4 e pont sur la Savara, en amont de Valsavaranche 

(moulin du Frapet) 1720 — 

5 a pont sur la Savara, en amont de Valsavaranche 

(Pravin, hameau) 1800 — 

Pont, hameau 1950 — 

Chalet de Montcorve 2405 — 

Plateau rocheux au N. du glacier de Montcorve. . . 3080 — 

17 aout 1877. 

Chalets de Nivolet (Carrel) 2402 met 

Entree du glacier de Bousson a Fextremite du chemin 

de chasse 28i0 — 

Pointe de Nivolet (de Nichols) 3235 — 

II. Pyrenees. — Observations de M. Lequeutre, dans 
les Pyrenees espagnoles (val d'Aran, Montarto, Monce- 
nito, val d'Andorre, etc., (Barom. de P6rillat.) 
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(Remarque.) — Les altitudes donn6es ci-aprfcs different 
un peu de celles qui ont 6t6 donn6es dans le corps de 
l'Annuaire; mais elles doivent Gtre consid6r6es comme 

plus probables. Elles se rapportent au Pic du Midi et & 
Montlouis (hdpital). 

12 aout 1877. 

Viella (val d'Aran). . . . • 890 met. 

Artias 1070 — 

Lac de la Restenque (val Artias) 1945 — 

Lac de Tile (de Packe) ou' Estaii de Mar 2200 — 

13 aout 1877. 

Estagnette de Cap de Port (val Artias) 2190 met. 

Port de Caldas • . . 2420 — 

Caldas de Bohi (moyenne de quatre observations). . 1490 — 

Pont au debouche du val de San-Nicolau 13 ID — 

Lac de Llebrera , . 1600 — 

15 aout 1877. 

Cabane de berger sur le chemin de Como la Forno. 1770 met. 
Arete de granit, courant E.-S.-E. & 0.-N,-0. vers 

Como la Forno 2610 — 

1 5 min. avant le sommet de Como la Forno 2970 — 

Como la Forno, sommet le plus eleve de la Sierra 

de Montarto 3055 — 

16 aout 1877. 

Bohi (village de), devant l'eglise 1330 met. 

Tamil 1460 — 

Halte dans le Terme de Tahul, k 150 m au-dessus du 

torrent 2000 — 

Fontaine au-dessous du col de Capdella 2590 — 

Colde Capdella 2660 — 

Capdella (moyenne de trois observations) ..... 1440 — 
Croupe large gazonnee courant N.-N.-E. vers la 

pointe de Moncenito 1972 — 

Pointe de Moncenito ou pic de Monceny 2960 — 

18 aout 1877. 

Col de Triedo au sud de la pointe de Moncenito. . 2220 met. 

Pont dans la vallee de San- Antonio 1550 — 
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Llesuy 1440 met. 

Rialp 770 — 

i9 aout 1877. 

Hostal de Bulleri (pont sur la Noguera) 8^5 met. 

Llaborsi 950 — 

Fabrique de Tirbia 900 — 

Arahocs 960 — 

Alins (moyenne de deux observations) 1060 — 

20 aout 1877. 

Areu 1280 met. 

Caserne dc carabiniers sur la route d'Areu a Ferrera. 1360 — 

Source sur le chemin d'Areu au port de Bouet . 1695 — 

Petit etang sur le chemin d'Areu au port de Bouet. . 2650 — 

Port de Bouet 2700 — 

Port de Rat 2600 — 

Lo Serrat, hameau du val d'Andorre 1665 — 

Pont sur 1'Embalire, en face de la Cortinada 1545 — 

22 aout 1877. 

Ordino (val d'Andorre) 1270 met. 

Col dOrdino. 1655 — 

Pic de Casamanya, verifie a l'alidade sur le pic Car- 

litte 2770 — 

Co mo Pedrosa (pris a l'alidade du pic de Casamanya). 2970 — 

Pont de la Massana, sur 1'Embalire 1220 — 

PontPla 1180 - 

Andorra 1080 — 

23 aout 1877. 

San-Julian de Loria, place 930 met. 

1" septembre. 

San-Anyol (Catalogue) 420 met. 

Col de Talaxa 630 — 

M. Maumus : — Quejada de Pundillos. — Barora. an6- 
roide. 

10 septembre 1877. 

Port de Marcadau . . 2675 met. 

Cabane superieure de Machimana 2365 — 
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11 septembre 1877. 

Coi d'Enfer 2905 met. 

Cr£te dominant a l'Est le col d'Enfer 2985 — 

Pic de Lanne-Bontal 3075 — 

Cabane de Rio-Contal (valine de Piedra-Fitta) .... 2040 — 

12 septembre 1877. 

Pic de Cambales 2965 met. 



M. de Saint-Saud : —Valines de TAra, de TAragon, etc. 

18 juillet 1877. 

Castets 1250 met. 

Col de Gharmentas entre les pics de Det-Piau et de la 

Gela 2450 — 

Heas (rez-de-chaussee de l'h6tel de laMunia) .... 1490 — 

13 aoiit 1877. 

Port de Boucharo 2282 met. 

Boucharo 1365 — 

Pont en aval de la chap el I e de Santa-Elena 1210 — 

Pont des Navarrais 1070 — 

Torla (Posada Vio) 1000 — 

Broto 870 — 

14 aoiit 1877. 

Bergua 998 met. 

Col de Fenez, entre les valines de Forco et de Guarga. 1498 — 

Pablo, porche de l'eglise. . . .• 1050 — 

Pont en aval de Pablo 1015 — 

Contracastillo ou Concastillo 927 — 

ATneto 905 — 

Soladilla ou Solanilla 905 — 

Cr&te entre Soladilla et Virque 1 1 70 — 

Virque 1292 — 

En haut de la valine de Louseras 1204 — 

Lous eras, porcbe de l'eglise 1018 — 

Entree du Barranco de Louseras 872 — 

15 aout 1877. 

Pies, rez-de-chaussee de l'auberge 665 met* 
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17 aout 1877. 

Huesca 465 met. 

Ayerbe (relai sur la route de Jaca^ 425 -^ 

Murillo — — 480 — 

La Pena — — 500 — 

Bernuyes — — 870 — 

Sur la route, au pied de la Pena de Oroel (port de 

Findaciones ?) 1040 — 

18 aout 1877. 

Panticosa, au relais 1170 met. 

Bains de Panticosa 1592 — 

Col de Brassato 2510 — 

Gavarnie 1346 — 

M. Schrader : — Mont-Perdu , Cotiella, vall6e de la 
Cinca, etc. 

9 aout 1877. 

Heas (chapelle de) 1547 met 

Cabane de Heres (Cirque) 2115 — 

Lisiere du glacier de la Munia 2635 — 

Sommet de la Munia 3150 — 

Col de la Munia (moyenne de deux observations^. . . 2860 — 

10 aout 1877. 

Sommet de la Munia 3150 met. 

Li mite inferieure du glacier 2635 — 

Lacs de la Munia 2560 — 

Col de las Portes 2580 — 

H aout 1877. 

Estibette 2310 met. 

Col de l'Estibette 2250 — 

Col d'Espierbe 2270 — 

Las Cortes, bord de la Cinca 1220 — 

Plan de Campolino 1230 — 

Bielsa . . . . ' 1050 — 

12 aout 1877. 

Vallee de Barrosa (1 kil. en decadu cirque) .... 1620 met 

13 aout 1877. 

Col de Santa Isabel 1600 met. 
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14 aofit 1877. 
Abri dans le flanc du Coliella 1970 met. 

17 aoid 1877. 

Col de Telia 1350 met. 

Fontaine en dec.a du col de Telia 1260 — 

Revilla 1275 — 

Origine de la gorge d'Escualn 1075 — 

Escuain 1300 a 1320 — 

18 aout 1877. 

Pic de Sestral 2110 met. 

19 aoiit 1877. 

Cabane de Niscle 1750 met. 

Fond de la vallee de Niscle 1670 — 

Prairies inferieures de la Cazotte 1820 — 

Bord du ravin de la Pardina 1970 — 

Extremite du meme 2040 — 

Col entre les rios Xalle et Aso 1400 — 

Fanlo 1470 — 

Boucharo 1375 — 

(Les autres altitudes figurant *sur la carte de M. Schrader et 
provenantde ce voyage ont ete relev6es al'aidedeson orographe, 
du niveau, ou de l'alidade du colonel Gpulier.) 

Outre les altitudes qui precedent, le lecteur trouvera dans le 
corps de l'Annuaire les altitudes calculees par MM. Wallon et 
Guillemin. 

Erratum. — Certaines altitudes donnees dans les articles de 
MM. Schrader et Lequeutre different sensiblement de celles que 
nous donnons ci-dessus : en effet, ces articles ont et6 imprimis 
avant que nous eussions pu arrSter deTmitivement nos calculs ; 
les chiffres doivent 6tre en consequence rectifies conformement 
aux indications pr6c6dentes. 
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I. LE MASSIF DE COLOMCS 

(PYRKNKES ESPAONOLE8 ), 

Depuis deux ans une s6rie de courses faites dans les montagnes 
du Haut-Aran et des vallees adjacentes (Caldas, Senet, etc.) 
m'avait inspire le desir de parcourir de nouveau ces regions 
presque inconnues. 

A defaut de cartes, j'ai souvent, mais en vain, demande aux 
habitants du pays les noms des hauts sommets qui entourent 
rimmense cirque de Colomes et ceux des innnombrables lacs de 
ces parages; j'ai done ete force de designer quelquefois ies pics 
ou les lacs par des noms de mon invention, en attendant que des 
renseignements precis aient ete fournis par la carte espagnole 
de cette region *. 

PIC SALANA ET PIC SANDROUS 2 

Le 2 octobre 1877, je quittai Luchon avec mon guide Barthe- 
lemy Courrege et Bernard mon domestique : ce dernier etait 
porteur de mes appareils photograpblques. 

Le soir rnGmc j'arrivais a Salardu, au Sudde la vallee d'Aran, 
chez lc senor Roste. 

Le 3, a 5 h. 13 min. du matin, je partis de Salardu pour le val 

1 L'interet et la nouveaute de ce recit ont triomphe des hesitations 
de la Direction centrale a publier un itineraire dont les noms sont 
crees parle voyageur. Mais cette insertion n'est faite qu'a titre excep- 
tionnel, etla Direction engage les membres du Club qui voyagent dans 
des regions peu connues, a se faire toujours accompagner par un por- 
teur du pays, chasseur ou berger. (Redaction . ) 

2 Noms du pay 8. 
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de Tredos et le pic de Salana( Barom. = 652 i /2, Therm. = + 7°). 
La route muletiere f ranch it la Garonne sur un mauvais pont de 
pierre, monte an Sud-Est dans le val d'Aiguamoch et en suit 
la rive gauche jusqu'aupres des bains de Tredos, qu'un mamelon 
boise nous cache. Je les laisse a l'Est et me dirige (Ouest) vers 
une grange sohtaire a l'entree d'un petit vallon qu'entourent des 
bois de pins, line forte gelee blanche couvre le sol. (Barom. 609, 
Therm, -j- 3°). Des sources ferrugineuses coulent en main is en- 
droits dans l'etroite gorge que nous remontons. A7h. 40min. j'ar- 
rivepresd'une cabane de berger (Barom. = 587, Therm. ="+ 7°o). 

Le sentier qui passe a cflte dans les rhododendrons vient du 
val d'Artias et se dirige vers le port de Colomes. 

Marchant alors (Sud) sur des pelouses, j'arrive a 8 h. a une 
fontaine qui s'£chappe au pied d'un pin magnifique a travers 
les blocs granitiques qui encombrent le versant Nord du Sal ana 
(Barom. = 576, Therm. z= -f 7°5). Un routin a peine visible 
serpente sous les branches des vieux arbres et me conduit en peu 
de temps, par une cr§te gazonn6e, au sommet du pic. II est 
8 h. 40 min. (Barom. = 549, Therm. = -j- 7° 1/2), 2 h. 45 min. de 
Salardu, arrets non compris; ascension facile de tons les cdt£s. 

Mais j'avais compt6 sans les nuages qui couvrent tout notre 
horizon. Le Salana s'eleve sur un chainon courant du Sud au 
Nord entre les vals d'Artias et de Tredos, et olfre ainsi un excel- 
lent centre d'observations. Je trouve encore intacte dans la tour 
la carte que j'y d6posai au mois de juin dernier lors de ma pre- 
miere ascension. 

Enfin, apres quatre heures d'attente, rendues bien longues 
parle vent froid qui nous glace la figure et les mains, les nuages 
daignent disparaitre ; j'cn profite aussit6t pour photo graphier et 
dessiner a la hate le magnifique panorama qui s'offre a moi du 
port de Rieux, a l'Ouest, aux montagnes d'Esterri et de rAndorre, 
a l'Est. 

Amidi 35 min., mon travail est termini; le temps est redevenu 
beau; il serait trop t6t pour descendre deja aux Bains de Tredos, 
ou je dois 6tablir mon quartier g6n6ral ; je prends le parti d y 
envoy er Beraard pour preparer le vivre et le couvert et je me 
dirige avec Barthel6my vers les forSts qui occupent la base du 
Salana. Des pentes tres-rapides, couvertes d'eskia et d'eboulis, 
nous conduisent en 25 minutes au sentier du port de Colomes; 
nous le quittons pres d'un vieux pin. (Roches polies : Barom. = 
584, Therm. z= -f 14°), et nous descendons a travers bois pres d'un 
petit marecage. Sautant de pierre en pierre, nous traversons le 



Digitized by CjOOQLC 



LK MASSIF DE COLOMKS. 557 

rio Aiguamocb descenda des lacs et des neiges du cirque de 
Colomes. I] est I h. 15 min. (Barom. = 595, Therm. = -j- 13 1/2). 

Nous continuons a nous diriger a l'Est v^rs un grand col et un 
pic delabr6 dont je veux faire l'escalade. Le sol des bois de pins 
que nous traversons est spongieux ; de tous cfltes se montrent 
des sources qui forment mille ruisseaux. Nous avons hate de 
revoir le soleil que nouscachentsouvent l'epaisseurdufourreetles 
sombres nuages venant de l'Est ; aussi pressons-nous le pas vers 
une clairiere, ou, prcs d'une fontaine, sont les mines de deux 
cabanes (Barom. = 576). Une mont6e facile sur des pelouses nous 
conduit au large col de Sandrous (2 h. 1 0) min. , au-dessus du val de 
Sabouredo (Barom. 552). Du col, ou nous trouvons les premieres 
neiges, nous prenons la cr£te disloquee qui court au Sud et 
nous la suivons pendant 5 minutes : elle nous paratt alors si 
peu sure que nous achevons notre escalade par le versant 
oriental sur des blocs granitiques delites et si mal equilibria 
que plusieurs, Gbranles par notre passage, roulent avec fracas 
jusque dans les lacs a la base de la montagne. Quelques efTorts 
encore et nous voici au sommet (Barom. = 532, Therm. = -j- 5° 
1/2), 2 h. 10 min. depuis le Salana, arrets non compris. Aucun 
amas de pierres ne s'61eve sur le Sandrous, nous sommes les 
premiers a fouler sa cime et a contempler le vaste horizon qui se 
deroule autour de nous. A nos pieds le cirque immense de Co- 
lomes (Ouest) avec ses profondes for&ts, ses lacs et ses pics nei- 
geux ; plus loin le Montarto des Aranais et les montagncs de 
Viella qui vont rejoindre les Monts-Maudits ; a l'Est, le cirque de 
Sabouredo, les Creles dentelees de laBonalgue qui se relient 
au massif plus modeste de Ruda (2350 met.) pres du Pla de 
Beret; vers le Sud s'etagent les cimes de Portaron. 

Pendant que nous elevons une tour, comme prise de posses- 
sion, les nuages un moment refoules par le vent du Nord revien- 
nent a la charge, enveloppant les pics. L'atmosphere se re- 
froidit sensiblement (Therm. = + 2°), et, a 3 h. 10 min., nous 
partons. Une cheminec remplie de neige glacee et de pierres 
nous permet de gagner promptement le col de Sandrous ; de 
la, en 20 minutes, je grimpe sur le petit pic voisin du col, et qui 
porte le m£mc nom de Sandrous ; mais la brume est si epaisse que 
je ne vois pas a 200 metres devant moi. Une courte et rapide des- 
cente dans un etroit couloir nous a bientdt ramenes au plateau et 
a la source, puis nous tournous au Nord-Nord-Oucst au travers 
des blocs et des pelouses. Jusqu'a la lisiere du bois tout va bien ; 
mais la commencent les difficultes; car, errant a l'aventure sous 
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1 £paisse frondaison des pins, trebuchant contre les racines ou 
les troncs qui jonchent le sol tourbeux, nous nous egarons et 
nous perdons du temps. Enfin, apres maints tatonnemcnts, nous 
rejoignons un sentier qui, faisant mille detours, nous raraene 
sur la rive droite du torrent. Une legcre fumee qui 
s'eleve derriere un bouquet d'arbres nous annonce les Bains de 
Tredos, ou nous arrivons a 5h. 30 min., transis de froid (Baroni. 
= 605, Therm. = 4- 10 1/2)! 

La pauvre masure que les habitants du pays decorent du nom 
pompeux de « los Barios Termales » s'elere sur la rive gauche du 
rio Aiguamoch. La cuisine occupe le cdte gauche du rez-de- 
chauss6e ; a droite se trouvent une ecurie, trois cabinets de bains 
et l'unique source sulfureuse chaude, qui doit un jour ou l'autre 
faire la fortune de son propr6taire le senor J. Varo. En attendant 
de nombreux visiteurs, olle sert a sept ou huit Espagnols, 
habitants des villages voisins, voire m&me a la mule d'une jeune 
et jolie senorita actuellement en villegiature dans cette sauvage 
valine. Un escalier de bois monte au premier &tage ou sont les 
chambres a coucher: sept fenfires de grandeur in^gale, sans 
doute en vue du pittoresque, laissent trop librement circuler 
suivant les saisons la chaleur ou le froid : veuves en elfet de car- 
reaux de verre, elles sont closes a Taide de volets pleins. 

LE PIC DESOLATION. 

A 6 h. 30 min. du matin nous partons (Baroni. =: 007, 
Therm. = -f 1 1/2). D'apres les indications du senor Varo. nous 
prenons derriere les Bains un rentier qui nous conduit en 
33 min.au chemin du port de Colonies (Barom. 577, Therm. =+1°). 
La forte gelee de la nuit a durci le sol qui craque sous nos pas; 
nous avancons rapidement. A 7 h. 40 min. nous somnies a la 
base d'une belle cr£te que couronnent plusieurs pitons : les ai- 
guilles de Colomes. Plus loin nous passons entre deux mamelons 
granitiques sur un sol de tourbe ou les carex poussent en abon- 
dance (Barom. 570 i/3, Therm. = -j- 2° 1/10). Bientdt apresnous 
arrivons sur les bords d'uu vaste lac, que je suppose toe le Lago 
Mayor des gens du pays. Un petit torrent s'y jette au Sud-Sud- 
Ouest; autour de nous la nature devient plus sauvage, des 
roches polies s'etagent vei*s le Sud jusqu'aux 6boulis gigantesques 
qui descendent des pics voisins. Les pins a crochets trouvent 
cependant encore assez de terre v6getale pour soutenir a ces 
hauteurs leur miserable existence. 



Digitized by VjOOQLC 



LE MASSIF DE COLOMES. 559 

A 8 h. nous franchissons le rio qui descend du port de Colonies 
(Barom. = 567). Un sentier conduit au port par de maigres pe- 
louses, d'abord sur la rive droite, puis sur la rive gauche. 
Quelques minutes de repos, et, laissant a l'Ouest cette route, 
nous prenons au Sud. La, plus de chemin, mais d'interminables 
eboulis de granit couvrent tout de leurs debris et se disputent le 
terrain avec les rocbes polies et d'innombrables lacs : la plus 
aflreuse desolation regne dans cet immense cirque. Nous depas- 
sonssuccessivementun second, puis untroisieme lac (8h.35min.) 
ou plongent des rochers polis. lis forment sur la rive Nord une 
digue qui laisse a penser que le niveau des eaux fut jadis plus 
eleve et qu'un deversoir nouveau a remplace la belle et large 
chute qui lui servait autrefois d'ecoulement (Barom. = 563 
Therm. = + 2°). 

A 8 h. 35 min. nous laissons a gauche un cinquieme lac (Ba- 
rom. = 562) pour en trouver encore un autre iO minutes apres 
(Barom. = 557). A 9 h. 15 min. nous dominons de plus de 60 met. 
une jolie nappe d'eau qui dort a la base d'un piton que j'ai 
nomme le Pouce de Colomes. Sept isards cdtoient la rive Nord 
de Fetang. Le site est pittoresque et sauvage, et, jusqu'a 9 h. 40 in., 
je prends des vues photographiques. Marchant alors a l'Est, je con- 
tourne, toujours sur des6boulis et sur des roches polies, la base 
d'un beau pic. Au milieu des plaques de neige glacee qui se 
montrent c,a et la je decouvre pres d'un petit laquet une longue 
et large dalle appuyee sur d'autres blocs et pouvant, servir 
d'abri pendant Fete (Barom. = 556, Therm. = + 4°). 

Nous approchons cependant des murailles abruptes de notre 
somraet ; une halte est decretee a l'unanimite ; nous en pro- 
fitons pour etudier et choisir notre ligne d'ascension rendue 
d'autant plus difficile que nous sommes saus hache et sans 
crampons et qu'une epaisse couche de verglas couvre tout ce que 
les neiges ne masquent pas. « J'ai trouve !» s'ecrie tout a coup 
Barthelemy, et, plein deconfiance et d'espoir, le brave garc,on 
s'avance vers un passage qui, plus etroit que les autres, lui 
semble cependant moinsraide. En moins de 10 minutes le couloir 
estfranchi, et nous avan^ons sur la crete vers unebreche ouverte 
an Sud. Mais quelle surprise ! Sous nos pieds, un gouffre pro- 
fond, une muraille lisse et unie comme un miroir plonge verti- 
calement dans la vallee snperieure de Portaron, et interdit de ce 
cdt£ toute escalade. Heureusement notre pic s'eleve a l'Est, et 
nous void reconimenc,ant la montee, je ferais mieux de dire la 
grimpade ; car nous achevons l'ascension a quatre pattes ou a 
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califourchon sur un entassement cyclopeen de blocs croulants. 
Bernard, par suite d'un faux mouvement, precipite un de ces 
blocs dans I'ablme, perd lui-m6me I'equilibre, et, sans Barthe- 
lemy qui le retint, il eut sans nul doute paye de sa vie ce moment 
d'inattention. Uu maguifique bloc de granit cubant 4H metres 
forme le point culminant du Pic Desolation, ou nous arrivons a 
10 h. 45 min. (Barom. = 520, Therm. =—1°). De la, la vue em- 
brasse un superbe panorama; mais il serait trop long d'enumerer 
tous les pics qui s'offrenta nous, je ne ferai done qu'indiquer 
les principaux : a l'Occident, e'est le Montarto des Aranais, les 
montagnes de Viella, la Maladetta; au Sud, les monts de Cal- 
das, les plaines espagnoles, et la sauvage vallee de Saint-Nicolas 
qui descend vers la Noguera de Ter; a l'Orient, au-dela des 
cretes de la Bonaigue et d'Esteni, les cimes de l'Andorrc; 
au Nord, le massif de Ruda, et la frontiere de l'Ariegc 
avec les pics de Mauberme (2881 met.) et de Crabere (2630 
met.); de cec6te s'etend sous nos pieds le desert pierreux de Co- 
lonics, avec ses nombreux etangs, ses sombres for6ts ; a i'Est-Sud- 
Est se montre la vallee superieure de Portaron avec ses lacs 
deja glaces. Apres plus d'une heure de sejour au Pic Desolation, 
je me decide avec regret a partir, a midi 5 min. (Therm. 
= -|- 6°), non sans avoir depose le proces-verbal de l'ascension 
dans une tourelle construite par Barthelemy CourrSge. Un pic 
voisin s'eleve a l'Est sur la ligne frontiere ; nous ne voulons pas 
redescendre sans en avoir tente Tescalade. 

Pendant 10 min. nous cheminons au Nord sur des blocs 
couvertsen partie de verglas, puis, nous dirigeant al'Estetensuite 
au Sud, nouspassons un petit col (midi 15 m.) qui nous conduit 
sur le versant de Saint-Nicolas et de Portaron par une corniche 
etroite et inclinee surplombant un lac glace. Vingt minutes nous 
suffisent alors pour atteindre, non sans peine, le sommet du Pec 
Intermidiaire. II est midi 35 min. (Barom. = 519 1/2, Therm. 
= 4-7°). On y jouit d'une vue identique k celle du Pic Desolation, 
aussi n'en parlerai je pas. J'y sejourne le temps necessaire pour 
y construire un homrae de pierre, et je quitte a une heure le 
sommet, arrondi et legerement allonge. Le jour avance, il me 
faut renoncer a gravir un troisieme pic, auquel j'ai donne le 
nom de Pic Central, et songer au depart. Une *pente de neige 
fortement congelee nous amene promptement au bord dun beau 
lac ou flottent des icebergs. Le Pic Central avec ses trois sonimets 
y cache sa base (I h. 15 min. — Barom. = 529, Therm. = 4-8°). 
J'en prends une vue, je crayonne quelques notes, puis, bouclantles 
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sac?, nous descendons au milieu des deserts granitiques du cirque 
de Colomes et dc leurs interminables eboulis et entassements 
de blocs. Nous avancons rapidement, mais notre glte est encore 
loin, Les premiers pins (Barom. = 575) sont deja derriere notis 
lorsque, a 2 h. 45 min., nous rejoignons le chemin duport de Co- 
lonies au point ou nous l'avions quitt6 le matin. Les nuages 
commenccnt a se reunir, envahissent les hautes crates et def cen* 
dent vers la vallee : le tonnerre gronde au loin. Nous nous lan- 
$ons au pas de course a travers les bois. Un sentier serpente sous 
le couyert des arbres, dtoit mille circuits dans un pare ravissant 
ou la main de l'homme n'a encore rien gate. Pour en jouir tout 
a raon aise j'envoie mes hommes en avant et je me plaissi bien 
& flaner comme un 6colier en vacances que je ne rentre pas 
aux Bains avant la nuit tombante. ' 

TUSSE DES PLANES ET PIC DE BAGUEIRE l . 

Le soleil eclaire deja les pics de Colomes et les nuages rou- 
ges qui les couronnent, lorsque, apres avoir reg!6 une note tres- 
mode>6e, je dis adieu aux Bains de Tr6dos. A 8 h. 35 min. nous 
franchissons le rio Aiguamocb, et, tournant au Nord-Nord-Est 
par des pelonsesa la base du chalnon qui, venant du Sandrous, se 
termine au Nord a la Tusse des Planes, nous entrons dans 
de grands bois de pins clairscmGs et nous arrivons (9 h. 10 m.) 
& un plateau herbeux qui forme le sommet de la Tusse. Au milieu 
des innombrables blocs erratiques qui la couvrent en maints en- 
droits, je trouve plusieurs enceintes semblables acelles de B6ret. 
Dc beaux troupeaux de mules et de bdtes a cornes pacagent 
autour d'une cabane qui sert d'abri a leurs gardiens (Barom. 
= 594, Therm. = 4-5 1/2). A 9 h. 35 min. j'atteins le bordd'un 
escarpement rapide qui tombe d'un seul jet jusque dans le 
valde Huda.Malgr^ sa d6clivit6 excessive nous nousy engageons 
ct, glissant, tant6t sur des pelouses d'eskia, tantdt sur les 
avalanches de pierres deplac6es par notre passage, nous atteignons 
promptement les paturages inferieurs, et pen apres un mauvais 
pont de bois jete sur le torrent de Ruda. (Barom. = 634 4/2, 
Therm. = + 6) (calcaire gris vein6 de blanc). Sur la rive droiie 
du rio, a la base des pics de Bagueire et d'Ezerquil, monte Tinter- 
minable sentier du port de Pallas, encore invisible. Nous com- 
mengons alors une fastidieuse montee sur des eboulis de schiste 

1 Noma du pays. 

ANXUAIRE DS 1877. 36 
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et de calcaire, ou poussent de raaigres coudriers, etnousne tar- 
dons pas a voir la large breche du port. De faciles pontes gazonnees 
nous conduisent au sommet du pic de Bagueire. En descendant 
je remarque (H b.), sur un mamelon, une nouvelle enceinte rec- 
tangulaire (Barom. =604). Un quart d'beure apres, parmi d'innom- 
brables blocs erratiques, tout pres du Pla de Be>et, dans un 
6troit vallon, c'est une enceinte circulaire et une longue allee a 
double rang. 

A midi 15 rain, nous nous arretons pour dejeuner pres d'une 
cabane, a quelques pas dun ruisseau. Dans un calcaire gris 
vein6 de blanc, surraonte d'un epais filon de scbiste, courant 
Sud-Est, Nord-Ouest, deux larges ouvertures donnent passage a la 
source abondante qui coule a nos pieds. Une nouvelle investiga- 
tion du Pla de B6ret me permet de pbotographier et de relever 
exactement lcs sepultures que j'ai deja fouillees, et,a2 b. 10 min., 
je gravis la Tusse de Costarjes. Elle s'eleve a l'Ouest du col de 
Beret, qu'elle do mine ainsi que le val de Bazerque. A nos pieds. 
# au milieu de riches cultures, Tredos et Salardu s'etagent au 
-* soleil couchant dontre le flanc de lamontagne, sur les rives de la 
. Garonne. 

A 4 h. je suis de retour a Salardu, ou je ne fais qu'une 
oourte halte pour reprendre au passage quelques objets laisses 
chez le senor Roste, et je continue ma route vers Artias et 
Viella ou j 'arrive a 5 b. 45 min. du soir. 

Le lendemain, je revenais a Lucbon par le pic d'Arros et le 
Portillon de Burbe. 

Maurice Gourdon, 
Membre du Club Alpin Francais 
(Sect, des Pyrenees-Centrales). 



II. LE PIC DE BOUM 1 

PREMIERE ASCENSION PAR LE VERSANT ESPAGNOL (PYRENEES). 

Le pic de Bourn est cette pyramide noire, qui se dresse a FEst 
de la Tusse de Maupas; il fait partie de la crSte-frontiere, qui se- 

1 Ce nom ne serait-il pas une corruption du mot Bougn par lequel 
on designe un piton dans certaines regions montagneuses ? 

(Note de la redaction.) 
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continue ensuite par les hauteurs du Mal-Planat. D'apres lcs me- 
sures barometriques de M. le docteur Lambron, sa hauteur 
au-dessus du niveau de la mer serait de 2,9 iO met., mais la 
plupart des auteurs lui attribuent unc altitude superieure a 
3,000 met. Je n'ai malheureusement pu faire d'observations, et 
lc pic n'est pas cote sur la feuille de l'fitat-major au i / 80,000. Le 
pic de Bourn forme une sorte de pyramidc quadrangulaire, aux 
arStes arrondics ; trois des faces sont a peu pres verticales ; la 
quatrieme, orientee al'Est, paraltseule accessible. Surleversant 
septentrional, les glaciers entourent completement le pic. 

La premiere ascension en fut faite par MM. Lambron et Lezat 
en 1838; ils ffravirent le versant franc,ais, et rencontrerent de 
serieuses difficulty's au-dessus du glacier, 

L'ascension du pic par lc versant cspagnol m'interessait d'a- 
bord par sa nouveaute, puis en ce qu'elle pouvait permettre de 
varier leretour du Nethou. Sans vouloir m6dire du superbe 
observatoire du port de la Picade, il me semble que certains voya 
geurs pourront luipref6rer un passage plus elev6 et plus sauvage. • 
II y a bien le retour par le pic Sacroux et le portcf'Estaouas, mais - 
cette ascension n'est pas comparable a celle de Bourn. 

L'exp6dition avait etc organisee avec mes collegues, MM. ftu- 
tat et Gourdon ; des circonstances inattendues vinrent me priver 
de leur agr6ablc et instructive sociele. Je partis seal, le 10 sep- 
tembre, deBagneres-de-Luchon, etj'ailai, en compagnie du guide 
Haurillon, coucher ala.Rencluse (5 h. 30 min.), d'ou je fis le len- 
demain l'ascension peu connue du pic occidental de la Maladetta, 
gravi peu de jours auparavant par notre collegue le comte Rus- 
sell. Je ne decrirai pas cette course apres lui ; je mentionnerai 
seulement les heures du depart et de Tarrivee. A 6 h. 30 min. nous 
quittions la Rencluse, et a 3 h. de Tapres-midi nous arrivions a 
Thospice de Venasque, ou nous trouv&mes un bon lit, une excel- 

lente nourriture, un poste de carabineros et une proprete 

espagnole. Le soir, on y chante et on y danse a qui mieux 
mieux. Ma soiree, ou plut6t celle d'Haurillon, fut employee en 
pr6paratifs ; une corde nous etait n6cessaire pour traverser le 
glacier du versant Nord, et la ndtre 6tait resteer Luchon. Par 
malheur il n'y avait pas un brin de corde dans lamaison; toutes 
les recherches furent inutiles. Enfin, un vieuxbergeroctog6naire 
offre de me tirer d'embarras. 11 disparait dans les profondeurs de 
Tecurie, et revienfr bientdt, arme d'un licou, qui servait depuis 
au moins un siecle a son Ane. — De la aux excellentes cordes 
de manille du Club, la difference est appreciable! — J'acceptai 
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neanmoins, avec reconnaissance, l'offre du brave bom me : « C'est 
presque une corde de pendu, » me disait le caporal, « elle vons 
portera bonheur. » 

Le lendemain 12, en effet, il pleuvait a verse; impossible de 
partir. Pour me. consoler je raclai avec fureur une jota plus 
ou moins aragonesa sur la guitare de Mariano : un carabinero 
faisait le triangle avec la baguette de son fusil , les autres 
cbantaient. Je crois que le vacarme donna la migraine aui 
mules. 

Enfin,le 13 septembre, apres 33 b. depluie, une accalmienous 
permit de partir a 7 h. 20 min. du matin. 

MM. Trutat et Gourdon avaicnt eu le projet de prendre le pas- 
sage du Port-Vieil, pour suivre ensuite les glaciers jusqu'au pied 
du cdne du Bourn. Mais, Favant-veille, sur le pic occidental de la 
Maladetta, Haurillon m'avait affirme que, si nous cherchions 
bien, nous trouverions un passage plus court par la gorge de 
Ramounou *. Nous franchissons tout d'abord le Rio Essera pour 
barboter ensuite dans des prairies inondees, puis, gravissant 
un petit monticule, nous arrivons rapidement a I'entree de 
la gorge de Ramounou. A peine avions-nous quitte Thos- 
pice depuis 10 min. que deja des nuages menac,ants se 
dressaient au-dessus de la ville de Venasque. Sans perdre de 
temps, nous nous engageons dans l'etroit vallon ; malgre la 
rapid ite de notre marche, je puis admirer la sauvage grandeur 
du passage ; on est dans un desert : a droite et k gauche se 
dressent les mu rail les du portaitde Ramounou; a droite (Nord- 
Est) ce sont les eboulis descendus de Mal-Barrat (?) ; a gauche 
(Sud-Ouest), c'est une longue muraille, qui se redresse plus loin 
pour former un beau pic (de Ramounou ?). Cette muraille est 
particulierement remarquable en ce qu'elle porte, a nii-hauteur, 
une immense bande ecarlate, qui se detache surle fondgrisdc fer 
de la roche. II parait qu'elle forme en ce point une sorte 
de gradin, qui permet aux chasseurs d'isards de gagner direc- 
tement la region de Litayrolles. Un pen plus loin nous marchons 
sur des eboulis rouge&tres. Cette couleur sanglante, et la teinte 
lugubre des nuages qui couvrent le Perdighero, ajoutent encore 
a 1'elfet terrible du paysage. Haurillon h&tc le pas. 

A 8 h. 30 min. nous tournons au Nord-Est pour gravir une pente 
de gazon fort inclinee. A mesure que nous montons, les pentes 
se redressent, et bientot il nous faut escaladei* de veritables che- 

1 Prononcez Ramougnou. 
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minxes, oil les mains ne sont pas inutiles. Nous atteignons ainsi 
le pied mSme des murailles meridionales de Mal-Flanat. Malgr6 
le brouillard qui commence a envahir les crates, la Tusse de 
Maupas et le Boum sont visibles; ce dernier est d'un rouge som- 
bre. Nous escaladons une derniere chemin6e, cette fois c'est dans 
la roche, qui est fort glissante a cause de la pluie de la veille; 
puis, hatant toujours le pas, nous tournons au Nord pour attein- 
dre une grande plaque de glace eboulee des glaciers, et recou- 
verte en grande partie par des graviers. La glace a pris par 
reflexion une teinte rouge, et de loin elle se confond avec ce 
chaos de rochers. 

A 9 h. nous faisons halte au pied d'une belle pente de neige 
afin de dejeuner et de nous concerter; le temps se gale de plus 
en plus ; au Sud-Est Tar&te des Monts-Maudits se dresse comme 
un arcliipel sur une mer de brouillards. 

D'enormes nuages sombres couvrent totalement le Perdighero; 
deja le Maupas met son be>et et le Boum ne tardera pas a en 
faire autant. Les murailles sanglantes de ce dernier, se d6ta chant 
sur le fond noir du ciel, semblentplusrepoussantes encore; mais 
nous ne sommes pas d'humeur a reculer, et, tout en devorant 
une c6telette, je discute avec Haurillon sur la direction a prendre. 
Le choix 6tait fort embarrassant. En fait de passage connu, 
nous avions a notre disposition la breche difficile qui s'ouvre 
entre le Maupas et le Boum ; mais cette voie nous oblig£ait a con- 
tourner tout le pic de Boum par le versant Nord, sans savoir 
si nous aurions le temps de franchir la rimaye avant Forage. Je 
proposai de grimper le long de la murajlle pour atteindre une 
sorte d'6paule, que le Boum projette vers le Maupas; mais Hau- 
rillon me fit observer qu'en certains endroits la muraille parais- 
sait surplomber; l'escalade 6tait peut-£tre impossible, en tout 
cas elle serait longue. 

Un peu plus auNord-Est, la muraille 6tait fendue de haut en bas, 
formant une sorte de chemin6e. Cette rainure rappelait, par sa 
teinte ecarlate, la longue trainee des murailles de Ramounou, 
dont j'ai deja parl6. Seulement, la premiere 6tait horizontale, 
tandis que celle-ci 6tait fort inclin6e. 

C'est par la qu'Haurillon proposa d'essayer le passage; a 
9 h. 20 min. nous partons; qaelques minutes apres,nous sommes 
au pied de la muraille. Haurillon monte le premier pour recon- 
nattre ia cr6te ; malgre ses cinquante-huit ans il grimpe agile- 
ment, par instants son corps me paralt suspendu sur le vide. 
Le voila en haut, il disparait derriere la crfite, et bient6t je 
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l'entends crier : « Es muy bonito, muy bonito, » c'est-a-dire: 
« C'est tres-joli, tr^s-joli.» Sans attendre d'autre signal, je m'em- 
presse a mon tour de passer dans la gouttiere. Les premiers pas 
furent ennuyeux, il fall ait a tout prix se glisser entre les deux 
levres de la fente, et un instant celle-ci se trouva trop etroite; 
mon sac resta accroch6, et il m'eut fallu faire le grand 6cart 
pour le decrocher, si le ciel ne m'eut doue de longs bras, qui se 
chargercnt de me delivrer. Plus haut la cheminee s'elargit, la 
muraille presente des asperites solides, et l'escalade n'est plus 
qu'un jeu. On n'a rien a redouter, sauf le vertige, qui serait 
dangereux , car la muraille doit avoir une centaine de metres; 
heureusement je ne suis pas sujet a ce mal affreux , et j 'arrival 
au sommet au moment ou mon brave guide s'apprgtait a des- 
cendre pour m'aider. 

En arrivant au sommet, je crus changer d'h£misphere ; der- 
riere nous s'etendait un veritable ocean d'6boulis, dont nous 
venions de franchir les dernieres vagues ; devant nous descendait 
une mer de glace ; c'etait le glacier de Bourn, verdatre et livide 
en m6me temps (la couleur de la mer les jours d'orage); la 
partie orientale nous parut tres-crevassee. A FOucst, le glacier, 
que couronne une pente de nev6, atteint les derniers escar- 
pements du Mal-Planat . Le dernier versant qui nous restait a 
franchir etait forme de gros blocs entass6s r6gulierement ; on 

eut cru voir la grande pyramide d'figypte 6chouee sur une 

plage du Groenland. 

Mais le brouillard envahissait le sommet; bient6t il nous fallut 
obliquer sur l'arfite Nord; certains blocs chancelaient fortdesa- 
greablement sur le vide, quelqucs-uns s'en allaient rouler dans 
une des plus belles rimayes des Pyrenees. 

En arrivant presque au sommet nous rencontr^mes le seul 
passage vraiment d6sagr6able ; pour atteindre la cime il nous 
fallait grimper le long d'une cheminee qui , partant du glacier, 
montait d'un seul jet jusqu'a la pointe terminale. Nous trou- 
vant deja tr6s-haut, nous n'avions plus a en escalader que la 
derniere partie ; mais, pour 1'atteindre, nous fumes obliges de 
franchir plusieurs blocs mal assures, qui se balancaient sous le 
moindre ebranlement. A 10 h. 15 min. nousetions sur le sommet 
au milieu d'un brouillard intense. 

Quelques debris de la pyramide de la premiere expedition s'y 
dressaient encore. Nous ecartons les pierresetnous trouvonsune 
bouteille. Elle a passe dix-neuf ans la-haut, et cjpst a peine si 
elle est legerement fendue. Nous y trouvons le proces-verbal 
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complet de l'ascension de MM. Lambron et L6zat et de feurs 
compagnons avec quatre guides, les seuls touristes qui nous 
aient precedes sur cette cime. 

A 10 h. 30 min. nous quittons le so m mot. 

La descente jusqu'au glacier fut p6nible, mais rapide n6an- 
moins; il nous fallut reprendre les m£mes passages; dans le 
brouillard, il Halt impossible de trouver mieux. 

A 1 1 b. nous etions au bord du glacier, dont l'aspect n'6tait 
pas engageant. N6anmoins, k l'aide de la fameuse corde, que j'al- 
longeai tant soit peu en la d^doublant en partie, nous traver- 
s&mes toute la pente, en evitant soigneusement les crevasses, 
assez respectables, qui entrecoupaient notre route et dont les 
ponts de neige n'inspiraient pas grande confiance k Haurillon. 
Enfin, il nous fallut descendre k grands coups de hacbe une 
pente de glace vive, d'une forte inclinaison . Le glacier se 
termine d'un c6t6 par de tres-vilains trous, et de Tautre par une 
superbe grotte de glace. Cetle traversed du glacier fut longue 
et p6nible, mais nous 6tions en septembre, il ne fallait pas se 
plaindre. 

II 6tait presque midi quand nous primes terre; le reste de la 
descente fut une promenade ; les brouillards restaient fix6s sur 
les sommets, nous n'avions plus rien k craindre du temps. Notre 
marche avait £t£ tres-rapide; nous descendlmes des lors au petit 
pas. C'6tait ma derniere course de sommets, et je voulais rester 
le plus longtemps possible la-haut. 

Enfin, apres avoir franchi le portail de Prat-Long, nous attei- 
gnlmes la Rue d'Enfer, et ensuite Tauberge de la Valine du Lys. 
II 6tait 2 b. 30 min. k peu pres. Apres une bonne heure de repos, 
nous primes la grande route, et,avant 6 b.,nous elions k Lucbon. 
En r6sum6, l'ascension du pic de Bourn par le versant espagnol, 
avec descente sur le versant fran^ais, demande environ 10 b. de 
marche k tout montagnard un peu exerc6, et je crois pouvoir 
af firmer que ceux qui suivront ntineraire que je viens de leur 
indiquer le trouveront int6ressant et original. 

Joseph Narino, 

Merabre du Club Alpin Francais 

(Sect, des Pyrenees-Centrales). 
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III. LE PIC DE LAME-BONTU 

(2,962 met.) 

(massif de piedra-fitta ). premiere ascension. 

Le 40 septembre dernier je partais de Cauterets avec Sarrcltes 
pour aller visiter le massif, encore peu connu, de Piedra- 
Fitta. Esperant que le temps, jusqu'alors tres-brumeux, gar- 
derait pour longtemps la serenity qui r6gnait dans la matinee 
de ce jour, je me flattais de pouvoir visiter en detail cette 
region sauvage, et de rapporter de ma course quelques obser- 
vations utiles ou interessantes ; mais,siles deux premieres jour- 
neys furent belles, le ciel se montra d'une telle inclemence dans 
la matinee de la troisieme, que je me vis dans la necessity de 
rentrer a Cauterets apres avoir fait seulement l'ascension da 
Pic de Lanne-Bontal et celle du Pic Gambales. 

Le pic de Lanne-Bontal et le pic de Piedra-Fitta sont les points 
les plus 61ev6s du massif connu sous le noin de crStes de Piedra- 
Fitta, qui se dresse, comme on le sait, entre le versant meridional 
du Balaitous et le Pic d'Enfer. Leur structure elegante et leur 
forme pyramidale m'avaient frappe lorsque j'operais, quelques 
jours avant, avec MM. de Lacaze du Thiers et M. Ernest Dupuy, 
la descente du Balaitous par le glacier meridional. J'etais en 
outre convaincu que, gr&ce a leur elevation relativement consi- 
derable, ces deux montagnes Staient d'excellents observatoires 
ofFrant une belle vue d'ensemble sur cette region des Pyrenees 
espagnoles. 

Parti du Pont d'Espagne a midi 30 min., je franchissais le port 
du Marcadau a 4 h. 30 min.,etuneheure apres j'arrivais a la cabane 
de Machimana ou je devais passer la nuit. Les bergers aragonais 
qui Thabitaient nons offrirent Thospitalite de fort bonne grace ; 
mais, lorsque le moment du repas arriva, ils ne purent s'expli- 
quer pourquoi nous refusions de prendre notre part de leur 
horrible soupe au suif qu'ils voulaicnt a toute force nous faire 
avaler. Les touristes qui ont quelque peu parcouru les Pyrenees 
Espagnoles et qui connaissent tous, au moins de vue, ce mets 
primitif, n'auront pas de peine a com prendre notre refus. 

En somme cette petite cabane est detestable, et si basse, qu'un 
homme de taille moyenne peut a peine s'y tenir assis ; il ne faut 
done s'y arreter que lorsqu'on ne peut pas faire autrement. 
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Le lendemain matin, a 5 h. 30 min. , nous nous dirigeons versJe col 
d'Enfer que nous franchissons a 7 h. 30 min. (Temp, -j- 8 : Bar. 
aner* 540). C'e.tait la que devait v6ritablement commencer mon 
excursion. Aussi, afin de me rendre compte de la physionomie 
du massif de Piedra-Fitta, et de pouvoir me tracer un itineraire 
embrassant tous les points qui me paraltraient offrir de I'int6r6t, 
je gravis tout d'abord la cr£te qui domine la rive orientale du 
Lac d'Enfer. Cette crfite, veritable contre-fort du pic de Piedra- 
Fitta, forme l'cxtremite occidentale de Fare de cercle decrit par 
le massif de ce nom, depuis les escarperaents septentrionaux du 
Lanne-Bontal. (A partir de la crGte dont je parle, le massif suit 
une direction Ouest-Nord-Ouest jusqu'au pic de Pipous ou il prend 
fin.) 

A la base du sommet que nous venions de gravir, s'ouvre un 
vallon sombre et glace au-dela duquel se dressent, a 1'Est, le 
pic de Piedra-Fitta, au Nord-Est, le pic de Lanne-Bontal, et qui 
aboutit au vallon de Piedra-Fitta en face du dernier lac, dit 
Libon de Campo-Plano. 

Quoique le pic de Piedra-Fitta, a raison de son elevation qui 
me paraissait un peu plus considerable, et des difficulties qu'il 
pr6sentait, me seduisit particulierement, je me d6cidai d'abord 
pour le pic de Lanne-Bontal, dans la pensee que celui-ci, grace 
a sa position plus septentrionale, m'offrirait une vue plus com- 
plete sur le haut vallon de Piedra-Fitta et la vallee de Salient. 
« Si le beau temps se maintient, me disais-je, je pourrai faire 
ensuite 1'ascension du picde Piedra-Fitta par le versant oriental, 
redescendre dans ce vallon et, de la, marcher vers le col de 
Piedra-Fitta pour attaqucr par le versant Nord le pic le Campo- 
Plano. » On sait deja qu'il me fut impossible de realiser ce 
projet. 

Je me dirigeai done vers le pic de Lanne-Bontal. II fallait 
traverser le vallon neigeux dont j'ai parle, et pour cela 
chercher avant tout une voie pour y descendre. Nous eumes 
heureusement la chance de trouver assez vite une breche qui 
y donne acces; cette breche, qui se trouve a l'Est du lac d'Enfer 
et en regard de son extremite septentrionale, est a coup sur 
le seul passage praticable pour aller directement du col d'Enfer 
dans la haute vallee de Piedra-Fitta. 

La descente, assez facile d'ailleurs, s'opGra fort heureusement*, 
nous remarqu&mes, en traversant le vallon, deuxpetits lacs, dont 
Tun 6tait encore complelement glace ; mais ce qui nous frappa 
tout particulierement, ce fut I'abondance extreme des cristaux 
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de roche et Id grande variete d'echantillons de carbonate de 
chaux qui caracterisent ce sol digne d'etre recommande am 
collectionneurs; le spath d'Islande, notamment, y foisonne. 

Le vallon une fois traverse, on est a la base du Pic de Lanne- 
Bontal dont les escarpements sont singulierement redresses. 
Figurez-vous un immense cdne sillonne de cheminGes a peu pres 
verticales. Nous attaquames celle qui nous parut offrir le moins 
de difficulty et qui est creusee sur le versant Ouest de la mon- 
tagne. Trois quarts d'hcure d'une escalade assez rude et quelque 
peu difficile nous suffirent pour arriver au sommet ( 3 heures 
du col d'Enfer : Temp.-j- 10 : Bar. aner. 530). 

Vue magnifique ettres-detaillee sur le Balaltous, lePic d'Enfer, 
et le Pic du Midi d'Ossau qui, de nulle part, ne m'ont paru aussi 
beaux. Avec cela un panorama trcs-remarquable sur les autres 
cimesdelacbalne dont les principales sont presque toutes visibfes, 
entre autres : la Pena Collarada, la Peiia Foratata ; tout le massif 
qui va de la Partagua a la Pena Collarada ; la Pena d'Hoz, le 
Tendenera, le Vignemale, le Mont-Perdu, la Munia, l'Ardiden, la 
Grande-Fache,leCambales, le Mont-Aigu, le Pic du Midi d'Arrens, 
etc., etc. Entre ces deux derniers s'ouvre une belle echappee sur 
les plaines de France, tandis que du cole oppose on jouit d'une 
vue charmante sur Salient et les vallees de l'Agua-Limpia et du 
Gallego. 

Assurement le panorama n'est pas aussi beau que celui du Pic 
d'Enfer; mais il est, je le repete, tr6s-remarquable, et capable 
d'interesser tous ceux qui ont le d6sir de connaltre les details 
d'une region. On peut en effet, mieux que de partout ailleurs, y 
etudier le versant espagnol de la Fache, le massif de Piedra- 
Fitta, de la Frondellia, les montagnes de Salient, et y trouver 
aussi bien que sur d'autres pics plus frequentes une magnifique 
vue d'ensemble. 

La cime, tres-etroite, est formee d'une roche calcaire rou- 
geatre; j'y trouvai une pierre que j'ai malheureusement perdue 
et qui devait Stre une fulgurite, car, tout autour d'un petit trou qui 
se trouvait sur un des c6t6s , elle 6tait recouverte d'une legere 
couche de matiere vitreuse. Apres avoir construit une pyraraide 
pour laisser sur ce sommet vierge une trace de notre passage, 
et depose la bouteille tradition nelle dans laquelle je laissai une 
note ou j'appelais la montagne Pic de Piedra-Fitta ( je me sou- 
vins trop tard de mon etourderie), nous descendlmes en suivant, 
au debut, la cheminee par laquelle nous etions arrives. Nous la 
quittames a 50 metres environ de la cime, pour tourner direc- 
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tement au Nord vers la cabane de Rio-Contal. La descente n'est 
point facile partoot, car en certains. endroits la roche desagregee 
n'offre pas un point d'appui solide ; mais avec un peu d* attention 
on 6vite tout danger. 

Trois heures apres avoir quitte la cime nous arrivames a la 
cabane, heureusement dSserte depuis la veille, et dans laquelle 
nous pumes nous installer fort commodement pour la nuit. 
Pendant que nous nous reposions sur le seuil, arriva le berger 
de la cabane Darr6-Spumous, qui, nous ayant apercusd'assezloin, 
voulut savoir quels 6taient ceux qui violaient le domicile de ses 
camarades. II fut d'ailleurs tres-gracieux et se niontra beaucoup 
plus empress6 a nous donner des renseignements que le jouiou, 
l'ayant aborde, en descendant du Balaitous, nous avions du nous 
contenter de cette r£ponse qui trahissait des sentiments peu hos- 
pitaliers : Nada para comer (rien a manger). Les indications qu'il 
me fournit ne ressemblent guere a celles qui avaient 6t6 deja 
recueillies par notre savant collegue M. Wallon ; nouvelle preuve 
de la confusion qui regne en Espagne sur la denomination 
exacte des sommets 1 . 

I La redaction n'a pas & choisir entre les designations de M. Wallon 
et celles de M. Maumus. II est cepentlant remarquable que celui-ci 
ait retrouve a 80 ans de distance le nom de Sancho Colon, indique 
par les ingenieurs geographes du xvm 8 siecle (voir p. 419). En re- 
vanche, ces derniers appliquaient le nom de Selva de Pundillos a un 
sommet de la Quejada de Pundillos actuelle, ce qui parait plus natu- 
rel que de la reporter sur le pic de Piedra-Fitta. Disons en passant 
que la confusion qui regne dans la nomenclature des pics espagnols 
existe a divers degres dans toutes les chain es de montagnes. Le Cervin 
ne s'appelle-t-il pas Matterhorn, le Combin Graffeneire, le Gauri- 
»ankar Tchingo-Pamari et Everest par-dessus le marche ? 

II faut en prendre son parti, accepter cette multiplicity de noms < 
comme chose inevitable, admettre qu'entre trois auteurs qui se con- 
tredisent, tous les trois peuvent avoir raison, et attendre du temps, 
de Tetude ou de la coutume, la fixation definitive des nomenclatures de 
montagnes. Ainsi, Campo Piano, qui est un nom de lieu, n'est pas du 
tout exclusif de Sancho Colon, qui est un nom d'homme. Les deux peu- 
vent etre vrais et demeurer au meme pic. Entre Bontal qui n'a pas 
de signification et Contal qui pourrait a la rigueur designer une sorte 
^enfilade de rochers(?) lechoix serai t peut- Hre raoins difficile, mais 
il vaut mieux ne pas le faire encore. Remarquons en outre que Lanne 
signifie Lande et Campo-Plano Champ-plat : nouvelle preuve du peu 
^'importance que les montagnards attachent aux pics proprementdits, 
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D'apres les rcnseignements donnas a M. Wallon(voir lespetites 
cartes publiees par cc dernier dans les Annuaires de i 874 et de 
1875), void quels seraientles noms de certains points de cettc 
region : je mets en regard, et en lettres italiques, les designa- 
tions que j'ai recueillics : 

Pic de Lanne-Bontal Pic de Lanne-Contal . 

Pic de Campo-Plano Pic de Saneho-Colon. 

Pic de Piedra-Fitta Selba de Pundillos. 

Gabane de Lanne-Bontal . . Cab. de Campo-Plano. 

Cabane de Campo-Plano . . Cab. de Hio-Contal. 

De plus, le lac superieur poite (toujours d'apres mon berger) 
le nom de lac de Campo-Plano, et le Ptc de Campo-Plano serait 
celui qui se dresse immediatement a 1'Est-Sud-Est du port de la 
Pierre Saint-Martin. Si j'ai bien saisi la prononciation de mon ci- 
cerone, le pic et la cabane de Boussales s'appelleraient plutot 
Moussale's, mais cela revient a peu pres au meme. 

Le temps se g£ta decidement pendant lanuit, et, lorsque, le 
lendemain matin, le moment du depart fut venu, le ciel etaitsi 
menacant que je dus, a mon grand regret, renoncer a continuer 
mon excursion, d'autant plus que, la saison e.tant tres-avancee, 
j'avais sujet de craindre une longue serie de mauvais jours. 
II fallait done partir malgre le mauvais temps, et reprendre le 
chemin de Cauterets, on je voulus rentrer en passant par le 
Cambales,dont notre eminent collogue, M. le comte Russell, avait 
fait au mois de juillet la premiere ascension. 

11 etait 6 h. lorsque nous partlmes de la cabane, et a 8 h, 
30 min. nous arrivions, tremp6s et transis, au sommet du Cam- 
bales, d'ou le brouillard et le givre nous firentvite deguerpir 
(Temp. 0° : Bar. '631). 

Dans le haut vallon de Cambales, par ou nous effectuates la 

et de la necessite oil ils sont souvent de les designer par le nom du 
paturage qui en revet la base ; et concluons, a Pusage des touristes 
novices disposes a voir partout des erreurs de leurs devanciers, que 
chaque pic n'a pas necessairement un seul nom offlciel. M. Maumus a 
suivi le seul bon eysteme, qui est de mettre en regard les di verses 
appellations. Pour les cabanes, au contraire, Paulorite appartient aux 
bergers qui les habitent ; la, ils doivent avoir des noms fixes, afiu de 
pouvoir se retrouver. Avons-nous besoin d'ajouter que presque tous 
lea cols ont (ou ont eu) deux noms, un pour chaque versanti (Note 
de la Redaction.) 
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descente, la pluie ne cessa pas un instant de tomber; mais, 
raalgre tout, la vue de ce vallon m'interessa vivement. La ou je 
ne m 'attendais a voir que des nev6s, je trouvai one immense 
pente de glace sillonnee d'une multitude de petits ruisseaux : de 
plus, chose que je n'avais pas encore remarquee dans les autrcs 
glaciers, je rencontrai ici de vraies tables de glaciers dont trois ou 
quatre etaient tres-belles et trcs-curieuses. La colonne de glace 
qui suppportait le rocher avait i metre 50 environ de hauteur : 
l'inclinaison de la roche vers TOuest etait tres-accentuee ; je 
pensai que la direction de cette pente etait determinee par le 
vent assez chaud du Sud-Ouest qui, soufllant depuis la veille, 
devait hater dans cc sens la fusion du piedestal. Un peu plus 
loin je vis, pour la premiere fois aussi, une grande plaque de 
neige rouge; mais il ne me futguere possible d'examiner ces phe- 
nomenes tout nouveaux pour moi, battu que j'etais par le' vent 
et par la pluie. 

La descente du vallon est des plus penibles jusqu'au premier 
lac, au bord duquel nous arrivames apres avoir franchi une crGte 
ou moraine qui coupe la vallee en deux; a la fin de septembre, 
la neige ayant disparu, on marche constamment dans des chaos 
insupportables qui rendent la course infiniment plus fatigante, 
surtout par le mauvais temps. 

Vers 10 heures nous eumes une eclaircie qui se maintintjusqu'a 
midi. Dans la vallee de Marcadau, nous retrouv&meslebrouillard 
par lequel nous fumes constamment enveloppes jusqu'au Pont 
d'Espagne.A2 h. 15 min. nous etionsala cantine, oil un bol de cafe 
brulant et une heure de repos nous remirent des fatigues de la ma- 
tinee (8 heures depuis la cabane de Rio-Contal, arrets compris). 

Justin Maumus, 
Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Sud-Ouest). 



IV. TENTATIVES A LA MEIJE, FACE NORD ET BRtCHE DE LA Id El J E 

( M . OUILLEM1N.) 

Des le lendemain de son arrivee en Dauphine, M. Salvador de 
Quatrefages se proposait de franchir la Breche de la Meije. C'etait 
aussi mon projet, et cette heureuse coincidence nous amena 
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naturellementafaiic ensemble une partie dutrajet.Jedevaiscou- 
cher sur la Brechc avec mon guide, Emile Pic, pour attaquer la 
Meije. M. Salvador garda Bouillet; il avait aussi retenu Mathon- 
net Eugene, guide d'avenir sur lequel je comptais, et que je 
n'osai reclamer. 

Le dimanche, 29 juillet, nous quittons la Grave a 4 h. du 
matin. Apres avoir visite les gorges fralches et bois6es qui en- 
caissent le torrent de la Meije et forment un contraste plein de 
grace avec les sites sauvages qui les dominent, nous arrivons aux 
chalets de la Chalvachere. Contournant sur les moraines et sur 
la glace le pied du glacier de la Meije, nous atteignons bientot 
la base du gigantesque escalier qui s'ouvre entre les glaciers de 
l'ArSte, a droite, et de la Brechc, a gauche ; il est ouvert dans 
les schistes ardoisiers que remplacent bientot les granites. Sort is 
de quelques passages scabreux, mais courts, nous arrivons sur 
la longue arele rocheuse qui separe les deux branches du gla- 
cier. Bient6t la pluie survientet nous oblige a faire halte dans le 
gite Bouillet, petit abri suflisant pour trois personnes. 

En quittant les rochers, il fallut entailler une longue pente de 
glace deja debarrassee de neige. Tout le reste de la montee se fit 
dans un neve epais, so lid e, et ne presenta aucune difficulty sauf 
au passage de la bergschrund, dont Bouillet dut creuser d'abord 
la paroi de glace superieure, haute de 2 met., puis nous hisser 
aupres de lui; a 2 h. nous etions sur la Breche (3,369 met.). 

La, M. Salvador me quitta avec ses deux guides. Apres un 
adieu un peu emu, il descendit sur la Berarde, tandis que je 
restais seul avec Pic, en face de la montagne. Bien que la Meije 
ait et£ vaincue par la face Sud, il est peut-£tre encore Utile de 
returner brievement mes trois tentatives sur la face Nord et sur 
Tarfite occidentale. Preoccupes avant tout du campement, nous 
nous mimes a la recherche d'un trou quelconque et n'en trouva- 
mes point. Alors Pic, avisant une encoignure, a l'Ouest et a deux 
pas au-dcssous du col, construisit deux murs eleves. Ma canne- 
griffe fut couchee comme poutrelle sur la construction, et le tout 
fut recouvert d'un grand drapeau dans lequel j'ai Thabitude de 
decouper les banderoles de sommet. 

Apres avoir consacre a la Meije un nouvel cxamen, je decidai 
de faire le soir m6me une premidre reconnaissance. Arrives au 
pied de TarSte, nous descendimes de quelques metres vers les 
£tancons , sur un point reconnaissable a une large plaque de 
mousse noiratre incrustee dans le rocher, Pic commenca a monter 
dans une sorte de couloir, et je le suivis ; apres quelques metres, 
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je dus redescendre p?ecipitamment ; les pierres tombaient sur 
moi, dru comme la grGle. A peine le guide avait-il fait vingt 
metres que je lui ordonnai de me rejoindre, car il sentait et je 
voyais la masse tout entiere se mettre en mouvement. Apres 
cette tentative peu encourageante, nous regagnames notre abri. 

Cette nuit passee sur la Breche restera un des plus imposants 
souvenirs de ma vie. Malgre un vent violent du N.-O., nous de- 
meur&mes toute la soiree sur le col, fascin6s par un indescrip- 
tibie coucher de soleil qui illuminait le Mont-Blanc. Nous eumes 
le rare spectacle du soleil s'eteignant lentement apres avoir pris 
la forme d'un globe ovoide, incandescent. 

Etendus sur un lit de pierres plates et sur nos cordes, roules 
tous deux, dans notre unique plaid, nous fimes du the jusqu'a 
minuit, regardant avec une veritable stupcur le lever de la pleine 
lune sur le massif de la Barre des ficrins. 

Le refuge etait abrite du vent, et, a la condition de ne pas 
faire un seul mouvement, nous pumes nous endormir sans trop 
souffrir du froid ; le thermometrc descendit a — 5 degres. 

Le 30 juillet, a 5 h. 40 min. du matin, nous etions deboutpour 
saluer le soleil qui se leva dans un ciel d'une purete absolue. 
Pression : 509 mill.; temp, -h 1°. Vers le Nord nous avions une 
vue superbe du Mont-Blanc, des Aiguilles d'Arve, des Grandes- 
Rousses et de la chalne de Beiledonne ; au Sud, le panorama 
etait ecrasant; au-dessus des sommites intermediates s'elevaient, 
en allant de l'Ouest a 1'Est : la TOte du Roujet, la T6te des 
Feloules, la T6te de 1'fitre, les glaciers de l'fitre et du Vallon, 
le col et le superbe cdne blanc des Rouies, la grande Aiguille 
de Ja Berarde, le col de Says, la T^te de Cheret, les Bans, le col 
ct le glacier delaPilatte,laT6te de Charriere, la Roche d'Alvau, 
le D6me et la Barre des ficrins, enfin la Grande-Ruine. 

La Breche est form6e par des granits gris, souvent petris de 
sphene; Tarfite de TOuest qui se relic au Rateau ressemble a une 
gigantesque lame de rasoir. D'un c6t6, le glacier de la Meije 
remonte jusqu'a la Breche ; de Tautre, elle est separee du gla- 
cier des Etancons par des eboulis assez rapides, sur une longueur 
d'environ 200 met. 

Notre intention etait d'aborder les rochers de la face Nord, au- 
dessus du glacier de la Breche, et de chercher a atteindrc la crfite 
entre l'£paule et le Doigt. De la, d'apres les suppositions de 
mon collegue et ami M. Duhamel, je pourrais sans difficulte 
redescendre sur le glacier carre de la face Sud; il ajoutait que, 
a son avis, la Meije etait conquise si je parvenais a ce glacier. 
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Nous avions deux cordes de 30 et de 10 met., et une corde- 
lette en grelin, d'un seul jet de 100 m6t., grosse com me un 
crayon, qui, roulee autourdema taille, ne me g£nait nullement. 
Nous etions decides a monter le plus haut possible, sans nous 
inquietcr des difficulty's de la descente. 

Partis a 6 h. du matin, aprcs avoir longe la Breche, nous re- 
dcscendons un peu vers le glacier de la Breche, et nous suivons une 
sorte de corniche descendante. Pic etait oblige a chaque pas de 
faire tomber les pierres mal retenues par la glace. Arrives au- 
dessous de TEpaule, nous commencons & nous elever a peu pres 
en ligne oblique vers le Doigt. Chaque pas a faire necessite an 
deblaycment complet, avant de placer sol idem en t, je ne dirai 
pas la main, mais les doigts. Bient6t commence une serie de 
petits surplombements partiels ; les fissures sont toutes verticales 
et ne pre tent aucun appui ni aux mains ni a la canne-gruTe; 
to u jours de la glace dans les moindres asperites. Apres 2 h. 
d'une ascension enervante, Pic me dit : « Monsieur, je crois que 
voila l'arele, mais il y a un mur ; venez voir. » En efFet, je trouvai 
une paroi absolument iisse. A 20 met. a peine sur la droite je 
voyais bien un couloir peut-6tre praticable ; mais, avant de l'attein- 
dre, il fallait refaire une partie de la descente, pour tenter ensuite 
une montec non moins difficile. 

An point d'arWH, le barometre donnait 490 mill., et une alti- 
tude de 3,620 metres, rectifiee. d'apres les pressions sur la 
Breche. J'abandonnai dans une fente un etui en fer-blanc avec 
le proces-verbal deja pret, le tout recouvert d'une toile ciree, et 
une longue banderole, afin de reconnaltre plus tard le point de 
halte. Je rcvis en effet mon drapeau de la Grave; il me parut 
qu'il etait a 50 met. au moins de la crete, tandis que sur les 
lieux, 10 met. a peine scmblaient nous separer d'une arete qui, 
sans doutc, n'etait pas encore la vraie. 

Sans corde, la descente n'eut pas ete possible; mais 10 metres 
suffirent. Pic en enfonc,a un fragment dans une fente, le cala 
avec des pierres, et je descendis, tandis qu'il le maintenait lui- 
mfime, car je n'avais aucune confiance dans la solidite de son 
edifice. A son tour, il se suspendit a la corde, pendant que je le 
regardais avec tcrreur, sans pouvoir lui £tre utile. Mais Tappa- 
reil tint bon, et peut-6tre servira-t-il encore k nos successeurs. 
Le restc de la descente, quoique tres-perilleux, s'acheva sans 
encombre. En resume^ j'estime que, le jour ou un touriste trou- 
vera notre itineraire debarrasse de verglas, il atteindra au moins 
Tarfite. 
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Nous fimes ensuite une troisieme tentative sur un point plus 
rapproche de la Breche ; la pente etait moins forte, mais, par 
contre, la roche, pourrie, s'en allait en miettes et 6tait pleine de 
glace. Nous ne pumes nous el ever de plus de 20 met. ; or ce re- 
s ul tat nous laissait bien loin du point attaint parM. Coolidge, qui, 
peu de temps avant nous, s'etait elevG de 135 met., en prenant 
imm6diatement Tarfite qui tombe sur la Breche. All h., nous 
6tions de retour sur le col ; apres un dejeuner rapide, je redes- 
cendais a la Grave, ou j'arrivai a 4 h. 45 rain. 

L'ascension de la Breche necessite une experience deja pro- 
fonde de la montagne. Cette course doit se faire de preference 
en partant de la Grave ; elle ne presente pas alors de dangers 
avec de bons guides. A la descente sur la Grave on trouve, au 
moins dans le mois d'aout, une pente de glace qu'il faut des- 
cendre a reculons. Le bois manque completement ; l'eau ou la 
neige se trouvent partout. 

Index (sans haltes). 

Montee : De la Grave aux chalets de la Chalvachere : 1 h. 

Des chalets au gite Bouillet : 3 h. 

Du gite a la bergschrund : 3 h. 

De la bergschrund k la Breche : 25 min. 
Descente : De la Breche au bas du glacier des Etancons : 1 h. 

Du glacier a la Berarde : i h. 20 min. 

De la Berarde a Saint-Christophe : 2 h. 40 min. 

Ou descente de la Breche sur la Grave : 5 heures. 



V. COL DE LA LAUZE, PIC DE LA GRAVE 

3,640 m£t. 

(m. Salvador). 

Nous quittons M. Paul Guillemin et fimile Pic sur la Breche de 
la Meije, pour descendre a la Berarde et aller coucher a Saint- 
Christophe. Les rochers qui se trouvent un peu au-dessous de la 
Breche, et qu'il nous faut traverser pour atteindre le glacier des 
£tan$ons, sont legerement verglasses ; mais, ce mauvais pas une 
fois franchi, la course devient facile, et, rassures par la corde qui 

ANNUAIRK DK 1877. 37 
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nous relie, nous marchons a grandes enjambees sur les pentes 
douces du glacier. PJusieurs fois nous tournons nos regards eu 
arriere pour voir nos deux amis debout sur la Breche, faisant 
flotter leur drapeau et nous suivant eux-mGrnes .dans notre des- 
centerapide; et, lorsqu'ils vont disparattre a la recherche d'un 
abri pour la nuit, nous leur adressons un dernier signe d'adieu 
et d'esperance, le cceur rempli demotion a la pens£e de Fiso- 
leraent ou ils restent. 

11 est nuit depuis longtemps lorsque nous frapp on s a la porte 
de l'auberge de Turc Antoine, a Saint-Christophe ; a 10 h., je 
suis etendu sur une excellente couchette , mais le souvenir de 
nos compagnons bivouaquant a 3,400 met. me retient longtemps 
eveille. 

Aux premieres lueurs du jour, Bouillet frappe a ma porte, et 
nous prenons la direction du col de la Lauze. Tons les touristes 
qui ont visite le Dauphine connaissent au moins de nom ce mer- 
veilleux passage, decrit par M. Garriod. A notre arrivee au col, la 
purete du ciel est sans egale, et, non contents de l'horizon immense 
qui se deroule devant nos yeux, nous voulons executer le projet 
que nous avons forme de monter au Pic de la Grave ; la vue y 
sera plus complete encore. « Du col, est-il ditdans l'itineraire du 
Dauphine, J h. 10 min. suffisent pour en atteindre le sommet. » 
Ce petit effort nous semble encore possible malgre notre course 
de la veille. 

Decharges de nos sacs et solidement attaches, nous nous diri- 
geons vers le Pic de la Grave, marchant d'abord sur la plaine 
unie du glacier ; une pente douce de n6ve lui succede, et nous 
arrivons en la suivant a la base du grand couloir de glace qui 
s'applique aux flancs noirs du pic. A mesure que nous montons, 
1'inclinaison augmente ; une large crevasse nous arrele, mais la 
neige n'a pas encore et6 ramollie par les rayons du soleil et le 
pont nous offre une traversed facile. Au dela, Bouillet commence 
& taiiler des marches, fait voler avec vigueur les eclats de glace 
qui s'engouffrent apres plusieurs bonds dans la crevasse, non 
sans nous effleurer plusieurs fois au passage ; il nous prepare de 
larges gradins ou nous plac.ons les deux pieds en toute conflance, 
mais il faut se hisser en s'aidant des mains pour gagner la 
marche superieure ; chacune dalles doit 6tre tail lee directement 
au-dessus de Tautre, et les debris de la premiere venant combler 
celle ou nous sommes, chacun de nous deblaye a son tour et 
prend ainsi sa part du travail. Mathonnet perfectionne To3uvre 
en vue de la descente qui devra se faire a reculons. 
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Inclinant brusquement a gauche, Bouillet atteint eniin le ro- 
cher; il a taille 79 marches sous un soleil ardent sans prendre un 
instant de repos. Nous nous elevons dans la direction de l'Est, 
mais bientdtles rochers qui nous offraientun point d'appui solide 
se d6sagregent sous le moindre effort de la main ou du pied; de 
place en place, nous deblayons la neige, ou faisons rouler une 
pierre ggnante, et, a mesure que nous approchons du but, la dif- 
ficulte grandit ; nos piolets sont plus embarrassants qu'utiles ; 
mais, incertains de ce qui nous attend encore, nous n'osons pas 
nous en sSparer ; il y a plus de 2 h. que nous avons quitle le 
col ; le glacier du Mont-de-Lans est bien bas au-dessous de nous ; 
la cime dentelee du Rateau est d£ja moins imposante. et, vers 
FEst, la vue grandit. Au-dessus de nos teles parait une calotte 
de neige qu'il faut atteindre pour gagner de la, en quelques 
minutes, le sommet. 

Nous arrivons au bord d'une fissure peu profonde, mais dans 
laquelle il faut descendre pour la traverser et remonter les ro- 
chers de face qui n'oflrent aucune difficulty. Nous nous elevons 
encore de quelques metres, car le couloir va plus haut en se 
retrecissant, et la prudence nous oblige a le traverser dans sa 
partie la moins large pour rester le moins longtemps possible sur 
la pente vertigineuse qui, plus bas, forme un a-pic au-dessus du 
glacier.Bouillet descend dans le couloir, mais, lorsqu'il veut poser 
le pied, il s'aperc,oit que la neige recouvre une couche de verglas 
adh6rente au rocher, d'une epaisseur de quelques lignes seule- 
ment ; il essaye de faire un second pas et se trouve aussitflt 
entraine ; comme il est pres du bord, il peut facilement se rete- 
nir soutenu par la corde que nous avons saisie dans les mains, 
Mathonnet et moi, arc-boutes a un rocher des le debut de l'entre- 
prise. Une nouvelle tentative faite un peu plus haut nous de- 
montre qu'il serait insense de vouloir continuer par cette voie. 
Le couloir est trop large pour permettre au guide-chef de se 
placer en surete avant que les deux autres se mettent en mar- 
che; il est evident que la glissade presque inevitable de l'unentrai- 
nerait celle des autres auxquels le piolet n'est d'aucun secours. 

Nous operons done la retraite, desoles de cet echec, moins 
encore pour nous que pour nos vaillants compagnons qui auront 
sans doute rencontre a la Meije les m^mes difficultes. Mais la 
descente n'est pas facile; la place ou nous avons deja pose les 
pieds une heure auparavant est occupee plus d'une fois par une 
pierre que nous avons detachee de plus haut; ou bien, une cou- 
che perfide de neige nous cache les fentes des rochers ou nous 
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voulons nous appuyer et qui se separent sous Ja pression du 
pied. Avec le piolet, Matyonnet, qui marche le premier, enleve 
la neige, fait rouler Jes petits fragments et assure chacun de mes 
pas avec une habiletc incontestable; quoiqu'il n'y ait pas vrai- 
ment de danger, il nous faut une attention extreme, et ce brave 
Mathonnet que, depuis la veille, j'avais toujours vu gai, rieur, 
insouciant d'apparence, fait preuve d'une prudence consommee. 
BientM la marche s'acceJere jusqu'au bord du couloir; les degres 
bien creuses dans la glace sont rcstes intacts, et nous les descen- 
dons rapidement a reculons. Nous atteignons enfin le col de la 
Lauze, 4 h. environ apres l'avoir quitte. 

En Fabsence de verglas et de neige, j'ai tout lieu de croire que 
Tascension du Pic de la Grave est, sin on facile, dumoins exempt* 
de grandes difficultes. 

Du col de la Lauze, passant par le col des Ruillans, nous des- 
cendons sur la Grave on nous arrivons a 6 h. 30 min. et nous 
poussons un joyeux hourrah en voyant nos amis sains et saufs. 

Index. 

Montee : De Saint-Christophe au col de la Lauze : 6 h. 

Du col au Pic de la Grave : 2 h. 
Descente : Du Pic de la Grave au col de la Lauze : t h. 30 min. 

Du col de la Lauze au col des Ruillans : i h. 

Du col des Ruillans a la Grave : 1 h. 30 min. 



VI. PREMIERE ASCENSION 0U BRICFROID 

3,310 utr. * 

(M. SALVADOR). 

Le jeudi 6 septembre, nous partons d'Abries au nombre de 
six : Gustave et Maurice Cbancel, Ferdinand Bessieres et moi, les 
guides Veritier, dit Lapin, et Vasserot. Au sortir du village, la 
route nouvelle, large route de voiture, suit la rive gauche du 
torrent de Boucbet. En moins de \ h., nous sommes au-dessous 
do village des Roux. Ici, la route se bifurque ; a 1'Est, deux che- 



Etat-major francais : Aiguilles, 190. — Etat-major italien : Fe- 
(relle. 51. 



nestrelle, 51 
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mins conduisent aux chalets de Valprevaire, Tun par la hauteur, 
chemin de chars, l'autre, chemin de mulets, par les bords du 
Bouchet. Nous traversons le dernier hameau, Pre Roubaud; la 
grande route a fait place depuis quelques instants a un sentier de 
b&tes de somme qui se continue dans la direction de l'Est. Vers 
TOuest, a notre gauche, du c6te du col des Thurres, paralt une 
pyramide massive ; c'est le Bric-Froid. Nous penetrons dans le 
bois de Mamozel, bois epais de meJezes dont quelques-uns attei- 
gnent une hauteur peu commune ; nous voudrions nous arrfiter 
et faire une longue sieste sur ces mousses epaisses, sur ces gazons 
aussi verts que ceux des plus vertes prairies ; mais le ciel prend 
une teinte douteuse, il faut se haler. 

Au sortir du bois, apres le passage du torrent de Gayet, nous 
inclinons vers TOuest. De nombreux sentiers se croisent, condui- 
sant a divers points des paturages ; le plus large nous araene 
jusqu'au pied meme du Bric-Froid. Le gazon recouvre encore les 
pentes a i h. a peine au-dessous du sommet. II est a remarquer 
que, dans nos Alpes franchises, la vegetation s'eleve jusqu'a une 
altitude bien plus grande que dans les Alpes suisses. Harement, 
en effet, sur un sommet suisse de 3,000 met., on trouve une 
herbe epaisse et abondante ; c'est bien plutdt le commencement 
des neiges et meme des glaciers, tandis que je me rappelle avoir 
dormi dans le Brianconnais, a la Pointe Joanne, sur une pente 
gazonnee, a 3,150 met. Bientot nous abordons les eboulis, sur 
lesquels nous marchbns jusqu'au sommet. L'ascension nous a 
paru elementaire : elle exige seulement des efforts fatigants dans 
la derniere partie de la course, a cause des pierres roulantes, 
trop petites pour soutenir le pied. 

Le Bric-Froid (3,310 met.) est situe au point extreme de la 
frontiere ; la carte italienne lui donne le nom de Pointe de la 
Ramiire. La face Nord forme un a-pic. Les nuages couvrent a nos 
pieds le fond de la premiere vallee italienne, laissant seulement a 
decouvert le col des Thurres. Du c6te Nord-Est, l'a-pic se pro- 
longe jusqu'a un glacier ou plutAt a une petite plaine de glace, 
qui remplit le fond d'un cirque. Le pic, isole de tout rival, com- 
mande un panorama etendu : en face meme, a l'Ouest, s6pare 
de nous par un etroit vallon, le Grand-Glaiza semblable a un mur 
en mines ; dans le lointain, le Mont-Rose, le Cervin, le superbe 
Weisshorn, le Mont-Blanc, le massif du Pelvoux. Notre attention 
se porte sur les sommets de la frontiere qui nous offrent un spec- 
tacle nouveau ; malheureusement, les nuages, chasses par -un 
vent violent, courent avec vitesse, nous entourant parfois, parfois 
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aussi nous Jaissant voir les moots de Saint-Veran et de Ceillac ; 
tout pres de nous, se dresse une serie de sommets encore vierges 
d'une hauteur de 3,000 met. environ, puis, le Bric-Bouchet, le 
Mont-Pelvas, la Roche-Taillante, et enfin le Viso dont la haute 
muraille de rochers et de glaciers apparalt dans toute sa beaute. 

Les nuages deviennent menac.ants ; nous operons la descente 
en glissant sur nos piolets ; nous inclinons un peu trop a droite , 
aussi la raideur des pentes nous obligerait parfois a ralentir la 
marche, si Veritier et Vasserot ne venaient au secours des plus 
inexperimentes de la bande en les prenant par le bras et en les 
entrainant aleur suite. Ici, les guides reclament un vote; nous 
pouvons regagner la route du matin ou rentrer a Abrifes par le 
val sauvage de Malrif. La perspective d'un passage perilleux pour 
y arriver, d'une visite aux gorges, d'une descente par le Calvaire 
ou \V*ritier veut nous montrer a travers une lucarne quatre sol- 
dats v£tus d'anciens uniformes de la Republique, gardant le 
Christ au tombeau, charme l'imagination de la jeunesse. Mais le 
ciel s'assombrit, et, ne pouvant nous accorder un detour de plus 
de 1 h., nous descendons directement a travers les patura- 
ges sur le hameau des Roux, evitant ainsi le detour par le bois 
de Mamozel, puis nous rejoignons la grande route d'Abries. 

L'ascension du Bric-Froid est extrSmement facile ; le touriste 
le plus novice n'aura guere lieu de se trouver arr£t6. Par un 
temps clair, la vue doit &tre d'une heaut£ incomparable. On 
trouve sur le parcours plusieurs sources excellentes, et plus haut 
des ilaques de neige. 

Index. 

D'Abries aux Roux : 1 h. 

Des Roux au sommet du Bric-Froid : 4 h. 

Descente du Bric-Froid a Ahries : 3 h. 



¥11. AIGUILLE BLEUE. - COL DEL P0RC0. - LA TRA¥ERSETTE \ 

(MM. OUILLEMIN ET SALVADOR.) 

Apres l'ascension de Tfiygliere, nous repartlmes pour Abries, 
avec l'intention de renouveler notre tentative sur la muraille 

!* Etat-major francais; feuille 201, Larche; 190, Aiguilles. — Etat- 
major italien ; feuille 57 , Monte-Viso. 
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francaise du Viso. A Abries, ounous arrivames, de Guillestre, par le 
courrier du 19 septembre, regnait une animation inusitGe. La fllle 
de l'aubergiste Becq Chaffres se raariaitle lendemain, etla maison 
6tait remplie d'invit£s venus des quatre coins de la France. Aussi 
allames-nous nous installer a J'holel Richard, ou, a notre grande 
surprise, nous trouvames des chambres propres, une literie con- 
formable, une cuisine recherch6e, et, par-dessus tout, un accueil 
cordial au possible. 

Nous nous empressons de preparer notre depart immediat 
pour le Viso. Mais nous avons compte sans l'imprevu, ce dieu des 
voyage urs auquel Arsene Houssaye voulait eiever un autel. On 
vint nous inviter a la noce du jour suivant , et, pendant deux 
jours, les alpinistes, au lieu d'aller percher dans les glaciers, 
banqueterent et danserent a Abries. 

Dans la soiree du 21 seulement, nous gagnames le Refuge des 
Lyonnais avec notre inseparable fimile Pic et un autre guide 
d'Abries, Jean Chappey, en remplacement de Vasserot qui pen- 
dant la noce s'6tait log6 dans la jambe la d6charge d'un pistolet 
antediluvien et s'alita pour un mois. De loin, la petite fille du 
berger du Refuge avait reconnu ses grands amis qui avaient des 
pioches, et, a notre arrived, un bon feu flambait dans le po61e. II 
plut pendant la matinee du 22, et nous consacrames tout le jour 
a la construction d'un canal long de 200 met. ; vers le soir nous 
eumes la joie de voir afiluer pres du Refuge des eaux fralches et 
abondantes qu'il fallait auparavant aller puiser dans le ravin. 
Vers le soir, la pleine lune vint eclairer le Viso que no.us vimes 
blanc de neige nouvelle ; Tattaque 6tait d6sormais impossible, et 
il fut d6cid6 que nous irions a Crussol par le col del Porco et que 
nous reviendrions par la Traversette. 

Avant de raconter ce voyage, il est nGcessaire d'eludier en de- 
tail cette partie de la frontiere, d'expliquer et de justifier les 
incertitudes de notre relation. 

Du Bric-Bouchet au Viso, la chalne de separation des eaiix de- 
crit une ligne a peu pres droite qui oblique vers le Sud-Est. En 
ce qui concerne la region comprise entre le Bric-Bouchet et le 
Monte-Granero (3,105 met.), les cartes sont exactes etleur lecture 
ne laisse aucun doute. Entre le Granero et le Viso, le travail 
semble moins clair. 

Le Monte-Granero (3,105 met.) de la carte italienne, appele 
Mont-M6dasse a Crussol, n'est pas sur la frontiere; ilen ests6pare 
par une echancrure profonde qui rattache les valines de Pellice 
et du P0. La cote 3,051 de la feuille franchise occupe le sommet 
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d'un angle bien marque sur la carte et qui peutfitre regarde com me 
le pic de la Traversette ; puis viennent sur la carte de notre £tat- 
major le col de la Traversette, la galerie souterraine, les cotes 
3H2 et 2942, le Visoulet (3030), le Petit-Mont-Viso (3343) et le 
Viso (3845) ; les dessins topographiques s'arr&tent a la Hmite du 
Visoulet. Sur la carte italienne, nous avons le releve suivant : 
Monte-Granero (3105), le tunnel du Viso, le col de la Traversette, 
Roche Fourioum, le col de Coulaono Colour del Porco (col de 
Coulaon-Bourcet), le Visoletto, le Sedie Cadreghe et le Viso 
(3840). 

En laissant de cflte les cotes differentes, on est frappe d'une 
contradiction enorme entre les deux £tats-majors : les Italiens 
placent le col de la Traversette au Sud du tunnel et les Francais 
le placent au Nord. Reconnaissons de suite que c'est la carte 
francaise qui est fautive. La oil elle place le col, et mfime dans 
toute l'arfite contigug, il n'ya que des rochers presque verticaux. 
Au contraire, sur le point indique par la feuille italienne, la circu- 
lation est tres- active ; cette carte y trace menne un sentier de 
betes de somme, et elle a raison ; c'est bien le vrai col de la Traver- 
sette, le col historique traverse par des armees et qui presente les 
debris d'une redoute rectangulaire ; la commune de Crussol a 
meme installe un peu au-dessus du col, comme dans le tunnel, 
une main-courante en fer utilisee quand il y a du verglas. Le 
premier Itintraire-Joanne ne s'y est pas trompe, et il n'a tenu 
compte que de la carte italienne. 

La partie de l'arele comprise entre le col et le Viso est facile a 
etudier de la vallee du P6; la perspective est suffisante pour 
l'embrasser en detail. II n'en est pas de mSme de la vallee du 
Guil qui est haute et etroite. Nous avions emporte la copie d'un 
beau panorama pub lie par M. Bossoli dans le Bollettino et qui, 
sans dissiper nos doutes, nous a ete tres-utile ; il a ete pris de 
San-Chiaffreddo et par suite une petite portion de l'ar^te est dis- 
simulee. Ce panorama, dont nous prenons les noms et les altitu- 
des sans en discuter l'exactitude, presente successivement du 
Nord au Midi : le Medasse (3122), le tunnel du Viso (2950), le col 
de la Traversette (2995), le Monte diMarte (3100), Roche-Fouriouui 
(3090), Col del Porco (3010), Pics Gastaldi (3120;, le Visoletto 
(3336), la Mano (3080), enfin le Viso (3850). 

Dans ces trois travaux des deux fitats-majors et de M. Bossoli, 
le Visoulet doit correspondre aux pics Gastaldi ; le petit Mont- 
Viso n'est autre que le Visoletto, et la cote 2,942 doit etre le col 
del Porco, qui n'a pas de nom sur la feuille francaise. 
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Cette comparaison des cartes expliquera suffisamment les incer- 
titudes qui vont planer sur notre itineraire. Les deux pays ont, 
du reste , bien compris l'insuffisance des travaux anterieurs , 
puisque, en 1876, des officiers francais ont fait dans cette chalne 
une revision dont les r6sultats ne nous sont pas connus ; d'autre 
part, quelques jours avant notre arrivee, le capitaine Paganiui, 
de la marine italienne, avait fait Clever sur le Medasse et sur 
plusieurs sommets de hautes pyramides baties a chaux et a 
sable, preparations aux etudes qu'il doit entreprendre en 1878. 

Le 23 septembre, nous quittons le Refuge des Lyonnais et nous 
suivons pendant une demi-heure le sentier du col Valante ; on so 
croirait au reveil du printemps : un soleil magniflque dissipe a 
vue d'oeii la neige fralcbe qui recouvre les coteaux ; les mar- 
mo ttes surgissent devant nous par caravanes, en sifflant comme 
des locomotives ; les perdrix blanches font leur toilette sur les 
rochers et ne se derangent que quand nous arrivons pres d'elles. 

Bient6t nous nous elevons a gauche vers un sommet de la rive 
droite du Guil, et bien iso!6 de l'ar£te de frontiere ; sur la carte 
francaise il est indique par la cote 2,764: En montant nous 
rencontrons le gneiss et la serpentine melee de cuivre gris et de 
carbonate de cuivre ; cette demiere substance reparait en large 
enduit visible de loin pres du sommet de la cote 2764. Nous 
atteignons un plateau de roches moutonne>s qui encaissent un 
charm ant petit lac dont les eaux profondes ont les reflets de 
l'aigue-marine ; grace a une presqu'ile, il afFecte la forme d'un 
croissant. Ce lac n'est marque sur aucunc carte; nousl'avons appele 
Lac Muston, en memoire du sympathique ecrivain qui le premier 
a decrit les vallees vaudoises. De ce lac, en montant vers le 
Nord, nous parvenons sans difficulty sur le sommet 2764 , et 
nous le baptisons l'Aiguille Bleue. A quelques pas sous la cime 
nous revoyons, en effet, une large voute coloree de superbes 
nuances bleues par le carbonate de cuivre. Pression 540 millim., 
temp., -f- 2°. La serpentine noble traverse tout le plateau ; e'est 
toujours le filon du col Valante et du sentier de la Traversette ; le 
gneiss disparait pres de la cime. A nos pieds, mais plus au Nord, 
nous voyons briller un deuxieme lac tres-petit. La vue embrasse 
dans ses moindres details tout le haut bassin du Guil ; le passage 
est d'une austerite saisissante. Les prairies du vallon, encore se- 
inees de quelques melezes, s'etalent en pentes moderees et font 
place sans transition aux murailles sombres et nues de Roche- 
Taillante, des Soustres, du Pain de Sucre, de TAiguillette, aux 
grandes masses verdatres du Visoletto, du Viso et de Valante. 
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Apres avoir regagne le lac Muston , nous nous demandons 
avant de partir ou est le col del Porco. En effet, deux echan- 
crures profondes, assez rapprochees, se dessinent: Tune, la plus 
au Sud,entre le Monte di Marte etRoche-Fourioum, l'autre, au 
Nord, entre Roche-Fourioum et 1 'arete Gastaldi. Notre guide 
Chappeycroit savoir que la depression Nord est le vrai col. Dans 
l'incertitude, nous nous decidons a gravir celle du Sud qui parait 
moins eievee, et qui, par suite, seraitun col classique. Nous nous 
engageons dans un couloir sombre et redresse quisemble abreger 
la route, raais qui nous force bientot a revenir en arriere pour 
escalader avec peine le mur Nord. De la nous arrivons sans diffl- 
culte au col; il est i heure. 

Notre saisissement est profond en arrivant. Tandis que, vers la 
France, tout 1 'horizon resplendit sous un ciel dune admirable 
purete, nous n'entrevoyons vers Tltalie qu'un affreux couloir de 
glace, puis des nuages noirs, sinistres. Sur le col, aucune trace 
bumaine, ni dans les rochers, ni dans la neige. fimile Pic s'em- 
presse d'examiner le couloir dont la pente ne presente que de la 
glace ; il fait rouler des rochers qui semblent se broyer dans une 
chute lointaine. Cependant il reconnalt que nous pourrons es- 
sayer de descendre par les rochers de la rive gauche. Alors nous 
dejeunons rapidement, au soleil, regardant les brouil lards epais 
qui, du couloir, cherchent vainement k franchir l'arete et a en- 
vahir notre domaine de lumiere. Le col est assis dans le gneiss 
dont les rubans forment des mosalques curieuses ; pression : 
525 millim., temp. + 5° ; altitude rectifiee, 2,975 met. Sommes- 
nous sur le col del Porco ? Nous avons plusieurs raisons pour en 
douter : a en croire l'aubergiste du Plan du Roi, le col del Porco 
n'offre pas de couloir de glace ; en outre la carte italienne fait 
descendre de ce col un sentier de b£tes de somme, et sur notre 
passage la descente est difficile m£me pour les pie tons. Les guides 
elerent avec un soin particulier une belle pyramide ; un proces- 
verbal mentionne nos doutes, que le capitaine Pagan ini eclaircira 
en 1878. S'il decide que nous avons franchi un passage nouveau, 
nous nous reservons de Tappeler col Isaia, du nomde l'intrepide 
et aimable president du Club Alpin Italien. 

La descente commence done par les rochers verglasses de la 
rive gauche ; plus loin nous rentrons sur un immense champ de 
neve continu qui est un vrai glacier en miniature , et gagnons une 
moraine, continuant a errer piteusement dans un brouillard con- 
dense. Soudain, Pic pr£te Foreille et dit avoir entendu les aboie- 
ments d'un chien ; bient6t le bruit recommence, accompagnS par 



Digitized by VjOOQIC 



AIGUILLE BLEUE, COL DEL PORCO, LA TRAVERSETTE. 587 

le son des clochettes. Voici, en effet, les prairies, un troupeau et 
deux bergers dont l'etonnement, en nous voyant arriver, ne peut 
se decrire. Nous traversons rapidement le plateau gazonne du 
Plan du Roi; a son extremite nous tombons sur une maison- 
nette ou sont ecrits ces mots : Albergo alpino. C'est bien une au- 
berge serieuse ; au lieu du cbalet de bergers que nous croyions 
trouver, nous avons un petit hdtel ; des legions de lapins et de 
poulets s'enfuient devant nous ; le proprietaire est membre du 
ClubAlpin Italien, et, quand il nous annonce qu'il a des lits excel- 
lents, nous renoncons a descendre jusqu'a Crussol on les res- 
sources sont bien plus modestes. Nous pass&mes la une cbarmante 
soiree, avec les douaniers et le proprietaire, M. Doga, qui est 
tres-verse dans les choses de l'alpinisme, pendant que sa jeune 
femme preparait un souper exquis et nous donnait le choix entre 
dix sortes de vin. 

La matinee du lendemain s'ecoula en promenades que les 
brouiliards persistants rendaient maussades ; seui le Visomut 
etait degage ; a peine le Viso et le Visoletto nous apparurent-ils 
queiques secondes dans une eclaircie ; il ne fut pas possible de 
montrer a M. Doga le col pass£ la veille. Nous all Ames a l'extre- 
mite du Plan du Roi visiter les sources du PA ; el les surgissent 
d'une haute moraine qui retient plus haut le delicieux lac de Flo- 
rence ; ce lac compte 300 met. sur 423 ; on peut s'y promener en 
barque au prix de i franc. Au pied de la moraine, l'eau sort, 
limpide etpaisible, entre deux rochers enormes, et forme aussitOt 
de Hants bassins d'ou monte la douce fralcheur des eaux cou- 
rantes; plus loin elle se disperse dans des berges gazonnees. 

A la source m6me, les gneiss et les serpentines abondent ; on 
y trouve aussi des blocs de cette belle euphotide dont le diallage 
a les nuances de l'berbe naissante ; nous y avons enfin recueilli 
une seule variolite. A vingt pas de la source, pres d'un rocher 
sur lequel a dejeune Victor-Emmanuel, ce bon et grand roi, qui 
fut aussi le premier des alpinistes, on remarque un immense 
parallel ogramme creuse en tranchee dans la prairie ; c'est la que 
deux cents membres du Club Alpin Italien ont dejeune au moid 
d'aout 1874. 

De retour a Tauberge, nous feuilletons le livre des voyageurs 
qui sont venus saluer le grand fleuve a son origine ; un des der- 
niers est lord Wentworth, le petit fils de lord Byron ; deux 
Francais settlement nous ont precedes ici, MM. Chappet, de la 
section de Lyon. 

Avant de partir, nous demand&mes a M. Doga la note detaillee 
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de 'ses tarifs pour les consigner dans nos relations. Ces tarifs 
etaient 6normes : dejeuners, 5 fr.; chambre, 3 fr. En homme in- 
telligent, M. Doga accepta aussit6t nos conseils, et il nous remit 
la note sign6e par lui des tarifs ainsi modifies : dejeuner, cafe, 
beurre et pain { fr.; dejeuner ou diner, pain, potage, hors- 
d'oeuvre, un plat de viande, un plat de legumes, salade : 2 fr. 50: 
lit i franc. On trouvera dans le Bulletin des Touristes du Dan- 
phine le prix des guides et des mulcts, classes par course. Ces 
tarifs se trouvent ainsi £tre modestes, car 1 'installation de cet 
hotel a du entralner des frais considerables; dans les environs, 
il n'y a pas un seul arbre, et il faut aller chercher le bois de 
chauffage avec un mulet, a 4 h. de la, vers Bobbio. 

Notre depart fut retards par l'arrivee continuelle de joyeux 
touristes avec lesquels il fallut vider plusieurs coupes de vin d'Asti; 
puis M. Doga alia chercher son meilleur vin de Berberi et but a 
l'union des Clubs Alpins Francais et Italien. Bien lestes, nous 
prenons enfin a 2 h. le facile chemin de la Traversette, seme au 
debut de grosses et inoffensives salamandres. A 4 h. 10 min., 
avant d'arriver au tunnel, nous remarquons d'immenses clGtures 
ruin6es, en pierres seches, la Maita, souvenir de nous ne savons 
quelle guerre ; dans cette enceinte on a r6tabli deux petites ca- 
banes bien ferm6es. Au-dela le sentier s'enfonce en lacets dans 
le vaste carrefour du Medasse. L'entree du tunnel, signalee par 
une tache de peinture rouge \ ne s'apercoit que quand on la tou- 
che. Arm6s de journaux enflammes, nous remontons tout le 
tunnel sans trouver les anciennes inscriptions qu'on a pretendu 
y avoir vues ; le nom seul de M. de Ladoucette, prefet des Hautes- 
Alpes, est grav£ pres du debouche vers Tltalie. On peut remonter 
sans lumiere toute la galerie grace a une rampe en fer placee il 
y a seize ans par la municipality de Crussol. Le tunnel compte, 
dit-on, 72 metres de longueur sur 2 de largeur et 2 environ de 
hauteur. L'issue italienne est en assez bon 6tat ; mais Tissue 
franchise est obstruee par les rochers et les glaces, et on doit 
se coucher et ramper pour sortir, en tachant de ne pas 6branlerun 
bloc menac, ant qui 6crasera quelque touriste trop gros , dans un 
avenir prochain. La pente, tres-douce, descend vers Tltalie. 

On a longtemps disserte sur l'origine de ce celebre tunnel. On 
sait aujourd'hui positivement, grace aux savantes recherches de 
M. Aristide Albert, que la galerie a ete creusee entre 4480 et 
1490, sur les ordres du marquis de Saluces, pour faciliter le trans- 
port en Italie du sel de Provence. 

Revenus sur nos pas, a la sortie italienne, nous montons a 
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gauche vers le col de la Traversette, pres duquel le sentier passe 
sur des rochers polis qui peuvent 6tre dangereux avec la neige ; 
aussi a-t-on etabli une main-courante de fer ; malheureusement, 
arrachees sans doute par le degel des glaces, les longues tiges 
sont 6tendues par terre. 

Le col est un plateau etroit, long d'une vingtaine de metres, 
entierement traverse par des murailles ruinees que surmonte 
une petite croix en bois. Pression : 524 millim.; temp., + 3°. A 
Texception du Viso, toute 1'Italie est plongee dans les nuages ; 
comme la veille, notre vue se repose sur les cimes franchises, 
caressees par le soleil couchant. 

A la descente, au lieu de suivre le sentier trace qui nous con- 
duirait trop loin dans la vallee du Guil, nous appuyons a gauche ; 
apres avoir traverse des champs de neige, des moraines prodi- 
gieuses et des plus desagrGables, nous rentrons, a la nuit, dans 
notre cher et confortable Refuge des Lyonnais. 

En resume, nous ne saurons que plus tard si nous avons franchi 
le col del Porco ou baptise le col Isaia. Quoi qu'il en soit, Fascen- 
sion en est penible sur le versant franc, ais, et dangereuse sur un 
court trajet vers l'ltalie. Le col de la Traversette est tres-facile. 
Des la base des escarpements, I'eau et le bois manquent; la neige 
persiste partout. 

Index (sans haltes). 

Du Refuge des Lyonnais au lac Muston : 1 h. 10 min. 

Du lac sur 1* Aiguille Bleue : 20 min. 

Du lac Muston au col del Porco (?) : 1 h, 10 min. 

De ce col au Plan du Roi : 2 h. 

Du Plan du Roi au tunnel de la Traversette : 2h. 35 min. 

Ascension du col : 15 min. 

Du col au Refuge des Lyonnais : 1 h. 15 min. 



VIII. ASCENSION DELA P0INTEPEY6U (2,800 met.) COL DE LA R0YA 1 

(MM. SALVADOR ET GUILLEMIN). 

Le lendemain de l'ascension de la Pointe Joanne , rentres a 
Abries, nous partlmes pour aller le soir m6me inaugurer le Re- 
fuge de Boucbet et y transporter le materiel ; mais une horrible 

1 Etat-major : feuille 189 , Briancon. 
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tempfite nous obligea a redescendrc precipitamment sur Valpre- 
saire, et le lendemain, 27 septembre, sur Abries ; de la, nous 
al lames dans la soiree coucher au Refuge d'Izoard. Le 28, nous 
fimes 1' ascension de la Pointe Peygu, r^putee difficile dans lepays, 
et qui se dresse a l'Ouest du refuge, sous la forme d'un cone 
blanc; elle ne nous offrit aucune difficult^. A gauche de la pointe, 
on aperc,oit une echancrure tlanquee de rochers rouges, portee 
sur la carte de Bourcet sous le nom de col de la Roy a. Ce nom 
ayant disparu sur la feuille de l'£tat-major, il nous vint a Tesprit 
que le col n'etait plus accessible ; aussi resolumes-nous de rentrer 
a Briancon, en reprenant ce col, s'il etait possible. 

Quittant le refuge le 28 septembre, avec le guide Emile Pic, 
nous marchons d'abor4 dans la direction de Peygu ; apres avoir 
traverse un petit bois de sapins, nous entrons dans le grand cir- 
que gazonne de Pe>6agne, que limitent les Platrieres, le Grand 
Izouard, le col des Ourdeis (col des Colettes-Bourcet), le Pic de 
Baudovis, le col de la Roya, le Rocher Signal^ et la Pointe Peygn; 
c4 et la, nous remarquons de profonds entonnoirs appeles ton- 
netres ; dans le pays on les croit formes par la foudre ; ils sont 
dus simplement a la dissolution et a l'entralnenient du gypse par 
les eaux pluviales. Nous posons les sacs au pied de la face S.-E. 
de laPointe Peygu, et, apres une escalade assez raide mais point 
dangereuse dans les rochers sem6s de gazon et de terre dure, 
nous arrivons au sommet a 9 h. 30 min. 

L'horizon est d'une admirable nettete. Le barometre Naudet nous 
donne exactement Taltitude de la carte ; pression, 543 millim. ; 
temp., -f- 2°. Le sommet est forme par des calcaires com partes, 
sans traces de fossiles ; unpeu souslapointe,onvoitquelques assi- 
ses d'une breche calcaire qui se retrouve sur un grand nombre 
de cimes briangonnaises. La vue est admirable; pres de nous, a 
TO., se dresse la masse imposante et peu accessible du Rocher- 
Signale (2,842), et au N. la Lauzette. En partant de TOuest, vers 
la droite, nous voyons l'Ailefroide, le Pic-Sans-Nom, le Pelvoux, 
le Fifre, les ficrins, la Grande Sagne, le col £mile-Pic, le Pic de 
Neige Cordier, le col du Glacier Blanc et le plateau superieur du 
glacier, toute 1'arSte et le glacier du Monestier, la Grande 
Ruine, les crates du glacier du Monestier et du Casset, la mon- 
tagne des Agneaux (3,660) qui nous cache la Meije. L'echancrure 
du col d'Arsines nous montre les Grandes-Rousses. Voici encore 
le massif de Combeynot , le col du Lautaret, la Part, le Bee de 
Grenier, les Aiguilles de la Saussaz, le Thabor, la Muaude, une 
partie des splendides glaciers de la Savoie meridionale et de la 
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Vanoise, l'Aiguille de Peclet, la Dent Parrachee qui ressemble au 
Pelvoux, Je Mont-Blanc, le Mont-Cenis, le Chabertou, Roche- 
Melon, le Mont-Rachel qui domine Cezanne, la chaine de Terre- 
Noire et de Bousson, Rochebrune, le Viso, les Forciollines, la 
Roche-Taillante, les Toilies, le Grand Rubreu , le Brie de Cham- 
bey ron, le massif superbe de la Saume et des Henvieres qui 
separe Ceillac et Escrins, le Morgon, Chaillol et toutes les som- 
mites entassees de l'Embrunais et du Gapenc.ais. 
Apres avoir admire les montagnes, reposons nos yeux sur la 



Roche Taillanto *. 

vallee des Combes, la plaine tout entiere de la Guisane, Prorel, 
la crSte de Perole, Val des Pres, le fort Randouillet, l'lnfernet, 
le Gondran , le Jiinus, avec leurs bastions neufs et leurs routes 
nouvelles en lacets immenses, les sommets arides de la Charvia, 
du Chenaillet, le contre-fort Nord de la plaine du Bourget qui 
se derobe derriere les belles murailles de Lasseroue, la vallee 
de Molines et de Saint- V6ran, et le vallon de Bramousse domine 
paries Mamelles. Anospieds, la vallee deCervieres, les chalets du 
Laus et d'Izoard, la belle forSt de Pem6ant, le refuge assis dans 
la verdure, le col des Ourdeis, la forSt et le vallon de Maratra. 

1 Voir, dans l'Annuaire de 1876, p. 269, la relation de la premiere 
ascension de cette montagne faite par M. Paul Guillemin. 
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Nous avons remarque qu'il eta it facile de passer de la valine 
d'lzoard dans celle de Maratra par un col de 1'arete qui rattache 
Peyguala Lauzette ; qu'on pourrait encore se rendre du cirque de 
Pereagne dans Maratra par un col moins facile entre Peygu el le 
Rochcr-Signalt'. Le col dcs Ourdeis, assez raide vers le Queyras, 
ue Test pas sur Izoard ; les prairies remontent doucement jus- 
qu'au passage. Le Rocher-Signale est imposant et semble devoir 
presenter quelques difficultes. 

Apres avoir eleve une pyramide, nous allons reprendre les 
sacs; nous remontons ensuite une interminable succession de 
ravins, decasses,de moraines anciennes, et nous atteignons sans 
difficulty le col de la Roya, reconnaissable de loin aux roches 
rouges qui le tlanquent a droite sur les deux versants et lui ont 
fait donner le nom patois de Roya. 

Ce col est une longue et mince ar&te bien assise entre un 
contre-fort du pic de Baudouis et le Rocher-Signale. Les chalets 
Devers les Col sont caches par des rochers; les belles forcits etles 
chalets des Ayes s'etendent devant nous. Le panorama differe un 
peu de celui que nous avions sur Peygu ; il s'est accru de la 
chalne des Brcufs-Rouges , du glacier et du col de S616, des 
Bans, dcs Opillous, du col de Sellard, du pic de Bonvoisin que 
nous cachait lc Rocher-Signale. Vers le Nord la vue a disparu et 
s'arrete au grand Ar&a. Outre le Viso, nous voyons maintenantla 
Pointe Joanne et l'Aiguillette. Pression, 549 millim.; temp. + 5°. 
Les calcaires sont colore^ en rouge vif par le peroxyde de fer. 
et forment parfois un marbre tres-agreable. 

Apres* avoir eleve une petite pyramide , nous descendons au 
galop dans les eboulis fins et desagreges ; obliquant ensuite a 
gauche par une pente de terre durcie bien inclined, nous ren- 
trons dans le chemin du col des Ayes et danslaforet; puis, paries 
chalets, nous regagnons Brians on. 

Moins facile que les cols des Ayes et de Malavous (Bourcet), le 
col de la Roya permet de faire dans un jour une tournee agrea- 
ble par les vallees de Cervieres et des Ayes ; la descente sur le 
refuge d'lzoard se fait facilement dans le gazon si Ton oblique 
de suite a droite ; la descente vers les Ayes est trfcs-rapide 
sur un court trajet, mais ellc n'offre pas le moindre danger. 



Index (sans haltes). 

De Briancon a Cervieres : 2 h. 15 min. 

De Cervieres au Refuge d'lzoard : 1 h. 45 m. 
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Du Refuge au sommet de la Pointe Peygu : 2 h. 
Du sommet au col de la Roya : 1 h. 20 m. 
Du col auz chalets des Ayes : 1 h. 10 m. 
Des chalets a Briancon : 1 h. 40 m. 



IX. COL D'ARSINES. 

(MM. SALVADOR ET GUILLEMIN.) 

Le 29 septemb re, partis deCasset, pros du Mone'tier de Briancon, 
nous allames, par le col d'Arsines, coucher au Refuge de l'Alp, en 
compagnie de nos collegues Louis, Gustave et Maurice Chancel, 
et du guide £mile Pic. Cette course magnifique et facile elant 
parfaitement decrite dans le guide Joanne 1 , nous voulons seule- 
ment presenter une remarque sur 1'altitude du col. La carte de 
rfitat-major au 80,000° etle guide Joanne lui donnent une hau- 
teur de 2,59 1 et 2,500 m6t. ; la feuille au 40,000 e publiec par le 
Club Alpin le cote 2,544 met. II doit y avoir la une erreur, et 
nous allons chercher a le prouver. 

A 2 h. du soir le barometre donnait au Casset 1'altitude de la 
carte par une pression de 535 millim.;a5 h., le temps etant rest6 
le m£me, pur et calme, le barometre nous donnait sur le col 
d'Arsines 573 millim. et -f 4°, soit une altitude de 2,360 met.; 
ce qui fait 234 met. de difference entre le barometre et la carte. 
Le lendemain encore, avec le mGme etat du ciel, le barometre 
etait, au Lautaret, d'accord avec la carte, a cinq metres pres. 

Un fait appuie notre rectification. Sur la feuille au 40,000% 
dressee d'apres les minutes de l'fitat-major, on lit la cote 2,368 met. , 
au pied du glacier d'Arsines. Ce chiffre ne peut 6tre que 1'alti- 
tude du col d'Arsines, et nous ne savons a quoi rapporter les 
cotes divergentes 2,594 et 2,544 dans le vaste plateau qui dessine 
ce col, si ce n'est a des saillies gazonnees qui remontcnt vers 
Combeynot. Depuis l'tjpoque ou les cartes ont 6t6 dressees, le 
recul du glacier a modific toute cette region. II n'y a plus de lac 
de I'fitoile la ou la carte le place ; on ne voit qu'un petit lac en- 
tre le col et la base du glacier. En resume^ nous croyons £tre 
surs que 1'altitude r6elle du col est 2,368 met. 

La course du col d'Arsines , qu'onailledu MonGtier a la Grave ou 
vice versd, se fait tres-facilement enun jour. Mais on fera bien 
d'aller passer la nuit au tres-confortable refuge etabli a l'Alp par 

1 Jura et Alpes franchises, page 882. 

AXXUAIBK DB 1877. 38 
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le Club Alpin , afln d'avoir le temps d'aller visiter le glacier des 
Cavales et le cirque grandiose du glacier des Agneaux. Les 
debutants peuvent ensuite aller se promener sur le glacier d'Ar- 
sines qui est a peu pres plat et sans crevasses. 

Avant de terminer, signalons encore une erreur de gravure in- 
discutable. Dans la cbalne de Combeynot, au-dessus du vallon 
de I'Alp, on voit au N. du Roc Noir ( 3,118 met. ) une time sans 
nom; la carte au 80,000° donne a cette cime une bauteur de 2,773 
met., et la feuille en trois couleurs 3,277 met. 

Index (sans haltes). 

Du Monfitier au col d'Arsines : 4 h. 30 min. - 
Du col au Refuge de l'Alp: 1 h. 

Du Refuge a Thospice du Lautaret par le col Lorichard 
(montee et descente partagee) : 3 h. 

Paul Guillemin, 
Membre du Club Alpin Francais 

(Sections de Lyonetde Briancon;. 

Andre Salvador de Quatre faces, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section de Paris). 



X. LE PELVOUX ET LES ROCHERS DE L'YRET. 

ASCENSION DU MONT PELVOUX. 

L'ete dernier, accompagne d'un ami, M. Fauchey, membre 
comme moi du Club Alpin Francais, je ils Tascension du 
Pelvoux. Cette course, aujourd'bui trcs-connue, n'a plus besoin 
d'etre dexrite ; cependant, nos guides nous ayant conduits par un 
cbemin different do ceux qui avaient ete suivis jusqu'alors, j'ai 
pense que le recit de notre ascension pourrait offrir quelque in- 
terest a mes collegues. 

Le 9 aout, a midi, nous quittons Ville-Vallouise par un tres- 
beau temps, avec les guides Raymond (Pierre), des Claux, Ma- 
tbonnet (Eugene), de la Grange, et plusicurs porleurs. 

A 2 h. 10 min., nous atteignons le confluent des torrents de 
Cclse-Nierc et de Saint-Pierre ; nous remontons la vallee de Celse- 
Niere, a Taspect desole. 
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A 4 h. 20 min., nous arrivons a la grotte de Soureillan. situec 
a 2,229 met. d'altitude. Cette grotte , ameliorec par les soins 
du Club Alpin Francais, a recu le nom de Refuge Puiseux. Pour 
l'atteindre, il nous avait fallu 4h. environ (haltes non comprises). 
Deux de nos trois porteurs retournent a Vilie-Valiouise ; nous 
conservons seulement Ambroise Estienne. 

Le soleil se coucheaih. 50 min.; les guides allumentun grand 
feu dans la grotte, ct, apres avoir dine, nous nous e tendons sur 
la paille, ou nous passons la nuit sans souffrir du froid. 

Le lendemain, nous dejeunons des Taube, et, a 3 h. 45 min., 
nous quittons le refuge ; il fait grand jour et aucun nuage ne tache 
la purete du ciel. 

Nous suivons d'abord un sentier qui s'eleve derriere la grotte, 
dans la direction du N.-E. et qui disparait a peu de distance; 
puis nous nous dirigeons vers le N., cscaladant des pentes ga- 
zonnees coupees frequemment par des murs de rochers. 

A 5 h. 25 min., nous atteignons la moraine laterale de la par- 
tie inferieure du glacier du Clot de I'Homme ; nous la longeons 
pendant environ 10 min., puis nous faisons halte a 5 h. 40 min. 
pour prendre un leger repas. 

A 6 h. 55 min., nous repartons, abandonnant un denos sacs; 
et, apres nous etre attaches, nous nous engageons sur le glacier, 
completement depourvu de neige en cet endroit. Nous traver- 
sons d'abord unc crevasse sur un pont de neige ; l'inclinaison do 
la pente nous oblige a taillcr dos marches pendant quelque 
temps. Le glacier est peu crevasse et d'une mediocre largeur , 
mais, sur sa rive droite, il se relic a un neve que nous attei- 
gnons bientdt ; la marche y est plus facile ct la pente moins 
forte. Apres avoir quitte le neve a son sommet, nous escaladons 
des rochers difficiles. Tout en nous elevant, nous nous rappro- 
chons du glacier dans la direction de I'Ouest ; de nombreux ruis- 
scaux sillonnent les pentes que nous gravissons. Quand nous 
nous sommes rapproches du glacier, nous montons en droite 
ligne vers la crtHc daus la direction du Nord. Au-dessus de nous 
se dressent des rochers rougeatres, escarpes, assez dangereux 
pour ceux qui passent au-dessous. En elfet, toute cette partie de 
la montee, depuis latraversee du glacier, est exposec a des chutes 
fivquentes de pierres; il est bon de ne pas s'y attarder. La 
raideur de la pente nous oblige souvent a nous arreter pour re- 
prendre haleine. 

Nous gagnons une cornichc qui domine a pic le glacier du 
Clot de rHomme. Vu de cc point, ce glacier est magnifique ; une 
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forfit de seracs en couvre la blanche surface qui s'eleve par une 
pente rapide jusqu'au plateau superieur de la montagne. Nous 
longeons la rive gauche d'un petit neve que nous traversons a sa 
partie superieure, en enfongant dans la neige bien au-dessus du 
genou. Sur le bord oppose^ nous faisons un second repas dans une 
echancrurc de rochers, qui nous protege contre la chute des pier- 
res. II est 11 h. 35 min. De ce point onjouit deja d'une vue 
tres-elendue; le regard, passant par-dessus la cntte de Claphouse, 
decouvre le Viso et les Alpes italiennes. Le temps est beau : mal- 
heureusement, de gros nuagesblancs commencent a se montrer. 

A raidi 45 min., nous rcpartons, abandonnant not re second 
sac. Les rochers deviennent de plus en plus escarpes. En une 
demi-heure d'escalade p£nible, nous atteignons une depression 
situee entre les rochers qui bordent le plateau superieur, depres- 
sion que les guides appellentle col , sans lui donner d'autre nom. 

Devant nous s'etend le vaste plateau neigeux qui recouvre le 
Pelvoux ; en face s'eleve le pic de la Pyramide. Nous nous atta- 
chons et nous marchons d'abord dans la direction du N., puis, 
tournant a gauche, vers TO.; nous apcrcevons le sommet le 
plus eleve du Pelvoux, auquel le Club Alpin Francais a donne le 
nom de Pointe Puiseux : c'est la le but de notre excur- 
sion. La pente, plus rapide, nous oblige a ralentir notre marche. 
Nous faisons une halte de 5 minutes, assissur le manche de nos 
piolets; puis nous gravissons lentement les dernieres pentes, et, 
a 1 h. 30 min., nous arrivons au sommet, 61eve de 3,954 met. 

Sur le plateau, les crevasses ne sont nulle part visibles ; on les 
soupQonne seulement ; en certains endroits, on enfonce dans la 
neige jusqu'aux genoux. 

L'ascension, a partir du Refuge Puiseux, a dure 9 h. 45 m., 
haltes comprises (2 h. 1/2 environ), mais, sur les 7 h. 15 min. de 
marche, on pourrait facilement gagner 1 heure. 

La temperature est tres-douce ; malheureusement, des nuages 
blancs se sont amonceles et nous cachent la vue ; a TO. seule- 
ment, nous apercevons le glacier Noir, le col de la Temple et la 
base des Ecrins, dont un nuage voile la cime. 

Nous introduisons nos cartes dans une bouteille, puis nous ins- 
crivons nos noms et ceux des guides sur le registre du Pelvoux, 
depose par la Societe des Touristes du Danphin6, et a 2 h. nous 
quittons le sommet pour traverser le plateau, en suivant la trace 
que nous avons faite en montant. Au col, nous nous detachons et 
nous commenQons a descendre rapidement. 

Le chemin que nous prenons n'est pas celui que nous avons 
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suivi en montant. Au lieu de contourner les rochers comme nous 
l'avions fait a la mont6e, nous nous laissons descendre dans des 
cheminOes presque perpendiculaires pour abr6ger le trajet. Nous 
reprenons notre sac au sommet du petit nev6 que nous avons tra- 
vers6 en montant, et que nous laissons a gauche, descendant par 
le chemin le plus court, raais aussi ie plus escarped 

A 5 h. 15 min. , nous mettons le pied sur le neve contigu au 
glacier du Clot de 1'Homme. Nous nous attachons pour traverser 
rapidement le neve , puis le glacier , sans autre encombre que 
deux glissades, assez desagr6ables il est vrai. Apres iO min. de 
halte sur la moraine , nous reprenons notre second sac. A 7 h., 
nous sommes au Refuge Puiseux : nous avons done mis 5 h. pour 
descendre, y compris les haltes, qui n'ont pas exced6 20 minutes. 

A 7 h. 30 min., nous quittons le refuge. Bientflt l'obscurit6 de- 
vient profonde et notre lanterne nouseclaire insuffisamment ; en- 
fin, apres une course rapide dans des senticrs pierreux , tr6bu- 
chant a cbaque instant, nous atteignons les Claux, et, a 10 h. 
4o min. environ, nous rentrons a Ville-Vallouise , a I'hdtel du 
Mont-Pelvoux, satisfaits de notre excursion, mais aussi tres-fati- 
gu6s. Notre course avait dure i9 h. 

Nous n 'avons eu qu'a nous louer de nos guides et de notre por- 
teur. Raymond, qui etait guide-chef, a montr6une parfaite con- 
naissance de la route ; Mathonnet s'occupe avec beaucoup de soin 
des voyageurs, qu'il est toujours pr6t a aider; Estienne aussi 
est tres-complaisant. Tous trois sont agiles et robustes. Je dois 
aussi mentionner M. Gauthier, proprietaire de l'hfltel du Mont- 
Pelvoux a Ville-Vallouise , qui a 6t6 pour nous plein de prove- 
nances, et qui a eu l'amabilite d'accompagner presque jusqu'a 
l'entree de la vallee de Celse-Niere [un de nos amis qui, le soir 
de notre retour, vint, un peu inquiet, au-devant de nous. 

ESCALADE DES ROCHERS DE L'YRET. 

Deux jours avant cette ascension, venant a Ville-Vallouise par 
le col de TEychauda, et disirant voir le lac c61ebre de cenom,je 
fis, avec MM. Fauchey et Lanquest, l'escalade des rochers de 
I'Yret. 

Arrives par le N. sur la crfite de ces rochers, nous la suivlmes 
jusqu'a son point culminant, indique sur la carte du massif du 
mont Pelvoux par la cote 2,853 met. De ce point part une crfite 
plus basse qui relie TYret au massif de S6guret-Foran. Nous sui- 
yimes cette crGte, et, arrives de l'autre c6t£, nous descendimes 
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jusqu'au lac en longeant la base d'un escarpement a pic. Cette 
descente, en certains points difficile, nousdemanda i h. 15 min. 
Nous etions accompagn6s dans cette course par le guide Eu- 
gene Mathonnet, de la Grave, dont j'ai deja fait J'61oge, et par 
un jcune porteur du m6me village, nomme Romain Seonnet, qui 
debutait et dont nous avons eie tr^s-contents. 

L6on Bassereau, 
Membre du Cl»ib Alpin Francais 
(Section de Paris). 



XI. LE MASSIF OU PRADELIS ET LE PIC DE MMCELLY 

(aRRONDISSEMENT DE BONNEVILLE, HAUTE-SAVOIE). 

Le territoire du canton de Taninge a la forme d f un coeur ou 
d'un triangle isocele : la pointe, au Sud, contre la chalne de la 
Pellaz, la base, au Nord, appuyee, d'une part, au val de Risse, 
d'autre part, au val de Dranse. Entre ces deux points extremes, 
une 6chancrure donne place a certaines montagnes du Chablais. 

Au centre de ce territoire s'eleve un massif alpin confine^ au 
Biidi, par notre bonrg et sa banlieue, au Levant, par le coursdu 
Foron, au Nord, parle Nant de Butigny, au Couchant, par les 
crates limitrophes de Mieussy. La partie superieure appartient 
a la region du Pradelis, campement cstival des pasteurs. Deux 
routes, Tune par le flanc de Marcelly, Tautre par le val de Buti- 
gny, conduisent & ce plateau. La premiere, qui est la plus courte, 
remonte le Foron dont elle s'exarte de plus en plus, escalade 
hardiment une cflte bois6e, et atteint les pAtu rages par une ou- 
verture en forme de V d'ou s'eebappe en cascatelles le Brid-Nant. 
C'est une course de deux beures. Suivant la 16gende, ce passage 
aurait 6t6 d6couvert par des chevres qui, s'6tant 6garees dans 
les bois, furent, apres de longues recherches, retrouv6es saines 
et sauves sur ces hauteurs inconnues. L'inclinaison et la nature 
rocheuse du sol ont du, pendant longtemps, en delendre 1'acces 
aux pAtres etau grosbetail. Lesreligieuses deMelan firentcouper 
le roc dela Lapiaz ; des lors, ce fut le chemin le plus frequented 

Le col francbi, on arrive au Pontet, ou Pierre Grange mene de 
front trois industries : gruyeran, cultivateur, aubergiste. Ce pro- 
prietaire y a cre6, a une altitude qui semblait exclure les c£- 
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reales, tout un domaine agricole. Un ruisselet, aime des truites, 
coule pres du logis. La salle des voyageurs, proprette et jolie, 
regarde l'alpe du Planay et ses chalets partages en deux grou- 
pes, hisses sur le rovers septentrional. Les troupeaux, faisant 
tinter le carillon de leurs clochettes, paissent tranquillement 
par mi les touffes de rhododendrons. Par intervalles, on entend 
ce cri aigu et guttural, Iou, hou, hou, chante par les bergers et 
les faneuses et repete d'une combe a l'autre par les echos : vieux 
refrain que vous retrouverez en Bretagne et dans les Vosges *, 
ce qui, en patois du val de Giffre, s'appelle efficler. Pres de la 
guinguette, on vient de construire une maison, avec des cham- 
bres pour les touristes. 

Le Pontet n'est pas toutefois un belv6dere ; montons toujours. 
Les veratres, les arnicas, la grande gentiane, bordent le chemin 
que domine le bouquet de sapins du Jorat. La zone des prai- 
ries depassee, on atteint une esplanade appuyee a une butte 
rocheuse, et sur laquelle s'etale un hameau alpestre avec une 
petite chapelle (1,510 met.). Iou, hou, hou! c'est le Pradelis*. 
Le Taningeois n'est guere enthousiaste, d'habitude ; mais, par- 
lez-lui de sa montagne, c'est autre chose. Idyll e de jeunesse, 
melodie intime, ce nom magique chante a ses souvenirs comme, 
pour les armaillis, un couplet du Ranz des vaches. Le Pradelis 
est, en effet, le joyau de cette couronne d'alpes qui se nomment 
le Planay, Grons, Roy, les Munes, Vesina, Chalet-Blanc, Uble. 
Toutes sont la, comme autour d'un centre commun. Mais, ce 
n'est pas tout, allons a la Grand Pointe. 

On suit, durant dix minutes, a travers les gazons et les lapies, 
un vionet sinueux, et, laissant a gauche les granges de Bregil, on 
aborde, par l'ouverture fourchue de la Forclaz, une verte combe 
adossee a des 6boulis de rochers. Des ruisselets arrosent le fond 
a peu pres plat et. forme, ce semble, par le comblement d'un 
ancien etang. C'est Grons. 8 Ici, point de chalets. Rosages et 
myrtilles tressent une guirlande a l'entree de l'alpe solitaire. 
Les accenteurs, fauvettes des deserts, gazouillent de leurs tints 
en voletant parmi les fougeres et les raisins d'ours. Grons est 
c6Iebre par une charte d'Humbert Dauphin, gouverneur de Fau- 

1 Revue celtique, 1871-1872, p. 420. 

8 « Pratum de Lyex », en 1292. 

s « Grun », all em. (gazon); « Grand », fond. 

« Grun, nom generique donn6 h certaines montagnes des arron- 
dissements d'Ambert et de Thiers. » F. Mege. Souvenirs de la langue 
(TAuvergne. Paris. 1861. P. 143. 
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cigny, du 29 juin 1328, ratifiee le 4 novembre 1414 par le due de 
Savoie Am6dee VIII, titre qui, pendant cinq siecles, a r6gl6 la 
possession de cette montagne entre le Tiers des Bois, Fierier et 
la Chartreuse de Melan. 

La plaine traversed, on grimpe en lacets a une paroi gris-fauve. 
Qk et la, des neves, d'une blancheur eblouissante, se montrent 
jusqu'en juillet. Les soldanelles bleues, une petite pensee jaune, 
Jes granges anemones, les daphnes, vous accompagnent. Une ge- 
linotte ou une bartavelle, effrayee au bruit de vos pas, se leve 
des rocailles et s'enfuit d'une aile lourde a Tautre revers des 
crates. A mesure que Ton approche du sommet, la pente devient 
plus raide. II faut se cramponner aux toufFes des gazons. Bientdt, 
le vide se fait autour de vous : vous eles arrived Halte, un petit 
verre et respirons a 1'aise ! 

Le point culminant (2,009 met.) est une surface plane, ornee 
d'une corbeille de fleurs : primeveres, alchemilles, aire I les, trol- 
les d'or. Des blocs de gres ou poudingue, ranges en cromlech, sor- 
tent de terre comme autant de sieges vous invitant a vous asseoir. 
La plate-forme, de 7 met. de largeur sur 14 met. de longueur, 
peut recevoir dix ou douze person nes a dejeuner. La pyramide 
de Marcclly (et non Machilly) est quadrangulaire. Du cote meri- 
dional, elle plonge, a pic, dans des profondeurs vertigineuses. 
Tenons-nous bien, et, tandis que les hirondelles des rochers, cin- 
glant les airs, poussant leurs petits cris,gobent mouches et taons, 
faisons notre besogne de touriste. 

Ce pic est, entre Geneve et la grande chalne des Alpes, un 
observatoire d'ou le spectateur contemple un panorama de pre- 
mier ordre. Le cercle aerien qui se dessine a l'horizon vous 
presente : — le Jura, le Chalouvre, la chalne des Aravis, la 
Pointe PercSe, Cherante, le Mont-Iseran, le Mont-Blanc et sa 
suite, TAiguille Rouge, le Buet, Tenneverge, l'Avaudru, la Tour 
Saliere, la Dent du Midi, la Dent de Morcles, le Moveran, les Dia- 
blerets, les Cornettes de Bise, les Dents d'Oche, etc. — Puis, en 
face et a bout portant, V6sina, Ghalune, le Roc-d'Enfer. Bref, on 
ne peut tout voir pour les autres. Sous la plume, du reste, tout 
se ressemble, au lieu que, dans la nature, il n'est pas une alpe, un 
roc, un precipice, une cascade, qui ne soient distingues de tout 
autre objet de la meme espece par une infinite de modifications 
etpar toutes sortes de nuances. N'oublions pas, avant de quitter la 
cime, une 6chappee de vue sur les quais de Geneve et sur son lac. 

La descente ne peut s'ope>er; a cause de certaines ddchirures, 
par Tarfite nord qui vient se souder au pic. D'autre part, sui- 
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vre les crates qui plongent sur la vallee du Giffre, c'cst d'un acro- 
bate plutflt que d'un alpiniste. Restc l'hemicycle de Grons. On 
prend par le milieu de ce dernier, et, apres avoir passe un petit 
col, on arrive, au bout de vingt minutes, auprcs d'un beau cha- 
let en pierre et couvert d'ardoises. Un peu plus bas, git une 
nappe d'eau enchassee comme une turquoise dans les pelouses. 

Roy (Roeis, Ruex) est une fort jolie alpe enfermee dans une 
espece de conque surmontee d'un plumet de veroces (alnus viri- 
dis). Le lac, qui occupe le fond de la combette, est entoure d'une 
bordure de menianthes, gracieux treilesd'eau qui y fleurissent a 
la findejuin. De petits poissons bruns fendent 1'onde avec la 
rapidite dune Heche. Ce lac est a 1,671 met. ; il avait, en 1738, 
4 bectares de superficie. Tour a tour propriete des seigneurs de 
Faucigny et des sires de Saint-Joire, l'alpe de Roy fut donn6e, 
en 1285, par Beatrix de Savoie, dame de Faucigny, a la Char- 
treuse qu'ellcvcnait de fonder a Melan. A la fin de Tautre siecle 
elle passa a Charles Noble, et des petits-fils de celui-ci, a MM. Fer- 
rier, de Geneve, proprictaires actuels. Ces derniers, accompa- 
gnes de quelques disciples de saint Hubert, s'y livrent, chaque 
annee, a quelque grande partie de chasse. En septembre 1874, 
ayant a leur t6te M. Michel Roy, juge, et le guide-chasseur Hip- 
polyte Deplace, ils sont venus assieger notre massif. En quelques 
jours on tua neuf chamois adultes et on captura vivant un che- 
vreau de Tannee. 

Au Sud de notre lac se dresse un mont secondaire, le pic de 
Roy, que des cartes confondent, soit avec le pic de Marcelly, soit 
avec le Haut-Fleuri. Ce dernier, campe a TOuest, arrondi en 
pentes douces, n'est, de sa base au sommet, qu'un parterre. 
Toute la flore de ces lieux, mais surtout les gnaphales aux pattes 
dechat roses, les orchis noirs, et rh6merocallc ou lis de Saint- 
Bruno, s'y donne rendez-vous. 

Poursuivons notre itineraire. Le lac de Roy degorge dans la 
cascade du Nant-Dan, et celle-ci dans un ravin en cntonnoir. De 
la on monte en zigzag par des trongons de sentiers, entre Mont- 
Veran et la Jore du Ban, et, bient6t, on atteint le Prt-VEvdque. Ici, 
on a, a gauche, un col facile par lequel on se rend a la belle 
alpe de Somens, a droite, le chemin qui, par les Mouilles d'Aleve, 
conduit aux Munes et dans le val de Butigny. Le massif du Pra- 
delis pourrait se terminer la, mais il se relie, par les crates, 
aux alpes septentrionales, et forme avec celles-ci un m6me bas- 
sin geographique. Visitons done les alpes de Vesina et du Chalet- 
Blanc, et, entre ces deux voisines, la Tanna a Favrat, grotte 
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mysterieuse ; montons au pic de Chalune (2,133 met.), en face 
du odne penche d'Dble ; puis, gagnons Jes sources du Foron. Ici 
se dressent les pentes gigantesques du Roc d'Enfer, dont la t£te 
rochcuse, en forme de crele de coq, a conserve son nom gaulois 
de Gredon, iwhe tlevte (2,226 met.). De ce cflte l'ascension n'est 
pas praticable ; on y monte par Saint-Jean d'Aulps. Ces monta- 
gnes faisaient jadis partie de la terra Fucigniaci. Au xir 9 siecle, 
les seigneurs de ce pays en firent don aux moines qui venaient 
de s'etablir dans 1'ermitagc de Valon (Bellevaux). Une seule de 
ces alpes, les Munes,resta plus tard aux*albergataires,qui etaient 
de Mieussy. C'est ainsi que, des bords du Leman, Farrondisse- 
mcnt de Thonon, franchissant la ligne de partage des eaux, en- 
tre les sources du Beuvron et du Foron, descend dans le bassin 
de ce dernier, et forme ces angles rentrants qui se voient dans 
la carte de TEtat-major. Des chalets de Foron, on peut, apres 
avoir visite, jusqu'au col de la Cairnac qui conduit a la Otc 
d'Arbroz, la jolie colline deCombafol, descendre,par levallon de 
Bonneval, au village de Fry, d'ou Ton rejoint, sur la rive 
gauche, la route nationale n° 202, de Grenoble a Thonon. 

Ainsi, deux journees d'ete auront suffi pour faire le tour du 
massif du Pradelis et en gravir les cimes. 

Autrefois les pentes de Marcelly, sur Taninge, etaient cou- 
vertes d'une vaste for6t de h^tres et de sapins, flore qui leur a 
valu cettc appellation antique, qui signifie : « Grand-Bois ». Vu 
de Chatillon, le Marcelly offre une suite reguliere de nervures et 
de creux, disposition heureuse pour retenir aux flancs du moot 
les avalanches de neige. Par une belle matinee de juin, le soleil, 
se levant sur l'alpe de Luex, illumine ces reliefs et, laissant 
dans la p6nombre le fond des ravines, estompe le geant de le- 
geres vapeurs. Celles-ci s'elevent peu a peu et se changent en un 
nuage blanc que la brise suspend comme un voile au front 
chauve de la Grand'Pointe. 

H. Tavernier, 
Membre du Club Alpin , Administrateur 
delegue de la Section Bonneville- 
Chamonix. 
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GHRONIQUE 

DU CLUB ALPIN FRANGA1S 



DIRECTION GENTRALE 

RAPPORT ANNUEL '. 

La Society du Club Alpin Francais a etc fondeele2 avril 1874 ; 
ellc compte done deja quatre annees d'existence. La Direction 
centrale a pensc que le moment etait venu, apres avoir 
rendu compte de ses actes, comme elle le fait chaque annee, de 
signaler aussi Ies travaux et les succes de quclques-uncs de nos 
sections. Nous puiscrons dans cc tableau de fort utiles lemons. 



La Direction centrale a rec,u, du l er Janvier 1877 au l or Jan- 
vier 1878, 768 adhesions, dont 140 pour la section de Pans et 
628 pour les sections de province. Depuis le l or Janvier 1878, Ies 
adhesions ont ete nombreuses : le Club compte aujourd'hui plus 
de 2,800 membres. Le progres ne se ralentit done pas. 

Nous n'avons a constater la formation que d'une seule section 
nouvelle. Mais cette section est celledeBonneville-Chamonix. Elle 
s'est creee comme par enchantement ; elle n'a pas eu d'enfance 
et s'est presentee a nous toute grande, comptant des le premier 
jour 145 et aujourd'hui 155 societaires, et ayant I'honneur d'a- 
voir pour president honoraire M. Mercier, premier president de 
la cour de cassation. On nous annonce une nouvelle section a 

1 Ce rapport a 6te lu par M. Thureau dans TAssemblee generate du 
30 avril 1878. (Voir le Bulletin.) 
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Nimes ; on nous eu fait esperer une a Saint-Jean-de-Maurienne 
ct une autre dansles Ardennes. 

On voit que, si notrc club n'atteint pas encore le chiffre du club 
Italicn ni surtout celui du club Allemand-Autrichien, il peut ce- 
pendant esperer les atteindreunjour. 

Mais la richesse du nombre n'cst pas la vraie ricbesse, et tout 
au contraire elle nous appauvrit, par un fait economique facile a 
comprendre. En effct, sichaque membredes sections provinciales 
verse a la Direction centrale 40 fr. par annee, il lui coute 
11 fr., independamment de la carte et des insignes: 8 fr. 34 pour 
la publication des quatre bulletins trimcstriels et de rAnnuaire et 
2 fr. 66. pour les frais generaux. Voila done un deficit annuel 
de { fr. par societaire, e'est-a-dire de 2,000 fr. pour les 2,000 
membrcs des sections provinciales. Comment cc deficit est-il 
comble ? par Tcxcedant de ressources dela section de Paris. On 
puise dans la caisse de cette section. Mais cette caissc 
est loin d'etre inepuisable. Outre ses charges ordinaires, elle a 
des depenses cxtraordinaires , tclles que celles qu'entraincra 
cette annee la reunion du congres a Paris. Que faut-il done 
faire ? Augmenter les fonds de la section parisienne. Com- 
ment ? En lui amenant des adherents plus nombreux. Paris n'a 
recrute cette annee que 140 adhesions, tandis que Lyon en a 
reuni 89, Nancy 53, Bordeaux 50! Paris ne comptait au l er Janvier 
que 650 membres, tandis que Lyon en avait plus de 300, Nancy 
183, Chambery 183, Bonncville-Chamonix 155! II faut done que 
la section de Paris reponde, et reponde au plus vite, a Tappel 
chaleureux qui lui etait adresse par notre president dans notre 
derniere reunion publique. 



Notrc bibliotheque laisse aussi quelque chose a desirer. Si 
chaque annee elle s'accroit par les publications periodiques de 
quclques-unes de nos sections, des clubs etrangers et des so- 
cietes scientifiques avec lesquelles se font des echanges, 
il lui manque un certain nombre d'ouvrages ct de cartes qui dc- 
vraient en former le fond. Aussi a-t-il etc decide qu'une somme 
de 300 fr. serait consacree annuellement & ses besoins, somme 
bicn modiquc, mais proportionnec a nos ressources. 
Nous devons signaler comme ouvrages nouveaux : 
Les nombreux ct interessants volumes que les Etats-Unis nous 
envoicnt par rintermediaire de M. Hayden ; 
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Lcs premiers bulletins du nouveau club de Boston, I'Appalachia, 
qui s'est consacre a I'exploration des Monts Blancs d'Amerique ; 

La collection complete des bulletins de la societe Ramond ; 

Le beau livre de notrc collegue M. Durier sur le Mont-Blanc, 
qui vient se placer a cote de l'ouvrage plus theoriquc de 
M. Violiet-le-Duc; 

Les 36 vues photographiques de montagncs de M. Leon 
Lemuet ; 

Les 23 feuilles de la Carte topographique de la Suisse, au 
1/100,000, cxecutee par l'Etat-major federal sous la direction du 
g£n£ral Dufour. Cettc acquisition devra &tre completee par 
celle de 1'Atlas topographique, au 1/25,000 pour la plaiue et au 
1/30,000 pour la montagne, dont une partie seulement a paru. 



La Direction centralc s'est occupee de plusieurs questions d'in- 
terSt general : la forme des insignes, le reglement et le tarif 
des guides de Chamonix, le rfcglcment des caravanes scolaires. 

La question des insignes n'est pas encore delinitivement re- 
solue. On sait que plusieurs plaintes s'etaient elcvees, notam- 
ment au congrcs d'Annecy, contrc le pcude solidite et de durec 
des insignes du Club. Nous avons alors cu la pensec de 
remplacer le ruban par un bouton metalliquc en cuivre dore. 
Un modelc a ete envoy e ct soumis a rexamen de toutes les 
sections. Mais la divergence de leurs opinions a ete telle que la 
Direction centralc s'est vuc dans Timpossibilite do se prononcer. 
Une seule des sections approuvait le modele propose. Certaines 
sections en critiquaient la forme, d'autres le dessin, d'autrcs le 
metal. On indiquait le nickel, le bronze ordinaire, le bronze 
d'aluminium, le simple metal blanc. Deux sections preferaient 
les insignes primitifs. La Direction a du, provisoirement au moins, 
ne point innover. Elle s'est seulement entendue avec la section 
de Lyon pour faire changer dans le ruban certaines couleurs trop 
fragiles. 

Une question plus grave et qui, par des raisons bien etrangercs 
a la Direction centrale, semble destinee a etre eternelle, notrc 
toile de Penelope, est la question du reglement et du tarif des 
guides de Chamonix. Nous disions, il y a un an, a pareille 
epoquc, quelle importance elle avait toujours eue a nos yeux, 
quels avaient ete nos travaux et nos rapports avec Tadminis- 
tration prefectorale ; nous annoncions que les reformes par nous 
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pro posees avaient enfin ete adoptees el que nous aJlions, apres Irois 
annees d'efforts, oblenir un reglement et un tarif conformes aui 
voeux de tous les touristes francais et etrangers ainsi qu'a Tin- 
terSt bien entcndu des guides et des habitants de Chamonix. 
Quclques jours apres notre reunion, le prefet de la Haute-Savoie 
etait remplace ; quelques mois apres, son successeur remplace a 
son tour. Notre president s'est adresseau prefet actuel, M. Le Guay, 
pour reprendre les negociations momentan6ment suspendues et 
obtenirl'approbation duprojetelabore avecTancien prefet, M. Ca- 
meseassc. Sa surprise a <'te grande, lorsqu'il a recu la nouvelle 
qu'un reglement et un tarif avaient ete approuves, le 20 septembre 
4877, par le prefet intermediate, M. Blanchet. La surprise de la 
Direction centrale a ete plus grande encore lorsque la lecture de ces 
reglement et tarif nouveaux lui a revele qu'ils avaient sans doute 
ete proposes et approuves dans l'ignorance des travaux anterieurs 
et que, loin de realiser les reformcs si ardemment reclamees par 
les clubs anglais et francais, ils consacraient la plupart des abus 
par eux signales. Mais cette facheuse erreur n'est pas irreparable, 
puisquele prefet actuel, en envoyant a notre president Toeuvre de 
M. Blanchet, a bien voulu lui promettre qu'il s'empressera de la 
modifier suivant les observations que nous aurons a lui sou- 
mettre et de prendre un arrete qui fixera definitivement cette 
question. 



Le rfcglement des guides de Chamonix nousconduirait assez na- 
turellement a rendre compte de l'organisation de nouvelles com- 
pagnies de guides et de la construction de refuges et d'abris dans 
nos autres montagnes franchises, le Dauplrinc, les Pyrenees, les 
Monts-d'Auvergne. Mais ces travauxsont bien plus du ressort des sec- 
tions locales que de la Direction centrale ; ils trouveront done mieux 
leur place dansle tableau que nous aurons a tracer des ameliora- 
tions realisees et des succes obtenus par plusieurs de ces sections. 
II suffira de dire, en ce moment, que la Direction centrale a con- 
tribue autant qu'il etait en elle a ces ameliorations et a ces suc- 
ces, non pas par une action directe etpersonnelle, qui lui etait 
impossible, mais par des subventions qui ont ete, du moins en 
grande partte, puisees dans la caisse de la section de Paris. 

Ainsi la Direction a accorde : 

A la section de Provence, 200 fr. de subvention pour achat de 
livres et de cartes ; 
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A la section des Vosges, 150fr. pour le mSme objet; 

A la section du Sud-Ouest, 500 fr. pour l'abri du Mont-Perdu, 
construit dans le Cylindrc du Marbore ; 

A la section de la Tarentaise, 1 ,000 fr. pour la construction 
d'un refuge au col de la Vanoise ; 

A la sous-section de Briancon, loOfr. pourlaconfectionderalbum 
photograghique des Alpes brianconnaises destine a l'Exposition 
de!878; 

A la mSme sous-section, 1,200 fr. pour la construction d'abris 
dans le massif du Pelvoux, au Clot de rHomme, au chalet de 
FAlp, au col de la Lauze; 

A la sous-section de Chambery, 500 fr., payables en deux an- 
nuity, pour la grottc des Echelles. 

Les deux subventions les plus importantes, celle de 1 ,000 fr. a 
la section de la Tarentaise et celle de 1,200 fr. a la sous- 
section de Brianc,on, ont etc fournies par la section de Paris. 

II etait aussi de notre devoir d'encourager la formation des 
compagnies de guides, de r6compenser leur devouernent, de 
couronner leurs succes, de soulager leur misere. Aussi la Direc- 
tion a-t-elle accorde : 

A la sous-section de Briancon, un certain nombre de cartes du 
Pelvoux a distribuer aux compagnies de guides organisees dans 
sa region et la collection des bulletins des ann6es 1876 et 1877 ; 

Au guide Gaspard qui, avec son fils, accompagnait M. de Cas- 
telnau a la Meije, un exemplaire de TAnnuaire de 1876, apostill6 
par M. le President du club, et une, somme de 200 fr.; 

Et aux veuves et orphelins des trois freres Knubei de Saint- 
Nicolas, qui ont peri dans la catastrophe duLyskamm, une somme 
de 300 fr. dont la moitie a la charge de la section de Paris. 

Des reclamations ou tout au moins de tres-vives exhortations 
ont ete adressees a la Direction centrale, et on lui a reproche 
de n'avoir pas encore construit un reseau d'observatoires m6t6o- 
rologiques dans toutes nos montagnes fran^aises. On a cite 
l'exemple des clubs alpins etrangers etsurtout celuiduClub Alpin 
Italien qui a d6ja organise 68 stations; le Club Alpin Fran^ais n'en 
a fond6 aucune. « Ou sont, ecrivait avec sa verve juvenile notre 
infortune Cordier, ou sont lesobservatoires6videmmentindispen- 
sables de la Grave, de la Berarde, de Ville-Vallouise, de Yal- 
godemar, de Tignes, de la Vanoise, de Pralognan, de Gham- 
pagny , du Montenvers , de la Pierre Pointue , des Grands 
Mulets. . . ? » 

Le Club Alpin Fran$ais n'a point fait cequ'ont fait les clubs al- 

AN^AIRB DE 1877. 39 
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lemand et it a lien, parce qu'il n'avait point a le faire. En France l'or- 
ganisation generate de stations meteorologiques, commencee par 
la Societe de meteorologie, a etc realisee avec un plein succes par 
1'iJlustre Leverrier. Faisant appel au gouvernement, aux con- 
seils g6neraux, a tous les hommes de bonne volonte, il a cree au 
systeme complet d'observations et de communications meteo- 
rologiques qui couvre aujourd'hui le tenitoire d'un vaste reseau 
dont 1'Observatoire de Paris est le centre, ou sont coordonn6s tous 
les travaux individuels ; c'est la aussi que chaque jour le telSgra- 
phe apporte les observations d'une centainc de stations tant fran- 
chises qu'6trangeres, etque, par la discussion de cet ensemble dc 
donnees, on est arrive a faire des previsions du temps ; c'est de la 
enfin que des telegrammes partent immediatement aTadresse de 
tous ceux qui les reclament, au grand profit de l'agriculture et de 
la marine. 

S'ensuit-il qu'il n'y ait plus rien a faire? Non sans doute. Mais 
notre mission est bien differente de celle des clubs allemand et 
italien qui avaient cbez eux tout a creer. Nous n'avons guere 
qu'a cooperer, dans la proportion de nos moyens , a une oauvre 
parfaitement organis6e, qu'a cbercber dans nos montagnes les 
lieux les plus favorables aux observations meteorologiques et 
des observateurs de bonne volont6, qu'a nous entendre a ce sujet 
avec la commission de TObservatoire de Paris, en procedant 
avec prudence et mesure, sans avoir la pretention de faire 
grand, sans avoir d'autre ambition que d'dtre utiles. 

C'est de nos sections que ncuis devons attendre les indications 
necessaires. Deja l'un de nos societaires, M. Sylvain Couttet, dc 
Cbamonix, nous avait dcmande d'etudier le moyen d'ctablir sur 
la cime du Mont-Blanc un barometre et un thermometre maxima 
et minima, comme on en a etabli sur le Schreckhorn ; la Direc- 
tion avait charge leregrette M. Cazin decette etude, que la mort 
est venue interrornpre, mais non point arr£ter. — Une proposition 
plus importante nous a ete adressee par la section de 1'Isere : il 
s'agirait d'etablir une station meteorologique a Saint-Cnris- 
tophe-en-Oisans. Nous attendons les renseignements necessaires. 

Enfin la section des Hautes Alpes, ou, pour parler plus exacte- 
ment, la sous-section de Briancon, nous signale les noms dc 
deux hommes devours, prets a commencer une suite d'observa- 
tions, l'un a Saint-Christophe, l'autre a Vallouise ; nous en repar- 
lerons quand pes projets auront re^u leur execution. 
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La campagne de 1877 a ete signalee par des excursions im- 
portantes et m6me par une conqudte glorieuse. 

Et d'abord, quant aux caravanes scolaires, objet constant de 
notre sollicitude, elks s'acclimatent de'cidement en France. Nous 
n'en dirons pas plus a ce sujet. A M. Talbert, le plaisir de vous 
en parler; a vous, le plaisir de I'entendre et de l'applaudir. 

Les excursions collectives , organisees a Toccasion du congres 
de Grenoble, a Belledonne, Chanrousse, le Moucherotte, les Sept- 
Laux, le pic de l'Etcndard et le col de la Temple, ont, a l'excep- 
tion de la premiere, parfaitement reussi. 

Les excursions individuelles ont et6 nombreuses, et quelques- 
unes d'une grande importance. Nous aurions voulu en offrir le 
tableau complet, dire quels ont ete les exploits de MM. Schrader, 
Wallon, Lequeutre, comte Russell , Lacotte-Minard, Devin, Guyard , 
et d'autres encore sur les versants fran^ais et espagnol des Pyre- 
nees; de MM. Puiseuxpere et ills, toujours sans guides, dans le 
massif du Mont-Blanc, dans celui des Alpes Grales et dans la Ta- 
rentaisc; deMM. PaulGuillemin, Salvador deQuatrefages, Berger, 
Boileau de Gastelnau, etc., etc., dans les Alpes dauphinoises. Mais 
ce tableau eut depasse le cadre de notre rapport ; nous avons du 
y renoncer. II est une ascension cependant que nous ne pouvons 
passer sous silence. Le i 6 aout 1 877, la Mcije, qui etait assiegee de- 
puis dix ans paries plus intrepides grimpeurs de TAlpine Chib , qui 
6tait attaquee aussi, depuis quelques annees, par les plus vaillants 
du Club Alpin Frangais, les Cordier, les Duhamel, les Guillemin, 
qui avait r^siste a vingt-huit assauts berolques et qu'on com- 
men^ait a proclamer invincible, la Meije a t%e vaincue. — Le 
17 aout, au milieu de nombreux touristes descendus a Vallouise 
le soir mfime de Tinauguration du Refuge C6zanne au pied du 
Pelvoux, apparaissait tout a coup Boileau de Castelnau, suivi de 
Gaspard pere et fils, ses guide et porteur. II annon^ait a ses amis 
son triomphe de la veille. Dubamel, Guillemin etaient la, et, au 
bruit des acclamations , ils se jetaient dans les bras de Theureux 
vainqueur qui venait de leur ravir une palme qu'ils n'avaient pas 
encore desespere de conquerir. Quelques jours apres, 1'Alpine 
Club et le Club Italien saluaient a leur tour de leurs felicitations 
enthousiastes la grande victoire. 



Nous avons aussi a rendre compte des resultats de nos 
efforts perseverants pour reunir les membres de la section de 
Paris et des sections de province en un seul faisceau, grouper 
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leurs forces et les fairc concourir plus energiquement au bat 
commun, 

Les sections n'ont point a redouter de la Direction centrale un 
esprit excessif de centralisation. La Direction entend par-dessus 
tout respecter l'autonomie des sections, et elle ne se reconnait 
d'autre droit vis-a-vis d'elles que celui de vciller a robservation 
des statuts. 

La Direction centrale n'a d'action directe que sur la section de 
Paris, parce qu'elle en forme le bureau. Mais, cette action , elle 
voudrait l'exerccr plus efficacement qu'clle ne l'a fait jusqu'a ce 
jour. Elle voudrait grouper, reunir en une veritable society les 
650 membres de cette section. C'est dans ce but qu'elle a com- 
mence par institucr un diner annuel et des conferences bi-men- 
suelles dans lesquelles elle a fait entendre les voix si applaudies 
de MM. Paul Bert, Viollet-le-Duc, Vimont, Devin, Durier, Talbert, 
Cazin, Velain, Scbrader, Guyard... Ces discours et aussi ces projec- 
tions photograpbiques a la lumiere elcctrique ou oxhydrique atti- 
rent ,non sans raison , un grand nombre d'auditeurs et de spectateurs. 
Mais ils ne suffiscnt pas pour cr6er entre nous des liens serieux 
et utiles. Ce qui manque a la section de Paris, c'est la cohesion. 
Ses membres ne se* connaissent pas, ils restent trop etrangers 
les uns aux autres. N'existe-t-il done aucun moyen de faire cesser 
un isolement aussi facheux? Ne pourrions-nous pas avoir des 
reunions plus frequentes et surtout plus familicres, plus intimes, 
dans lesquelles on causerait, on echangerait ses idees, on se 
communiquerait ses projets, on discuterait toutes les questions 
relatives au devcloppemcnt et a la prosperity du Club? Des sec- 
tions de province, notre grande section de Lyon notarament, 
nous ont donne l'exemplc. Celle-ci se reunit chaquc mois sans 
solennite. On cause, dans ces reunions, des sujets qui inte- 
ressent Talpinisme, on rend conipte de ses excursions et des in- 
cidents qui les ont signalecs, on forme des projets de voyages, on 
organise des caravancs , on lit des dissertations scientifiqucs ou 
autres, on discute les questions theoriques ou pratiques a l'ordre 
du jour. Voilales reunions dont la Direction voudrait faire l'essai. 
Mais doit-elle le faire, avant d'y 6tre tant soit peu provoquee ou 
encouragee et de pouvoir compter sur des adherents assez nom- 
breux et devoues ? 

Un de nos collegues avait propose dans ce but de diviser la 
section de Paris en plusieurs sous-sections. Cette idee ne nous 
a pas paru realisable. 
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Les relations des sections de province avec la Direction cen- 
trale sont,aucontraire,devenues plus frequentes et plus etroites; 
la correspondance est beaucoup plus active ; des delegues ont 
pris plus regulierement part a nos reunions mensuelles et 
y ont apport6 les voeux, les idees, I'espritde chacune de leurs sec- 
tions. Ainsila section de I'lsere est representee par M. Richard Be- 
ranger dont lc concours assidu a si heureusement contribue a 
1 'organisation du dernier congres. La section de Lyon a delrgue 
pres denous M. Melouzay, qui, non moins fidele que M.Richard 
Beranger a nos seances, a etabli aussi entre Lyon et Paris des re- 
lations tres-profitables a tous. M. Nerot vicnt d'etre delegue par 
la sous-section d'Uriage. 
A la seance du l or juin assistait M. Gaston Joliet, de IaC6te-d'Or ; 
A celle du \\ septembre, M. Budden, president de la section 
italienne de Florence; 

A celle du 7 d6cembre, M. le colonel Belleville de la section des 
Pyrenees centrales. 

Les 6 juillet et 1" mars suivant, le premier president de la 
Cour de cassation, M. Mercier, voulait bien, comme president 
honoraire de la section de Bonneville-Chamonix, nous honorer 
de sa presence et prendre part a nos d6lib6rations. 

Mais cette intervention heureuse des sections dans nos reunions 
mensuelles ne r6sout pas la question plus grave de leur repre- 
sentation et de leur vote dans les Assemblies generates. On n'a 
pas oublie sans doute que nous avons,dea 1 876, fait appel atoutes 
les sections; qu'une circulaire du 15 Janvier les provoquait a 
Telude de ce difficile probleme et leur faisait remarquer que 
« le droit commun et Tusage universel permettent a tout associ6 
de se faire repr6senter a TAssemblee generale par un aiitre asso- 
ci6 ». Ce n'etait pas sans doute resoudre completement la diffi- 
cult6 : il y aurait mieux a faire. Tous le disent et personne n'a 
fait une proposition quelconquc a ce sujet. II serait cependant de 
TinteYfit des sections de chercher une combinaison qui assur&t leur 
intervention efficace a TAssemblee gen6rale. Toute proposition de 
ce genre recevrait de la Direction centrale Taccueil le plus em- 
presse. 



II nous roste maintenant a signaler a la reconnaissance du Club, 
et m^me de tous les touristes fran^ais et etrangers, les services 
rendus cette annee par quelques-unes de nos sections. Organisa- 
tion decompagniesde guides, creation de sentiers, de chalets et 
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de refuges, amelioration d'auberges, excursions nouvelles, rien 
n'a ele neglige 

Laissons de cdte la section de Paris, quoiqu'elle compte dans 
ses rangs MM. Boileau de Castelnau, Puiseux, Lequeutre, Schra- 
der, Salvador de Quatrefages, Guyard, Rochat et tant d'autres 
des plus intr6pides, et qu'elle ait contribue a tous les travaux et 
ameliorations qu'elle ne pouvait indiquer ni diriger elle-m£me. 

Commencons par la section de Lyon. Elle compte aujourd'hui 
350 membres. Comme celle de Paris, elle n'a point de tra- 
vaux a executer sur son territoire ; mais, parfaitement organisec 
et administree , elle donne des soins tout particuliers a sa biblio- 
theque; elle a chaque mois des reunions que nous voudrions 
voir imitees par d'autres sections ; elle a realise un de nos voeux 
en designant un delegue qui assiste regulierement a nos stances ; 
enfin elle vient de commencerla publication d'un bulletin dont le 
premier nume>o contient le resume des proces-verbaux de ses 
reunions mensuellcs, des articles du plus haut interSt et surtout 
une preface qui est un petit chef-d'oeuvre. Ce bulletin, loin 
de faire double emploi avec le Bulletin et l'Annuaire de la 
Direction centrale, les completera de la fac,on la plus beureuse. 
Section de plaine, mais voisine de la montagne, la section de 
Lyon peut s'y elancer en quelques instants ; aussi ses touristes 
sont-ils aussi nombreux qu'infatigables. II en est un que nous 
reservons a la sous-section de Briancon dont il est lame. 
MM. Berger, Scstier, Benoist, Reymond et bien d'autres, sans 
negliger la Suisse et Chamonix, parcourent incessamment les 
montagnes du Forez, de la Tarentaise et du Dauphine. lis cher- 
chent a propager aussi des excursions collectives telles que 
celle du 10 mai 1877 a Nantua. Une caravane scolaire a visits la 
Grande Chartreuse, aux vacances de la Pentecdte; une autre, le 
Colombier ct Aix-les-Bains. 

Moins nombreuse, moins riche, mais non pas moins active ni 
moins meritante dans une sphere tout autre, est la sous-section 
de Briancon. Composee de cinquante-cinq membres seulcment, 
situee dans un pays pauvre, mais placee sous 1'impulsion 6nergi- 
que d'un homme intelligent, intrepide, devoue, elle a,cette annce, 
fait des merveilles. Elle a commence parse tracer un programme et 
parlepublier, ce qui etait prendre Tengagement solennelde Texe- 
cuter; elle a sollicite les souscriptions necessaires ; puis elle s'est 
mise resolflment a l'03uvre. Elle ouvre une ere nouvelle au 
Brianconnais qui, il y a quelques ann6es, n'avait ni guides 
ni refuges. Des a present elle a reconnu et organise soixante- 
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huit guides ou porteurs-aspirants-guides, ei elle declare qu'elle 
pourra sous peu elever leur nombre jusqu'a cent. Elle s'est 
propose de remettre aux guides titul aires des piolets bien 
construits et des cordes en chanvre de Manille du modele adopts 
par l'Alpine Club. Des haches a glace ont 6t6 confi6es aux 
guides de la Grave ; des lanternes du modele de l'Alpine Club 
aux guides de la Grave et de Vallouise. Enfin sept refuges sont 
aujourd'hui terminus : ce sont les Refuges Puiseux, de Pro- 
vence, Tuckett, C6zanne, de l'Alp, dn Villard d'Arene , des Lyon- 
nais, du Bric-Bouchet. D'autres sont en voie de construction et 
compl6teront le r6seau. L'album pbotograpbique , destine a 
TExposition universelle, est compl6tement termine\ 

C'est a M. Paul Guillemin, vice-pr6sident de la sous-section de 
Briancon et rGcemment nomine 1 membre honoraire de la section 
de Lyon, qu'une partie des Alpes du Dauphin6 doit cette trans- 
formation si vaillamment entreprise. Un jour peut-6tre, sillonn6e 
par de nombreuses bandes de voyageurs, cette region lui devra sa 
richesse. M. Paul Guillemin a droit a la reconnaissance, non-seu- 
lement du pays qu'il r6g6nere, mais du Club Alpin Frangais tout 
entier. 

Des courses nombreuses et importantes ont 6t6 faites cet 6t6 
par des membres des deux sous-sec#ons de l'lsere et d'Uriage ; 
une caravane du lyc6e de Grenoble a 6t6 conduite par M. Morin 
dans le massif de la Grande Chartreuse; M. Lory a continue^ ses 
eludes g6ologiques sur les Alpes dauphinoises, et M. Chaper a 
public ses recherches sur les monuments celtiques de la m6me 
contr6e. Si la mort de M. do Saint-Ferriol , president de la 
sous-section de l'lsere, apu y jeter quelque trouble et en 
arreler un moment l'essor, une impulsion heureuse lui a 6t6 
donn£e depuis quelques mois. Une bibliotheque a 6t6 fondle a 
la Berarde; un sentier se construit a la Tele de Maye; on propose 
l'elablissement d'une station m6t6orologique a Saint- Christophe. 

Nous ne pouvons parler des sections de l'lsere et d'Uriage 
sans rappeler le concours confraternel et d6vou6 que leur a 
pr6t6, au congres de Grenoble, la Soci6t6 des Touristes du 
Dauphin e. 

La section du Sud-Ouest a fait beaucoup pour les PyrGnGes. 
Elle s'est d6velopp6e au-dela m6me de nos esp6rances et comp- 
tait I 21 decembre dernier quatre-vingt-quinze associes. Elle 
d6ploie la plus intelligente activit6. Un bulletin semestriel initie 
le public a tous ses travaux. Elle nous a envoye" le nou- 
veau tarif des guides de Cauterets que nous avons publi6 dans le 
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premier bulletin trimestriel de 1877, et elle nous annonce la for- 
mation 6Vune compagnie de guides a Gavamie, centre de plus en 
plus frequents d'admirables excursions. Elle a men6 a bonne fin 
les travaux cntrepris par elle cettc annee : Tabri du Mont-Perdu 
situe a 2,900 met. dans le ilanc Sud du Cylindre du Marbore,qui 
a ete construit sous la surveillance de M. le comte H. Russell, et 
le passage des Rochers-Blancs sur les pentes de TAstazou pres dc 
Gavarnie, ameliore par les guides du pays. 

Des registres en papier fort, relies en toile ou en parchemin et 
renfcrmes dans des tHuis de fer-blanc peint, out ete deposes dans 
des cairns a la Breche de Roland, au Taillon, au Pimene, aux 
Posets, au N6ouvielle, au Vignemale, au Mont-Perdu. Ces re- 
gistres, nous dit-on, ofFrent plus de garantie de duree que les 
cartes de visite deposees dans une bouteille. M. Lourde- 
Rocheblave s'est occupy d'un nouveau systeme de cou- 
chettes en filet suspendues a des crochets fixes dans la rnu- 
raille et tendues par une corde fortemcnt lacee , et aussi de 
modifications importantes au type des cabanes et des abris alpes- 
tres, afin de les rendre specialement propres aux Pyrenees et sur- 
tout aux Pyrenees espagnoles. 

En m£me temps, de grandes excursions ont ete dirigecs sur les 
deux versants de la chalne et ont revele des beautes jusqu'alors 
completement inconnues. MM. Wallon et Schrader n'ont pas 
voulu garder leurs decouvertes pour eux seuls, et ils nous les 
revelent et nous y appellent en quelque sorte par la publication 
de cartes du plus haut interet, reproduisant le beau massif des 
vallees de Canfranc et de Salient parcouru par M. Wallon, et le 
massif etonnant du Mont-Perdu avec ses glaciers, ses plateaux 
et ses vallees en crevasses jusqu'aux vallees de l'Ara, du Vellos 
et dela Cinca, fobjet depuisdix ans des travaux de M. Schrader. 

La section d'Auvergne a pablie un premier bulletin qui con- 
tient plusieurs articles inte>essants : nous attendons le second 
avec une legitime impatience. 

La section de Chamb6ry, sous la direction de son president, 
M, Martin-Franklin, et avec le concoursde fadministration fores- 
tiere,a fait construire une baraque-abri, pres d'une source, sur le 
chemin forestier allant du Bourget a la Dent du Chat, a 1 h. du 
sommet. Des poteaux indicateurs ont et6 pos6s sur tous les che- 
mins conduisant a la Dent du Chat, a la Cr6te de ffipine et a Cha- 
teau-Richard. 

La section de la Tarentaise a continue a deployer une acti- 
vite feconde. Le nombre de ses membres s T est 61eve a quatrc- 
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vingt-treize ; sa bibliotheque s'est enrichie de livres donnes par 
le ministere de Hnstruction publiqae, du grand ouvrage de M. 
Dollfus sur les glaciers, de divers traites degeologie et de mine- 
ralogie, et des premiers elements d'unc collection mineral ogique. 
Plusieurs excursions ontete faitesdans les parties les moinsconnues 
de ses montagnes, des explorations dirigees sur les deux versants 
du Mont-Pourri, des travaux de viabilite executes sur sa face Sud- 
Ouest pour faciliter les passages les plus dangereux , des am6nage- 
ments pratiques dans quelques chalets au pied de cette belle 
montagne et de la Sassiere, enfln des soins donnes a Pamelio- 
ration des auberges. 

La section du Jura public un bulletin qui nous fait connaitre 
ses progres, les excursions de quelques-uns de ses membres a la 
DGle , au Reculet, a la source de la Louc pres de Mouthiers et 
dans le Jura bernois et des recherches scientifiques sur I'infra- 
lias et sur l'expansion des glaciers Alpins dans la contree. 

La section des Vosges compte maintenant cent quatre-vingts 
associes, et, tandis que Tun de ses membres fait 1'asccnsion du 
Gray's Peak dans les Montagnes Rocheuses, elle organise de char- 
mantes promenades de quelques jours sur les Ballons des 
Vosges, invite les membres des autres sections a y prendre part, 
et inaugure ainsi un systeme de courses faciles et du plus vif 
attrait. 



Les relations avec les Clubs etrangers deviennent aussi plus 
fr6quentes et plus intimes. Les Clubs Suisse, Italien, Anglais 
s'empressent de s'associer, par des adresses sympathiques, a nos 
triomphes comme a nos douleurs, a la catastrophe de Hepry Cor- 
dier comme a la victoire de Boileau de Castelnau. Ainsi, le \\ no- 
vembre dernier, TAlpine Club nous honorait en la personne de 
notre president a qui il conferait ie titre de membre honoraire ; 
il l'engageait en outre a son banquet annuel, et Tun des convives 
exprimait ainsi les regrets que causait son absence : « Nous d6- 
sirions vivement feliciter le Club Alpin Francais en la personne 
de son president ; car c'est aux membres de ce Club qu'appartient 
cette annee l'honneur d'avoir reussi dans une ascension qu'avaient 
tent6e vainement nos plus intrGpides et nos plus vigoureux grim- 
peurs, Tascension de la plus haute pointe de la Meije dans le 
Dauphine. » 

Le Club Italien a perdu son president honoraire, le roiVictOr- 
Emmanuel. Au telegramme de condoleance qui lui a ete adresse 



Digitized by VjOOQLC 



618 CHRONfQUE 

par notre president, nous avons recu en reponse une depeche ainsi 
con$ue : « Je vous prie de remcrciei nos amis du Club Alpin 
Francais de la part qu'ils veulent bien prendre au deuil du Club 
Alpin Italien, et de leur dire que nous sentons, dans les tristes 
conjonctures actuelles, tout le prix des liens fraternels qui nous 
unissent reciproquement. » Signe Sella. 

Les touristes italiens nous donnent non-seulement les preuves 
de leur vive sympathie, mais aussi, ce qui ne vaut pas moins, les 
meilleurs exemples. Courses en France, constructions de refuges 
et d'observatoires meteorologiques , prix decernes aux sections 
qui ont accompli dans 1'annee I'ceuvre la plus utile au but du 
Club, rien n'echappe a leur zele infatigable, ni a celui de Tun de 
leurs presidents, veritable apolre de l'alpinisme, M. Budden. 

Terminons en disant que leClub Alpin Allemand-Autrichien, qui 
compte, il est vrai, plus de six mille membres, vient de fon- 
der une caisse de secours pour les guides : encore un bon exemple 
a suivre, des que notre caisse le permettra ! 



On sait combien contribue aux relations qui existent entre les 
differents Clubs, comme entre nos vingt-quatre sections, 1'insti- 
tution des congres annuels. II est inutile de revenir ici sur le con- 
gres de Grenoble dont le troisieme bulletin trimestriel a donne 
le recit complet; il suffit de repeter qu'il a realise toutes nos 
esperances. 

Le congres de cette annee, auquel nous nous preparons 
deja, aura necessairement un autre caractere. Reuni a 
Paris, au milieu des splendeurs de l'Exposition universelle, il 
aura, certes, beaucoup moins de couleur locale qu'en presence 
des montagnes de la Savoie et du Dauphine. Nous n'aurons ni 
feux d'artifice, ni illuminations, peut-etre moins de verve et 
d'enthousiasme alpestres. Mais ne sera-ce pas une occasion 
unique de traiter, avec plus de sang-froid qu'a la veille d'une 
grande ascension, les questions importantes qui int6ressent tous 
les Clubs Alpins et le Club Alpin Francais en particulier? Ne 
sera-ce pas le cas ou jamais d'avoir un ventable congres, dans le 
sens reel et serieux du mot? La Direction centrale s'occupe, 
independamment deson exposition, de preparer, de reunir, pour 
ce congres, tous les eI6ments de succes. 
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Nous ne pouvons terminer ce rapport sans adresser quelques 
paroles de profonds et douloureux regrets a la mGmoire de plu- 
sieurs des membres que nous avons perdus pendant cette 
ann6e : 

A la memoire de M. le comte de Saint-Ferriol, le createur 
d'Uriage, inopinement ravi a 1'attachement de tous les siens et a 
la reconnaissance d'une contree dont il etait le bienfaiteur, de 
la section de l'lsere dont il etait le president et du Club tout 
entier dont il avait compris la haute utility et favorise les pro- 
gres; 

A la m6moire de M. Cazin, membre depuis deux ann6es de la 
Direction centrale, savant distingue^ conferencier habile, succom- 
bant avant l'&ge a une longue maladie dont il avait contracts le 
germe dans son voyage a Tile Saint-Paul ; cr6ateur, lui aussi, ou 
du mo ins revelateur des belles gorges de laDiosaz, pres de Servoz, 
ou ses restes ont 6te transport's. 

N'oublions pas Tun des plus jeunes et des plus infatigables 
membres de la section du Sud-Ouest, M. Lacotte-Minard, qui 
s'etait signal' par ses grandes courses sur les deux versants des 
Pyrenees centrales. 

Arr£tons-nous surtout devant la tombe d'un jeune homme dont 
le souvenir vivra aussi longtemps que le Club Alpin Francais au- 
quel il etait si passionnement attache , de cet intrepide Henry 
Cordier, dont la celebrite etait deja grande; escaladant des 
pics reputes inaccessibles, pionnier non-seulement de la mon- 
tagne mais de la science, marchant sur les traces de son grand- 
pere Cordier et de son grand-oncle Ramond, sachant 6crire comme 
il savait monter, enthousiaste de tout ce qui 6tait beau et bon, 
deja l'une de nos gloires... puis tombanttouta coup au champ 
d'honneur, entraine et enseveli dans une crevasse , non pas au 
milieu des dangers d'une grande ascension, mais dans un de ces 
passages on rien ne semblait plus a craindre : comme un soldat 
vaillant qui vient d'echapper a tous les dangers de la bataille et 
qui tombe frappe d'une balle perdue au moment ou la victoire 
lui rendait le repos. Aussi de quelles manifestations cette 
mort fatale a-t-elle 6te suivie ! Aux paroles prononc6es par Tun 
de nous sur sa tombe se sont jointes les adresses de nos sections, 
du Club Alpin Italien et de 1'Alpine Club qui tous deux le com- 
ptaient parmi leurs. membres : concert unanime des plus pro- 
fonds regrets et de la plus douloureuse sympathie ! 
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Aux termes de Farticle 12 dcs statuts « la Direction centrale est 
nominee par TAssemblee generate et renouvelee par tiers chaqne 
annee ; ses membres sont reeligibles». 

Les membres elus en 1873 et sortant en 1878 sont : MM. Talbert, 
Lemercier, Van Blarenberghe, Guyard, Lequeutre et Cazin 
decede. 

Les services rend us par Jes cinq premiers nous font un devoir 
de les presenter de nouveau a vos suffrages. 

M. le colonel du genie Goulier, attache au depot des fortifica- 
tions, a ete cboisi a l'unanimite pour rem placer M. Cazin. Mais 
cette nomination, faite pendant ie cours de Tannee par la Direc- 
tion centrale, ne pouvait 6tre que provisoire. Nous vous deman- 
dons de la ralifier et de la rendre ainsi definitive. 

Le rapport n'avait rien a dire de TAnnuaire qui devait vous 
Sire distribue avant l'Assemblee generate. Vous connaissez lacir- 
constance regrettable qui a arrele l'impression des dernieres 
feuilles et em p Ache celle du Bulletin du premier trismestre. La 
greve des ouvriers typographes n'est pas terminee ; mais les 
ateliers se reconstituent en dehors des grevistes. Tout nous fait 
esperer que l'Annuaire pourra elre prochainement publie, mais 
sans qu'il nous spit encore permis de fixer la date precise de 
cette publication. 
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Les Bulletins trimestriels contieunent les comptes-rendus d6- 
lailles des excursions et voyages faits par les caravanes scolaires, 
au fur et a mesure qu'ils nous sont signaled. Mais il importe 
d'en presenter chaque annee le tableau d'ensemble, afin que le 
Club Alpin Francais puisse suivre et comparer les resultats obte- 
nus pour cette partie de son programme, a laquelle il attache 
une grande importance. 

En 1875 (l pe annee), il y en a eu 9 J 

En 1876 (2° annee) — 10 J 31. 

En 1877 (3 C annee) — 12 J 

Le progres est lent, mais continu. Les caravanes scolaires rem- 
plissent cette condition du proverbe italien, suivant laquelle la 
lenteur dans la marcbe ascendante est une garantie de duree. 

Les douze caravanes de 1877 se repartissent ainsi : 

4 a Paris ; 

4 a Dijon ; 

2 a Lyon (une troisieme, prfite a partir, a ete* emp6ch6e par un 
cas de force majeure) ; 

1 a ChtUon-sur-Sa6ne ; 

I a Cbambery. 

II y en a eu peut-etre d'autrcs, mais nous n'en avons pas 6te 
informes 8 . 

• Ce rapport sur les caravanes scolaires de 1877 a ete lu k TAs- 
semblee generale du 30 avril, par M. Talbert. (Voir le Bulletin). 

1 La Direction centrale prie les organisateurs ou directeurs de 
toule caravane scolaire d'adresser, des le retour, a M. le secretaire 
general, 3i, rue Bonaparte, un rapport succinct indiquant le nombre des 
excursionnistes, l'itineraire suivi, les marches a pied, la depense, etc. 

L*an dernier, nous n' avons pu mentionner, faute de 1' a voir connue 
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A Paris, deux dcs quatrc ont ete organisees par la Direction cen- 
tral e, qui, au lieu d'adresser, comme elle 1'avait fait en 187o et en 
1876, a tous les chefs d'etablissements destruction publique et 
privet, des circulaires restees presque toutes sans rtsultat et m£me 
sans r6ponses, a fait avec succes un appel direct aux families par la 
Yoie des journaux. — Les deux autres ont ete organisers et dirigees 
par M. le prefet general des etudes du college Chaptal et M. le 
directeur de l'Ecole Sainte-Anne. 

A Dijon, les quatre caravanes ont ete organisees et dirigees par 
M. Feuillie, professeur au lycee, Vice-President de la section de 
la Cdte-d'Or et du Morvan ; 

A Lyon,— par M. Paul Guillemin, maltre-r6p6titeur au lycee, 
Vice-President de la sous-section de Briancon; 

A Chalon-sur-Sa6ne, — par M. Tabbe Bugniot, aum6nier mi- 
litaire, Vice-President de la section de Sa6ne-et-Loire ; 

A Chambery, — par le Bureau de la sous-section, qui a associe 
la premiere caravane scolaire du lycee a une belle excursion en 
commun faite par beaucoup de membres de la sous-section. 

Les caravanes parisiennes sont les seules qui soient sorties de 
France. Les deux qui ont ete organisees par la Direction centrale, 
apres avoir pris partau Congres international desClubs Alpins tenn 
a Grenoble, et aux belles excursions quil'ont suivi, ontfranchile 
Mont-Genevre, pour aller fraterniser avec des eieves italiens a 
Suse, ou une fete charmante a 6te donnee en leur honneur et ou 
elles ont ete combines des plus gracieuses attentions par M. 
Genin, syndic de la ville, et par un grand nombre de membres 
du Club Alpin Italien. 

Les huit autres caravanes, voyageant en France et sans s 'eloigner 
beaucoup de leur point de depart, ont parcouru les parties les 
plus pittoresques du Morvan, de la Bonrgogne, de TAuvergne, 
de la Franche-Comte, de la Savoie et du Dauphin6. 

Les eieves de Dijon, sous la conduite de leur de- 
vou6 professeur M. Feuillie, ont visite sur leur parcours d'im- 
portantes usines et fabriques. Tout en faisant a pied des mar- 
ches qui ont 6te jusqu'a 32 kil. en un jour (ce dont nous nous 
rejouissons, — que les meres nous le pardon n en t ! ) ils ont acquis, 
mieux et plus agreablement que dans les livres et les cours, d'u- 

a temps, une interessante excursion a la Grande-Chartreuse, faite par 
treize eieves du lycee de Grenoble, organisee par de M. Bronville, 
le proviseur, et dirigee par de MM. Morin et Georges, professeur* 
au lycee. 
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tiles notions de physique, de chimie, d'histoire naturelle, et 
d'application de ees sciences. 

Partout, dans notre pays comme en Italie, nos caravanes ont 
recu l'accueil le plus sympathique, et obtenu des avantages de 
toute sorte que leur assurent les liens intimes qui nous unissent 
avec nos vingt-quatre sections etablies dans to utes les parties de la 
France et avetf les Clubs Alpins etrangers. 



L'experience de trois annees nous permet done de repondre par 
des faits aux objections qui nous avaient ete faites et que nous 
n'avons ni attenuees ni dissimulees. « Votre idee est excellente, 
nous disait-on, mais ces voyages d'ecoliers en vacances ne s'ac- 
climateront pas en France, parce que les parents les trouvent 
fatigants, dangereux et couteux, et parce que la jeunesse n'en a 
pas le gout. » 

1° — L'objection de la fatigue et du danger n'est pas serieuse, 
ou du moins elle est singulierement exagerec. Trente-une cara- 
vanes scolaires ont voyage dans les trois dernieres annees par 
monts etparvaux, par lebeau et le mauvais temps, sans qu'il y 
ait eu le plus leger accident. 

2° — La difficult^ plus r6elle, resultant de la depensc des 
voyages, peut fitre facilement resolue, et elle l'a etc. En voicideux 
preuves, entre autres. 

l/excursion a la Grande-Gliarteuse, faite par treize eleves du 
lycee de Grenoble, a coute pour deux jours 9 fr. 50 par t6te, ou 
4 fr. 25 par jour. Est-ce trop cher ? — Tout recemment, grace 
a un conge supplementaire accorde sur la demande de M. le 
Prefet du Rh6ne, une caravane scolaire du lycee de Lyon, con- 
duite par notre cher collegue M. Guillemin, a passe les trois 
jours du carnaval dans les montagnes de Jura eta Geneve, au prix 
de 27 francs par t&te, soit 9 francs par jour (y compris les frais 
du parcours en chemin de fer de Lyon a Bourg et de Geneve a 
Lyon). Est-ce trop cher ? 

Mais, nous dit-on, la depensc des caravanes parisiennes est 
beaucoup plus elevee! C'est que les caravanes parisiennes 
ont fait jusqu'a present des voyages relativement longs (trois 
ou quatre semaines) et lointains (Suisse, Italie, Savoie, Dauphine, 
Auvergne). 

Les ecolicrs de Paris etant beaucoup plus eJoignes des 



Digitized by VjOOQLC 



624 CUIIONIQUE DU CLUD ALPIN FRAN^AIS. 

montagnes (ne comptons pas lc Monl-Valerien) que ceux de 
Grenoble, de Lyon et que ceux de Toepffer autrefois, leur bud- 
get de voyage, qui est, comme celui de tous les touristes actuels, 
au moins double de ce qu'il etaitil y a trente ans, est greve en outre 
d'une assez forte depense pourle parcours en cbemin de fer, meme 
avec la reduction de 50 0/0. Nous d6sirons viveraent reduire 
de plus en plus la depense de ces voyages, pour les rendre ac- 
cessibles a un plus grand nombre de bourses. Reserve faite de 
ceux qui peuvent fitre entrepris pendant les grandes vacances, 
les environs de Paris offrent un champ varie d'excursions char- 
mantes qui occuperaient agreablemeut un ou plusieurs jours de 
conge, et il en est de m&me dans lous les departements. 

3° — Partout ou il s'est rencontre^ un ou plusieurs membres 
du Club Alpin devoues a I'ceuvre des caravanes scolaires, 
elles ont reussi. L'initiative de plusieurs sections et sous-sections 
a puissamment seconde celle de la Direction centrale. Quand 
l'exemplc donn6 par celles d'Auvergne, de Chambery, de la 
C6te-d'Or, de Sadne-ct-Loire et des Vosges, sera suivi partout; 
quand les hommes justement honores qui composent les bureaux 
des sections voudront bien organiser eux-mfimes des caravanes, 
en choisir les chefs, souvent parmi eux, toutcs les difficulty 
s'aplaniront et disparaltront. 

4° — La jeunesse fran^aise n'est pas si casaniere qu'on le dit. 
Tous les eleves qui ont pris part aux voyages en commun eu 
sont revenus enchautes (nous en avons recu de nombreux et gra- 
cieux temoignages), ex prim ant le desir de recommencer. Or, 
quels sont les parents qui resistent aux dGsirs de leurs enfants, 
surtout quand ces d6sirs sont raisonnables ? 

En resume, trente-une caravanes scolaires dans les trois pre- 
mieres annecs, e'est un debut qui ne doit nous inspirer ui decou- 
ragement ni trop de con fiance. Les meilleureschoses ne se sont pas 
acclimat6es sans peine. Perseverons dans nos efforts. Le succes 
les couronnera, si les 2,800 membres du Club Alpin Francais, 
ne se contcntant pas de vceux platoniques, nous aident par une 
plus active propagande ; si l'initiative et Taction directe des vingt- 
quatre sections seconde de plus en plus celle de la Direction cen- 
tral e ; enfln et surtout, Ton organise, partout ouf aire se pourra, 
des excursions de courte dure>, mais frequentes et peu couteuses. 

La cause des caravanes scolaires, cet utile complement de l'e- 
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ducation nationale, est assured, nous le savons, de la sympathie 
de M. le ministre de l'lnstruction publique, M. Bardoux, mem- 
bra du Club Alpin Franc, ais, com me son honorable pred6cesseur 
M. Ch. Waddington, qui les avait officiellement et chaleureuse- 
ment re commandoes aux proviseurs des lycees. 



La Direction centrale manquerait a son devoir, si elle n'expri- 
mait pas de nouveau, dans i'Annuaire, ses plus vifs remercl- 
ments a tous ceux qui ont contribu6 en 1877 au succes des cara- 
vanes scol aires, en les organisant, en les dirigeant, en les accueil- 
lant avec bienveillance en France et en I tali e, et en particulier a 
MM. Feuilli6 (de Dijon), Tabbe Bugniot (de Chalon-sur-Sadne) et 
Paul Guillemin (de Lyon), ainsi qu'a M. Eugene Gourdin, de la 
section de Paris, le genereux fondateur de la bourse de voyage 
qui, en 1877, a ele partagee entre un eleve du lycee Louis-le- 
Grand et quatre du lycee de Lyon. 

E. Talbert, 

Vice-President du Club Alpin Francais , 
charge de l'organisation generale des 
caravanes scolaires. 
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ACHILLE CAZIN 

Le 22 octobre 1877, le Club Alpin Franfais a perdu Tun de 
ses membres les plus distingu6s et les plus d6vou6s, Tun 
des collaborateurs les plus utiles de la Direction centrale, 
M. Cazin, dont la vie si courte et si bien remplie m6ritait 
d'etre rappel6e dans YAnnuaire. 

Gazin ( Achille-Auguste) naquit k Perpignan , le 
10 avril 1832. Filsd'un brave soldat de la RSpublique et 
du premier Empire, il perdit au berceau son pfere, capi- 
taine d'artillerie, mais, pouss6 par sa mfcre dans la voie 
des fortes 6tudes, il devint Tun des meilleurs 61fcves du 
lyc6e de Boiirges . Ses maitres distinguaient en lui une 
aptitude presque 6gale aux lettres et aux sciences ; ils es- 
p6raient le dinger vers l'Ecole normale sup6rieure. La 
preparation k cette grande 6cole est toujours longue, sou- 
vent cofUeuse . Cazin avait k soutenir une mfcre v6n6rfe, 
digne de l'Gtre ; il voulut se cr6er le plus t6t possible 
une position. Une vocation irresistible Fentrainait vers 
les carriferes scientifiques ; il y entra courageusement par 
la voie la plus difficile. Simple pr6parateur de physique 
aux lyc6es de Bourges etde Dijon, puis au college Rollin, 
il trouva le temps, tout en remplissant consciencieuse- 
ment ses fonctions, de preparer etde subir avec succfcs ses 
examens de licence. D5s l'&ge de vingt-cinq ans, il 6tait 
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charg£ de cours au lyc6e de Poitiers ; deux ans plus tard, 
il prenait part avec 6clat au concours d'agr6gation des 
sciences physiques ; il y 6tait class6 le premier, et ses 
juges, discernant en lui un homme du plus s6rieux 
avenir, le faisaient appeler d'emblSe au lyc6e de Ver- 
sailles. 

En possession d'une situation importante par elle- 
m&me et par la proximity de Paris, Gazin se livra avec 
tout l'61an de son &me, toute T6nergie de soncaractfcre, k 
de fructueuses recherches sur les propri6t6s thermiques 
des gaz et des vapeurs , l'61ectricit6 , le magn6tisme et 
l'optique ; il fut, dans ses publications et dans ses confe- 
rences, un ardent propagateur des id6es nouvelles qui 
constituent la Thermo-dynamique ; il devint Tun des r6- 
dacteurs assidus des Annates de Chimie et de Physique, des 
Annates du Conservatoire des arts et metiers, de la Revue des 
cours scientifiques, du Journal des Mondes ; l'Acad6mie fit le 
meilleur accueil k plusieurs de ses notes ; il eut l'honneur 
d'etre appel6 k prendre part aux soirees de la Sorbonne 
et obtint , en recompense de son succfcs dans ces confe- 
rences, le titre d'offlcier d'acad6mie ; enfin, enl869, il 
6tait nomm6 professeur titulaire de physique au lycSe 
Bonaparte. 

Partageant son temps entre ses cours et ses travaux 
personnels, restant le maltre le plus ardent et le plus 
consciencieux, tout en produisant des oeuvres justement 
remarqu6es, Cazin , qui avait d6j& donn6 k la Bibliothique des 
Merveilles trois de ses meilleurs volumes sur la Ghaleur, 
les Forces physiques et TEtincelle 61ectrique, fixait trois 
fois 6galement Tattention de llnstitut : le prix Tr6mont, 
qui lui avait 6t6 d6cern6 en 1873, lui fut maintenu les 
deux ann6es suivantes. 

En 1874, il 6tait compris par le Ministfcre de Tinstruc- 
tion publique et l'Acad6mie des sciences dans le person- 
nel de la mission qui devait aller observer k Tile Saint* 



Digitized by VjOOQIC 



628 N&CROLOGIE. 

Paul le passage de V6nus sur le Soleil ; malgr6 T6tat de sa 
sant6, il acceptait avec enthousiasme et remplissait avec 
distinction cette Uche nouvelle au milieu de difficult^, 
de p6rip£ties sans nombre ; rentr6 en France, il dSvelop- 
pait habilement, par la parole et par la plume, les r6sul- 
tats de son voyage, puis il reprenait avec son enseigne- 
ment le cours de ses recherches, de ses experiences ; il 
6taitnomm6 chevalier de la Legion d'honneur, etl'opinion 
publique le d6signait d'une fagon presque unanime pour 
Tune des plus hautes recompenses de l'lnstitut quand il 
fut emport6 par la maladie de coeur dont il avait contracts 
le germe k Tile Saint-Paul . II n 'avait que quarante-six 
ans. 

Les rares aptitudes scientifiques de Gazin se combi- 
naient en lui avec le goftt de Tart sous toutes ses formes 
et avec une veritable passion pour les beaut£s de la na- 
ture qu'il ressentait profond6ment. 

Trfcs-jeune encore, en mfcme temps qu'il preparait sa 
licence 5s sciences math6matiques, il manifestait de sur- 
prenantes dispositions pour le dessin et la peinture ; il 
6tait excellent musicien. Ses habitudes de touriste en 
firent un adherent enthousiaste du Club ; il avait compris 
toute l'importance de l'ceuvre ; il s'en montra le fervent 
adepte, au milieu m&me des Alpes; amen6 par une de ses 
excursions d'6t6 k Servoz , entre Saint-Gervais-les-Bains 
et Ghamonix, il fut tellement frapp6 de la beauts du site 
qu'il y acquit une petite propri6t6 et y revint chaque an- 
n§e avec sa famille; bient6t il commengait au desert de 
Platey d'int6ressantes experiences sur le magnitisme; 
puis il explorait les admirables gorges de la Diosaz, les 
rendait accessibles aux touristes, gr&ce aux efforts v6rita- 
blement inouis d'une petite soci6t6 cr£6e par ses soins et 
dont il se constitua, avec aulant de d6sint£ressement que 
de d6vouement, le g6omfctre, Ting6nieur, l'entrepreneur 
et le vulgarisateur. 
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11 rfcvait r^tablissement d'un observatoire astronomique 
et m6t£orologique prfcs de Servoz au sommet du Porme- 
naz, k 2,400 mfct. d'altitude, dans une excellente situa- 
tion, et ses projets inspiraient assez de conflance k 
M. Leverrier pour que Imminent directeur de rObserva- 
toire lui confi&t Tun de ses plus beaux objectifs . Gazin fit 
dresser et monter k ses frais cet appareil dans les condi- 
tions les plus originates et les mieux combines au point 
de vue astronomique; sans fortune, il consacrait k ce tra- 
vail la valeur des prix que l'lnstitut lui d6cernait, et ftm- 
dait g6n6reusement sur de nouvelles recompenses aca- 
d6miques Tespoir d'achever son ceuvre. 

Dans l'6t6 de 1877, d6j& tortur6 par la maladie, il avait 
voulu faire un dernier voyage k Servoz et au Pormenaz; 
lev£ chaque jour k cinq heures du matin, malgr£ les sup- 
plications de sa famille, il se rendait k son observatoire de 
la montagne pour 6tudier, sur les conseils du pfcre Secchi, 
les protuberances et les taches du soleil; seule, la souf- 
france le rSduisit k quitter les Alpes ; encore est-ce vers 
elles qu'il reporta sa dernifcre pens6e ; c'est k Servoz, en 
face du Mont-Blanc, qu'il voulut reposer. 

La m6moi*e de cet homme de bien, de ce travailleur 
infatigable, appartient sans doute avant tout k la Science 
et k TUniversit6 qu'il a si vaillamment servies ; le Club 
Alpin le revendique cependant aussi k plus d'un titre : 
c'est pour lui que Gazin a fait quelques-unes de ses meil- 
leures conferences et public quelques-uns de ses plus sa- 
vants articles ; dans les derniers temps de sa vie, il a con- 
sacr6 d'Snergiques efforts au d6veloppement scientifique 
de Tassociation, et c'est dans une des stances extraordi- 
naires du Club qu'il a parte en public pour la dernifere 
fois *. 

Nul de ses collogues n'oubliera son ardeur au travail, la 

1 Sur la Lumitre dans les montagnts. 
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sinc6rit6 et la g6n6rosit£ de son kme, la vivacity et l'6ten- 
due de son intelligence, les agr6ments de sa parole; 
puissent les regrets unanimes dont sa perte a 6t6 suivie 
adoucir la douleur de la noble femme qui fut la compagne 
de sa vie, et des deux flls qui voudront continuer ses g6- 
n6reuses traditions ! 

Hippolytb Maze, 

Membre duClub Alpin Francais 
(Section de Paris), 
Professeur d'histoire et de geographic 
au lycee Fontanes, 
Ancien prefet des Landes. 
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Btaeralltis. 

Annates des sciences giologiques, pu- 
bliees sous la direction de M. He- 
bert, professeur a la faculte des 
sciences, pour la partie geologique, 
et de M. Alphonse Milne-Edwards, 
professeur au museum d'histoire na- 
turelle, pour la partie paleontologi- 
que.T. VIlI.,in-8,355p.et29pl. Paris, 
libr. G. Masson. 

Annuaire de Varchiologue franeais, par 
A. Saint-Paul. 2« annee, 1878. In-18 
jesus, 165 p., avec grav. Paris, 
libr. Dumoulin. 

Bibliographie des ouvrages Serits en pa- 
tois du midi de la France et des tra- 
vaux star la langue romano-proven- 
eale; par Robert Reboul. In-8, 89 p. 
Paris, libr. Techener. 

Congris arche'ologiques de France. 43* 
session. Seance gen er ale tenue a 
Aries en 1876 par la Societe francaise 
d'archeologie pour la conservation 
et la description des monuments. 
In-8, lii-932 p. Paris, libr. Derache. 

Congris scientifique de France. 42* ses- 
sion, tenue a Autun, du 4 au 13 sep- 
tembre 1876. T. I., in-8, xlviii-532 p. 
Paris, lib. Durand et Pedone-Lauriel. 

Dktionnaire analogique et itymologique 
des idiomes meridionaux qui sont par- 
ies depuis Nice jusqu'a Bayonne et 
depuls les Pyrenees jusqu'au centre 
de la Prance, comprenant tous les 



termes vulgaires de la (lore et de la 
faune meridionales, un grand nom- 
bre de citations prises dans les meil- 
leurs auteurs, ainsi qu'une collection 
de proverbes locaux tires de nos 
moralistes populaires ; par L. Bou- 
coiran. Fascicules V a, 18*. Or. in-8 
a 2 col., 271-720 p. N!mes,impr. Bal- 
dy-Riffard. 

Dictionnaire des antiquite's grecques et 
romaines d'apresles textes et les mo- 
numents, contenant Implication des 
termes qui se rapportent aux raoeurs, 
aux institutions, a la religion , aux 
arts, aux sciences, etc., et en gene- 
ral a la vie publique et privee des 
anciens. Ouvrage redige par une 
societe d'ecrivains speciaux, d*ar- 
cheologues et de professeurs, sous 
la direction de MM. Ch. Daremberg 
et Edm. Saglio. Avec 3,000 figures 
d'apres 1' antique dessinees par P. 
Sellier et gravees par M. Rapine, 
5* fascicule. Bac-Cae. In-4 a 2 col., 
641-800 p. Paris, libr.Hachette etC*. 

L'ourrage m composera d'enviroa SO 
fascicule* ; cheque fascicule comprend 
20 feuilles d'lmpresslon. 11 paralt trols 
ou quatre fascicules par an. 

Les Environs de Paris illustre's; par 
Adolphe Joanne, president du Club 
Alpin Francais. 3* edit., contenant 
244 vignettes, une carte des environs 
de Paris et 7 autres cartes ou plans 
In- 18 jesus a 2 col. , lix-656 p. Paris, 
impr.Chamerot; libr.Hachette et C ; « 
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Jttude sur la limite giographique de la 
tongue d'oc et de la langue d'oil (avec 
une carte) ; par M. Ch. de Tourtoulon 
et M. O. Bringuier, membres resi- 
dants de la Societe pour l'etude des 
langues romanes. Premier rapport 
a M. le Minis tre de l'instruction pu- 
blique, des cultes et den beaux-arts. 
In-8, 63 p. Paris, Impr.nationale. 

Extrait des Archives des missions 
scientifiques at litteraires, S« s«rie, t III. 

Htudes sur le patois Savoyard. I. Pro- 
jet d'alpbabet a l'usage de notre 
patois ; par Aime Constantin, vice- 
president de la Societe florimontane 
d'Annecy. In-8, 20 p. Annecy, libr. 
Burnod. 

Bxtrsit de la Revue savoisienne. 

Itineraire generai de la France; par 
Adolphe Joanne, president du Club 
Alpin Francais. Provence, Alpes- 
Mari times, Corse. Avec 15 cartes et 
6 plans, ln-8, xxxvi-580 p. Paris, 
imp. Charaerot, lib. Hachette et Cv 

Le Jura normand. fitudes paleontolo- 
giques des divers niveaux j urassiques 
de la Normandie, comprenant lades- 
cription et l'lconographie de tons les 
fossiles vertebres et invertebres 
qu'ils renferment ; parM. Eudes Des- 
longchamps, professeur de coologie 
fclafaculte des sciences de Caen. 1" 
livraison. In-4, 70 p. et 8 pi. Paris, 
Hbr.Savy. 

Materiaux pour I'histoire primitive de 
Vhomme, revue mensuelle dirigee 
par M. timile Cartailhac, t. XIII, 
annee 1877. 

Memoiresde la Socie'te' archtologique du 
midi de la France. T. XI, 3« et 4« li- 
vraisons. In-4, 121-247 p. et 2 pi. 
Toulouse, libr. Privat. 

Memoires de la Societe nationals des 
antiquaires de France. 4" serie. T. VII. 
In-8, 538 p. et 10 pi. Paris, libr. Du- 
moulin. 

Monuments religieux, civils et miUtaires 
du Gdtinais (departements du Loiret 
et de Seine-et-Marne) depuis le xi« 
jusqu'au xvii a siecle ; par M. Ed- 
mond Michel, membre de la Societe 
archeologique de l , Orleanais.l ar ,2 t et 
3* fascicules. In-4, 21-64 p. et 24 pi. 
Lyon, libr. Georg. 
.. Cet ourrage se composers de SO a 19 
fascicules enriron. 



Les Patois de la Basse- Auvcrgne, leur 
grammaire et leur litterature ; par 
Henry Doniol. In-8, 118 p. Paris, libr. 
Mai8onneuve et C*. 

La Question des montagnes et les inon- 
dations; par M. Edouard Descola. 
In-8, 68 p. Foix,libr. Oadrat alne. 

Revue du Dauphine et du Virarau, 
mensuelle. Vienne, Savigne. 

Statistique de la France. Nouvelle se- 
rie. T. 4. Statistique annuelle. An* 
nee 1874. Gr. in-4, cxxxm-442 p. 
Paris, Impr. national©. 

Bspagne. 

Le Massif de la Maladetta et la station 
de la Dent de la Maladetta; par M. B. 
Trutat, conservateur du musee dTiis- 
toire naturelle de Toulouse. In-8, 
24 p. et 4 pi. photogr.Toulouse,impr. 
Bonnal et Gibrac. 

Extrait du Bulletin de la Soci«U d*his- 
toire naturelle de Toulouse, annee 1876- 
1*77. 



Almanack-annuaire de tAin, avec des 
notes pour servir a rhistoire des 
communes du departement ; par A. 
Vayssiere, archiviste de Y Ain. 2* an- 
nee. In-12, 112 p. et annoncea. Bourg, 
libr. Grandin. 



Antiquitis et monuments du departement 
de VAisne ; par Edouard Fleury. 1 M 
partie, accorapagnee de 140 grav. 
par Ed. Fleury, d'apresdesdessinsde 
MM. Ed. Fleury, Am. Piette, Pilloy, 
Barbey, A. Varin, etc. In-4, 256 p. 
Laon, libr. M*" Padies et Wimy. 

Bulletin de la Sociiti archeologique, 
kistorique et scienttfique de Soissons. 
T. VI (*• serie). In-8, 333 p. et 5 pL 
Paris, libr. Didron. 

Les comtes et le comte" de Soissons; 
par Edouard de Bartheleray, mem- 
bre du comite des travaux histori- 
ques. In-8, 146 p. Paris, libr. Menu. 

Extrait des Travaux de la SocMM sea- 
demique de Saint-Quenfin, J* eerie, 
t. XTV 

Ville de Chdteau-Thierry. Etudes geolo- 
giques et hydrologiques delacolline 
des Chatneaux; par A. Morsaline, 
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architecte (1860-1877). In-4, 19 p. 
Chateau-Thierry, impr. Sejourne.- 
Driviere. 

Irdeohe. 

Notes sur les terrains houillers et ferru- 
gineux du midi de VArdiche, presen- 
tees a la Societe des sciences indus- 
trielles de Lyon dans sa seance du 
17 Janvier 1877; par M. Petrequin, 
ingenieur des arts et manufactures. 
In-8, 13 p. et 1 pi. Lyon.impr. Storck. 

Vals et ses environs. Le Bas-Vivarais 
et les Cevennes ; par Joseph Chaba- 
lier, ingenieur civil des mines. Avec 
26 grav. et 1 carte. In-32, iv-313 p. 
Paris, libr. Hachette et O. 

Ariege. 

Catalogue des plantes re'eolte'es dans le 
departement de VAriSge ; par M. P. 
Lazerges. In-8, 39 p. Toulouse, impr. 
Douladoure. 

Bxtr&it du Bulletin de la Socidtl dei 
sciences physiques et naturelles de Tou- 
louse. 

Aube. 

Inventaire ou catalogue sommaire de la 
bibliothigue des archives departemen- 
tales et de la prefecture de I' Aube; 
par M. H. d'Arbois de Jubainville, 
archivists du departement. In-8, 
xvii-186 p. Paris, Pedone-Lauriel. 

Aveyron. 

Catalogue des plantes vasculaires du de- 
partement de r Aveyron; par Antoine 
Bras, docteur en medecine, membre 
de la Society bo tan iq tie de France. 
In-8, xlvi-553 p. et 1 carte. Ville- 
franche, libr. Y* Cestan. 

Calvados. 

Bistoire de I'ancien evSchc-comte de Li- 
sieux; par H. de Formeville, con- 
seiller honoraire a la cour d'appel 
de Caen. 2 vol. In-8, i>CLXxiv-430p., 
portr. et carte. LUieux,impr. Piel. 

Ourente-Infcrieure. 

Giographie du departement de la Cha- 
rente-Inferieure; avec une carte co- 
Joriee et 14 gravures ; par Adolphe 
Joanne. In-12, 64 p. Paris, libr. Ha- 
chette et O. 



Becherches hydrographiques sur lere"' 
gime des cdtes, & cahier. fitude hy- 
drographique de la baie de La Ro- 
chelie et projet d'etablissement d'un 
nouveau bassin a flot; par M. A. 
Bouquet de La Grye , ingenieur-hy- 
drographe de premiere classe. Ia-8, 
82 p. et 15 pi. Paris, libr. Challamel 
aine. 

Publications du D«pdt de la marine. 

Cher. 

Statistique monumentaledu departement 
du Cher. Texte et dessinsparA.Bu- 
hot de Kersers, de la Societe fran- 
caise d'archeologie. 3« fascicule. 
Canton d'Aubigny, iliustre d'un fron- 
tispice, d'une carte et de 18 pi. gra- 
vees k 1'eau-forte par J. Boussard,- 
architecte. Gr. in-8, 125-182 p. Paris, 
libr.V A. Morel et O. 

Correze. 

Histoire de laville et du canton d'Uxer- 
che y suivie de documents, en partie 
inedits, touchant le departement de 
la Correze ; par M. Combet, avocat. 
4* partie. Topographic du canton. 
Recherches et notes pour la redac- 
tion d'un dictionnaire geographique 
et d'un repertoire archeologique du 
departement de la Correze. In-8, 361- 
376 p. Tulle, libr. Bouillaguet et 
M. Leymarie. 

Cdte-d'Or. 

Notes pour servir a Vetude de la haute 
antiquite enBourgogne (4« fascicule). 
Les Tumulus des Mousselots, pros 
Chatillon- sur- Seine (Cote-d'Or) ; par 
Ed. Flouest, correspondent du mi- 
nistere de I'instruction publique. In- 
8, 88 p. Semur, impr. Verdot. 

Bxtrait du Bulletin de la Socle'tt det 
sciences historiques et naturelles de 
Semur (Cote-d'Or), 187?. 
Bulletin de la Societe des sciences his- 
toriqueset naturelles de Semur (Cote- 
d'Or). 12« annee. 1875. In-8, 166 p. 
Semur, libr. Verdot. 

Bora. 

Histoire de la ville de Vernon et de son 
anciennechdtellenie ;parM. E. Meyer, 
membre de la Societe d'agriculture, 
sciences, etc., de TEure. Illustree par 
A. Meyer de 30 grav. tirees a part 
chez J. Lefman et C. Ixmrdel, d'apres 
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l'helio-autogravure. T. 2. Or. in- 8, 
420 p. Les Andelys,libr. Delcroix. 

Dictionnaire historique de toutes les 
communes du departement de VEure. 
Histoire, geographic, statistique ; par 
M- Charpillon, ancien juge de paix, 
avec la collaboration de M. Tabbe 
Caresme. Edition illustree. T. I". 
Gr. in-8, 960 p. Les Andelys, llbr. 
Delcroix. 

luro-st-Lolr. 

Memoires de la Societe archeologique 
d" Eur e-et- Loir. T. VI. In-8, 483 p. et 
10 pi. Chartres, libr. Petrot-Garnler. 

Gard. 

Decouvertes archeologiques faites d Ni- 
mes et dans le Gard pendant tannie 
1873; par M. Eug. Oermer-Durand, 
bibliothecaire de la ville de Nlmes. 
1* et 2* semestres. In-8, 144 p. Nl- 
mes, libr. Catelan. 

Monographic dee hornet milli aires du 
departement du Gard; par A. Aures, 
ingenieur en chef des ponts et chaus- 
sees.In-8, 244 p. et 9 pi. Nhnes, libr. 
Catelan. 

Extrait dei Mlmoires de l'Academle 
du Gard, annee 1876. 

Statiitique giologique, mineralogique, 
mitallurgiquc et paleontoiogique du 
departement du Gard. Ouvrage *ac- 
compagne de pi. et d'une carte geo- 
logique en cinq grandes feuilles ; par 
Erailien Dumas, raembre de la So- 
ciete geologique de France. 3" partie. 
In-8, 518 p. Paris, A. Bertrand. 

IUtHst-Tilalne. 

La Journe'e des Barricades et la Ligue & 
Bennes. Mars et avril 1589. D'apres 
des documents conteraporains ine- 
dits ; par S. Jtoparti. In-18, 146 p. 
Rennes, libr. Plihon. 

Extrait des Memoiree de la Soeltte* 
archeologique. — Tire* a 100 exempt. 

Bulletin et memoires de la Soeie'te" ar- 
cheologique du departement d'flle-et- 
Vilaine. T. XL. In-8, xvm-406 p. 
Rennes, impr. Catel etC". 

Geographic du departement d'/Ue-et-Vi- 
laine; avec une carte coloriee et 14 
gravures ; par Ad. Joanne. In-12, 58 
p. Paris, libr. Hachette et C*e. 



litre. 

Annuaire de la Soeie'te des touristes in 
Dauphine. 2* annee. 1876. In-8, 208 p. 
et 2 pi. Grenoble, impr. AUier pera 
et fils. 

Club Alpin Francois. Section de Users. 
Excursions autour de Grenoble. 
Quelques promenades dans le Dau- 
phine et la Savoie; par M. H. Fer- 
rand. H. Le Villardde Lans. La Py- 
ramids des Sept-Laux. Le Grand- 
Charnier. In-8, 79 p. Grenoble , libr. 
Maisonville et flls. 

Inscriptions antiques et du moyen Age de 
Vienne en Dauphine'; par A. Allmer 
et Alfred 'de Terrebaase. 1" partie. 
Inscriptions antiques anterieures 
au viir* siecle ; par A. Allmer. T. IV. 
In-8, 552 p. et carte. Grenoble, Mai- 
sonville. 

Jura. 

Memoires de la Society d' emulation, du 
Jura. 2* serie. 2« vol. 1876. In-8, 463 p. 
Lons-le-Saunier, impr. Gauthier frt- 



Loire-Inferienre. 

Description sommaire, avec plan, coupes, 
profit et listes de f ostites, des terrains 
tertiaires % fluvio-lacustres et marbu 
de Campbon d Saint-Gildas-des-Bois 
(Loire-lnferieure); par M. Ed. Dufour, 
directeur du Museum d'histoire na- 
turelle de Nantes. In-8, 24 p. et 8 pi. 
Nantes, impr. V« C. Mellinet. 

Extrait des Annales de la SodAe* aes- 
demique de Nantes, 2« semestre 1S7S. 

Lolret. 

Memoires de la Soeie'te' archeologigue et 
historiquede I'Orieanais. T. XV. Avec 
atlas. In-8, xx-555 p. et 9 pi., a 
la Societe bibliographique. 

Promenade topographique dans le de- 
partement du Loiret ; par E. Peiffer, 
chef d'escadron au 32* regiment d'ar- 
tillerie (5* corps d'armee). In-8, 
104 p. et 2 pi. Orleans, impr. Cons- 
tant. 

Let. 

Becherches sur les phosphorites du 
Qucrcy, fttudes dea fossiles qu'on y 
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rencontre et specialement des mam- 
miferes; par H. Filhol, docteur es 
sciences et en medecine. In-8, 563 p. 
et 56 pi. Paris, libr. G. Masson. 

Lozere. 

Notice topographique et historique sta- 
le canton de Marvejols; par Leon 
Denisy. Ville de Marvejols. T. I. 
In-8, 347 p. Issoire, libr. Caffard. 

Manehe. 

Curieuses recherches du Mont-Saint-Mi- 
chel; par dom Thomas Le Roy. Pu- 
bliees pour la premiere fois, avec 
une introduction et des notes, par 
E. de Robillard de Beaurepaire, con- 
seiUer a la cour d'appel de Caen. 
2 vol. In-8, 1060 p. Caen, librairie 
Le Gost-Clerisse. 

Extrait des M&noires de la Soci^td 
des antiquaires de Normandie. 

Description de Vabbaye du Mont-Saint- 
Michel et de tee abords, precedee 
d'uno notice historique ; par Edouard 
Corroyer, architecte du gouverne- 
ment. In-8, xvi-435 p., avec vign., 1 
plan et 5 eaux-fortes. Paris, libr. 
Dumoulin. 

lime. 

La Champagne souterraine, matMaux 
et documents, ou Resultats de vingt 
annees de fouilles archeologiques 
dans la Marne ; par M. Morel, per- 
cepteur a Chalons. l r « livraison. Ci- 
raetiere gaulois de M arson. In-8, 
20 p. Paris ; libr. Champion. 

Hante-larne. 

Bour bonne, son nom, ses origines, see 
antiquites gallo-romaines, ses e'tablis- 
sements thermaux, son ancien chdteau 
et sa seigneurie, la ville comme com- 
mune et comme paroisse ; par M. Atha- 
nase Renard, ancien maire de Bour- 
bonne. Eglise Notre-Dame de Bour- 
bonne; par M. Henry Brocard, ar- 
chitecte. In-4, 66 p. Paris, librairie 
Dumoulin. 

Extrait des Memoires de la Socles 
historique et archeologique de Laugres. 

Nlevre. 

ittudes sur la geographic de la Nioernie 
pendant les cinq premiers siecles de 



notre ere, et principalement sur la 
Gergovie des Bolens ; par Mr Cros- 
nier, protonotaire apostolique, vi- 
caire general de Nevers. In-8. 35 p. 
Nevers, impr. Pay. 

Hord. 

Bulletin de la Commission historique du 
departement du Nord. T. XIII. In-8, 
419 p. et 2 pi. Lille, impr. Danel. 

Hisloire du chdteau et de la chdtellenie 
de Douai, des flefs, terres et seigneu- 
ries tonus du souverain de cette ville, 
depnis le x« siecle jusqu'en 1789 ; 
avec de nombreux renseignements 
genealogiques et heraldiques, tires 
des chartes et des sceaux ; par Fe- 
lix Brassart, Douaisien. T. I, II, et 
Preuves (1«' fascicule). In-8, vm- 
1207 p. et 4 pi. Paris, libr. Dumoulin. 

Statistique fiodale du departement du 
Nord. 1" partie. La Chatellenie de 
Lille ; par M. Th. Leuridan, mem- 
bre titulaire. In-8, 91 p. Lille, impr. 
Danel. 

Extrait du Bulletin de la Commission 
historique. 

Use. 

Memoires de la Societe academique 
d'arche'ologie, sciences et arts du de- 
partement de I'Oise. T. IX. 3* partie. 
In-8. 544-848 p. Beauvais. impr. Pere. 

Bulletin de la Societe' historique de 
Compi&gne. T. III. In-8, 325 p. et 4 pi. 
Compiegne, impr. Lefebvre. 

Pas-de-Calals, 

Etude stratigraphique du terrain houil- 
ler d'Auchy-au-Bois. Theorie sur le 
prolongement au sud de la zone 
houillere du Pas-de-Calais, et com- 
paraison des terrains houillers d'Au- 
chy-au-Bois et du Boulonnais ; par 
Ludovic Breton, ingenieur-directeur 
de la compagnie d'Auchy-au-Bois. 
Gr. in-8, 65 p. et 17 pi. Lille, impr. 
Danel. 

MdUorologie du departement du Pas- 
de-Calais. Observations faites pen- 
dant l'annee 1876 (du 1" decembre 
1875au30novembre 1876), etpubliees 
par la station agricole du Pas-de- 
Calais. Avec carte et tableaux gra- 
ph iques. In-8, 38 p. Arras, impr. de 
Sede et C«. 
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Statistique monumental*: du departement 
du Pas-de-Calais; publiee par la 
commission des antiquites departe- 
mentales. T. III. 1" livraison. LAb- 
baye de Saint-Vaast, d' Arras; des- 
cription et histoire des batiments, 
par M. le chanoine E. Van Drival. 
In-4, 90 p. Arras, impr. de Sede 
et (X 

Pny-Je-Biaa. 

Grand dictionnaire historians du depar- 
tement du Puy-de-Dome, comprenant 
1' histoire complete des villes, bourga, 
hameaux, paroisses, abbayes, prieu- 
res, monasteres de tous ordres, etc., 
situes sur ce territoire et faisant 
jadis partie de lancienne Basse- 
Auvergne; par Ambroise Tardieu, 
membre de la Societe fran$aise d'ar- 
cheologie pour la conservation des 
monuments historiques de France, 
et de l'Academie de Clermont-Fer- 
rand. Gr. in-4 a 3 col., in-384 p. et 
27 pi. Moulins, impr. Desrosiers. 

lnone. 

Revue prihistorique ; par M. G. de 
Mortillet. fitudes paleontologiqucs 
dans le bassin du Rhone, Age du 
bronie, recherches sur l'origine de 
la metallurgie en France, par M, Er- 
nest Chantre. In-8, 7 p. Paris, libr. 
Leroux. 

Kxtrait de la Revue d'anthropologie, 

T n° 8, 1877. 

Atalacologie lyonnaise, ou Description 
des mollusques terrestres et aquati- 
ques de* environs de Lyon, d'apres 
la collection Ange-Paulin Terver, 
donnee au museum de Lyon par la 
famille Terver en 1876; par Ar- 
nouldLocard. Gr. in-8,x-150p. Lyon, 
libr. Georg. 

jitudes paldoethnologiques dans le bas~ 
sin du Rhdne. Age du bronze, recher- 
ches sur l'origine de la metallurgie 
en France ; par Ernest Chantre. 
V partie : Industrie de l'age du 
bronze. 3* partie : Statistique. 2 vol. 
In-4. xxi-605 p. Paris, libr. Baudry. 

lafae-et-Irtire. 

Histoire du canton de Sennecey-le-Grand 
(Sadne-et-Loire) et de ses dix-huit 



communes. Topograph!*, geologic, 
organisation religieuse et adminis- 
trative ; par M. Leopold Niepc*. 
conseiller a la cour de Lyon. T. II. 
In-8, xn-563 p. Lyon, impr. Vingtri- 



lartbt. 

Histoire de La Ferte"~Bernard, par Leo- 
pold Charles, membre de l'lnstitut 
des provinces de France. Publiee 
par l'abbe Robert Charles, vice -pre- 
sident de la Societe historique et ar- 
cheologique du Maine. In-8, 303 p. 
Paris, Didron. 

Publications de la SocteW historiqae 
et arcMologique du Maine. Memoires. 

Btint-Inferieurt. 

Supplement au Glossaire de la tallee 
d'Yires, pour servir a 1'intelligence 
du dialecte haut-normand et a l'his- 
toire de la vieille langue francaise ; 
par A. Delboulle, professeur au 
lycee du Havre. In-8, xvn-49 p. Le 
Havre, impr. Brenier et C e . 

Seine-tt-OiM. 

Histoire de la seigneurie de Mexy et des 
vicomtes de Meulan ; par Emile 
Reaux, membre de la Societe ar- 
cheologique de Rambouillet, In-18 
jesus, 83 p. Rambouillet, libr. Dela- 
tour. 



Memoires de la Socie'te des antiquaires 
de Pieardie. T. V. In-8, 676 p. 
Amiens, libr. Douillet et C*. 

Vienne. 

Geographic du departement de la Vienne, 
avec une carte coloriee et 15 grav. ; 
par Adolphe Joanne. In-12, x-49 p. 
Paris, libr. Hachette et (X 

Eante-Ylenne. 

Geographie du departement de la Haute- 
Vienne, avec une carte coloriee et 
10 gravures; par Adolphe Joanne. 
In-12, 57 p. Paris, libr. Hachette 
et C«. 
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Vosgei. 

Notice hisiorique et biographique sur la 
ville de Mirecourt depuis son origine 
jusquen 1766; par Charles Lapre- 
yote, ancien maire de Mirecourt, se- 
' cretaire de la Societe d'archeologie 
lorraine. In-8, 210 p. et 1 pi. Nancy, 
libr. Wiener. 

Giographie du dSpartement des Vosges % 
avec une carte coloriee et 17 gra- 
vures ; par Adolphe Joanne. In-12, 
76 p. Paris, libr. Hachette et O. 



Promenades et excursions dans les 
Vosges. Remiremont, le Thillot, le 
Ballon d' Alsace, Belfort ; par A. 
Bray, membre du Club Alpin (sec- 
tion vosgienne). In-8, 31 p. Nancy 
impr. Crepin-Leblond. 

Tonne. 

Bulletin de la Socie'tS des sciences his- 
torigues et naturelles de V Tonne. An- 
nee 1877. 31* vol. (11« dela 2* serie). 
In-8, XXXJH-J71 p. Paris, libr. G. Mas- 
son. 
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CLUB ALPIN FRANCAIS 

FONDfi LE 2 AVRIL 1874 

LISTE DES MEMBRES 

L'EFFECTIF AU 15 JUIN 1878 EST DE 2,878 MEMBRES 1 . 

Si£ge social : Rue Bonaparte, 31, a Paris. 

DIRECTION CENTRAXE ET BUREAU DE LA SECTION DE PARIS. 

MM. Joanne (Adolphe), president. 
Daubree, vice-president. 
T albert, vice-president. 
Lemercier (Abel), secretaire general honorairc. 
Pierre, seer Hair e general. 
T emptier (Arm and) , Msorier. 
Blanc (Xavier). 
Blarenberghe (Henri van). 
Goulier. 
Guyard. 
Hebert. 
Lequeutre. 
MUlot (Albert). 
Pnisenz (Victor). 
Schrader (Franz). 
Thureau (Edouard). 
Tnrenne (marquis de). 
Viollet-le-Duc. 

Joanne (Paul), secretaire de la Direction. 

1 Les membres donateurs, s'etant acquittes de leur souscription it 
perpituiti, sont distingues par les lettres (S. P.)- 

1 
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VtLtGUtS DKS SECTIONS PRES DE LA DIRECTION CENTRA LE. 

MM. Merle (Francois), dtUqui de la sous-section de Brianeon. 
Richard-B6renger, oWUgut de la section de I'lsere. 
Htrot, deUgui de la sous-section oVUriage. 
Melousay, de'Ugue' de la section de Lyon. 
Duiresne-SommeiUer (Leon), dtUgue" adjoint de Ui section de 
Bonneville-Chamonix. 



I. — SECTION DE PARIS 

FONDLE LB 2 AVR1L 1874. 

Siege social: rue Bonaparte, 31, a Paris. 

(644 MEMBRES ANCIENS.) 

Abercromby (D.-J.), membre de 1* Alpine Club, Oxford el Cambridge 

Club, Pall Mall, a Londres. 
About (Edmond), homme de lettres, rue de Douai, 6. 
Alicot (Michel), avenue de Messine, 44. 
Ameuille, docteur en medecine, rue d'Hauteville, 11. 
Andre* (Edouard), architecte-paysagiste, rue Blanche,' 67. 
Andre* (Louis -Alfred), rue Lafayette, 31. 
Anthoine de Saint-Joseph (baron A.), rue Francois I tr , 23. 
Appert (Aristide), negociant, rue Martel, 9. 
Arbel (Lucien), senateur, rue Saint-Georges, 4. 
Arnaud-Bey (J. -P. d'), colonel du g6nie, a Chatou (Seine-et-Oise). 
Aubert (Jacques-Felix), proprietaire, rue Myrrha, 79. 
Audibert (Nestor), professeur d'hydrographie de la marine, rue de 

Marignan, 34, a Boulogne -sur-Mer. 
Aumale (Henri d'Orleans, due d'), rue du Faubourg-Saint-Ho- 

nor6, 129. 
Antra* (Gustave), avenue des Champs-felysees, 15. 
Avice (Gustave), rue Richelieu, 102. 
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Bacot (Arthur), rue Taitbout, 50. 

Bailliere (Germer), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 108. 

Bapst (Andre), sous-lieutenant d'artiHerie, rue de Choiseul, 20. 

Bapst (Julien), etudiant, rue de Choiseul, 20, 

Barbey (Eugene), boulevard Malesherbes, 99. 

Barbouz (Henri), avocat a laCour d'appel, quai de la Megisserie, 10. 

Bardin (Leon), rue du Quatre-Septembre, 9. 

Barrois (Charles), maltre de conferences a la Faculte des sciences de 

Lille, rue Rousselle, 37, faubourg Saint-Maurice, a Lille. 
Barthelemy (Andre), boulevard Saint-Germain, 106. 
Bartholoni (Fernand), rue de la Rochefoucauld, 12. 
Bary (Arthur), professeur au college Rollin , rue Pigalle, 47. 
Bassereau (Leon), etudiant en droit, rue de Tournon,20. 
Bastard (Edmond), rue de Marignan, 16. 
Baude (A.-F.-L.), inspecteur general des ponts et chaussees, rue 

Royale-Saint-Honore, 10. 
Baudin (J.-B.-A.-E.), avocat a la Cour d'appel de Dijon, place 

Saint-Jean, 4, a Dijon. 
Baudouin (Maurice), rue Notre-Dame-des-Champs, 76. 
Baudreuil (Emile-Alexandre-Louis de), ancien capitaine d'artiHerie, 

rue du Cherche-Midi, 9. 
Baudry (Edouard- Jules), libraire-editeur, rue des Saints- Pe- 
res, 15. 
Baumevielle (Aristide), membre de la Societe de Geographic, 

rue de l'fichiquier, 4. 
Bazaine (Achilie-Georges), ingenieur, rue de Bruxelles, 42. 
Baie (Octave), eleve au lycee Fontanes, rue Beudant, 11 (Bati- 

gnolles), et rue Bancasse, 23, a Avignon. 
Beamisch (Georges), rue Drouot, 18. 
Beaudouin (Henri), boulevard Haussmann, 86. 
Beauvois-Devaux (Frangois- Andre), etudiant, quai Voltaire, 1. 
Belhomme (Antoine) , ancien avoue a la Cour d'appel de Paris, rue 

Milton, lo. 
Bemhart (Victor), Glockengasse, i9, a Vienne (Autriche). 
Bernier (Louis-fimile), proprietaire, boulevard de Strasbourg, 71. 
Beroud (Th.), percepteur des contributions directes, a Montreuil- 

sous-Bois (Seine). 
Berihault, professeur a l'ficole Monge, boulevard Malesherbes, 145. 
Berthier fils (Charles), place de la Madeleine, 30. 
Beriout (Charles), avocat a la Cour d'appel de Paris, rue de Gram- 

mont, 14. 
Beriout (Henri), rue de Grammont, 14. 
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Bertrand (Georges), proprietaire, rue de Conde, 14. 

Besnard (Alfred), notaire, a Saint-Denis (Seine). 

Bethouart (Alfred), constructeur-mecanicien, a Charlres. 

Bethouart (fimile), receveurdes Domaines, a Doullens. 

Beurges (Gaston, comte de), au chateau de Ville-sur-Saulx, par 

Saudrupt (Meuse). 
Beurges (Henri, comte de), boulevard Latour-Maubourg, 39. 
Bichelberger (Paul), industriel, a fitival (Clairefontaine), Vosges. 
Bienaime (Georges), rue Saint-Marc, 18. 
Billy (A.-A.-E. de), inspecteur des finances, rue Corvetto, 2. 
Billy (C.-J.-A. de), conseiller referendaire a la Gour des comptes, 

rue Franklin, 14, Paris-Passy. 
Biollay (Leon), boulevard Pereire, 90. 
Biollay (Paul), boulevard Malesherbes, 74 (S. P.). 
Bishop (T.-Alston), membre de l'Alpine Club, o e avenue, 65, a 

New- York. 
Blanchet (Charles-Eugene), rue de Rivoli, H8. 
Blarenberghe (Henri van), ingenieur en chef des ponts et chausaees, 

rue de Rovigo, 26 (S. P.). 
Blaiy (Leon-Philippe), negotiant, rue de Turbigo, 15. 
Blin (Nathan), professeur, rue de Rome, 105. 
Bo chin, avocat, rue de Provence, 46. 
Bockairy (Leon), rue de Seine, 6. 
BoBswillwald (Emile), architecte, rue Hautefeuille, 19. 
Boigeol (Louis), manufacturier, a Giromagny, territoire de Belforl. 
Boileau de Castelnau (Charles), rue Lafontaine, 24, a Nimes. 
Boileau de Castelnau (E.), rue Lafontaine, 24, a Nimes. 
Boischevalier (Eugene de), ingenieur, administrateur de Monta- 

taire, rue Montalivet, 10. 
Bojano (due de), avenue de la Reine-Hortense, 34. 
Bonald (de), avocat, boulevard Haussmann, 134. 
Bonnin (Louis), etudiant en droit, rue Rousselet, 29. 
Bordier (Henri), bibliothecaire honoraire a la Bibliotheque natio- 

nale, rue de Rivoli, 182 (S. P.). 
Borel (Frederic-fidouard), proprietaire, rue de T Arcade, 22. 
Bottollier (Edouard), rue Gay-Lussac, 27. 
Bouchaud (Jean de), a la Roche-Sanglars, pres le Peage-de-Rous- 

sillon (Isere). 
Boucher, prefet general des etudes au college Chaptal, boulevard 

des Batignolles, 4o. 
Boudhors (Charles-Eugene), professeur au lycee Louis-le-Grand, rue 

du Val-de-Grftce, 9. 
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Bouissin (Leon), ancien membre du Conseil general du departe- 

ment de THerault, maire de Liausson (Herault), rue du Fau- 

bourg-Poissonniere, 46. 
Boulanger (fimile), auditeur a la Cour des comptes, rue d'Haute- 

ville, 35. 
Boulay (Paul), rue des Saints- Peres, 61. 
Boullon de Waudre, redacteur au ministere de la Justice, rue de 

la Chaussee-d'Antin, 62. 
Bourdil (Fernand), ingenieur, boulevard Haussmann, 13. 
Bournet de Verron (Paul), notaire, rue Saint-Honore, 83. 
Boutroue (Antoine-Alexandre), agr£e au tribunal de commerce, rue 

Croix-des-Petits-Champs, 38. 
Brabant (fidouard), a Morenchies, par Gambrai (Nord). 
Brelay (Ernest), a Bougival (Seine-et-Oise), et rue d'OfTremont, 31, 

a Paris. 
Breton (Guillaume), boulevard Saint-Michel, 22. 
Briton (Louis), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Brenl (fimile), negociant-commissionnaire, rue Richer, 20. 
Brocchi (Paul), docteur en medecine, au Museum d'histoire natu- 
re! le, rue Buffon, 55. 
Brouardel (P.-C.-H.), docteur en medecine, rue Bonaparte, 6. 
Bruniere (Leon-Philippe de la), boulevard Malesherbes, 85. 
Buisson (F.), inspecteur des ecoles primaires, boulevard Montpar- 

nasse, 166. 
Buissot (Andre), eleve du lycee Fontanes, rue d'Amsterdam, 101. 
Bnloi (Charles), rue Bonaparte, 17. 
Burel (Gustave), proprietaire a Aubermesnil, par Offranville (Seine- 

Inferieure). 
Buret (Georges), eleve du college Rollin, avenue d'ltalio, 34. 
Byasson, docteur en medecine, rue Chomel, 8. 
Cabirau (Henri-Franc,ois), etudiant, rue de Teheran, 17. 
Gahoure (Albert), docteur en medecine, rue Laffitte, 20. 
Gaillet (Henri), etudiant, rue Tronchet, 9. 
Gaisae (Jules), rue Chomel, 14. 
Galemard du Genestoux (Leon), lieutenant-colonel d'artillerie, rue 

Bonaparte, 134. 
Galmon (Robert), rue Abbatucci, 59. 
Carbonnier (Albert), etudiant, rue Saint-Martin, 72, a Caen 

(Calvados). 
Garon (Adolphe-Auguste), etudiant, rue de Joinville, 22, au Havre. 
Garon (Charles-Gabriel), avocat a laCourd'appel, rue Condorcet, 70. 
Garon (Ernest), agree pres le tribunal de commerce, place BoJel- 

dieu, 1. 
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Caron (M ma Ernest), place BoTeldieu, 1. 

Caron (Jules) , ingenieur en chef, inspecteur des manufactures de 
rfitat, rue Matignon, 12. 

Carron (Louis-fimile), souS-chetde bureau au ministere de l'Jnte- 
rieur, rue de la Ferme-des-Mathurins, 16. 

Caataja (Emmanuel de), rue d'Anjou-Saiht-Hondre, 63. 

Caubert (Leon), eleve de I'ficole des langues orientales vivantes, rue 
de Grenelle, 9. 

Caventou (Eugene), membre de TAcademie de medecine, rue 
Sainte-Anne, 51 bis* 

Cayla (Charles), prefet d'etudes au college Rollin, avenue Tra- 
dable, 12. 

Gellard (Rene), eleve a l'Ecole polytechnique. 

Chabaud-la-Tour (baron de), senateur, general de division, rue Ab- 
batucci, 41 . 

Ghambnre (Eugene de), a la Chaux, par Saulieu (Cdte-d'Or). 

Ghamerot (Georges), imprimeur, rue des Saints-Peres, 19. 

Ghanteret (l'abbe Pierre), rue des Feuillantines, 82. 

Ghantre, sous-lieutenant d'artillerie, a Tficole de Fontainebloau. 

Ghaper (Maurice), ingenieur, quai de la Tournelle, 27. 

Charbonnel (Francois-Xavier), avocat k la Cour d'appel, boulevard 
Beaumarchais, 46. 

Chardon ( Jacques- Edmond) , sous-chef a la direction generate de 
l'enregistrement, rue de Clagny, 9, a Versailles. 

Gharlon ( Julien) , etudiant, rue Favart, 2. 

Gharriere (Alfred), rue des fi coles, 14. 

Chartres (Robert d'Orleans, due de), rue Jean-Goujon, 35. 

Charveriat (firaile), proprietaire, place de la Charite, H, a Lyon. 

Chateau (Joseph-fitienne-filoi), constructeur, a Saint-Ouen (Seine). 

Chatoney (Jules), inspecteur general des ponts et chaussees, bou- 
levard Haussmann, 115. 

Chaulin fils (Maurice), rue de la Chaussee-d'Antin, 15. 

Chausson (Albert), a fipernay (Marne). 

Chevallier Joly (F.), pharmacien, rue de Meaux, 13. 

Choianet (Georges), employe des papeteries Firmin-Didot, rue de 
Beaune, 2. 

Cibot (Henri), rue Notre-Dame-des-Champs, 83. 

Giviale (P.-J.)» rue de la Tour-des-Dames, 2. 

Glaretie (Jules), rue de Douai, 10. 

Glaude-Lafontaine (Lucien), banquier, rue de Trevise, 32. 

Clave* (Jules), directeur des domaines et forSts de M' r le due d'Au- 
male, a Chantilly, et a Paris, rue de l'fichiquier, 19. 
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Glarget (Hubert), professeur de dessin au pensionnat de la Legion 

d'honneur, boulevard Jourdan, 40. 
Clermont (Gaston de), k Changy-les-Bois (Loiret), et k Paris, rue 

Rougemont, 8. 
Clermont (Philippe de), sous-directeur de l'ficole des hautes 

etudes, boulevard Saint-Michel, 8. 
Collard (Auguste), chef d'escadron d'artillerie en retraite, maire de 

Jalognes, au chftteau de Pesselieres (Cher), et avenue Jose- 
phine, 55, a Paris. 
Collard (Jean), lieutenant au 85* de ligne, avenue Bosquet, 45. 
Congnet, rue de Mondovi, 6. 
Constant (Lucien- Arthur), licencie en droit, rue du Vieux-Colom- 

bier, 3. 
Coolidge (W.), membre de l'Alpine Club, Magdalen college, Oxford 

(Angleterre). 
Cormenin (Roger de), rue de TArcade, 25. 
Corpet, proprietaire, rue d'Hauteville, 62. 
Corpet (Alfred), avoue, rue d'Enghien, 7. 
Cost© (E.-F.-G.-P.), colonel du genie, au ministere de la Guerre, 

boulevard Saint-Germain, 231. 
Cottean (Edmond), r6partiteur, rue Sedaine, 4. 
Cottin (Germain-Henri), notaire honoraire, rue de la Baume, 12. 
Cottu (H.-L.-Felix), proprietaire, rue de la Bruyere, 49. 
Conret-Pliville (Georges), agent de change, boulevard Hauss- 

mann, 28. 
Cousin, inspecteur principal des chemins de fer du Nord, rue 

de Dunkerque, 20. 
Cousin (Henri), eleve k l'£cole poly technique, rue de Dunkerque, 20. 
Conttet (Sylvain), proprietaire, k Chamonix. 
Dagnin (J.-B.-E.), administrateur de la Compagnie des chemins 

de fer de l'Est, rue Castellane, 4. 
Dambricourt (Alexandre), k Wizernes (Pas-de-Calais). 
Dambricourt (Victor), k Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
Dansaert (fimile), avocat k la Cour d'appel de Bruxelles, rue Saint 

Gilles, 63, k Bruxelles. 
Dtrd (baron Rene), rue Auber, 5. 

Dargnies (Ren6), ingenieur des manufactures de l'£tat, k Rtom. 
Darnis (A.), premier president de l'ex-Cour d'appel de Metz, rue 

Guy-Lussac, 1. 
Danbrfe (C), membre de l'lnstitut, directeur de l'ficole des mines, 

boulevard Saint-Michel, 62. 
Danbrte (Paul), conseiller de prefecture, rue des Carmelites, 16, a 

Rouen. 
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Dauphinot (Georges), manufacturier, a Reims (Marne). 

Danprat (Albert), rue de la Rochefoucauld, 28. 

Dauprat (filienne), rue de la Rochefoucauld, 28. 

DayiUier (Henry), president du Conseil d'administration de la Com- 

pagnie des chemins de fer de l'Est, rue Roquepine, 14 (S. P.). 
Debauge (Abel), secretaire de la Society anonyme Filuhtre de lin 

d' Amiens, a Amiens. 
Debled (Louis), chef de bureau au ministere des Travaux publics, 

boulevard des Batignolles, 76. 
Debled (Paul-Jules), eleve a l'ficole polytechnique, boulevard des 

Batignolles, 76. 
Decroix (Jules), banquier, membre de la chambre de commerce, rue 

Royale, 42, k Lille. 
De jar din (Ernest), avocat, boulevard Vauban, 31, a Lille. 
Delaborde (M.-B.-H.-F.), archiviste paleographe, quai Conti, 25 

(Institut). 
Delasalle (Georges), eleve du college Rollin, rue de la Micho- 

diere, 8. 
Delesse, ingenieur en chef des mines, rue de Madame, 59. 
Delignat-Lavaud (Auguste), sous-prefet d'Embrun (Hautes-Alpes). 
Delon (Rene), rue du Sentier, 24. 
Denis (Ange), ancien professeur au lycee Saint-Louis, rue Gay-Lus- 

sac, 24. 
Denormandie (Louis- Jules-Ernest), senateur, boulevard Hauss- 

mann, 89. 
Denormandie (Victor-Paul) , docteur en droit, boulevard Hauss- 

mann, 89. 
Desanges (filie), etudiant, rue de Rome, 105. 
Descat (Floris), negotiant, a. Lille (Nord), et rue Saint-Fiacre, 15, 

a Paris. 
Descloiseaux, membre de l'lnstitut, rue Monsieur, 13. 
Descors (Francois), rue Gaillon, 10. 

DeBhayeg (Victor), ingenieur des acieries de Terrenoire (Loire). 
Desmousseaux de Givri, receveur particulier des finances a Briey 

(Meurthe-et-Moselle) . 
Desonches (Alfred), agree au tribunal de commerce, rue Bertin- 

Poiree, 15. 
Destorg (Maurice), etudiant en droit, rue Rossini, 8. 
Destors (Rene), etudiant en droit, rue Rossini, 8. 
Deudon (Charles-Henri), docteur en droit, rue de Turin, 13. 
Deullin (Paul), negociant, a Pierry, par fipernay (Marne). 
Deveille (Fernand), rue de la Michodiere, 4. 



Digitized by VjOOQLC 



— 9 — 

Devin (Charles-Leon), avocat a la Cour d'appel, rue Drouot, 21. 
Devin (Georges), avocat ail Gonseil d'fitat et a la Cour de cassation, 

rue GuSnegaud, 9. 
Devina (H.), docteur en droit, inspecteur de I'enregistrement et des 

domaines, a Toulouse. 
Devot (Paul), manufacturier, rue Saint-Denis, a Calais. 
Deyme (Alphonse), negociant, cour des Petites-Ecuries, 7. 
Dieti-Monnin, rue du Chateau-d'Eau, 7. 
Digard (Georges), rue Neuve-des-Petits-Champs, 97. 
Digeon.rue de Choiseul,16. 

Dollfug (Auguste), proprietaire, rue dela Cdte, 53, au Havre (S. P.). 
Dollfug (Edmond), rue de Presbourg, 2. 

Dollfug-Galline (Charles), chef de bataillon au 1 14» regiment terri- 
torial d'infanterie, boulevard Malesherbes, 78. 
Dollfag-Mieg (Mathieu) , administrates de la Compagnie des che- 

mins de fer de l'Est, avenue Marigny, 1 . 
Dore* (Gustave), rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 73. 
Dormoy (fimile), ingenieur des mines, rue de Berlin, 12. 
Dorval (Edmond), huissier, rue d'Hauteville, 18 bis. 
Donlet (fimile), rue de Grammont, lo. 

Drivet (Francois), ingenieur geographe, rue de Lourcine, 138. 
Dubert (Alexandre-Martial), avocat, rue du Havre, 12. 
Du Bert (Martial-Auguste), proprietaire, rue de la Chapelle, 94. 
Dubois (Georges), substitut du procureur general, rue de Chateau - 

dun, 12. 
Duceggoig (Theodore), rue du Cherche-Midi, 13. 
Duchanoy, rue Chabanais, 6. 
Ducrey (Eugene), conseiller referendaire a la Cour des comptes, rue 

Blanche, 27. 
Dufrtnoy (Octave), notaire, a Clermont (Oise). 
Dujardin-Beaumetz (Georges), docteur en medecine, rue de Ren- 

nes, 66. 
Dumag (Alexandre), membre de l'Academie franchise, avenue de 

Villiers, 98. 
Dupaigne (Albert), professeur, boulevard Montpamasse, 172. 
Durbach (Charles-Felix), ingenieur en chef des ponts et chaussees, 

rue de la Pepiniere, 16. 
Durier (Charles), chef de bureau au ministere de la Justice, rue 

Godot-de-Mauroy, 43. 
Durier (Emile), avocat k la Cour d'appel, rue Godot-de-Mauroy, 6. 
Duval (Ferdinand), prefet de la Seine. 
Duval (Raoul-Edgard) , avenue des Champs- filysees, 117. 
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Erhard, rue Ouguay-Trouin, 12. 

Erhard (Georges), rue Duguay-Trouin, 12. 

Fauchey (Philippe), licencie en droit, rue de Longchamp, 21, a 

Neuilly-sur-Seine. 
Faure (Achille), rue Saint-Andre-des-Arts, 22. 
Faurt le Page (H.), arraurier, rue Richelieu, 8. 
Faurot (Pierre- Andre- Jules), etudiant en medecine, rue de Rennes, 

108. 
Ferry (Charles), rue du Faubourg-Saint-Honore, 1. 
Fieusal, m£decin en chef de l'hospice des Quinze-Vingts, rue du 

Faubourg-Saint-Honore, 93. 
Firmin-Didot (Alfred), libraire-editeur, rue Jacob, 56. 
Fleury-Heraagis, opticien, rue de Rambuteau, 18. 
Flichy (Leon), avocat, rue Taitbout, 60. 
Flotat (Pierre- Auguste), chef de division a la prefecture de la 

Somme, a Amiens. 
Foucher da Carail (comte de), senateur, rue Francois I* r , 9. 
Fouat (Adolphe), negociant, rue Neuve-Saint-Merri, 44. 
Fonret (Rene), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Foamier (Adrien), a Villenoy, par Meaux (Seine-et-Marne), et rue 

du Vieux-Colombier, 3, a Paris. 
Fourniar (Henri), eleve du college Rollin, boulevard Hauss- 

manu, 133. 
Fraugar (Charles), capitaine au 1" regiment de tirailleurs algeriens, 

a Laghouat, province d' Alger. 
Friadal (Charles), professeur a la Faculte des sciences, a l'£cole 

des mines, boulevard Saint-Michel, 60. 
Friaa (Edouard-Sydney), docteur en medecine, membre du Club 

Alpin Suisse, a Wald, canton de Zurich (Suisse). 
Gabrialli (Antoine), colonel en retraite, rue du Havre, 9. 
Gagnet (OneYime), negociant, rue Montmartre, 126. 
Galernat (Vincent-Charles), notaire, a Lingevres (Calvados). 
Galiehon (Roger-fitienne), etudiant en droit, rue Lafayette, 13. 
Gallica (Octave), negociant, rue du Commerce, a fiperoay (Marne). 
Gallois (Alexandre), avoue pres la Cour d'appel de Paris, rue de 

Rivoli, 134. 
Gallois (Charles), ingenieur des ponts et chaussees, place Saint- 
Georges, 28. 
Gamard, notaire, rue de Choiseul, 16. 
Gamard (M m «), rue de Choiseul, 16. 
Garcin (Paul), pharmacien, au haut du Cours, a Aix (Bouches-du- 

Rhone). 
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Gardiner (Frederic), merabre de l' Alpine Club, 48, South Castle 
street, Liverpool (Angleterre). : 

Garonne (Xavier), proprietaire, ancien juge suppliant au tribunal 
d'Autun, au chaleau de Mazille, pres Luzy (Nievre). 

Gariel (Charles-Marie), ingenieur des ponts et chaussees, professeur 
agrege a riScole de medecine, rue des Martyrs, 41. 

Gamier (Charles), architecte, membre de l'lnstitut, boulevard Saint- 
Germain, 90. 

Gaume (Frangois), docteur en medecine, rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 13 bis. 

Gauthier (Ferdinand), rue Lavoisier, 23. 

Gauthiot (Charles), redacteur du Journal des Itebats, rue Pernelle, 12. 

Gayffier (Eugene de), chef du bureau du reboisement, rue Condor- 
cet, 6. 

Geitser (Ulrich), rue des ficuries-d'Artois, 22. 

Genouville (Louis), docteur en medecine, rue de Rennes, 47. 

Gerber (Armand), fabricant, Klybeckstrasse, 24, a B&le (Suisse). 

G4rente (Paul), docteur en medecine, quai Malaquais, 19. 

Gibert (Charles-Marie-fidouard) , docteur en droit, rue d' Amster- 
dam, 31. 

Gibert (Gustave), proprietaire et negociant, a Reims (Marne), 

Gide (Henri), rue du Cirque, 2. 

Gide (Jean-Paul-Guillaume), professeur a la Faculte de droit, 
rue de Tournon, 2. 

Gimel (Charles-Maurice de), contrflleur des contributions directes, 
a Lagny (Seine-et-Marne). 

Giraud (Jules), avocat, boulevard Beaumarchais, 101. 

Girod (de l'Ain), boulevard Haussmann, 121. 

Girod (Francis), contrdleur principal des contributions directes, 
boulevard Contrescarpe, 30 bis. 

Girod (Pierre-F.-G.), directeur du Comptoir d'escompte, rue Ber- 
gere, 14. 

Go dart (A.), directeur de l'ficole Monge, boulevard Malesher- 
bes, 145. 

Goirand (Leonce), avoue a la Cour d'appel, rue de Rivoli, 128. 

Gerloff (Valentin de), boulevard Saint- Michel, 125. 

Goaaet, avocat, rue de l'Hftpital, 25, a Rouen (Seine-Inferieure). 

Gooin (Charles-Albert), vice-president du tribunal de premiere 
instance, a Tours (Indre-et-Loire). 

Gonlier (Charles-Moise), colonel du genie, rue Vanneau, 49. 

Gourdin (Eugene), avenue Niel, 73. 

Grealey (H.-F.-X.), general de division, boulevard Saint-Germain, 231. 
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Grot (Aim6), ingenieur civil, rue Francois I er , 19. 

Gros (Fernand-Leon), ingenieur des Arts et Manufactures, a Wes- 

serling (Alsace). 
Gros (James), industrial, a Cernay (Alsace). 
Guerard (Francois- Albert), carrefourde l'Odeon, 10. 
Guerin (E.-E.), avoue honoraire, quai d'Orsay, 1. 
Guarin (E.-M.), quai d'Orsay, i. 

Guerin (Louis), ancien magistrat, boulevard Malesherbes, 95. 
Guidon (Jules), commissaire-priseur, rue Sainte-Anne, 51. 
Guiet (Gustave), etudiant, avenue Montaigne, 95. 
Guieyise, repeliteur a l'ficole poly technique, rue des Ecoles, 42. 
Guitfray (Georges), rue Neuve-des-Mathurins, 32. 
Guyard (Albert-G.-H.), avocat a la Cour d'appel, rue Mazarine, 9. 
Guyot de Grandmaison, rue Jacob, 19. 

Hachette (Georges), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Halphen (fonile), rue Chaptal, 24. 
Halphan (Jules), avenue Nationale, HI (Paris-Passy). 
Hamilton (Arthur-B.), membre de l'Alpine Club, avocat, King's 

Bench-Walk, 3, Temple, a Londres. 
Hartmann (Andre-Alfred), proprietaire, avenue Percier, 11. 
Hayem (Julien), rue du Sentier, 38. 
Habort (Edmond), membre de l'lnstitut, professeur de geologie a la 

Faculte des sciences, rue Garanciere, 10. 
Hoilyg (Albert), chef de section des travaux du chemin de fer du 

Nord, a Montdidier (Somme). 
Helbronner (Horace), avocat a la Cour d'appel, rue d'Aumale, 5. 
Hamar (Henri-Frederic-Marie), avocat general a la Cour de Paris, 

rue du Faubourg-Poissonniere, 52. 
Hennaquin (Frederic), president fondateur de la Societe de Topo- 

graphie, rue de Verneuil, 43. 
Henriot (Alexandre-Ernest), rue du Marc, 3, a Reims. 
Henriot (Jules), courtier en vins, boulevard du Temple, 14, a Reims 

(Marne). 
Herbelot (Henri), rue de la Cloche, 298, a Calais (Pas-de-Calais). 
Hereile (Paul), rue du Faubourg-Saint-Honore, 134. 
Harold (Ferdinand), senateur, rue de Rennes, 80. 
Herpin (Louis), ingenieur au chemin de fer du Nord, a Valenciennes 

(Nord). 
Heuiey (M mo Louise), rue de TOrangerie, 27, au Havre. 
Hirti (Edgard), interne des hdpitaux, rue de Vaugirard, 179. 
Holweck (Francois-Louis), avenue Poirier, 5, a Saint-Mande. 
Hflber (William), ingenieur, rue Miromesnil, 76. 
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Hubert (Charles), a Saint- Valery-sur-Somme (Somrae). 

Hague t (Prosper), ancien magistrat, a Saint-Brieuc (Cdtes-du-Nord). 

Isambert (Alfred), agr6e au Tribunal de commerce, rue de la 

Paroisse, 56, a Versailles. 
Jackson (fidouard-P.), membre de I'Alpine Club, 14, Orsett Ter- 
race, Hyde-Park, a Londres W. 
Jackson (M me Edouard-P.), 14, Orsett Terrace, Hyde-Park, a 

Londres W. 
Jackson (James), rentier, avenue du Bois-de-Boulogne, 13 (8. P.). 
Jackson (William), avenue d'Antin, 15 (S. P.). 
Jacmart (Gustave-Adolphe), sous-inspecteur des forels, rue de Tu- 

renne, 23, a Bordeaux (S. P.). 
Jacqmin (F.-A.), ingenieur des chemins de fer de 1'Est, rue de 

Valenciennes, 10. 
Jacqmin (F.-P.), ingenieur en chef des ponts et chaussees, direc- 

teur des chemins de fer de l'Est, rue de Ch&teaudun, 53. 
Jacquier (Jean-Baptiste), negociant, au Grand-Montrouge, route 

d'Orleans, 88 (Seine), et rue Neuve-Saint-Merry, 5, a Paris. 
Jacqnot (Eugene), inspecteur general des mines, rue de Mon- 

ceau, 83. 
Jacqz (Gustave), rue des Jeuneurs, 40. 
Jameson (Robert), etudiant, boulevard Malesherbes, 115. 
Jametel (Georges), rue Marbeuf, 66. 
Janssen (Pierre-Jules-Cesar), membre de Tlnstitut, au chateau de 

Meudon, bureau du genie. 
Jauffret (Eugene), ancien chef de bureau, rue Saint-Martin, 9. 
Javelle (fimile), professeur, rue du Centre, 14, a Vevey (Suisse). 
Jeanselme (C.-J.-M.), proprietaire, rue Murillo, 22. 
Joanne (Adolphe), rue Gay-Lussac, 1. 
Joanne (Paul), rue de Vaugirard, 20. 
Joinville (Francois d'Orleans, prince de), vice-amiral, rue du Fau- 

bourg-Saint-Honore, 131. 
Jordan (Camille), ingenieur des mines, rue de Rennes, 64. 
Jonanst (fimile), juge de paix, boulevard Saint-Michel, 48. 
Jouglas (Adolphe), capitaine en retraile, rue Vintimille, 3. 
Jouy (Anatole-Jules de), avocat a la Cour d'appel, rue du Marche- 

Saint-Honore, 11. 
Jnlliany (Charles), rue d'Hauteville, 69. 
Karth (Philippe- Auguste), colonel du genie, rue du Cherche-Midi, 

4 bis. 
Kornemann (Ernest), docteur, chef destitution, avenue Malakoff, 5 1 . 
Labouret (Camille), attache d'ambassade, boulevard Malesherbes, 19. 
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Laease (Gaston;, rue Montesquieu, a Libourne (Gironde). 
Laoombe (Fer&nand-Martial-fimile de), rue Saint-Romain, 18. 
Lamy (Ernest), ancien banquier, rue Taitbout, 83 (8. ?.).- 
Lamy (Henri-Camille), notaire, rue Royale, 10 (8. P.). 
Lamy (Pierre-Ernest), proprietaire, rue de Colombe, 43, a Courbe* 

voie (Seine). 
Lannelongue (Odilon-Marc), docteur en medecine, rue du Faubourg- 

Saint-Honore, 118. 
Laroche, ingenieur des ponts et chaussees, avenue des Champs- 

filysees, 118. 
Latseux de Ghambine (M me ), rue de Rome, 51. 
Langel (Auguste), rue de la Ville-l'Eveque, 15. 
Laurent -Piohat, senateur, rue de 1' University, 39. 
Layelle (Gabriel), rue Bude, 1. 
Lavender* (Jules) , bibliothecaire de la Societe centrale d'agriculr 

ture de France , boulevard Saint-Michel, 1 37. 
Lebai (Alphonse), rue Flechier, 2 (S. P.). 
Lebeaud, rue de Rivoli, 174. 
Label (Gustave), boulevard Haussmann, 34. 
Le Berquier (Jules), avocat, rue Richelieu, 28. 
Lebreton (Paul -Alfred), docteur en medecine, boulevard Sebas* 

topoi, 113. 
Le Chatelier, sous-lieutenant au l er tirailleurs, a Tizi-Ouzou, pro- 
vince d'Alger. 
Lecomte (Maurice), rue Laffitte, 12. 

Ledru (Alphonse), avocat a la Cour d'appel, rue Caumartin, 18. 
Ledru (Camille), ingenieur en chef des ponts et chanssees, rue de 

Chateaudun, 2o. 
Legrand (Leon), manufacturier, boulevard Malesherbes, 17. 
Legras, proprietaire, rue Seguier, 3. 
Lehecq, professeur de mathematiques, rue Blanche, 96. 
Leleu (Eugene), boulevard Magenta, 61. 
Lemaitre (Raoul), rue de Saint-Petersbourg, 22. 
Lemeroier (comte), ancien depute, rue de 1'Universile, !8. 
Lemeroier (Abel), docteur en droit, rue d'Enfer, 83 (8. P.). 
Lemeroier (Gabriel), ingenieur des ponts et chaussees, avenue de 

Messine, 10. 
Lemercier (Gabriel fils), avenue de Messine, 10. 
Lemeroier (Marcel), avenue de Messine, 10. 
Lemonon (Ernest), ingenieur civil, rue de Sevres, 38. 
Lemuet (Leon), proprietaire a Coutances (Manche). 
Leon (Alain, prince de), depute, boulevard de Latour-Mau- 

bourg, ^0. 
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Le Pileur (Placide-Auguste), docteur en medecine, a Sceaux, el rue 

de Tournon, 15, & Paris. 
Lequentre, rue Miromesnil, 8. 

Lesiour (Ernest), professeur au college Chaptal, rue Corneille, S. 
Letellier, avoufc a la Cour d'appel, rue Saint-L6, 9, a Rouen. 
Letellier-Delafoue (Ludovic), avocat, avenue de Villiers, 88. 
Levalloi* (Ernest), negotiant, rue du Sentier, 24. 
LoYaBBeur (Pierre-fimile), membre de l'lnstitut, rue Monsieur-le- 

Prince, 26. 
Liegeard (Stephen), ancien d6put6 de la Moselle, rue de Mari- 

gnan, 21. 
Liegeard (M m8 St.), rue de Marignan, 21. 
Linche (Jean de), rue des ficoles, 60. 

Liouville (Albert), docteur en droit, avocat, rue des Saints-Peres, 12. 
Lodin (Arthur-J.-B.-T.-E.), ing6nieur des mines, rue Saint-Jean, 

261, a Caen. 
Loppe (Gabriel), peintre, a Geneve. 
Loreau (M m * Henriette), a la Chauvini&re, pres le Boulay, canton 

de Chateaurenault (Indre-et-Loire). 
Louis (filie), sous-preset de Senlis (Oise). 
Lusson (Joseph), rue Saint-Arnaud, 9. 
Luuyt (Paul), ingenieur en chef des mines, rue de la ChaussGe- 

d'Antin, 2. 
Magimel (Edmond), de la maison Firmin-Didot, rue Jacob, 86, 
Magny (Gustave), etudiant en droit, a Coutances, et rue Saint- 
Denis, 130, a Paris. 
Magny (Raoul de), rue de Monceau, 80. 
Mailly Nesle (Robert de), rue Saint-Guillaume, 31. 
Maingault (Alfred), docteur en medecine, rue de TArcade, 18. 
Maine (Paul), imprimeur, rue des Foss6s-Samt-Georges , 3, a 

Tours. 
Manohon (Gaston), manufacturier, rue du Val-Ricard, a Bolbec. 
Manohon (Leon), avenue Percier, 10. 
Mandrot (L6on), negotiant, quai d'Orleans, 31, au Havre. 
Manguin (Kmile), me Lafayette, 99. 
Mantel (Paul), boulevard Saint-Michel, 71. 
Marcel (J.-J.), negociant au Havre. 

Marcellin (M me F.), boulevard Saint- Jacques, passage Gourdon, 10. 
Marcilhacy (Camille), negociant, rue Vivienne, 20. 
Marouard (Louis-Fr6de>ic-Jules), banquier, rue Lafayette, 31. 
Marechal (Auguste-Frangois), proprietaire, a Rivecourt, par Lon- 

gueil-Sainte-Marie (Oise). 
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Marilliet (Adolphe- Jules), rue des Martyrs, 41 . 

Marrand (Jacques-Francois), avocat, agree au Tribunal de com- 
merce, rue Rossini, 2. 

Martel (Charles-Alfred), ancien agree, rue CaumartLn, 43. 

Martin (fimile), eleve du college Rollin, quai de la Rapee, 54. 

Martin (Eugene), proprietaire, rue de Turbigo, 1G. 

Martin (William), charge d'affaires de Hawal, avenue de la Reine- 
Hortense, 13 (S. P.). 

Martin (M me William), avenue de la Reine-Hortense, 13. 

Maaqnilier (Paul), boulevard Haussmann, 47. 

Maasignon ( Pierre-Henri -Fernand), etudiant en medecine, rue Per- 
rault, 4. 

Maiaon (Georges), libraire-editeur , rue Haute feuille, 10. 

Mathon (Achille), negotiant, rue des Fosses-Neufs, 6, a Lille. 

Mangin (Gustave-Oscar), avoue pres le tribunal de la Seine, rue 
Guenegaud, 12 (S. P.). 

Manmy (Jules), manufacturier, rue Montinartre, 128. 

Maunoir, secretaire general de la Societe de geographie, rue 
Jacob, 14. 

May (Ernest), rue d'Aumale, 13. 

May (Georges), rue Taitbout, 80. 

May (Henri), rue Dieu, 19. 

Mayer (Ferdinand), rue Saint-Georges, 20. % 

Mayniel (fimile), auditeur au Gonseil d'fitat, rue du Cirque, o bis. 

Mayrargues (Alfred), rue de Lafayette, 13. 

Meaume (fidouard), avenue de Neuilly, 45, a Neuilly. 

Meauz (Paul-Frederic de), proprietaire, rue du Faubourg-Poisson- 
niere, 46. 

Meignan (Victor), rue du Bac, 40. 

Meignen, avocat, agree pres le tribunal de commerce, boulevard 
Sebastopol, 52. 

Meiner (Edmond), a l'lsle-sur-le-Doubs (Doubs). 

Meissas (Gaston -Nicolas de), homme de lettres, boulevard Saint- 
Germain, 81. 

Meley (Louis), rue de Lyon, 108, a Saint-Etienne (Loire). 

Melhnish (J. -Edmond), professeur a l'Ecole Saint-Paul, Grove Road, 
9, Clapham Park, a Londres. 

Manager (Louis), contrtileur au chemin de fer d'Orleans, rue 
Blanche, 95. 

Mengin-Lecreulx (F.-J.-M.-G), general de division, rue de Vaugi- 
rard, 58. 

Menier (Albert), avenue Van-Dyck, 5. 
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Menier (Gaston), avenue Van-Dyck, 5. 

Menier (Henri), avenue Van-Dyck, 5. 

Mdquillet (Camille), avocat, a Colmar (S. P.). 

Merle (Francois), boulevard Malesherbes, 52. 

Mennilliod (Edmond), agr66 au tribunal de commerce, boulevard 

Sevastopol, 24. 
Mennilliod (Georges), avoue pres la Cour d'appel de Paris, boule- 
vard Sebastopol, 11. 
Meurand (Joachim-Jean-Louis) , directeur des consulats et des 

affaires comraerciales au ministere des Affaires etrangeres, rue 

d'Enfer, 83. 
Michan, architecte, rue d'Enfer, 47. 
Midland (fimile-Antonin), professeur au college Rollin. 
Michand (Ernest), manufacturier, rue de Pantin, 49, a Aubervil- 

liers. 
Mieulet, chef d'escadron d'fitat-major, rue Vanneau, 40. 
Mignard (Joseph), place Chauderon, 9, a Lausanne (Suisse). 
Millet (Henri), avocat, rue de la Paroisse, 43, a Versailles. 
Millot (Albert), avenue des Champs-filysees, 117. 
Millot (M mo Albert), avenue des Champs-£lys§es, H7. 
Mimerel (Antoine), avocat, rue de Vaugirard, 20. 
Miquel-Parit (Francois), proprietaire, a Puy-l'Ev6que (Lot). 
Mirabaud (Albert), rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Gustave), rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Henri), banquier, rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Paul), rue Taitbout, 29. 
Mocquard, notaire, rue de la Paix, 5. 
Monnerot (Jules), sous-directeur de la Compagnie nationale d'assu- 

rance contre l'incendie, rue de Chateaudun, 57. 
Monnier (Marcel), etudiant en droit, rue Saint-Dominique, 69. 
Monnot (Paul), ingenieur civil, rue Saint-Placide, 60. 
Monod (Alfred), avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de cassation. 

rue d'Aumale, 19. 
Monod (Louis), docteur en medecine, rue des ficuries-d'Artois, 5. 
Montchanin (Marc de), aux Jaliueres, par Vandenesse (Nievre). 
Montefiore, banquier, rue de Poitiers, 9. 
Monthiers (J.-V.), proprietaire, rue d ? Amsterdam, 70. 
Monthiers (Maurice), eleve de I'ficole nationale des mines, rue 

d' Amsterdam, 70. 
Montpensier (A. d'Orleans, due de), rue Nitot, 23, Paris-Passy (S. P.). 
Morean (Pierre- Alfred), notaire, rue Vivienne, 53. 
Morel d'Arleux (Charles), notaire, rue de Rivoli, 28 (S. P.). 
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Morellet (Eugene), commandant du genie, a Vineennes. 

Moray (Ch.-A.-L.-J. de), avenue Gabriel, 42. 

Mouiset (Ernest), avocat, boulevard Saint-Germain, 70. 

Mouiin (M™ 6 Betzy), rue Gay-Lussac, 4. 

Nansonty (Charles de), general, membre de la Societe Ramond, a 

Bagneres-de-Bigorre, pic du Midi, col de Sencours. 
Nast (Louis-Hermann-Georges), etudiant, boulevard Haussmann, 52. 
Nay (James-Edouard), negociant, rue du Faubourg-Poissonniere, 96. 
NArot (James), avocat a la Cour dappel, rue de l'Universite, 46^ 
Neuiliie (baron J. de), banquier, rue Lafayette, 31. 
Nicolay (comte de), rue de Berri, 26. 
Nicolay (comtesse de), rue de Berri, 26. 
Nivert (G.), rue Saint-Florentin, 13. 
Noetilin (Edmond), boulevard Haussmann, 32. 
Norberg (Charles), libraire-editeur, rue des Beaux-Arts, 5. 
Normand (Georges), rue Richelieu, 82. 
Normand (J.-C.-J.), avocat, boulevard Malesherbes, 8. 
Normand ^M me ), rue de 1' Arcade, 22. 

Odent (Paul;, ancien prefet, rue des Reservoirs, 44, a Versailles. 
Odier (Leon), boulevard Malesherbes, 52. 
Oppenheim (Gustave), banquier, Albemarle street, 6, a Londres. 
Paillottet (P.-B.-J.-B.), rue de la Paroisse, 40, a Versailles. 
Palustre (Leon), a Saint-Symphorien (Tours) (Indre-et-Loire). 
Paris (Louis-Philippe d'Orleans, comte de), rue du Faubourg- 

Saint-Honore, 129. 
Panmier (Louis-Henri), pasteur, rue Saint-Guiilaume, 27 (S. P.^. 
Peiffer (Edouard), chef d'escadron d'artillerie, au 32* regimenU 

rue Saint-Dizier, 135, a Nancy. 
Perille (Benjamin), negociant, rue du Bac, 48. 
Perin, avocat, rue des Ecoles, 8. 

PAron (Ulysse), representant de fabriques, rue du Faubourg- 
Poissonniere, 24. 
Perrier (Frangois), membre du Bureau des longitudes, rue du 

Bac, 406. 
Petit (Charles) fils, boulevard Malesherbes, 94. 
Petit (C.-P.-Henri), tresorier-payeur general, rue des Bouchers, 28, 

a Laon (Aisne). 
Peyrelade (Louis), etudiant, rue de Tournon, 7. 
Peyron (F.), a Vizille (Isere). 
Philipot (Jules), compositeur de musique, rue des Petites-Ecu- 

Hes, 40. 
Picafd (Alfred), rue CaUntortin, o. 
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Picot (Leon), proprietaire, rue des Feuillantines, 01. 

Pierre (Auguste), colonel d'artillerie en retraite, rue de Varennes, 14. 

Piesse (Louis), boulevard Denain, 8. 

Pirouley (l'abbe Emmanuel), 2 e vicaire de Saint-Jacques-du-Haut- 

Pas, rue Saint-Jacques, 252. 
Plocque (Alfred), docteur en droit, juge suppleant au tribunal de 

la Seine, rue Saint-Georges, 41 . 
Plon (Eugene), libraire-Sditeur, rue Garanciere, 10. 
Poisfon (Armand), eleve au college Rollin, rue de Ciichy, 42. 
Pommier (Jules), censeur a I'ecole Monge, boul. Malesherbes, 145. 
Poncet (Victor- Louis), rue de Lille, 23. 

Pontremoli (Albert), eleve au lycee Fontanes, rue Lafayette, 36. 
Pontremoli (Salvador), negotiant, rue Lafayette, 36. 
Porte (Henri), avocat, avenue de Messine, 2. 
Portalif (baron Roger), boulevard Haussmann, 144. 
Portret (Alexandre), eleve de Tficole centrale, rue Mazarine, 37. 
Poydenot (Paul), cite de Londres, 4. 
Poydenot (M mt Paul), cite de Londres, 4. 
Prudent (Ferdinand), capitaine du genie, a Thdtel des Invalides. 
Prudent (Louis), galerie Montpensier, 18 (Palais-Royal). 
Pniieux (Andre), boulevard Saint-Michel, 81 . 
Pniseux (Pierre), boulevard Saint-Michel, 81. 
Puiseux (Victor), membre de Tlnstitut, boulevard Saint-Michel, 81. 
Pujoe (fimile), boulevard de Strasbourg, 75. 
Quetand (^mile), avocat k la Cour d'appel, rue GuSnegaud, 12. 
Quinjonai (marquis de), rue Marignan, 7. 
Rabot (Charles), etudiant en droit, rue de Conde, 11* 
Rappe (Julien), rue de Richelieu, 44. 
Reclus (OnGsime), pavilion de Chaintf eauville » par Nemours 

(Seine-et-Marne). 
Regray (Barth6lemy-L6on), ingenieur en chef des chemins de fer de 

FEst, a la gare de l'Est. 
Reille (vicomte Gustave), ancien d6put£, boulevard de Latour- 

Maubourg, 8. 
fteille (bardn Rene), depute, boulevard de Latdur-Maubourg, 10. 
R6vel (Scipion), ingenieur des ponts et chaussees, rue Bouvreuil, 

70, a Rduen. 
tlmfre (Etienne), rue de Verneuil, 47. 
Roca d'ltuyteta (Gustave), avocat, a Perpignan. 
Rooaut (Jules), a fivelles, par Nolay (C6te-d'Or). 
Rochat (fidouard), ancien chef de bureau a la prefecture He la 

Seine, Grande-Rue, 54, a Nogent-sur-Marne (Seine). 
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Roche (Emile), a vocal, boulevard Beaumarchais, 6. 
Roland-Gosselin, agent de change, rue de Richelieu, 62. 
Ronchand (Louis do), rue Malesherbes, 38. 
Rothschild (baron Arthur de), banquier, rue du Faubourg-Sainl- 

Honore, 33. 
Rothschild (baron Edmond de), rue Laffitte, 19 (S. P.). 
Rothschild (M" e la baronne Nathaniel de). rue du Faubourg-Saint- 

Honore, 33. 
Ronjol (Amedee), substitut du procureur de la republique, me He 

la Rampe, 55, a Brest. 
Rousseau (Arthur), rue de Turbigo, 9. 
Rousseau (Rodolphe), avocat, rue Saint-Honore, 229. 
Roussel (Leon), eleve du college Rollin, rue Guyot, 13. 
Roussel (Lucien-Desire), etudiant, avenue Van-Dyck, 4. 
Roussel (M me veuve), avenue Van-Dyck, 4. 
Rousselet (Louis), rue de Medicis, 5. 
Roy (Eugene), a Garches, pres Saint-Cloud (Seine-et-Oise>. 
Royer (Georges), eleve du college Rollin, rue d'Aumale, 16. 
Russell (Henry, comte), a Pau, rue Marca, 14 (Basses-Pyrenees > 
Saglio (Florent), ingenieur civil, rue de Monceau, 62. 
Sagnier (Charles), negociant, rue Seguier, 17, a Nimes. 
Siguier (Louis), negociant, rue Seguier, 17, a Nimes. 
Sainte- Claire -Deville (Henri), membre de l'lnstitut , rue Ta- 

ranne, 7. 
Saint-Paul (Georges- filie), licencie en droit, rue d'Aumale, 22. 
Salvador de Quatrefages (Andr6), juge suppleant, avenue Tro- 

daine, 17. 
Sauvage (fidouard), ingenieur des mines, rue Taitbout, 91. 
Sauvage (Henri), eleve du college Rollin. 
Sauvan (Honore), etudiant, boulevard Eugene, 48, a Neuilly. 
Saviox (Ernest), ingenieur, a Terrenoire (Loire). 
Savornin (Henri de), rue Menard, 16, a Nimes (Gard). 
Schacher (Albert), rue Neuve-Saint-Augustin, 58. 
Schrader (Franz), rue d'Assas, 46. 
Segretain (Alexandre), general, commandant le genie des 10* el 

H e corps d'armee, rue Tournefort, 3, a Nantes (S. P.). 
Sejourne, ingenieur des ponts et chaussSes, a Mende (Lozere). 
Senart (Henri), avocat, rue de Vernotiil, 11. 
Serrand (Daniel), docteur en medecine, rue Saint-Honore, 281. 
Simon (Auguste-Germain), proprietaire, rue de Rivoli, 196. 
Sircoulon (Victor), manufacturier a Audincourt (Doubs). 
Sorlin (Louis-Ernest), rue de Chateaudun, 12. 
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Sureda (M me j, rue des Martyrs, 59. 

Surell (Alexandre), ingenieur en chei des ponts et chaussees, rue 

du Parc-de-Clagny, 10, a Versailles (Seine-et-Oise). 
T albert, proviseur honoraire, boulevard de Courcelles, 79. 
Tancrede (Gaston), negotiant, rue Baudin, 28. 
Tarry (Harold), inspecteur des iinances, rue Bellefond, 29. 
Templier (Armand), libraire-editcur, boul. StrGermain, 79(8. P.). 
Templier (fimile), libraire-editeur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Templier (Paul), avocat a la Cour d'appel, rue Neuve-des-Pet its- 
Champs, 89. 
Teyasier (Georges), rue Saint-Lazare, 93. 
Thil (Andr6), garde g6n£ral des forSts, rue du Bac, 110. 
Thomas (J.-B.-F.), banquier, boulevard Malesherbes, 52. 
Thureau (Ed.), avocat a la Cour d'appel, rue Garanciere, 11. 
Thureau (Georges), juge au tribunal de la Seine, rue Garanciere, 11. 
TUsandier (Albert), architecte, rue Neuve-des-Mathurins, 3. 
Tiisandier (Gaston), rue Neuve-des-Mathurins, 3. 
Tollu (Camille), rue Saint-Lazare, 48. 
Tottain (Albert), inspecteur general des ponts et chaussees, rue 

Marignan, 21. 
Tournellei (Ferdinand des), ingenieur, rue Berthollet, 17. 
Tournier (Benjamin), ancien pasteur protestant, a Pressy-Van- 

doeuvres, pres Geneve. 
Toutain (Maurice), 6tudiant en droit, rue d' Amsterdam, 81. 
Turenne (marquis de), rue de Berri, 26 (S. P.). 
Valfrey (CeUestin), conferencier et chef destitution, Grande-Rue, 

48, a Sevres. 
Vallery-Radot (Ren6), rue Miromesnil, 50. 
Vaquez (Ernest), nSgociant, rue Saint-Denis, 137. 
Vavasteur, avocat a la Cour d'appel, rue du Caire, 10. 
Vazeille (fitienne), professeur de mathSmatiques sp^ciales au college 

Stanislas, rue Gay-Lussac, 26. 
Vehrlin (Charles-fidouard), Sieve a Tficole centrale, avenue d'Eylau, 8, 
Velain (Charles), r6p6titeur de geologie a la Sorbonne, rue de Ver- 

neuil, 9.. 
Vendryes (Joseph-Charles), proprietaire, boulevard Magenta, 126. 
Verchere de Reffye (Auguste), Sieve du lycSe de Versailles, rue de 

Sevres, 23, a Paris. 
Verge (Charles), membre de l'lnstitut, rue du Cirque, 5. 
Verne (Paul), 16, rue Crebillon, a Nantes (Loire-Inferieure). 
Vigo-Rousaillon (Francois-Paul), intendant general inspecteur, rue 

d'Assas, 90. 
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Viguei | Antoine), docteur en medeoine, boulevard Beaumarchais, 45. 

VHlard (Theodore), ingenieur, boulevard Malesherbes, 138. 

Viollet-le-Duc (C), architecle, rue Condorcet, 68. 

Violletta (A.-L.), avoue, rue de la Michodiere, 2. 

Vion (Stephane), rue Louis-le-Grand, 32. 

Vion (M a9 Stephane), rue Louis-le-Grand, 32. 

Viroux (Henri), proprietaire, place Napoleon, 16, a Cherbourg 

(Manche). 
Voiiin (Auguste), docteur en roedecine, rue Seguier, 16. 
Voiiin (Felix), conseiller a la Cour de cassation, rue Seguier, 16. 
Voitin-Bey, ingenieur en chef des ponts et chaussees, rue Au- 

ber, 5. 
Waddington (Richard), depute de la Seine-In ferieure, rue Gluck, 4. 

hdtel Clarendon. 
Waddington (William-Henri), senateur, ministre des Affaires 

etrangeres, membre de l'lnstitut, rue Dumont-Durville, 31. 
Wagniere (Alfred), 8, via Martelli, a Florence (Italie). 
Walcker, negociant, rue Rochechouart, 42. 
Wallerstein (Georges), rue de l'Arcade, 4. 

Wallon (E.), 31, Grande-Rue- Villebourbon, a Montauban (Tarn-el- 
Garonne). 
Warnod, ingenieur des ponts et chaussees, a Giromagny, territoire 

de Belfort (S. P.). 
Wendling (l'abb6 Ferdinand), vicaire de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 

rue Saint-Jacques, 252. 
YVon (Maurice), rue de la Tour, 156. 

(62 MEMBRES DE 1878.) 

Arbey (Louis-Pierre), etudiant, cours de Vincennes, 41. 
Bardoux, depute, ministre de 1' Instruction publique, des Culles et 

des Beaux-Arts, place de la Madeleine, 21. 
Barral (F.-D.-M.), professeur a Ffecole Albert-le-Grand, a ArcueiJ 

(Seine). 
Beaustier (Andre de), etudiant en droit, rue Monsieur; 8. 
Berthier (fidouard), architecte, boulevard des Batignolles, 11. 
Bonchage (Auguste), interne en pharmacie, a 1'hospice de la Salp£- 

triere. 
Boucher (fomle- Alexandre), ancien avoue, rue de Berri, 48. 
Bouteiller (Ch.-J.-E. de), rue du Regard, 3. 
BrtHtmayer, rue d'Aumale, 20. 
Cadier (Charles), eleve au Val-de-Grace. boulevard de Port-Royai, 86. 
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Casimir-Pener, depute, secretaire general du ministere de ins- 
truction publique, desCultes el des Beaux-Arts, rue Galilee, 62. 

Clermont (Alphonse), fabricant d'instruments d'optique, rue du 
Temple, 104. 

Collet (Adrien), rue Taitbout, 64. 

Davanne ( Louis- Alphonse), president du conseil de la Society fran- 
chise de photographie, rue Neuve-des-Petits-Champs, 82. 

Davidson (W.-E.), membre de l'Alpine Club, New University Club, 
Saint-James'street, fc Londres, S.-W. 

Deyrolle (fimile), rue de la Monnaie, 23. 

Domet (Paul), sous-inspecteur des foreHs, a Fontainebleau. 

Dumaine (Jean-Julien), imprimeur-libraire-editeur, rue et passage 
Dauphine. 

Dumoulin-Froment (Paul), constructeur d'instruments de precision, 
rue Notre-Dame-des-Champs, 85. 

Duruy (Albert), publiciste, boulevard Malesherbes, 35. 

Ferrieres-SauveboBuf (Guy de), rue du Cygne, 10. a Tours. 

Fontana (Henri-Eugene), rue Duphot, 10. 

Fossd (Alphonse), rue du Pont-Neuf, 5. 

Gerard (Albert), rue Laffitte, 15. 

Gillot (Charles), typographe, rue Madame, 79. 

Gindre de Mancy (Clemen t-Frangois), professeur de philosophie au 
lycee Corneille, rue du Loup, 2, a Rouen. 

Guerin (Edmond), boulevard Saint-Germain, 81. 

Hartley (J.-W.), membre de l'Alpine Club, 10, Down street, Picca- 
dilly, a Londres, S.-W. 

Herscher (Charles-Georges), ingenieur civil, rue du Chemin-Vert, 42. 

Houbigant (Jules), commandant du g6nie en retraite, rue Lecourbe, 
88. 

Juglar (M ma Josephine), membre de la Societe de geographic, rue 
Lavoisier, 1. 

King (Paul), negociant, boulevard des Promenades, 53, k Reims. 

Laferriere (Edouard), maitre des requites au Conseil d'fitat, rue de 
Castiglione, 8. 

Lebon (Andr6-Jean-Louis), 6tudiant en droit, boulevard Saint- 
Michel, 69. 

Lemonnier (M me Alexandre), rue du Chateau, 23, a Brest. 

Levy (Georges), photographe, boulevard de Sevastopol, 113. 

Lignereux (fidouard- Albert), avocat, agr££ au tribunal de com- 
merce, avenue Victoria, 22. 

Marie (Georges), ingenieur au chemin de fer de Lyon, quai Mala- 
quais, 15. 
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Martin (Georges- William), avenue de Ja Reine-Hortense, 13. 
Martin (Henri), avocat a la Cour d'appel, rue Paradis-Poisson- 

niere, 49. 
Mase (Hippolyte),professeurderUniversite,ruedeRennes, 121 bis. 
Miret (Joachim), receveur d'octroi, avenue des Ternes, 85. 
Moiason, juge au tribunal de la Seine, rue de Grenelle, 75. 
Moreau (Adolphe), administrateur de la compagnie des chemins de 

fer de 1'Est, rue Saint-Georges, 3. 
Moreau (Alfred), avenue de Villiers, 73. 
Naprstek (Ferda), institution de M mM Carre-DemaiUy, rue Demours, 

32, aux Ternes. 
Nogues (Alphonse-Francois), ingenieur civil des mines, avenue de 

Villiers, 18. 
Pajot (Gustave), sous-prefet, a Sancerre (Cher). 
Peebles (J.-H.-A.), membre de TAlpineClub, Union-Club, Londres, 

S.-W. 
Pelletier, president de la Societe industrielle, rue Robert, 7, & 

Elbeuf (Seine-Inferieure). 
Petit] e an (Gustave-Raymond), etudiant en droit* rue du Cirque, 9. 
Plumon (Jules-Alfred), proprietaire, a Saint-Omer (Pas-de-Calaisj. 
Reynal (Leonce), pharmacien, rue Marbeuf, 77. 
Rocherand (Louis-Leon), rue Saint-Placide, 33. 
Routtelle (Edouard), etudiant en droit, boul. Saint-Germain, 498. 
Roux (fimile), chef de division a la prefecture de la Seine, rue Cor- 

neille, 7. 
Sauvan (Amable), officier de 1'armee territoriale, boulevard de St»- 

bastopol, 99. 
Seigneurie (Pierre-Adolphe), professeur de mathematiques au col- 
lege Rollin, avenue Trudaine. 
Tavernier-Gravet (Charles-Alexandre), constructeur d instruments 

de precision, rue de Babylone, 39. 
Tonnelot (Jules), constructeur d'instruments de meteorologie, rue 

du Sommerard, 25. 
Vuigner (Henri-Louis), ingenieur civil des mines, rue de l'Univer- 

site, 28. 
Whitehoute (Henri-R.), rue de Luxembourg, 25. 

(MEMBRE HONORAIRE.) 
Martins (Charles), directeur du Jardin des Plantes tie Montpellier. 
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II. — SECTION DAUVERGNE 

PONDKE LK 16 MM 1874. 

BUREAU. 

XX. Pajot, president honoraire. 
Xoinier, president. 
Xatharel (vicomte de), vice-president. 
Vimont, secretaire g&n&raL 
Jalou8tre, secretaire des stances. 
Reynard (Joseph), archiviste. 
Labourier, trcsorier. 
Thierry . . 



, commissaire*. 
Chotard . 



(96 MEMBRES ANCIENS.i 



Am£ (Emile), architecte, rue Montlosier, a Clermont. 

Amiot, ingenieur des mines, rue Blatin, 71, a Clermont. 

Barbat (Jean), employ^ de commerce, a Clermont. 

Barrier* (Claude), conseiller general, rue de l'Hdtel-Dieu, a Cler- 
mont. 

Barrot-Duchier, libraire, a Clermont. 

Bayle, agent-voyer, a Riom. 

Beissac, notairc a Rochefort-Montagne. 

Bernard (Fernand), percepteur surnumeraire a la tresorerie gene- 
rale du Puy-de-D6me, a Clermont. 

Boudet, docteur en medecine, a Saint-Pounjain (Allier). 

Bournet (Eugene), etudiant, Petite-Rue-du-Port, a Clermont. 

Boyer (Francois), proprietaire, a Vol vie (Puy-de-Ddme). 

Boyer-Rochefort (Achille), proprietaire, a Clermont. 

Bresson, percepteur, rue Montlosier, a Clermont. 

Burin-Desroziers (Amable), rue Tilsitt, 3, a Paris. 

Chabory (L6on), medecin, au Mont-Do re. 

Chassaigne (Adolphe), banquier, a Thiers. 

Chassaigne (Louis), avocat, rue Saint-Esprit, a Clermont. 

Chaudessolles (Felix), avocat, montee de Jaude, a Clermont. 
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Chaavaaeaigne (Fram-k), conseiller general, au chateau de Theix. 

par Clermont. 
Ghotard (Henri), doyen de la Faculty des lettres, a Clermont. 
Chonlenr (fimile), chef de section au chemin dp fcr de Clermont a 

Tulle, a Eygurande (Correze). 
Choussy, docteur en medecine, a la Bourboule. 
Chretien (Felix), agent-voyer, a Riom. 
Clement (Leon), chef de service au bureau des acquisitions de la 

compagnie du chemin de fer de Clermont a Tulle. 
Cohadon (Louis), avocat, place de Jaude, 35, a Clermont. 
Colomes (Antoine), avocat, rue Saint-Esprit, a Clermont. 
Coudert (Michel), agent-voyer, rue de l'H6tel-Dieu, 38, a Clermont. 
Daval (Albert), avocat, a Saint-Germain-Lembron. 
Desmaneches (Gervais), avocat, a Clermont. 
Drelon (Louis), negociant, a Clermont. 
Dnfonr-Dubesset, proprietaire, aux Barants, par Thiers. 
Puller, agent- voyer-chef du departement du Puy-de-DAme, rue de 

TAncien-Hopital, 6, a Clermont. 
Pumas- Anbergier (Gabriel), docteur en medecine, medecin inspee- 

teur des eaux de Saint-Nectaire, a Clermont. 
Farge (Guillaume, comte de la), conseiller general, au chateau de 

Rioux, par Rochefort-Montagne. 
Farge (Leon), proprietaire, rue Blatin, 71, a Clermont. 
Fargeix (Adrien), notaire, a Bourg-Lastic. 
Fancon (Albert), agree au tribunal de commerce, rue des Chausse- 

tiers, a Clermont. 
Fanre (Barthelemy), commis-greffier au tribunal civil, a Clermont. 
Favier (Joseph), chef de section du chemin de fer de Clermont a 

Tulle, a Bourg-Lastic. 
Floqnet (Gaston), professeur, a Nancy. 
Foulhoux (Theophile), ancien agree au tribunal de commerce, rue de 

l'HMel-Dieu. 
Garron, greffier en chef de la Cour, a Riom. 
Gauthier (Hippolyte), avocat et publiciste, rue Barbancon. 
Girard, proprietaire, cours Sablon, 41, a Clermont. 
Girard (Jules), negociant, a Clermont. 

Giraudet, ancien notaire, passage Godefroy-de-Bouillon, a Clermont. 
Gonad d'Artemare (Eugene), pharmacien, place du Terrail, a Cler- 
mont. 
Gourbeyre (Felicite), docteur en medecine, a Saint-Nectaire et a 

Ambert. 
Goutay (fidouardj, avocat, a Riom. 
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Goutet, agree au tribunal de commerce, place Saint-Herem, \%, a 
Clermont. 

GHmardiaf (Hippolyte), agent de la Compagnie d'assurances la 
France, place Delille, a Clermont. 

Huguet (Adrien), notaire, a Billom. 

Bnguet (Louis), proprietaire et maire a Cellule (Puy-de-Dtone). 

Jaloustre (Charles), agent-voyer, place Saint-Herem, a Clermont. 

Julien (Alphonse), professeur a la Faculte dps sciences, place de 
Jaude, a Clermont. 

Kuhn (£mile), brasseur, a Chamalieres, par Clermont. 

Labourier (Emile), avoue, rue Pascal, 22, a Clermont. 

Labussiere (Alphonse), avocat, rue de l'Hdtel-Dieu, 32, a Clermont. 

Laforce (Albert de), place Michel-l'Hospital, 7, a Clermont. 

Leblanc (Paul), a Brioude (Haute-Loire). 

Lecuelle, professeur au lycee, rue Sous-Ia-Tour-Not re-Dame. 3, a 
Clermont. 

Ledru (Agis), architecte, rue de l'£clache, a Clermont. 

Lenoir (Etienne-Victor), avoue , adjoint au maire de Clermont-Fer- 
rand, rue Savaron. 

Lussigny (Charles de), cours Sablon, a Clermont. 

Mallay (fimile), architecte, ruedu Port, J, a Clermont. 

Matharel (vicomte de), tresorier - payeur general, rue Hugues- 
Michel, a Clermont. 

Matharel (Jean de), rue Blatin, a Clermont. 

Moinier (Andre), avocat, maire de Clermont-Ferrand, place Saint- 
Herem. 

Montlonis (Gabriel), imprimeur, rue Barbangon, a Clermont. 

Neymet (de), chef de bataillon au 439 a regiment de ligne. 

Pajot (Abel), directeur de l'enregistrement et des domaines, a Cler- 
mont. 

Patrognet, fonde de pouvoirs a la recette particuliere, a Montlugon 
(AUier). 

Pettel (Leon), agent de change, place Thomas, iO, a Clermont. 

Petit (Pierre), imprimeur, a Clermont. 

Pierre (Dominique), homme de lettres, rue du Bois-de-Cros, a Cler- 
mont. 

Poixat, colonel du 36 e regiment d'artillerie, cours Sablon, 43, a 
Clermont-Ferrand. 

Queylard (Charles), a Plauzat (Puy-de-D6me). 

Queyrat (Jules), proprietaire, rue Saint-Genes, a Clermont. 

Quinette (Francois), confiseur, rue Blatin, a Clermont. 

Rellier (fimile), avocat, rue de la Treille, a Clermont. 
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Reynard (Fraiicisque), publicists, a Nevers. 

Reynard (Joseph), agent-voyer, a Bourg-Lastic (Puy-de-Ddmej. 

Saturageot, premier commis a Ja conservation des hypotheques, u 
Orleans. 

Sicard (Gilbert), avocat, a Clermont. 

Thierry (Jacques-Amedee), capit. d'Etat-major, au quartier general 
du 13 e corps d'armee, a Clermont. 

Thomas (Alfred), docteur en medecine, a Billom. 

Tillion (Antoine), proprietaire, cours Sablon, 43, a Glermonl. 

Tisterand (Louis), percepteur, cours Sablon , a Clermont. 

Trioullier, proprietaire, au chateau de Couzance, pr&s Saint-Ger- 
main-Lembron (Puy-de-D6me). 

Verniere (Antoine), contrdleur des contributions directes, a Brioude. 

Venepuy (Jules), notaire, a Cebazat (Puy-de-Ddme). 

Viallefond (Paul), negociant, a Clermont. 

Vigeral (Jules), conseiller general, a Vertaizon. 

Vimont (Edouard), bibliothecaire de la ville de Clermont, montee 
de Jaude, 3. 

VUcomte (Leon), avoue, a Riom. 

Wentworth (Buller), proprietaire, Chappie Bovey Tracey, a New- 
ton-Abbot] (Angle terre). 

(10 MEMBRES DE 1878.) 

Betout, professeur au lycee, rue Saint-Esprit, 20, a Clermont. 

Bonnet (Michel), licencie en droit, a Clermont. 

Chains (Maurice), banquier, a Clermont. 

Gharbuy (Andr6), proprietaire du cafe de Paris, a Clermont. 

Clavilier (Louis), negociant, a Clermont. 

Delamarre (Jules), aspirant surnume>aire a la tresorerie generate, 

a Clermont. 
Glaize (Paul), prefet du departement du Puy-de-Ddme. 
Pellet f Auguste), professeur a la Faculte des sciences, a Clermont. 
Petit (Alexandre), medecin consultant, a Royat. 
Rosman, professeur au lycee, rue Ballainvilliers, 33, a Clermont. 

(MEMBRES HONORAIRES.) 

Bouillet (Jean-Baptiste). 
General Borson. 
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III. — SECTION DES HAUTES-ALPES 

(178 MEMBRES.) 
SOUS-SECTION DE GAP 

FONDEE LE 27 MAI 1874. 

BUREAU. 

MM. Blanc (Xavier), president d'honneur. 
Pion, president d'honneur. 
Jaubert, president. 
Templier (l'abbe), vice-president . 
Cardot, secretaire general. 
Hard, tresorier. 
CaieneuTe (Camille de) 
Long (Robert). . . 
Burle (Louis) . . . 
Grimaud (Joseph). . 
Jourdan (Alexandre 



I secretaires. 



administratetirs. 



(83 MEMBRES ANUENS.) 

Ablard (Andre), directeur de l'ficole normale, a Grenoble (Jsere). 

A go t tin i (Alexandre), agent- voyer, a Serres (Hautes-Alpes). 

Ailhaud (Jules), proprietaire, a Gap. 

AUuin (Louis), fonde de pouvoirs du tresorier-payeur general, a Gap. 

Amat (Clement), avocat, a Gap. 

Arnoux (Alexandre), entrepreneur, 3 1 , place d'Aix, a Marseille. 

Aubert, garde g6n6ral des forSts, a Die (Dr6me). 

Aubert (Clement), chef de la traction et du materiel du chemin 

de fer de B6ne a Guelma (Algerie). 
Augier (Auguste-Abraham), membre du Conseil general, a Gap. 
Barle (Charles), negotiant, rue de Rambuteau, 22, a Paris. 
Bastin (Alfred), entrepreneur du chemin de fer, au Mondtier-Morneix 

(Haute-Savoie). 
Blanc (Balthazar), docteur en medecine, a Gap. 
Blanc (Charles), eludiant en droit, rue de Fleurus, i , k Paris. 
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Blanc i^Stephaue , rentier, a Gap. 

Blano (Xavier), senateur, rue de Fleurus, 1, a Paris. 

Bontov (Eugene), directeur du chemin de fer, a Vienne (Autrichey. 

Borel (fimile), professeur au college, a Gap. 

Briot (Felix), sous-inspecteur des forGts, a Gap. 

Burle (Auguste), negociant, a Gap. 

Burle (Eugene), fabricant de draps, a Vienne (Isere). 

Burle (Felix), proprietaire, a Gap. 

Burle (Jules), fabricant de draps, a Vienne (Isere). 

Burle (Louis), contrdleur des contributions directes, a Gap. 

Caffarel, juge destruction, a Vienne. 

Callandre (Victor), negotiant, a Gap. 

Cardct (fimile), garde general des forSts, a Gap. 

Caxeneuve (Camille de), juge au tribunal civil, a Gap. 

Ghaiz (Cyprien), avocat, depute des Hautes-Alpes, rue de la Vie- 
to ire, 89, a Paris. 

Chaix (Eugene) , chef de bureau de lingenieur des chemins de fer 
a Gap. 

Ghaudier (Louis), architecte du departement, a Gap. 

Corbin, sous-lieutenant au 52 e regiment de ligne. 

Delaly, employe a la construction du chemin de fer de P.-L.-AL, 
a Pont-Saint-Esprit (Gard). 

Didier de Rouaiet (Henri), avocat, a Gap. 

Dioque (Desire), avoue, a Gap. 

Dondeux (Annibal), vice-president du tribunal, a Valence (Drome). 

Euxiere (Frederic), avocat et maire, a Gap. 

Faure (Clement), avoue, a Gap. 

Faure (fidouard), directeur des postes et telggraphes, a Gap; 

faure (Leon), pharmacien , a Gap. 

Faience (Germain), huissier, a Rosans (Hautes-Alpes). 

Fiard (Marius), capitaine adjudant-major en retraite, rue Villars, i, 
a Gap. 

Forcheron (Paul), vice-president du Conseil de prefecture de la 
Drdme (Valence). 

ftiraud (Gustdve), etudiant en medecine, a Paris. 

Grimaud (Joseph), menlbre du Conseil general, a Saint-Bouuel 
(Hautes-Alpes). 

Hugues (Edmond), avocat, a Gap. 

tmbert, architecte, rue Lafayette, 73, a Paris. 

Jauberi (Jacques)* ingenieur du chemin de fer, a Gup. 

Jbubert (Albert), notaire a Manosc(ue (Basses- Alpes). 

Joubert (Ernest), notaire, a Saint-6onnet (Hautes-Alpes). 
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Jouglard (Ferdinand), notaire, a Gap. 

Jouglard (Sosthene), imprimeur, a Gap. 

Jonrdan (Alexandre), directeur de l'usine a gaz, a Gap. 

Labastie (Auguste), president du tribunal, a Gap. 

Lamorte (Camille), receveur particulier, a Die (Drdme). 

Laty (Alfred), etudiant en droit, a Paris. 

Layui (Lucien-Paul), etudiant, rue Hauteville, 85, a Paris. 

Lemaltre (Pierre- Joseph), intendant militaire du 4° corps d'armee, 
au Mans (Sarthe). 

Liotard (Alfred), etudiant, a Paris. 

Liotard (Clement), etudiant en droit, a Grenoble. 

Lombard, procureur de la republique, a Saint-Marcellin (Isere). 

Long (Robert), archiviste du departement, a Gap. 

Malassagne (Louis), receveur- red acteur a la direction des do- 
maines, a Gap. 

Marcellin (Jean-Esprit), statuaire, boulevard Saint- Jacques, et pas- 
sage Gourdon, 10, a Paris. 

Marin (Adrien), negociant, a Gap. 

M erceron (Maurice), ing6nieur des ponts et chaussees, 9, rue Saint- 
Vincent-de-Paul, a Grenoble. 

Meyere (Clovis), receveur des Domaines, a Marseille, 63, rue du 
la Palud. 

Miclo (Charles), a Vif (Isere). 

Miclo (Joseph), entrepreneur, a Vif (Isere). 

Moures (Alexandre), juge de paix, a Barcillonnette (Hautes-Alpes). 

Nave (fimile), entrepreneur de travaux publics, a La Faurie (Hautes- 
Alpes). 

Olive (Henri), redacteur en chef de la Gazette du Midi, a Marseille. 

Pinet do Montoyer (Felix), secretaire general de la prefecture; 
a Gap. 

Hon (Lucien), conseiller a la Cour d'appel de ChambSry. 

Richaud (Jean-Clement), imprimeur, a Gap. 

Roux (Frederic), negociant, rue du Harlay (au Marais), 3 et 5, a 
Paris. 

ftoux (Xavier), proprielaire, a la Roche-des-Arnauda (Hautes-AlpeS). 

Ruelle, directeur de la construction des chemins de fer P.-L.-M.. 
rue Saint-Ldzare, 88, a Paris. 

Scnerbocfc (E.), lieutenant au 96 e regiment de ligne, a Gap. 

Seta (Marie-Francois), professeur de mathSmatiques au lycee 
d'Avigrion. 

Teissier (Edouard), etudiant en droit, a Paris. 

Tomplior (Alexandre), aumdnier a l'ficolp normal**, a Gap: 
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Ventavon (Casiniir dej, senateur des Hautes-Alpes, a Versailles. 
Vollaire (Aim*), banquier, a Gap. 

(! MEMBRE DE 1878.) 
Beynet tAlcee), chef de section au chemin de fer P.-L.-M., a Gap. 

SOUS SECTION DE BRIANCON 

FONDBE EN MARS 1875. 

BUREAU. 

MM. Harmand (Alexandre), president. 
Goillemin (Paul), vice-president. ' 
Glare, secretaire. 
Faure, tresorier. 
Merle (Francois), de'Ieyue pres de la Direction Central?. 

(61 MEMBRES ANCIENS.) 

Achard (Joseph), pharmacien, a Briancon. 

Albert (Eugene), fabricani, adjoint a la raairie de la Salle, pre* 

Brianc.on. 
Alliey (Joseph), maiire d'hdtel au Mondtier-de-Brianyon. 
Angnilla (Desire), entrepreneur de travaux publics, a Briuncon. 
Audier, libraire-editeur, 87, rue du Cherche-Midi, a Paris. 
Ayatse (Casimir), president du tribunal, a Briangon. 
Barbarin (fonile-Laurent), docteur en medecine, a Briancon. 
Billion, entrepreneur de travaux publics, a Briangon. 
Blanchard, notaire et maire a Saint-Chaffrey. 
Bompard (Numa), comptable a 1'usine Chaucel et C ie , a Briauyun. 
Borel (Ernest), negociant, a Naples. 
Bouchie (Charles), adjoint a la mairie de Brian con. 
Brun (Jules), banquier, conseiller d'arrondissement, a Briancon. 
Bues , vicaire a Cervieres, pres Brianyon. 
Caire (Eugene), manufacturier, a Briancon. 
Carilian (Benoit), rentier, ruedu Cardinal-Lemoine, 12, a Paris. 
Gayron (Leonce), negociant, rue Pizay, 22, Lyon. 
Certeau (Marcel de), eleve au lycee de Lyon, quai de la Guillotiere, 19. 
Chancel (AJphonse), eleve ingenieur a l'Ecole des ponts et chaus- 
sees, rue de Berlin, 40, k Paris. 
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Chancel (Evariste), maire de Briangon, manufacturier, rue de Ber- 
lin, 40, a Paris. 

Chancel (Gustave), eleveau lycee Fontanes, ruede Berlin, 40, a Paris. 

Chancel (Louis), manufacturier, rue Blanche, 80, a Paris. 

Chancel (Marius), manufacturier, a Briancon. 

Clere (Georges), garde-mines, a Briancon. 

Dnmont (Louis), ancien procureur de la Republique a Briangon, 
conseiller a la Cour d'Aix. 

Fanre (Marius), negociant, a Briancon. 

Fanre (Rene), pharmacien, a Briancon. 

Fayolle (Leon), negociant, rue Pizay, 22, a Lyon. 

Fine (Charles), econome de l'hospice de la Charite, a Lyon. 

Garcin (Jean), proprietaire, a Molines-en-Queyras. 

Ganthier (Jules), maitre d'hdtel, a Vallouise. 

Gendron (Louis), percepteur au Monetier-de-Briancon. 

Giraud (Claude), greffier du juge de paix de TArgentiere. 

Gorlier, rue de Turenne, 129, a Paris. 

Galrin (Octave), docteur en medecine, au Chateau-Queyras. 

Guillemin (Paul), mattre rSpetiteur au lycee de Lyon. 

Harmand (Alexandre), banquier, a Briancon. 

Harmand (Ernest), banquier, a Briancon. 

Iioard (Adolphe),capitaine au 124° regiment deligne, aCourbevoie. 

Izoard (Hippolyte), maitre d'hGtel, au Mon£lier-de-Brianc,on. 

Jacquei (Henry), entrepreneur de travaux publics, a Briancon. 

Jouve, rue de Turenne, 129, a Paris. 

Juge aine, maitre d'hOtel, a la Grave. 

Juge-Chapuis, rentier, a la Grave. 

Lagier-Bertrand, notaire, conseiller d'arrondissement, a Vallouise. 

Laurengon (L6on), depute et membre duConseil general des Hautes- 
Alpes. 

Leques (Paul), directeur de l'usine Chancel et C ,e , a Briancon. 

Liais (Leon), sous-prefet de Briancon. 

Merle (Francois), conseiller general des Hautes-Alpes, boulevard 
Nfalesherbes, 52, a Paris. 

Mielle (Adolphe), redacteur au Courrier de Lyon, place Saint-Jean, 
4, a Lyon. 

Mondet (Simplice-Nicolas), receveur des postes, a Briancon. 

Moreing (Charles-Algenor), ingenieur des mines, a TArgentiere. 

Prat aine, fabricant et maire, a la Salle, pres Briancon. 

Puy, percepteur au Chateau-Queyras. 

Puy (Philippe), boulevard du Temple, H , a Paris. 

Queyras, maire de la Roche-sous-Briangon. 
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Rome (Auguste), proprietaire a la Grave. 

Rofrignol (Gustave), negociant, conseiller d'arrondissement, a la 

Bessee (Hautes-Alpes). 
Sentii, consul general de France a CalcuUa, rue de laPompe, 105, 

a Paris-Passy. 
Tbibon (Auguste), entrepreneur de travaux publics, a Briancon. 
Thomson, prefet de la Drdme, a Valence. 

(2 MEMBRES DE 1878.) 

Caire (Adrien), a Paris. 

Pesselon (Henri), sous-ingenieur a la construction des chemins de 
fer, a Briancon. 



SOUS-SECTION DEMBRUN 

FONDEE EN JUILLET 1875. 
BUREAU. 

MM. Bayle (Ernest), president. 

Catier (Andre). . . ) . .. . 

m^- lA/Aj i u \ I vice-presidents. 
Tbiault(Adolphe). . ) r 

Guigues (Emile), secretaire. 

Orbain (Leopold), trisorier. 

(31 MEMBRES ANCIENS.) 

Andrieux (Pierre), agent-voyer de l'arrondisseraent d'Embrun. 
Anthoine (Auguste), medecin veterinaire, a Embrun. 
'Barelle (Vincent), chanoine honoraire, archiprStre de la cathedrale 

d'Embrun. 
Barret (Gustave), entrepreneur de travaux publics, a Embrun. 
Bayle (Ernest), directeur des domaines, a Gap. 
Bayle (Gaston), surnumeraire des contributions indirectes, a Gap. 
Beguin (Francois), ingenieur, rue Cadet, 26, a Paris. 
Breton (Paul), d6pute , rue des Grands-Augustins, 19, a Paris. 
Catier (Andre), sous-ingenieur des ponts et chaussees, a Embrun. 
F argue (Louis), ingenieur en chef du departeraent, a Gap. 
Fortoul (l'abb6 Adolphe), professeur au petit seminaire, a Embrun. 
Gaadouli (Leopold),professeur de mathematiques au college d'Embrun. 
Groseet (Eugene), verificateur des domaines, a Toulon. 
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Guerin-Long (Paul), juge d' instruction, a Briangon. 

Guigueg (Emile), percepteur, a Embrun. 

Guiguei (Etienne), a Embrun. 

Iioard (fimile), premier president de la Cour d'appel, cour de Gour- 

gues, a Bordeaux. 
Isoard (Jules), proprietaire, rue Lecluse, 9, a Paris-Batignolles. 
Lointier (fimile), sous-inspecteur des forgts, a Sezanne (Marne). 
Loret (Felix), conducteur des ponts et chaussees, a Embrun. 
Maichain (Georges), receveur particulier, a Embrun. 
Neviere (Guillaume), negoeiant, rue Saint-Nizier, a Lyon. 
Orbain (Leopold), greffier comptable de la Maison Centrale, a 

Embrun. 
Pavie (Francois), conseiller general, a Savines. 
Prunieres (comte de), depute, conseiller general, a Chorges. 
Ricard (Josepb), commis principal des contrib. indir., a Embrun. 
Rolland (Georges), juge au tribunal d'Embrun. 
Roman (Marcellin), notaire, a Embrun. 

Templier (l'abb6 Irenee), professeur au petit seminaire, a Embrun. 
Thiault (Adolphe), principal du college d'Embrun. 
Twrcan (Victor), agent-voyer, a Embrun. 



IV. — SECTION DE BARCELONNETTE 

FONDEE EN AVRIL 1875. 

BUREAU. 

MX. Blanc (Xavier), s6nateur, president d'konneur. 
Pellotier, president. 
Arnaud, secr^taire4r6sonci\ 

(27 MEMBRES ANCIENS.) 

Arnand (Francois), notaire, i\ Barcelonnette. 

Baume (Ferdinand), negoeiant, 5, Redford street, Windmillstreet 

a Manchester. 
Caire (Calixte), proprietaire, a Jausiers. 
Carriere, sous-inspecteur des forels, 4 Digne. 
DemonUey, conservateur des forSts, h Aix. 
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Donadieu (Anselme;, conservateur des hypotheques, a Barcelonnette. 
Eysseric (Marcel), ancien magistrat, boulevard de la Madeleine, 32, 

a Marseille. 
Fabre (Fortune), droguiste, rue de la Verrerie, 45, a Paris. 
Fabre (L.), garde general des foists, a Digne. 
Fart (H.), ex-directeur general des forets, i 56, rue de Rivoli, a Paris. 
Gassier (Adrien), banquier, a Barcelonnette. 
Gassier (Aime), depute, boulevard de Strasbourg, 43, a Paris. 
Gassier (Casimir), proprietaire, a Greoux. 
Gassier (fidouard), conseiller d'arrondissement, a Digne. 
Gassier (Victor), negociant, a Mexico. 

Goret (fimile), garde general du reboisement, a Barcelonnette. 
Jauffred (Ferdinand), negociant, rue d'Enghien, 38, a Paris. 
Lautaret (Joseph), docteur en medecine, a Barcelonnette. 
Lecuyer (vicomte de), boulevard des Fougeres, \ 3, a Rennes. 
Martimor, garde general des forels, a Pau. 
Pellotier (Charles), greffier du tribunal, a Barcelonnelte. 
Proal (Bienvenu), commis-greffier, & Barcelonnette. 
Raynaud (Alexandre), rentier, rue Drouot, i3, a Paris. 
Raynaud (Honore), conseiller d'arrondissement, a Saint-Paul. 
Schlumberger, garde general des forgts, a Barcelonnette. 
Vinatier (Felix), notaire, a Meolans (Basses-Alpes). 
Wilmart, garde general des eaux et forgts, a Toulouse. 

(5 MEMBRES DE 1878.) 

Cornille (Auguste), ancien negociant, a Barcelonnelte. 

Lachau, president du tribunal de Barcelonnette. 

Louseau, receveur de renregistrement, a Saint-Paul. 

Poulin, prefet de la Manche. 

Roman (Theophile), negociant en vins, a Villefranche (Rhdne). 



V. — SECTION DE L'ISfiRE 

(\V6 MEMBRES.) 



BUREAU. 



MM. Lory (Ch.), doyen de la Faculte des sciences, professeur de 
geologie , president honoraire. 
Fernel (Ernest), a Claix (Isere), president. 
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Boscary, conseiller a la Cour, rue Villars. / J . , A 

„..,;, x a [ vice-presidents. 

Violle (J.), professeur ) ^ 

Perrin (Felix), Grande-Rue, 5, secretaire general. 

N..., seer Hair e adjoint. 

Maisonville (Jules), rue du Quai, 8, Msorier. 

Morin (Lucien), professeur au lycee, archiviste-bibliothecaire. 

Richard-Berenger, deUgue prds de la Direction centrale. 

Duhamel (Henry), a Gieres, pres Grenoble. 

Giroud (A.), a l'lle-Verte, Grenoble. . . . 

Juvin, d r en medecine, porte St-Laurent. . 

Magnin (Marcel), quai de la R6publique, i I . 

Papet (fidouard), avocat, place duLycer. . 

Racapd, garde general des forels 

Raymond (Marcel), rue Lesdiguieres. . . . I 

Verlot, botaniste, rue Villars 1 

Doyon, president de la S.-S. d'Uriage . . . J 

Prudon, secret.-tresor. dela S.-S. d'Uriage. (/ 

SOUS-SECTION DE GRENOBLE 

fondee le 27 aoOt 1874. 

BUREAU. 

MM. Lory (Charles), professeur de geologic, doyen de la Faculty 
des sciences de Grenoble, president honoraire. 
Fernel (Ernest), president. 
Boscary 



„,„,,. x i vice-presidents. 

Violle (Jules) ) * 

Perrin (Felix), secretaire general. 

N..., secretaire adjoint. 

Maisonville (Jules), Msorier. 

Morin (L.), archiviste-bibliothecaire. 

Richard-Bdrenger, deUgue pris de la Direction Centrale. 

Duhamel (Henry). 

Giroud (Adolphe). 

Juvin 

M.gnin (Marcel, \ administrateurs. 

Papet 

Racape 

Raymond (Marcel) 
Verlot 
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(80 MEMBRES ANCIENS.) 

Arduin (Alfred), place Vaucanson, 2. 

Barnier, ancien conducteur des ponts et chaussees, cours Ber- 

riat, 60. 
Benei (M mo Esther), quai d'lvry, 27, a Ivry-sur-Seine. 
Berges (Aristide), ingenieur civil, manufacturier, a Lance y. 
Besson, hotel de 1' Europe, place Grenette. 
Beylid (Jules de), juge suppleant, rue du Lyc6e. 
Bibesco (prince Alexandre), boulevard Saint-Michel, 73, a Paris. 
Boissiere (de la), inspecteur principal du chemin de fer de P.-L.-M., 

boulevard du Viaduc, a Nimes. 
Boiton, geometre forestier, rue Brocherie, 6. 
Bon, ancien banquier, proprietaire aux Granges. 
Boscary, conseiller a la Cour d'appel, rue Villars. 
Breton (Felix), colonel du genie en retraite, Porte de France. 
Breynat (Felix), filateur, a Vinay. 
Buquin, notaire, rue Vicat, 4. 
Garriere (Henri), n^gociant, Porte de France. 
Cassard (Jules), teinturier en peaux, boulevard Saint-Roch. 
Cassard (Paul), teinturier en peaux, boulevard Saint-Roch. 
Chaboisteau (1'abbe), a Gieres, pres Grenoble. 
Ghaper (Eugene), rue Villars. 
Corona (Giuseppe), a Rome. 
Deront (M mc Octavie), rue Joseph-Chanrion, 7. 
Dugueyt (Henri), a Virieu (Isere). 
Dugueyt (StGphane), au chateau de la Brunerie, pres de Voiron 

(Isere). 
Duhamel (Henry), proprietaire, a Gieres, pres de Grenoble. 
Durand (Louis), proprietaire a Pradines, par le Coteau (Loire). 
Dutrnc (Romain), proprietaire, & Saint-Marcellin. 
Fanre (Fabbe), directeur du petit seminaire , au Rondeau. 
Fernel (Ernest), proprietaire, a Claix, par le Pont-de-Ckix. 
Gache (Auguste), (Jocteur en m6decine, maire de Grenoble, quai 

Claude-Brosses, i. 
Gariod (Henry), procureur de la R6publique, a Bourgoin. 
Giroud (Adolphe), professeur a l'ficole de medecine, a Me-Verte. 
Giroud-Porier, rue Saint-Vincent-de-Paul. 
Goodridge (James), negociant, a Montfleury. 
Guigonnet (Louis), rue Lafayette. 
Jacquier (Gaston), proprietaire, a Gieres, pres Grenoble (Isere). 
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Jobert (Ambroise), avoue a la Cour d'appel, place d'Armes, 4* 

Jnllien (Joseph), avocat, place do Gordes, 4. 

Juvin, docteur en medecine, porte Saint-Laurent, 

Labourin, loueur de voitures, place Grenette. 

Lahaye (Alexis), artiste-peintre, rue de Malte, 63, a Paris. 

Lahaye (Louis-Charles), avoue, rue de Conde, 49, a Clermont (Gise). 

Lahaye (M me Louis-Charles), rue de Conde, 49, a Clermont (Gise). 

Lion, photographe, rue Lafayette. 

Magnin (Marcel), quai de la Republique, 11. 

Maisonville pere, imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 

Maisonville (Fritz), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 

Maisonville (Jules), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 

Mallein (Jules), notaire, rue du Lycee. 

Marion-Sirand, proprietaire, a Veurey (Isere). 

Matnssiere (Louis) fils, man u fact urier, a Domene. 

Michaud (Alfred), photographe, a la Bajatiere. 

Monteynard (marquis de), proprietaire, a Tencin. 

Morin (Lucien), professeur au lycee, rue de Bonne, 5. 

Moyrand (Alfred), banquier, Grande-Rue, 5. 

Moyrand (Paul), banquier, Grande-Rue, 5. 

Papet (fidouard), avocat, place du Lyc6e, 2. 

Paquet, proprietaire, a Saint-Pierre-d'Entremont (Isere). 

Perrin (Felix), Grande-Rue, 5. 

Piollet (Adrien), ancien president de Chambre a la Cour, rue de 
la Paix. 

Racapd, garde general des fordts (Grande-Chartreuse), rue de la 
Pepiniere, 8, a Grenoble. 

Raffin, comptable, chez M. Charpenay et C l °, Grande-Rue. 

Raffin (Marius), banquier, a Pontcharra. 

Rallet (Alphonse), rue de la Liberte, 3, 

Ravinet (Marcel), a Chatillon-de-Michaille (Ain). 

Raymond (Marcel), rue Lesdiguieres, 22. 

Renaud (Louis), rue Tres-Cloitres, 21 . 

Ren^yille (comte de), proprietaire, rue des Casernes-de-Bonne. 

Richard-Bdrenger, membre du Conseil general de l'lsere, proprie- 
taire, a Mens, et 29, quai Voltaire, a Paris. 

Ritter (cafe Cartier), place Grenette. 

Roussy, proprietaire, a Gieres. 

Saint-Ferriol (vicomte Emmanuel de) , ministre plenipotentiaire, rue 
de la Paix, 4, a Grenoble. 

Thibaud (Paul), avocat, rue Crequi, 20. 

Thouvard (Alcide), 2 , rue des Alpes , hGtei de la Poste. 
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TiUiet (rabbe), professeur au college de MontgrG (Rhone). 
Trillat, hotel Monnet, place Grenette. 
Vagnat (Louis), artiste-peintre, rue de France, 40. 
Vellot (Charles), rue Sainte-Claire, 7. 
Verlot, botaniste, au Jardin des Plantes, rue Villars. 
Vincent (Henri), a Saint-Martin-le-Vinoux, pres Grenoble. 
Violle (Jules), professeur de physique a la Faculie des sciences de 
Grenoble, rue des Alpes. 

(42 MEMBRES DE 4878.) 

Bourdon (fidouard), rue Sainte-Claire, 40. 

Gerntti (Joseph), opticien, rue Montorge. 

Comte (Leon), rue Crequi, 49. 

Gervais (Prosper), chef de cabinet du prefet de la Haute -Loire, au 

Puy-en-Velay. 
Gros (Gabriel), rue Sainte-Helene, 33, a Lyon. 
Jore (Auguste), a Saint-Israier, pres Grenoble. 
Leblanc (Victor), a la Tronche, pres Grenoble. 
Pazmann (Adhemar), place aux Herles, 3. 
Perier (Georges), rue Saint- Jacques, 24. 
Teatenoire (fitienne), rue du Griffon, 43, u Lyon. 
Tirloir (Albert), rue du Quai, 8. 
Withers (Henry), a Grenoble. 

(MEMBRE HONORAIRE.) 

Lory (Charles), doyen de la Faculte des sciences de Grenoble, 
professeur de g6ologie, rue Pertuisiere. 

SOUS-SECTION DURIAGE 

KONOKK I.K 1" JANVIER 1877, 

BUREAU. 

MM. Doyon, president. 

Prudon (Michel), secrttaire-titsorier. 

Nerot (James), dtttgut prts de la Direction Centrale. 

(23 MEMBRES ANC1ENS.) 

Basset, a Uriage. 

Bernon (J. de), rue des Saints-Peres, 3, a Paris. 



Digitized by VjOOQLC 



— 41 — 

Bnm (Alphonse), a Uriage. 

Chabert (Jean), a. Uriage. 

Chavassieux (Emile), a Uriage. 

Dayid, a Uriage. 

Deblon (Jules), a Fives-Lille (Nord). 

Doyon (Adrien), a Uriage. 

Gonrjon, rue des Petits-Peres, 7, a Marseille. 

Grandval (Alphonse), cours Pierre-Puget, 53, a Marseille. 

Legendre (Louis), boulevard Beaumarchais, 50, a Paris. 

Mereure (comte de), a Ay (Mame). 

Monnet, a Uriage. 

Narbonne-Lara (marquis'de), rue de Rivoli, 230, a Paris. 

Nerot (James), rue de l'Universite, 16, a Paris. 

Platel (Louis), a Uriage. 

Porto -Rich e (Georges de), rue Taitbout, 8J , a Paris. 

Prince (Joseph), a Uriage. 

Prndon (Michel), a Uriage. 

Raymond, a Uriage. 

Robin (Alexandre), a Uriage. 

Saint-Ferriol (comte Gabriel de), lieutenant au 12 e hussards, a 

Pontivy. 
Thibaud, a Uriage. 



VI. — SECTION DE LA SAVOIE. 

(364 MEMBRES.) 

BUREAU. 

MM. Anieres (Charles de Gantelet d') (sous-sections de Chambery, 
d'Annecy et de Rumilly), president. 
Ruphy (Gustave) (sous-section d'Annecy) 



Brachet (Leon) (s.-sect. d'Aix-les-Bains). ) * 

Descostes (Frangois) (sous -sections de Chambery et de 
Rumilly ), secretaire. 

Mailland (sous-section d'Aix-les-Bains), MsoHer. 

Saltaur de la Serrai (marquis) ( sous-sec- 
tion de Chambery) 

Loche (comte de) (sous-section d'Aix). . \ administrateurs. 

Bocb (sous -section d'Annecy) 1 

Tissot (sous-section d'Annecy) * 
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SOUS-SECTION DE CHAMBERY 

FONDKB LB 10 NOVEMBER 1874. 

BUREAU. 

MM. Martin-Franklin (Jean), president. 
Bocbet (Henri), vice-president. 
Descostes (Francois), secretaire general. 
Raymond (ftmile), secretaire adjoint. 
Ducloi (Eugene), tr£sorier. 
Domenge (Joseph), tresorier adjoint. 
Perrin, bibliothtcaire. 
Barbier (Victor). 
Combes (Adrien). 
Dumas (Jules). . 
Henry (Victor). 
Baret .... 



administrateurs. 



(HO MEMBRES ANCIENS.) 

Alexandry (baron Frederic d'), senateur, conseiller general de la 

Savoie, a Chambery, et 8, rue Duphot, a Paris. 
Anieres de Gantelet (Charles d'), au chateau d'Hauteville, pres 

de Rumilly. 
Anselmi (Charles), receveur d-enregistrement, a Aiguebelle. 
Antonioi (Charles), banquier, a Chambery. 
Arminjon (Victor), de Chambery, contre-amiral en retraite de 

la marine italienne, a Genes. 
Avet (le general comte Henri), de Tfitat-major general de Farmee 

italienne, a Florence. 
Aymonier (Charles- Francois), notaire au Chatelard (Savoie). 
Bally (Jules), huissier, a Aiguebelle. 
Balmain (Joseph), maltre de forges, a Epierre. 
Barbe (Auguste), maire de SaintrAlban. 
Barbier (Victor), directeur des douanes, membre de l'Academie de 

Savoie, a Chambery. 
Barbier-Lamey (M ne ), a Chambery. 
Baret, recteur de l'Academie de Chambery. 
Bariesago (Frederic), opticien, a Chambery. 
Basso (le commandeur Louis), consul general de S. M. le roi d'llalie, 

a Chambery. 
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Baiot (Theophile) , premier president de la Cour d'appel d'Alger. 

Beauregard (Alexandre), percepteur, a Aiguebelle. 

Bebert (Francois), pharraacien, a Chambery. 

Beer, inspecteur des lignes t6legraphiques, a Chamb6ry. 

Bel (Jean-Baptiste), avocat, a Chambery. 

Benoist (baron de), chef d'escadron au 6 e dragons, a Chambery. 

Berger, prelet du Rh6ne, a Lyon. 

Bidal, notaire, maire de Saint-Genix. 

Blein (Lucien), avocat, a Valence. 

Bochet (Henri), ingenieur en chef des mines, a Chambery. 

Boigne (comte Ernest de), au chateau de Buisson-Rond, pres de 

Chambery. 
Boigne (comte Eugene de), a Chambery. 
Bordeau (Lucien), avocat, a Thonon (Haute-Savoie). 
Borson (Francis?, general, chef d'etat-major, a Clermont-Ferrand. 
Bowoli (E.-F.), peintre, membre de la Direction du Club Alpin 

Italien, a Turin. 
Bottero (Albert), imprimeur, membre de la Societe savoisienne d'his- 

toire et d'archeologie, a Chambery. 
Bourgeois, avocat, a Chambery. 

Brassier de Saint-Simon, ancien prefet de la Savoie, a Chambery. 
Briard (Emmanuel), docteur en droit, rue des Cannes, 26, a Nancy. 
Brossard de Corbigny (L.), conservateur des fordts, a Chambery. 
Buchard, inspecteur des for6ts, a Saint- Jean-de-Maurienne. 
Caialis (Henri), docteur-medecin, inspecteur des eaux minerales de 

Challes, rue Notre -Dame-de-Lorette, 51, a Paris. 
Chabert, m6decin-major, a Chambery. 
Chaboud (Francis), vice-president du tribunal de Chambery. 
Charlet (M me , nee Straton), a Chamonix. 
Ghaulin-Meroier (Georges), procureur de la Republique, a Corbeil 

(Seine-et-Oise). 
Ghavanne (comte Arthur de la), etudiant, a Chambery. 
Chavanne (comte Victor de la), etudiant, a Chambery. 
Chevallay (Alexandre), brasseur, a Chambery. 
Choulot (comte Paul de), ancien officier de la brigade de Savoie, 

ancien lieutenant-colonel commandant les mobiles du Cher, a 

Bourges (Cher). 
Christiani de Ravaran (comte), capitaine au 4 e batailion de chas- 
seurs a pied, a Chambery. 
Combes (Adrien), inspecteur des fordts, a Chambery. 
Coppier (Joseph), etudiant en droit, a Lyon. 
Costa de Beauregard (marquis Albert), a Chambery. 
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Costa de Beauregard (comte Jocelin), a Chambery. 

Costa de Beauregard (comte Paul), ancien officier de marine, a 

Chambery. 
Costigliole (comte Albert Crotti di), au chateau de la Bauche 

(Savoie). 
Dardel (Fr.), proprietaire de l'Holel de 1'Europc, a Chambery. 
Denarie (Gaspard), docteur-medecin, a Chambery. 
Descostes (Frangois), avocat a la Cour d'appel, membre de l'Aca- 

demie de Savoie, a Chambery. 
Domenge (Joseph), directeur de la Societe des eaux minerales de 

Challes, a Chambery. 
Duboulox, docteur-medecin, a Montmelian (Savoie). 
Due (fimile), capitaine du genie dans l'armee italienne, a Casal. 
Duclos (Eugene), directeur de la Caisse commerciale, a Chambery. 
Dufaur, secretaire general de la prefecture, a Chambery. 
Dumas (Jules), docteur-medecin, & Chambery. 
Dupuy, architecte de la Banque de France, rue Visconti, 20, a Paris. 
Duverger de Saint-Thomas (comte), ancien officier superieur de 

cavalerie, ancien depute du departeraent de la Savoie, a Cham- 
bery. 
Duverger de Saint-Thomas ( comte Henri), receveur particulier, a 

Saint- Jean-de-Maurienne . 
Duvernay (Francois), entrepreneur, a Chambery. 
Favier (Joseph), employe de banque, a Chambery. 
Favier du Noyer (baron Frederic), maire de la Motte-Servolex. 
Favier du Noyer (baron Max), proprietaire, a Chambery. 
Favry, inspecteur des douanes, a Lille. 
Fernex de Montgex (comte R6gis), avocat a la Cour d'appel de 

Chambery. 
Ferraud (l'abb6 Claude- An toine), professeur au Pont-de-Beau- 

voisin. 
Forest (Charles), conseiller general de la Savoie, a Chambery. 
Forest (Felix), banquier, a Chambery. 
Fournes (marquis de), rue Barbet-de-Jouy, 21, a Paris. 
Frenoy, docteur en medecine, a Aix-les-Bains. 
Frenoy (Georges), avocat, rue de Rennes, 59, a Paris. 
Gabet (Antoine), avocat, a Chambery. 
Gailet (Albert-Eugene) , capitaine du genie dans l'armee italienne, a 

Milan. 
Garets (vicomte Jacques des), proprietaire, a Saint-Beron (Savoie). 
Gay dit Guerrax, negociant, a Chambery. 
Gioia (le commandeur Edouard), ingenieur, a Rome. 
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Giraud (Marcellus), propridtaire, a Chambery. 

Gottaland (Antoine), conseiller a la Cour d'appel de Chambery. 

Goybet (Laurent), a Chambery. 

Goybet (Pierre), avocat, conseiller general, a Chambery. 

Grand (L6on), etudiant en droit, a Chambery. 

Grange (Charles), ingenieur, conseiller d'arrondiss., a AiguebelJe. 

Groa (Edouard), docteur en medecine, a Chambery. 

Gnilland (Jean), docteur en medecine, a Chambery. 

Guilland (Michel), avocat, a Chambery. 

Goinard, ingenieur des ponts et chaussees, a Chambery. 

Henry (Victor),- a Chambery. 

Isaia (C6sar), avocat, secretaire general du C. A. I., a Turin. 

Jouty (Antoine), geometre, a Chambery. 

Jussieu (Alexis de), archiviste du departement, membre de 1'Acade- 

mie de Savoie, a Chambery. 
Lachenal, entrepreneur, a Chambery. 
Lafeuillade ( Gaston ) , capitaine au 0° dragons , en garnison a 

Chamb6ry. 
Laracine (Edouard), conseiller a la Cour d'appel de Chambery. 
Levavasseur (Theodoric), inspecteur des douanes, a Chambery. 
Lidonne (de), capitaine au 6° dragons, & Chambery. 
Lobinhes, conseiller a la Cour d'appel de Chambery. 
Longne (Joseph), banquier, k Chambery. 
Lyonne (Constant), avocat a la Cour d'appel de Chambery. 
Lyonne (Victor), employe de banque, a Chambery. 
Magnin (de), capitaine d'etat-major, a Chambery. 
Maison (Joseph), notaire, a ficole (Savoie). 
Marchand (Henri), notaire, president de la Societe d'histoire natu- 

relle de Chambery. 
Mareschal (Laurent), avocat, a Chambery. 
Martelli (chevalier A.-E.), membre de la Direction du Club Alpin 

Italien, a Turin. 
Martinel (Gustave, baron de), maire de Cognin, pres Chamb6ry. 
Martin- Franklin (Ernest), contre-amiral dans la marine italienne, a 

Naples. 
Martin-Franklin (Jean), ancien capitaine du genie, a Chambery. 
Melcot, avocat general a la Cour d'appel d'Aix. 
Menabrea ( marquis Louis-Frede>ic), de Chambery, general du genie, 

ancien ministre, senateur, ambassadeur d'ltalie a Londres. 
Menabrea fils (comte Charles), attache d'ambassade, a. Rome. 
Michon (Maxime), sous lieutenant au 6 e dragons, & Chambery. 
Milleret de Bron (baron Emmanuel), a Chambery. 
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MilHoi ( Jean), c — ettttr general, aux Echelles. 

Millioi (Joseph) , consetUer d'arrondissement, a Saint-Pierre-d'Al- 

bigny. 
Monettes (Gu stave), caissier de la btaque de la Chavanne, a Cham- 
bery. 
Mont-Real (Auguste), colonel d'infanterie en retraite, a Albertville. 
Morand (1'abbe Laurent), cure de Mache, a Chambery. 
Nicoud (Francis), avocat, a Chambery. 
Nigra (Lionello), a Turin. 
Niobe (fonile), clerc de notaire, a Aiguebelle. 
Oncien de la Bathie (comte Victor d'), a Chambery. • 
Ostermeyer (Charles), directeur de la culture et des magasins des 

tabacs, a Chambery. 
Ondart (Auguste), conseiller a la Cour d'appel de Bordeaux. 
Pacthod (Victor), ingenieur du materiel des chemins de fer meri- 

dionaux d'ltalie, a Rimini. 
Patek-Prandsic (comte Leon de), proprietaire, a Chambery. 
Pean-Lacroix, inspecteur des domaines, a Blois. 
Perrin (Andre), libraire, membre de 1'Academie de Savoie , conser- 

vateur du musee de Chambery. 
Peruxxi (Ubaldino), syndic de Florence, a Florence. 
Piot (Charles), docteur-medecin, a Aiguebelle. 
Piaiard (Jean), avocat, a Chambery. 

Poussielgue, chef de bataillon en retraite, a Belmont-Tramonet. 
Pravaz (Prime), employe des douanes, rue de la Citadelle, a Calais. 
Puthod (Francois), ancien imprimeur, a Chambery. 
Python (Victor), banquier, a Chambery. 
Rayband-Trenquier (Adrien), proprietaire, a Aries. 
Raymond (fimile), avocat a la Cour d'appel de Chambery. 
Regard de Villeneuve (comte Joseph de), au chateau de Villeneuve, 

prea de Chambery. 
Regnanlt (Gonzalve), procureur de la Republique, a Saint-Jean-de- 

Maurienne. 
Revel (Alfred), etudiant, a Chambery. 
Revel (Joseph-Samuel), architecte, a Chambery. 
Reverchon-Ghamnasy, directeur de l'etablissement thermal de la 

Bauche. 
Reveyron (Francois-Marie), proprietaire a Yenne (Savoie). 
Rey (femile), avocat, k Chambery. 
Rey (Francois), proprietaire, a la Rochette. 
Roe, premier president & la Cour d'appel, a Chambery. 
Roiasard (Charles), avocat, maire de Ghambery. 
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Rolland (Jules, baron de), de Chambery, prefet de Florence (Italie). 
Rotset (AmedSe), avocat, conseiller general, a Chambery. 
Rosset (Joseph), general d'artillerie dans 1'armee italienne, a Turin. 
Rosset de Tours (Hippolyte), substitut du procureur de la Republi- 

que, a Chambery. 
Sainte-Marie (de), ancien secretaire general de la prefecture de la 

Savoie. 
Salteur de la Serraz (marquis Ernest), au chateau de la Serraz, pres 

de Chambery. 
Severin (Victor), commis principal a la direction des contributions 

indirectes, a Chambery. 
Tardy (Joseph), rentier, a Chambery. 
Tehnier (Louis), etudtant, a Chambery. 

Temengo (comte de), ancien offlcier de rarmee sarde, a Chambery. 
Tiollier (Antoine), negotiant, a Chambery. 
Tournier (Frangois), percepteur, a Alby. 
Travernay (marquis de Ville de), a Chambery. 
TurreJ, clerc de notaire, a Chamber y. 
Usannai, substitut, a Chambery. 
Vallavieille (de), ancien prefet de la Savoie. 
Vavin (H.), tresorier-payeur general, a Chambery. 
Vernaz (Albert), avocat, a Chambery. 
Vuillerme (Louis), juge au tribunal de commerce, a Chambery. 

(6 MEMBRES DE 1878.) 
Boyer (Maurice), lieutenant d'etat-major, a Chambery. 
Fabre (Paul), prefet de la Savoie, a Chambery. 
Moray (A.), ing6nieur en chef des ponts etchaussees, a Chambery. 
Pellerin, sous-chef de traction, a Chambery. 
Roussin, sous-prefet de Saint-Jean-de-Maurienne. 
Sonis (Albert de), sous-lieutenant au 6° dragons, a Chambery. 

(MEMBRE HONORAIRE.) 
Lory (Charles), doyen de la Faculte des sciences de Grenoble. 

SOUS-SECTION DA IX LESBAINS 

FONDEE LE 25 NOVEMDRE 1874. 

BUREAU. 

MM. Degallion (Barthelemy), president. 

Loche (Jules, comte de), vice-president. 
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Blanc (L6on), secretaire. 

Mailland (Pierre), trisorier. 

Mottet (Alphonse). ...>..., , 
.. .\ n , . „ x > admtnistratcurs. 

Gnsard (Blaise-Henry) . . \ 

(48 MEMBRES ANCIENS.) 

Bernascon (Jean-Marie), maitre d'bdtel, a Aix. 

Bertiar (Francis), m6decin, a Aix. 

Besancon (Charles), a Aix-les- Bains. 

Blanc (Leon), medecin, a Aix. 

Blanchard (Francis), proprietaire, a Brison-Saint- Innocent. 

Blanchard (Joseph), proprietaire a Brison-Saint-Innocent. 

Bolliet (Antoine), negociant, a Aix. 

Bolliet (Philibert), cafetier, a Aix. 

Bonna (Paul), entrepreneur, a Aix. 

Brachet (Leon), medecin, a Aix. 

Bran (Georges), photographe, a Aix. 

Cavagna di San Giuliani (comte Antonio), a Milan. 

Chalvignac, directeur du gymnase medical de Paris, a Aix. 

Coetlosquet (vicomte du), rue des Tiercelins, 46, a Nancy. 

Colombel (Paul), etudiant en droit, rue de Berlin, 3o, a Paris. 

Degallion (Barthelemy), proprietaire, a Aix. 

Domanget (Claudius), negociant, a Aix. 

Domenget (Ernest), proprietaire, a Aix. 

Duvernay (Joseph), pharmacien , a Aix. 

Forestier (Auguste), medecin , a Aix. 

Fortii (comte de), a Serrieres (Savoie). 

Grailhe de Montaima ( J ean- Bap tiste- Alexandre, baron de ), pro- 

pri6taire, a Aix. 
Grange (Humbert), proprietaire, aAiguebelle. 
Grisard (Blaise-Henry), architecte, a Aix. 
Guibert (fitienne), maitre d'h6tel, a Aix. 
Goichet (Philibert), maitre d'h6tel, a Aix. 
Guilland (Louis), medecin, a Aix. 
Helme (Louis), maitre d'hotel, a Aix. 
Laplace (Jean-Baptiste), maitre d'hotel, a Aix. 
Legrand (Maximin), medecin, a Aix, et rue de Grenelle, 39, a 

Paris. 
Loche (comte Jules de), proprietaire, a Gresy-sur-Aix. 
Mailland (M mc Adele), proprietaire, a Aix. 
Mailland (Pierre), notaire, a Aix. 
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Monticelli (marquis Jean-Bap tiste de), a G£nes. 

Mottet (Alphonse), maire d'Aix. 

Mottet (Joseph), rentier, a Marlioz. 

Ordinaire, medecin, a Saint-Germain-au-Mont-d'Or (Rh6ne). 

Petit (Joseph), medecin, a Aix. 

Rebaudet (Claudius), proprietaire, a Aix. > 

Renaud (Camille), maitre d'hdtel, a Aix. 

Ronziere, bijoutier, a Aix. 

Rumilly (Antoine), proprietaire, a Yenne (Savoie). >'■ 

Sirignano (prince de), a Naples. ....... f 

Tavernier (Jean-Antoine), negotiant, a Aix-les-Bains. ' 

TeiUard (Francois), fonde de pouvoirs d'agent de change, a Lyon, 

quai de l'Hdpital, 5. 
Turinaz (Alfred), medecin, au Chatelard. 
Vaudet (Joseph), negotiant, au Chatelard. 
Vauvineux (vicomte de), attache a l'ambassade de Frauce a Saint- 

Petersbourg. 

SOUS-SECTION D'ANNECY 

FONDEE LE 13 NOVKMBRE 1874. 

BUREAU. 

MM. Dunant (Camille), president. 

Rnphy (Gustave), vice-president. 

Carron (Jacques), secretaire. 

Crettet (Victor), secretaire adjoint. 

Mange (Auguste), trtsorier. 

Boch (Louis) \ 

Dunand (Alexis) f , . . , . 

. v ' } administrate urs. 

Rey, docteur 

Tissot (Eugene) 

(109 MEMBRES ANCIENS.) 

Agnellet (Auguste), avocat, boulevard Voltaire, 57, a Paris. 

Agnellet (Frangois), a Saint-Jean-de-Sixt. 

Agnellet (Jean), a Saint- Jean-de-Sixt. 

Agnellet (Julien), negotiant, rue Richelieu, 73, a Paris. 

Alberti (Joseph), entrepreneur, a Annecy. 

Amondruz (Marie), geometre, a Annecy. 

Anieres de Gantelet (Charles d'), au chateau d'Hauteville , pres Rumilly. 

4 
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Anita*! de Sales (comte Paul d'), au chateau de Metz, pres d'Annrcv. 

Aueeedat (Jean), manufacturier, a Cran, pres d'Annecy. 

Bergier (Alphonse), negociant, a Annecy. 

Betrix (Jules), banquier, a Annecy. 

Betrix (Pierre), banquier, a Annecy. 

Beianaon (Alexandre), a Menthon, pres Annecy. 

Blanchet (Janus), caissier de la Caisse d'epargne, a Annecy. 

Bloume (Eugene), etudiant, a Annecy. 

Boch (Louis), architecte, a Annecy. 

Boissonnet (Victor- Louis). 

Boissonnet (M Be ). 

Bonchet (Pierre), negociant, a Annecy. 

Bonvard (Joseph), avou£, a Annecy. 

Bouvier (Clo vis-Pierre), banquier, a Sallanches. 

Bovier (Ernest), greffier, a Annecy. 

Bnttin (Francois), a Annecy. 

Callige (Alphonse), avocat, a Faverges (Haute-Savoie). 

Camescaase (Ernest), prefet du Pas-de-Calais. 

Carron (Jacques), avocat, adjoint au maire, a Annecy. 

Charon (Felix), juge de paix au Biot (Haute-Savoie). 

Chaumontel (Louis), s6nateur, avocat, maire d'Annecy et presi- 
dent du Conseil general de la Haute-Savoie, rue Fontaine- 
Saint-Georges, i, a Paris. 

Claret (Louis), avocat, juge au tribunal de Saint-Jean-de-Maurienne 
(Savoie). 

Collet-Meygret (Alcide-Louis), inspecteur des ponts et chaussees, 
rue Madame, 49, a Paris. 

Courtois (Louis), ingenieur, a Annecy. 

Crettet (Victor), a Annecy. 

Davy de Chavigne (Henri), directeur du haras, a Annecy. 

Decoux (Claude), negociant, a Annecy. 

Delatire (Andre), fabricant de chaux et ciment, a Virieu-le-Grand 
(Ain). 

Delastre (Philippe), fabricant de chaux et ciment, a Virieu-le-Grand 
(Ain). 

Denarie (Eugene), architecte diocesain, a Annecy. 

Dep oilier (Joseph), imprimeur, a Annecy. 

Depommier (Cesar), a Annecy. 

Domenjoud (Henri), percepteur^ a Annecy. 

Domenjond (M me ), a Annecy. 

Dubuisson (fidouard), proprtetaire, a Annecy-le-Vieux. 

Duchesne (Francois), agent- voyer, a Annecy. 
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Dolour (Jean-Pierre), a la villa Mottay, pres d'Evian-les-Bains. 

Dumont (Fernand), proprietaire, a Boege (Haute-Savoie). 

Dunand (Alexis), a Annecy. 

Don and (Auguste), a Annecy. 

Dunand (Louis), maire, a Pringy (Haute-Savoie). 

Dunant (Canaille), conseiller de prefecture, a Annecy. 

Duparc (Claude-Marie), docteur en medecine, a Annecy. 

Duparc (Leonce), avocat, a Annecy. 

Flsigny (Hector de), proprietaire a Veyrier, pres d'Annecy. 

Fontanel (Felix), negotiant, a Annecy. 

Frerejean (Stanislas), manufacturier , a Annecy. 

Girod (Louis), avocat, a Annecy. 

Grenaud (Alexandre, comte de), au chateau de Chitry, a Vallieres 
(Haute-Savoie). 

Grivaa (Francisque), avocat, juge suppleant, a Annecy. 

Lachenal (Adolphe), pharmacien, a Annecy. 

Laeufler (fimile), manufacturier, a Annecy. 

Laeuffer (Eugene), a Annecy. 

Laeuffer (Frederic), manufacturier, a Annecy. 

Laeulfer (Frederic), a Veyrier, pres d'Annecy, et 28, quaidu Louvre, 
a Paris. 

Laeuffer (George), a Veyrier, pres d'Annecy, et 28, quai du Louvre, 
a Paris. 

Laeuffer (Jean), manufacturier, a Pont (Italic). 

Lazies (Jean-Omer), medecin-veterinaire, a Annecy. 

Le Guay (Gilbert), prefet de la Haute-Savoie. 

Lheureux (Jules), chimiste, a Nantes. 

L'Hofte, libraire, a Annecy. 

Livet (baron Hippolyte de), au chateau de Monthoux, pres d'An- 
necy. 

Machard (Henri), avocat, a Annecy. 

Maifon (fimile), homme de lettres, a Annecy. 

Mang6 (Auguste), architecte de la ville d'Anuecy. 

Mathieu (Jean), conseiller de prefecture, a Annecy. 

Mermier (Joseph), notaire, a Frangy (Haute-Savoie). 

Mermillod (Francisque), garde-mines, a Annecy. 

Moret (Joseph), greffier du tribunal, a Bonneville. 

Moron (Cainille), ingenieur des ponts et chaussees, a Annecy. 

Moutier (Abel), proprietaire, a Annecy-le-Vieux. 

Nanche (Isidore), dentiste, a Annecy. 

0rly6 (Emmanuel d'), a Annecy. 

0rly6 (Philibert d'), notaire, a Annecy. 
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Philippe (Felix), negotiant, a Annecy. 

Philippe (Jules), depute de la Haute-Savoie, a Annecy, et rue de 
Rennes, 139, a Paris. 

Pichollet (Louis), receveur municipal de la ville d'Annecy. 

Poulet (Baptistin), proprietaire, maire de Talloires, pres d'Annecy. 

Queland (Jean), proprietaire, a Veyrier, pres d'Annecy. 

Ract-Madoux (Louis), ingenieur, a Annecy. 

Replat (Ernest), avoue pres le tribunal d'Annecy. 

Revon (Louis), conservateur du musee d'Annecy. 

Rey (Francois), docteur-medecin, a Annecy. 

Rochette (fidouard de), banquier, a Annecy. 

Rollier (Joseph), notaire, a Annecy. 

Rouiiy de Sales (comte de), conseiller general, au chateau de Tho- 
rens (Haute-Savoie). 

Ruphy (Auguste), proprietaire, a Annecy. 

Ruphy (Gustave), conseiller de prefecture, a Annecy. 

Ruscon (Charles), au Havre. 

Ruicon (Francois-Marie), negotiant, a Annecy. 

Sales (Auguste), directeur de l'usine a gaz d'Annecy. 

Simon (Charles), employe a la prefecture, a Annecy. 

Taine (Hippolyte), litterateur, a Menthon, pres d'Annecy. 

Terrier (Frangois), notaire, a Reignier (Haute-Savoie). 

Terrier (Louis), percepteur, a Reignier (Haute-Savoie). 

Terrier (Pierre), a Annecy. 

Tiaiot (Eugene), ingenieur, a Annecy. 

Tissot (Hippolyte), notaire, a Annecy. 

Tochon (Francois), avoue, a Annecy. 

Vallin (Marius), architecte, a Annecy. 

Vulliet (Amedee), clerc de notaire, a Annecy. 

Yvoire (Philibert, baron Bouvier d'), au chateau de Loex (Haute- 
Savoie). 

(5 MEMBRES DE 1878.) 

BceswIUwald (Charles-Theodore), ingenieur en chef des ponts et 

chaussees, a Annecy. 
Cabaud (Paul), peintre, a Annecy. 
Offenhauier (Charles), negotiant, a Zofingue, canton d'Argovie 

(Suisse). 
Perrollaz (Joseph), a Annecy et a Paris. 
Rulland (Auguste), negotiant, a Beziers (Herault). 
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SOUS-SECTION DE RU HILLY 

FONDER LE 20 JUIN 1875. 
BUREAU. 

MM. Anieres de Gantelet (Charles d'), president de la section de 

Savoie, president d'honneur. 

Ginet de Mortairy, president. 

Dunoyer (L6on), vice-president. 

Ducret (Noel), tresorier. 

La Ravoire (Charles). i ..... 

- /t , x - administrateurs. 

Comox (Joseph) . . . ) 

(26 MEMBRES ANCIENS.) 

Anierei de Gantelet (Charles d'), au chateau d'Hauteville , pres 
de Rumilly. 

Belville (Frangois), etudiant en medecine. 

Bouvier (Charles), notaire, a Rumilly. 

Ganet (Constant), juge de paix, a Rumilly. 

Carlioz, docteur-m6decin, a Rumilly. 

Comox (Joseph), docteur-medecin, a Rumilly. 

Comox-Collet (Frangois), negociant, adjoint au maire, conseiller 
d'arrondissement, a Rumilly. 

D6motx de la Salle (baron Alexandre), rentier, a Rumilly. 

Descostes (Frangois), avocat a la Cour d'appel de Chambery, secre- 
taire de la section savoyarde du Club Alpin Frangais. 

Ducret (Leon), banquier, a Rumilly. 

Ducret (Noel), banquier, a Rumilly. 

Dunoyer (Leon), rentier, a Rumilly. 

Gantin (Felix), notaire, conseiller general, a Rumilly. 

Gavand (Jules de), rentier, a Rumilly. 

Ginet de Mortairy (Claudius), rentier, a Rumilly. 

Grenaud de Chitry (comte de), au chateau de Chitry, pres Rumilly. 

Jacqnier (Michel), clerc de notaire, a Rumilly. 

La Ravoire (Charles), notaire, adjoint au maire, conseiller d'arron- 
dissement, a Rumilly. 

Magnin (fimile), proprietaire du cafe et du cercle de THatel-de- 
Ville, a Rumilly. 

Mallinjoud (Ferdinand), percepteur, a Rumilly. 

Marcox (Jean), conducteur des ponts et chaussees, a Rumilly* 
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Monxy (Claudius dej, receveur municipal, a Rumilly. 
Petellat (Francois) , maire de Rumilly. 
Rostet (Leon), docteur-mGdecin, a Albens. 
Rnbellin (Johannes), peintre, a Rumilly. 
Thioulouie, negociant, a Rumilly. 



VII. — SECTION DE LYON 

FONDBE LB i er JANVIER 1875. 

Sikge social, quai de Retz, 6, a Lyon, 

BUREAU. 

MM. Lortet (Louis), president. 

Augerd (Victor) 

Bianchi (Auguste) J vice-presidents. 

Anglei (Cesar) 

Berger (Jacques), secretaire gtnirah 
Seitier (Maximin), secretaire des stances. 
Fabre (Joanny), secretaire adjoint. 
Montaland (Joseph), Msorier. 
Aniel (Ernest), archiviste-bibliothecaire. 

Marduel (Pierre) 

Raymond (Ferdinand) 

Ghauvean (Auguste) 

Berlioux (fitienne) 

Dime (Francois) 



conseiHers. 



Lacharriere (Eugene) 

Benoist (Adolphe) 

Parrot (Emmanuel) 

Mancardi (Charles) 

Mital (Jerome) 

Rispal (abbe) 

Guillemin (Paul) / 

Melouzay, deUgue" pres de la Direction centrale. 

(275 MEMBRES ANCIENS.) 

Aclocque (Fernand), lieutenant d'artillerie, rue de la Barre, 8. 
Angles (Cesar), avou6 au tribunal, rue de Lyon, 28. 
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Angles (Paul), avocat, place de Lyon, 44. 

Aniel (Ernest), professeur au lycee de Lyon, rue Malesherbes, 13. 

Araud (Auguste), rue Bat-d' Argent, \1. 

Armand (Remy), negotiant, quai Saint-Antoine, 30. 

Anbert, docteur en medecine, rue Bourbon, 33. 

Audras (Sainte-Marie), cours Morand, 32. 

Augerd (Victor), vice-president du tribunal civil, a Bourg (Ain). 

Aiemard (Samuel), a Ganges (Herault). 

Bach e lard (Jean), employe de commerce, rue de Lyon, 28. 

Bagard de Louvierei (marquis Frederic de), chez M. Gabet, agent 

de change, rue Neuve, 32. 
Ballet (Francisque), place Bellecour, 33. 
Barral (Paul), rue de Lyon, 1. 
Baux (Jules), avocat, a Bourg (Ain). 
Benoist (Adolphe), place de Lyon, 42. 
Benoift (Raphael), 72, Church street Croydon (Surrey). 
Berga (Rene), membre de la Soc. de geographie,rue de Castries, 10. 
Berger (Jacques), negociant, place Croix-Paquet, 5. 
Berger (Leon), negociant, quai de Retz, 4. 
Berjon (Joannes), negociant, a Saint-Rarabert-en-Bugey. 
Berlie (Jacques), rue de l'Hdtel-de-Ville, 35. 
Berlioux (fitienne), professeur de geographic a la Faculty des 

lettres, rue Cuvier, 2. 
Bernard-Monfalcon (fimile), percepteur, a Saint-Vincent-de-Rheins' 

(Rh6ne). 
Bernoud'(Alphonse), photographe, rue des Archers, 2. 
Berthet (Louis), teinturier, grande rue des Charpennes. 
Betbenod (Francisque), place Bellecour, 33. 
Bianchi (Auguste), docteur en medecine, rue de l'Hdtel-de-Ville, 97. 
Billon (Alexandre), chez M. Desgrand, rue Pizay, 24. 
Birranx (F.), cours Morand, 34. 
Blanc (fimile), docteur en medecine, rue de Lyon, 66. 
Blin (Marius), quai de l'Hdpital, 6. 
Blot (Giovanni), negociant, quai Saint-Antoine, 1 \ . 
Boell (Henri), cours Morand, 27. 
Boffard (Jules), marchand de soie, quai de Retz, 12. 
Boin (Charles), rue de l'Hdtel-de-Ville, 94. 
Boirayon (Jules), marchand de dentelles, rue de Lyon, 35. 
Bondet (Adrien), docteur en medecine', quai de Retz, 2. 
Bonnet (ftdouard), place Bellecour, 49. 
Boucaud (Joseph), cours Morand, 45. 
Boucaud (Leon), rue Merciere, 34. 
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Boutfier (Albert), fabricant, rueLafont, 16. 

Bourgeois (Leon), assocte d'agent de change, rue Vaubecour, 4. 

Bourrat (Joseph), comptable, rue du Bon-Pasteur, 34. 

Bourrit (Charles), agent de change, rue de Lyon, 10. 

Bouvard (Charles), agriculteur, a £cully-les-Lyon. 

Bravaii (Victor), docteur en medecine, rue Bourbon, 15. 

Breittmayer (Albert), negociant, place de la Prefecture, 2, a 

Marseille. 
Bret (Michel), rue Bourbon, 15. 
Briot de la Maillerie, employe a la Banque de France, rue Godefroy, 

33. 
Brisac (Henri), rue des Archers, 10. 
Bron (A.), docteur en medecine, rue de la Monnaie, 20. 
Brouzet (Charles), ingenieur, cours Morand, 5. 
Bunand (Camille), teinturipr. 

Bunand (Louis), teinturier, cite Lafayette (Villeurbanne). 
Cabanet (Louis), a Nantua (Ain). 

Gagear (l'abbe), professeur a l'institution des Chartreux. 
Gambefort (Gustave), negociant, quai de TEst, 14. 
Gambefort (Jules), administrateur des hospices, rue de Lyon. 13. 
Carisio (Cesare), rue D6siree, 21. 

Garpentier, fabricant d'instruments de physique, rue Gasparin, 16. 
Carrier (Albert), docteur en medecine, rue Laurencin, 13. 
Carrier (E.), docteur en medecine, rue de l'Holel-de-Ville, 101. 
Gatenod (Andre), rue de Lyon, 30. 
Gatenod (Joseph), rue de la Gerbe, 6. 
Gayron (Leonce), conrlier en soie, rue Sainte- Catherine, 2. 
Cazenove (Haoul de), rue Sala, 8. 
Ceresole (Louis), negociant, rue de I'Arbre-Sec, 3. 
Chabrieres (Maurice), admin ist r des hospices, place Morand, 13. 
Chancel (Georges), place Bellecour, 7. 
Chantre (fimile), rue du Plat, 32. 

Ghantre (Ernest), geologue attache au Museum, cours Morand, 37. 
Chappet (Prosper), rentier, place Morand, 4. 
Chappet (Victor), interne des hflpitaux, rue Malesherbes, 35. 
Gharlon (Emile), ingenieur, rue Bourbon, IS. 
Charrat, avoue a la Cour, quai de la P^cherie, 3. 
Chartron (Rene), avocat, quai Tilsitt, 22. 
Charvet (Henri), place Marengo, a Saint-Ktienne (Loire). 
Chauveau (Auguste), directeur de l'Ecole veHerinaire, quai des Brot- 

teaux, 22. 
Chevenai, avocat, quai Tilsitt, 22. 
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Chignier (Alfred), place Bellecour, 16. 

Clayette (Jean-Pierre), fabricant, rue de l'Enfance, 33. 

Clot (Paul), marchand de musique, rue de rH6tel-de-Ville, 1. 

Gollomb (Alexis), rue Dubois, 46. 

Cret (Charles), papetier, rue de la Barre, 1 . 

Dambmann (Georges), negociant, rue Lafont, 24. 

Darnat (Pierre), negociant, rue de rH6tel-de-Ville, 10. 

Delia Tana, cours Morand, 21. 

Deros (Alfred), ingenieur, chez MM. Jacquand, a Grigny (Rhune). 

Descombes (Antoine), rue du Jardin-des-Plantes, 1. 

Deveze (Philippe), rue d'Algerie, 23. 

Diets (Gaston), employe de commerce, avenue de Noaillos, 63. 

Dime (Francois), negociant, quai Saint- Antoine, H. 

Dubo8t (Jean-Claude), negociant, quai Saint-Antoine, 32. 

Ducreux (Antoine), avoue a la Cour, quai de l'ArchevSchS, 26. 

Dufourt (Ernest), rue Sainte-Helene, 25. 

Dulac (Jules), avocat, rue du Plat, 15. 

Duquaire (Victor), avocat, quai de l'ArchevSchS, 27. 

Durand (Georges), avenue de Noailles, 52. 

Du8eignenr (Paul), rentier, rue de Seze, 7. 

Duval, fabricant, rue Puits-Gaillot, 31. 

Eymard (Jean-Francois), professeur au lycee, rue Hippolyte-Flan- 
drin, 5. 

Fabre (Joanny), rue d'Auvergne, 6. 

Faisan (Odon) , chemin du Chateau-Gaillard (Villeurbanne). 

Falcons, architecte, place des Celestins, 10. 

Favier (Alexandre), maire, a Jasseron (Ain). 

Favre (Elie), Jocteur en medecine, quai du la Pficherie, 3. 

Favre (Francisque), rue de l'Hdtel-de-Ville, 56. 

Fayolle (Jules), directeur des usines de Saint-Gobain , place Bel- 
lecour, 35. 

Fayolle (Leon), marchand de soie, rue Pizay, 22. 

Feline (Louis), place Morand, 2. 

Fenetrier (Alexandre), quai de Retz, 23. 

Fischer (J.-B.-Eugene), rue Sainte-Helene, 6. 

Floret (Paul), sous-prefet de Vienne (Isere). 

Fontannes (Francisque), geologue, rue de Lyon, 4. 

Forrer (Ulrich), negociant, quai Saint-Clair, 3. 

Fournereau (I'abbe), professeur de sciences aux Chartreux. 

Fournier (Jules), rue de Seze, 25. 

Frachon, negociant, rue Neuve, 12. 

Francais, docteur en medecine, rue Henri IV, 5. 
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Froget (l'abbe), a Vernaison (Rhone). 

Gabet, associe d'agent de change, quai de la Guillotiere, 33. 

Oagneur (Philibert), quai Saint-Vincent, 35. 

Galline (Oscar), president de la Chambre de commerce, rue de 

Lyon, 13. 
Garcin (Jean-Marie), avocat, rue du Plat, 40. 
Gay (Lucien), negociant, rue Malesherbes, 33. 
Gely (Alexandre), rentier, place Bellecour, 5. 
Gaorg, libraire, rue de Lyon, 65. 
Gignoux (Antoine), rue des Augustins, 2. 
Gignoux (Joseph), rue des Augustins, 2. 
Gillet (Francois), teinturier, quai de Serin, 10. 
Gillet (Joseph), teinturier, quai de Serin, 10. 
Girard (Fleury), quai de Retz, 8. 
Giraud (Albert), negociant, place Tholozan, 19. 
Girard (Luc), medecin, rue de l'Hotel-de-Ville, 3. 
Girerd (M me Marie), rue de l'Hotel-de-Ville, 3. 
Gonindard, cours Morand, 55. 
Groussaaud, opticien, rue de Lyon, 11. 
Guimet (fimile), manufacturier, place de la Misericorde, 1. 
Guinet (Joseph), rue du Griffon, 13. 
Hemmerling (Louis), place de l'Helveiie, 7. 
Jarrige (Adolphe), professeur de mathematiques au lyce> de Lyon. 
Jenin das Prost (Leon),maire, a Virieu-le-Grand (Ain). 
Johannot (Henri), fabricant de papier, aAnnonay (Ardeche). 
Joly, docteur en m£decine, rue de l'Hdtel-de-Ville, 5. 
Jouffroy (Charles), place Bellecour, 30 bis. 
Jullien, chez MM. Blanchetet Girard, place Tholozan, 18. 
Koll, rue Saint-Pierre-de-Vaise, 31. 

Lacbarriere (Eugene), employe de commerce, place Saint-Clair, 1 . 
Laasuchette (de), a Blace, pres Villefranche. 
Laurent (Theophile), negociant, quai Saint-Antoine, 41. 
Lefebvre (Leon), ingenieur au chemin de fer du Nord, a Abbeville. 
Letourneur (fimile), au Credit Lyonnais. 
Lippena (Arthur de), cours Morand, 27. 
Livet (Anthelme), quai Tilsitt, 9. 
Lortet (Lebrecht), peintre, a Oullins-les-Lyon. 
Lortet (Louis), docteur en medecin e, professeur de zoologie a la 

Faculte des sciences, quai de la Guillotiere, 1 . 
Luyton (Paul), avenue de l'Archevech£, 2. 
Macalpin (Eugene), place des Hospices, 3. 
Maderni (Jean), rue de Lyon, 19. 



Digitized by VjOOQIC 



— 59 — 

Maderni (Louis), rue de Lyon, 10. 

Magenties (Leon), negotiant, rue de Lyon, 10. 

Mancardi (Charles), rue du Commerce, 39. 

March* (du), a Bourg (Ain). 

Marduel (Joanny), rue de la Reine, 44. 

Marduel (Pierre), docteur en mSdecine, rue Saint-Dominique, 10. 

Mariller, geometre, place du Peuple, 8, a Saint-fitienne (Loire). 

Marmora (Gabriel), quai de Retz, 10. 

Mary (Fabb6 C), place Saint- Jean, 3. 

Mathey (Louis), boulevard Saint-Michel, 71, a Paris. 

Melonzay (Ildefonse), professeur d'histoire au lyc6e Fontanes, 47, 

rue Joubert, a Paris. 
Mercier (Eugene), employe de commerce, quai de la Guillotiere, 18. 
Mercier (Paul), teinturier-chimiste, rue Cuvier, 16. 
Mennier (Charles), receveur particuiier des finances, a Melle. 
Millardon (H.), avou6 a la Cour, rue de l'H6tel-de-Yille, 79. 
Millot (Gabriel), colonel au 66 e de ligne, a Tours. 
Mital (J6r6me), avocat, rue des Marronniers. 10. 
Montaland (Joseph), place Bellecour, 33. 
Montaland (Paul], place de Lyon, 44. 
Monvenoux (Fred6ric), rue Grenette, 25. 
Morel (Paul), rue Saint-Cdme, 8. 
Morin (Adolphe), manufacturier, a Dieulefit (Drdme). 
Montoz (Andre), place de Lyon, 42. 
Neyrat (l'abbe), rue du Plat, 10. 
Neyret (Francois), rue Tronchet, 7. 
Noirclerc (Amed£e), rue DesirGe, 14. 
Noirclerc (Jules), employ^ de commerce, rue Pizay, 16. 
Oberkampf (Ernest), avenue de Saxe, 69. 
Olivier (Laurent), rue de Seze, 11. 
Oilier (Leopold), chirurgien en chef de l'H6tel-Dieu, quai de 

Charit6, 5. 
Oriani (Francois), place Tholozan, 24. 
Osmont (Georges), negotiant, quai des Brotteaux, 1. 
P alii as (Honore), negotiant, rue Centrale, 25. 
Pascalon (Barthelemy), negotiant, rue de Lyon, 5. 
Pasquet (Albert), negotiant, quai des Brotteaux, 3. 
Patricot (Romain), rue Malesherbes, 37. 
Peillon (Paul), cours d'Herbouville, 1 . 
Perouse (Henri de la), proprietaire, a Bourg (Ain). 
Perret (Emmanuel), ingenieur en chef deP.-L.-M., place Perrache, 9. 
Perret (Georges), cours Morand, 38. 
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Perret (J.-B.), sous-intendant militaire, place Perrache, 20. 

Perrin (Alfred-Louis), imprimeur, rue Vaubecour, 24. 

Perrin (Louis), quai Saint-Antoine, 32. 

Perroud (Louis), medecin des hopitaux, quai des Celestins, 6. 

Peter (Jean), maitre de conferences a la Faculte de medecine, avenue 

de Saxe, 68. 
Piaton (Pierre), president de rAdministration des hospices, rue du 

Plat, 40. 
Pinet (Francisque), docteur en medecine, rue Saint-Joseph, 60. 
Pirjanti (fidouard), rue Puits-Gaillot, 29. 
Pitrat, imprimeur, rue Gen til, 4. 

Prat (Auguste), rue Saint-Louis, 35, a Saint-fitienne (Loire). 
Pravai (Hippolyte), fabricant, rue Lafont, 16. 
Probst (Charles), facteur de pianos, rue de Constantine, 11. 
Pninier (Leon), quai des Brotteaux, 4. 
Raifin (Victor), rue du Plat, 16. 
Revol (Lucien), avocat, rue Duhamel, 17. 
Revolle (Louis), rue Duquesne, 7. 
Rey (Adrien), marchand de musique, rue de Lyon, 17. 
Reymond (Ferdinand), negociant, quai des Brotteaux, 1 . 

Riax (de), banquier, quai de Retz, 10. 

Rigoct(L.), architects, rue d'Egypte, 3. 

Rispal (l'abbe), professeur au seminairede Saint-Jean. 

Rivolta (Luigi), quai de Retz, 2. 

Robert (Gabriel), avocat, quai de THdpital, 15. 

Robin (Auguste), banquier, rue de l'HGtel-de-Ville, 41. 

Robin (Eugene), negociant, rue de l'Hotel-de-Ville, 61. 

Robin (Leopold), banquier, rue de l'Hotel-de-Ville, 41. 

Roche (Camille), place Bellecour, 28. 

Rollet, rue de Lyon, 24. 

Roncbetti (Joseph), rue Desiree, 19. 

Ronchetti (Pietro), place Tholozan, 19. 

Roustan (Henri), proprietaire, rue Duguesclin, 175. 

Roustan (Janin), rue Duguesclin, 175. 

Rouz (Joanny), place Morand, 19. 

Roux (Stephane), place Croix-Paquet, 1. 

Ruffier (Albert), fabricant, Grande-Rue, a Tarare (Rhdne). 

Salet (Melchior), rue des Marronniers, 6. 

Sargnon, quai Saint-Antoine, 6. 

Savigny (Claude), rue Monsieur, 29. 

Savio (Vincent), rue Puits-Gaillot, 7. 

Schetfer (Edmond), a Nimes. 
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Schuls (Emilej, ininistre du Saint Evangile, quai Saint-Clair, 1. 
Scbulz (Paul), negotiant, rue du Griffon, 10. 
Schwich (Auguste), quai Saint-Vincent, 37. 
Semenza (le chevalier Henry), rue Pizay, 3. 
Seitier (Maximin), rue Sain t-C6me, 11. 
Seux (Laurent), cours Morand, 3. 
Sibour (L6on), negociant, quai de Hetz, 15. 
Storck (Adrien), ingenieur civil, rue de Gonstantine, 4. 
Straua (Francois), rue Desiree, 6. 
Tabard (Benoit), fabricant, rue du Garet, 3. 
Tardy (Maurice), rue du Commerce, 1. 
Teissier (Joseph), quai Tilsitt, 16. 

Theolier (Eugene), preparateur de chimie a la Faculte des sciences. 
Theolier (Henri), rue Gerentet, 12, a Saint-Etienne. 
Theral, cours de Brosses, 19. 

Thibaudier (Noel), papetier, rue de l'H6tel-de-Ville, 94. 
Tissot (Ennemond), avocat, a Bourg (Ain). 
Tournus (Louis), rue Adelaide-Perrin. 
Trunel (Joseph), proprielaire, rue de Lyon, 10. 
Vacher (Albert), rue de la Bourse, 6. 
Vautaret (Claude), rue Terme, 1 3. 
Vautherin (Stephane), rue du Balrd' Argent, 4. 
Vautier (Theodore), quai Saint-Antoine, 29. 
Vercell (Charles), avenue de Saxe, 96. 
Verriere (P.-M.), pharmacien, rue Saint-Cdme, 8. 
Vignet (Louis), notaire honoraire, a Fontaines-sur-Sa6ne. 
Vignon (L6o), docteur es sciences, place des Jacobins, 4. 
Viilard (Louis), fabricant, rue Royale, 33. 
Vinay, docteur en medecine, rue d'figypte, 2. 
Vioujas (Antoine), negociant, quai Saint-Antoine, o. 
Yirissel (Leon), banquier, a Rive-de-Gier. 
Vourloud (Alphonse), rue de la Reine, 38. 
Vuy (Joseph), avocat, avenue de 1'ArchevSche, 1. 
Warnery (Emmanuel), ingenieur civil, aTenay (Ain). 
Welter (Henri), professeur d'histoire naturelle, rue Saiut- Victor, 6, 
a Geneve. 

(78 MEMBRES DE 1878.) 

Andre (Paul), quai de la Guillotiere, 1. 
Aucher (Albert), rue de la Pyramide, 2. 
Bachelu (Louis), ingenieur civil, rue de l'H6tel-de-Ville, 49. 
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Bajard, rue des Remparts-d'Ainay, 5. 

Barbezat (Paul-Henri), ma re hand de soies, rue Desiree, 14. 

Baron (Henri), rue de Seze, 52. 

Bellemain, architecte, rue Saint-Pierre, 25. 

Berger (Henri), quai de I'Hdpital, 9. 

Bernonx (Antoine), quai Saint-Antoine, 37. 

Bertholon, tanneur, a Givors (Rhone). 

Brecbet (H.i, boulevard de la Croix-Rousse, il. 

Brecbet jeune, place de la Misericorde, 2. 

Brouilhei (Ernest), filateur, au Vigan (Gard). 

Burlier (F.), montee de la Boucle. 

Garret il'abbe), professeur aux Chartreux, a Lyon. 

Carriere-Huc (Emile), filateur, a Gauges (Herault). 

Champion (Claudius;, rue Massena, 12. 

Chaaaaignon (CamiLle), avoue a la Cour d'appel, rue de Lyon, 10. 

Ghilflet (labbe Andre), professeur aux Chartreux, a Lyon. 

Clara (Theodore), a Belleville-sur-Sa<5ne. 

Colleuil (Edouard), rue Godefroy, 31. 

Combet (Louis), rue Terme, 20. 

Combier (Athanase), rue du Griffon, 12. 

Darnat (Fernand), rue de l'Hdtel-de-Yille, 38. 

Decbelette (Tabbe Jerdme), professeur aux Chartreux, a Lyon. 

Deijardina (Paul), architecte, quai Tilsitt, 25. 

Doix-Mulaton (Albert), rue Neuve-des-Charpennes, 47. 

Donzel (Petrus), avoue au tribunal civil, rue de I'Hotel-de-Yille, 63. 

Ducoin (Emile), quai Tilsitt, 9. 

Dumalle, eleve au lycee de Lyon, rue de rH6tel-de-Ville, 63. 

Duquaire (AimeJ, avoue a la Cour d'appel, quai de rArcheveche, 23. 

Eymard (Hugues), sous-directeur du Couiptoir d'escompte, rue 

Neuve, 23. 
Ferber (Ferdinand), eleve au lycee, quai de l'Est, I. 
Fttldner (Francois), place Tholozan, 24. 
Garcin (Jacques), rue Childebert, 50. 
Garcin (Jules), quai Tilsitt, 28. 
Gaudin (Emile), rue Ravez. 
Gauthie (M me L .), montee de la Boucle, 23. 
Genefte (Frangois), entrepreneur, rue de Crequi, 57. 
Genin (Emile), secretaire general des hospices civils, rue Sainte- 

Helene, 33. 
Gignoux (Charles), agent de change, rue de Lyon. 
Gignoux (Gabriel), docteur en medecine, rue des Augustins, 2. 
Gourd (Paul), place Bellecour. 
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Guinand, rue Bourbon, 53. 

Harent, avocat, rue des Reniparts-d'Ainay, I.S. 

Jackson (Gustave), rue de Crequi, 101. 

Jamot (Charles), architecte, rue du Plat, 8. 

Jenoudet, place des Hospices, 4. 

Jobez, rue Childebert, 6. 

Joumoud (Paul), place Henri JV, 17. 

Lamy (Edouard), eleve au lycee, cours Morand, 19. 

Leyssac (Gilbert de), rue Sainte-Helene, 30. 

Magnin (Desire), rue Sala, 58. 

Martelin (Athanase), negotiant, quai Saint-Antoine, 32. 

Mathevon (Octave), avocat, rue des Deux-Maisons, 4. 

Mathieu, commis-greffier au tribunal civil de Lyon. 

Moncorge (Rene), avocat, rue de 1'Hotel-de-Ville, 91. 

Mouton (Adrien), avenue de Saxe, 69. 

Mouton (Jules), quai Pierre-Seize, 67. 

Mulaton (F.), cours Lafayette, i. 

Munier (Paul), avocat, quai de l'ArehevSche, 13. 

Neyron de Saint-JulUen, juge suppleant au tribunal de St-ttienne. 

Nicod (Ernest), proprietaire, a Moydieu (Isere). 

Peillon (Claude), avoue, rue Merciere, 34. 

Perrache (Charles), place Saint-Pothin. 

Peyre (Eugene), rue de Lyon, 9. 

Peyre (l'abbe Joanny), professeur aux Chartreux, a Lyon. 

Pravaa (Maurice), quai des Brotteaux, 22. 

Ramel (Eugene), quai Saint-Antoine, 37. 

Renard (Alexandre), avenue de I'ArchevSehe, 3. 

Ritton (Jean), cours Morand, 24. 

Ronllet (Jean), rue Puits-Gaillot, 27. 

Terras (Mariu.*), avoue au tribunal civil, rue de la Bourse, 39. 

Thevenot (Leon), avouO la Cour d'appel, rue Centrale, 48. 

Tirant (Gilbert), administrateur des affaires etrangeres a Saigon, 

rue Jouffroy, 6, a Vaise. 
Trillat (Paul), etudiant, place du Change, 2. 
Valentin-Smith, avocat, a Trevoux (Ain). 
Verney (Antonin), rue des Archers, 2. 

(MEMBRE H0N0RA1RE.) 
Guillemin (Paul), vice-president de la sous-section de Brianc,on. 
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VIII. — SECTION DES VOSGES 

FONDKK l.E 21 FEVRIER 1875. 

BUREAU. 

MM.Godron (Dominique-Alexandre), docteur es sciences el en uie- 
decine, ancien directeur de l'ficole de medecine de Nancy, 
doyen honoraire de la Faculte des sciences , inerabre de l'Aca- 
demie de Stanislas et de la Societe des Sciences, correspondanl 
de l'lnstitut, etc., rue Desilles, 3, a Nancy, president d'hon- 
neur. 

Lejenne (Jules), president. 

Miicault (Henri de), vice-president. 

Thierry -Mieg (Aug.), vice-prteident. 

Metx-Noblat (Antoine de), secretaire. 

Lallemand de Mont (Pierre de), secretaire adjoint. 

Boley (Joseph), tre"sorier-archiviste. 

Doll (fidouard), vice-tr6sorier. 

(179 MEMBRES ANCIENS.) 

Adrian (Eugene), ingenieur civil, rue du Faubourg-Saint-Georges, 

24, a Nancy. 
Audiat (Edgard), conseiller a la Cour d'appel, rue de la Ravinelle, 35, 

a Nancy. 
Bardy (Henry), pharmacien, president de la Societe philomathique 

vosgienne, place des Vosges, a Saint-Die. 
Barthelemy (Edmond), sous-inspecteur des foists, a Senones 

(Vosges). 
Bary (fidouard de), manufacturier, a Guebwiller (Alsace ). 
Bary (Emile de), manufacturier, a Guebwiller (Alsace). 
Bedel (Charles), docteur en medecine, a Schirmeck (Alsace). 
Benner (Albert), pharmacien, a Mulhouse. 
Bargar-Levrault (Alfred), rue de la Monnaie, 2, a Nancy. 
Berger-Levrault (Oscar), imprimeur-libraire, rue de la Monnaie. 

2, a Nancy. 
Barnard (Julien), eleve a la pharmacie Brachard, 25, Terrassiere, a 

Geneve. 
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Berveiller (Henri), manufacturier, a Ranfaing, pres Remiremont. 

Besval (Antoine), ancien notaire, place de la Carriere, 27, a Nancy. 

Beornel, percepteur, a Docelles (Vosges). 

Bian (Ren6), manufacturier, a Sentheim (Alsace). 

Bippert (Oscar), ingenieur des ponts et chaussees, a Epinal. 

Blancheur (Antoine- Nicolas), ancien notaire, place de la Carriere, 17, 

a Nancy. 
BUch (Charles), manufacturier, a Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace). 
Boch (Theodore), brasseur, a Lutterbach (Haute-Alsace). 
Boloy (Joseph), ancien juge de paix, rue des Trois-Maisons, 33, 

a Nancy. 
Boppe (Lucien), sous-inspecteur des forels, rue de la Commander ie, 

23, a Nancy. 
Boucher ( Franc. ois-Theodore) pere, a Epinal. 
Boucher (Henri) fils, papetier, a Docelles (Vosges). 
Boulange (Paul), juge au tribunal de Remiremont. . 
Bourcier de Villers (comte de), au chateau de. Girecourt-sur- 

Durbion (Vosges) , et 40, cours Leopold, a Nancy. 
Braun (Albert), manufacturier, quai du Barrage, a Mulhouse. 
Bray (Alexis), redacteur en chef du Qourrier du Havre, au Havre. 
Carey (F. de), chef d'escadron d'Etat-major en retraite , cours 

Leopold, 37, a Nancy. 
Carpentier (Eugene), manufacturier, a Issenheim (Alsace). 
Ghanoine (Jules), proprietaire, a Nancy. 
Chautan de Vercly (Francois-Xavier), garde, general des forels,- a 

fipinal. 
ChrUtophe (Victor), ancien notaire, a Rambervillers (Vosges). 
Coetloiquet (Maurice du), proprietaire, rue du Manege, J, a 

Nancy. 
Cuny-Marchal (Victor), fabricant de toiles, a Gerardmer (Vosges). 
Deblaye (i'abbe Jean-B.-A.), professeur au petit seminaire, a Pont- 

a-Mousson. 1 

Delcominete ( Joseph-fimile) , professeur a l'ficole superieure de 

pharmacie, rue des Ponts, 23, a Nancy. 
Diemar (Michel), notaire, a Mulhouse. 
Dieterlen (Alfred), manufacturier, a Rothau (Alsace). 
Doll (fidouard), agent d'assurances, 20 bis, rue de la Sinne, a 

Mulhouse (Alsace). 
Dollfus (Adrien), etudiant, rue de Morny, 5b, a Paris. 
Dollfus (Auguste), president de la Societe Industrielle, a Mulhouse. 
Dollfus (Gustave), manufacturier, a Mulhouse. 
Dollfus-Flach (Edouard), manufacturier, a Mulhouse. 
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Dollfus-Schwarti (£douard), manufacturier, a Mulhouse. 

Douradou (Henry), proprietaire, a Remiremont. 

filie-Lettra (Edmond), rue Stanislas, 51, a Nancy. 

Engal (Alfred), de la maison Dollfus-Mieg et G'°, manufacturier, 

a Mulhouse et a Bale. 
Fabrier (Charles), offlcier demissionnaire , place Saint-Georges, 78, 

a Nancy. 
faudel, docteur en medecine, secretaire perpetuel de la Societe 

d'histoire naturelle de Golmar. 
Favra (Gaston), negociant, a Mulhouse, et chez MM. Parvoissier el 

Perot, a Reims. 
Favre (Gustave), negociant, a Mulhouse. 
Favre (Paul), negociant, a Lserrach (Grand-Duche de Bade). 
Flach (Georges), docteur en droit, rue Mazagran, 1, k Nancy. 
Fronard (Charles-Henry), proprietaire, a Versailles. 
Gait (fidouard), etudiant, a Issenheim (Haute-Alsace), et a Paris. 
Gault (AchiUe), pharmacien, rue de la Poissonnerie, 13, a Nancy. 
Geny (Albert), rue des Ponts, 46, a Nancy. 
Geny (Alfred), sous-inspecteur des forests , a Nancy. 
Germain (Desire), juge au tribunal civil, rue de Melz,, 18, a Nancy. 
Girard (Eugene), pharmacien, a Sainte- Marie -aux-Mines (Alsace). 
Girard (Gustave), pharmacien, a Schirmeck (Alsace). 
Gluck (fimile), manufacturier, a Mulhouse. 
Golbdry (Gaston de), juge suppliant, a Saint-Die. 
Gonneville (Felix de), etudiant en droit, rue de Guise, 3, a Nancy. 
Grad (Charles), au Logelbach, par Colmar (Alsace). 
Grandeau (Henri), rue du Faubourg-Saint- Jean, 24, a Nancy. 
Gros (James), manufacturier, a Cernay (Alsace). 
Grouetesie (Charles), negociant, a Mulhouse (Alsace). 
Grosseteste (William), ingenieur, a Mulhouse. 
Gudrin (Edmond), ingenieur civil, rue des Capucins, 6, a Luneville. 
Guerle (Edmond de), tresorier-payeur general, a Nancy. 
Guinet (Nicolas-Marie-Auguste), entrepreneur de bailments, rue de 

Serres, a Nancy. 
Guyot (Camille), negociant, rue Saint-Dizier, 38, a Nancy. 
Guyot (Louis), proprietaire, a Brouvelieures (Vosges). 
Haller (A.), professeur a Fficole superieure de pharmacie, a Nancy. 
Henriet (Albert), avocat, rue des Michottes, 11, a Nancy. 
Hermann-Bornand (Charles), rue du Roulage, 23, a Mulhouse. 
Herti (Adrien), substitut, aVouziers (Ardennes). 
Herzog (Henri), au Logelbach (Alsace) et a Paris. 
Hofer (Charles), directeur de tissage, a Munster (Alsace). 
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Hommel (Prosper), pharmacien, place de la Cathedrale, a Nancy. 

Kauifer (Charles), negotiant, rue Saint-Jean, 2, a Nancy. 

Kauffmann (Frederic-Michel), pharmacien, a Ribeauville. 

Keller (Georges), eleve & Tficole centrale, rue de Lorraine, 61, a 
Luneville, et boulevard Voltaire, 2, a Paris. 

KoBchlin (Daniel), artiste-peintre, avenue Ruysdael, 4 (pare Mon- 
ceau), a Paris. 

Koechlin (fidouard), chimiste, maison Lemaitre - Lavotte et fils, 
a Bolbec (Seine-Inferieure). 

KoBchlin (Isaac) fils, a Wilier, pres Thann (Alsace). 

KoBchlin (Joseph), maison Durand et Huguenin, a Bale. 

Kachlin (Oscar), chimiste, a Dornach, pres de Mulhouse (Alsace). 

Krants (Auguste), aRanfaing, pres de Remiremont (Vosges). 

Kallmann (Auguste) fils, negotiant, a Mulhouse. 

Laeroiz (Camille de), manufacturier, a Mulhouse (Alsace). 

Lacroiz (Victor de), negotiant, a Mulhouse et a Bale. 

Lallemand de Mont (Pierre de), ancien secretaire general, rue 
d'Alliance, 15, a Nancy. 

Lallement (Edmond), docteur en medecine, membre de TAcademie 
de Stanislas, cours Leopold, 1, a Nancy. 

Larcher (Eugene- Prosper), avocat, rue des Quatre-figlises , 55, a 
Nancy. 

Lanth-Schenrer (Auguste), ingenieur des ponts et chaussees, ma- 
nufacturier, a Thann (Alsace). 

Leclaire, etudiant, rue des Orphelines, 1 , a Nancy. 

Lejenne (Jules), membre du Club Alpin Suisse (section Pilatus), 
membre des academies de Metz et de Stanislas, place des Da- 
mes, 16, a Nancy. 

Liegeoii (Jules), professeur a la Faculte de droit, membre de TAca- 
demie de Stanislas, rue Saint-Dizier, 135 bis, a Nancy. 

Laderich (Charles), manufacturier, a fipinal. 

Lorin (Edmond), inspecteur des contributions directes, a Lille. 

Lung (Gustave), banquier, a Saint-Di6. 

Maguin (Benjamin), capitaine d'artiilerie demissionnaire , rue d' Al- 
liance, 8, a Nancy. 

Maire (Ernest), sous-inspecteur des forels, a Lons-le-Saunier. 

Majorelle (Henri- Albert), sous-inspecteur des forSts, rue Saint-Di- 
zier, 135 bis, a Nancy. 

Hants (Jean), manufacturier, a Mulhouse. 

Marcot (Rene), rue de la Ravinelle, 13, a Nancy. 

Margerie (Am6dee de), doyen de la Faculty des lettres de 1' Univer- 
sity catholique de Lille. 
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MeifUrmann (Joseph), pharmacien, a Mulhouse. 

Mengin (Henry), avocat a la Cour d'appel, rue des Quatre-Eglises, 

65, a Nancy. 
Merklen (Eugene), constructeur, directeur de l'usine a gaz, a Re- 

miremont (Vosges). 
Mots (Emmanuel de), a La Vigne, par Cirey-sur-Vesouze (Meurthe- 

et- Moselle). 
Meti (Jean de), a La Vigne, par Cirey-sur-Vesouze (Meurthe-et- 

Moselle). 
Mots (Victor de), ofQcier demissionnaire, terrasse de la Pepini&re, 

a Nancy. 
Metz-Noblat (Antoine de), rue de la Ravinelle, 27, a Nancy. 
Metier* (fidouard-Gorius), banquier, a Blamont (Meurthe-et-Moselle). 
Michaut (Adrien), ingenieur civil, a Baccarat (Meurthe-et-Moselle). 
Mieg (Adolphe), manufacturier, a Luxeuil (Haute-Saone) et a 

Mulhouse( Alsace). 
Mieg (Mathieu), manufacturier, rue des Bonnes-Gens, 8 Ois, 

a Mulhouse. 
Miicanlt (Henri de) , ofQcier demissionnaire , rue d'AUiance, 5, i 

Nancy. 
Monchablon (Alphonse), artiste-peintre, rue de I'Abbaye, i 4, a Paris. 
Monoyer (Ferdinand), professeur a la Faculte de medecine, cours 

Bourbon, 1, a Lyon. 
Mougeot (Henri), ingenieur civil, a Bruyeres (Vosges). 
Munxel (Charles-Pierre), typographe, impasse Saiote-CScile, 6, a 
Nancy. 

Naegely (Charles), manufacturier, a Mulhouse. 

Hardin (Leon), eleve en pharmacie, a Beaucourt (territoire de 

Belfort). 
Noel, conseiller a la Cour d'appel, a Saint-Max, pres Nancy. 
Noel (Albert), rue Stanislas, 68, a Nancy. 
Norberg (Jules), imprimeur-libraire , rue des Glacis, a Nancy. 
Onral (Fernand d'), officier demissionnaire, au chateau de Port-le- 

Grand, par Abbeville (Somme). 
Pacotte (Alfred), proprietaire, rue de la Monnaie, 2, a Nancy. 
Phulpin (Henri), juge suppleant au tribunal civil de Saint-Die. 
Plauche (Paulin), juge au tribunal civil de Verdun (Meuse). 
Prnd'homme (Maurice), chimiste, a Mulhouse. 
Puton (Francois-Alfred), professeur a l'ficole forestiere, 138, rue 

Saint-Dizier, a Nancy. 
Ravinel (baron Charles de), ancien depute, au ch&teau de Villa, 
commune de Nossoncourt, par Rambervillers (Vosges). 
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Ravinel (baron Maurice de), ancien prefet, au chateau de Ville, 

commune de Nossoncourt, par Rambervillers (Vosges). 
Riche (Victor), ancien negociant, rue de la Ravinelie, 1 , a Nancy. 
Ricbenet (Francois), professeur au lycee, 142, rue Saint-Dizier, a 

Nancy. 
Romanotti (Andr6), a Saint-Apollinaire, par Saint-Louis (Alsace), 

ou a Paris, 51, rue d' Amsterdam. 
Rouasel ( Lucien ) , professeur a l'ficole forestiere , membre de la 

Societe des Sciences, rue de la Ravinelie, 1 1 , a Nancy. 
Roxard de la Salle (Henri), officier demissionnaire , au chateau 

de Phlin, par Nomeny (Meurthe-et-Moselle), et rue Sainte-Ca- 

therine, 6, a Nancy. 
Saint-Martin (Charles-Louis de), proprietaire, a Billy-sous-les-C6tes 

(Meuse). 
Salle (Gabriel-Marie), garde general des for6ts,rue de Lorraine, 58, 

a Luneville. 
Scheurer (Albert), manufacturier, a Thann. 
Scbeurer (Jules), manufacturier, a Thann. 

Scheurer-Frey (Andre), manufacturier, au Logelbach, pres Colmar. 
Schlumberger (Georges), n6gociant, a Mulhouse. 
Scboni (Camille), ingenieur, a Mulhouse (Alsace). 
Seiler (Ernest), ingenieur civil, a Schirmeck (Alsace). 
Spach (Frederic-Albert), ingenieur civil, a Rothau. 
Stiehle (Adolphe), professeur de musique, a Mulhouse. 
Stober (Adrien), docteur en m6decine, rue Saint- Jean, 34, a Nancy. 
Thierry-Mieg (Auguste), manufacturier, rue du Havre, a Mulhouse 

(Alsace). 
Thiery (Edmond-Francois), sous-inspecteur des for^ts, 29, cours 

Leopold, a Nancy. 
Tbiry(N.-J.),avouealaCourd'appel,ruedesDominicains,22,aNancy. 
Tourasse (Pierre-Louis), proprietaire, a Pau, Petit-Boulevard, 

(Basses-Pyrenees). 
Traxella (Leon), banquier, rue Banaudon, 12, a Lun6ville. 
Vancber (Eugene), manufacturier, a Mulhouse, 
Vaucher (Georges), chimiste, a Mulhouse, 
Vaucber (Jean), manufacturier, a Mulhouse. 
Vienna (Henri de), substitut du procureur de la Republique, rue 

d* Alliance, a Nancy. 
Villeroy (Ernest), manufacturier a Vaudrevanges, place SainU 

Georges, 78, a Nancy, 
Villeroy (Eugene), place Saint-Georges, 78, a Nancy. 
Vincent (FranQois-Honore), proprietaire, a Lune ville. 
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Yolfrom, negociant, rue Saint-Dizier, iU, a Nancy. 

Walter, ftlateur et tisseur, a Granges (Vosges). 

Waltlier-Nagely (Oscar), negociant, a Mulhouse. 

Wehrlin ( Alphonse), chimiste, maison Achon, a Barcelone (Espagne). 

Weiss (Auguste), notaire, place de la Carriere, a Nancy. 

Weiss (Gustavo), a Kingersheim (Alsace), et rue des Jeuneurs, 23, 

a Paris. 
Widemann (Paul), direcleur de iissage, a Bagatelle, pres Colmar. 
Winckel (Georges), manufacturier, a Bourbach-le-Bas (Haute- 

Alsace). 
Zeller, professeur au lycee, place Lafayette, 17, a Nancy. 
Zuber fUs (Frederic), negociant, a Mulhouse. 
Znber (Victor), fabricant de papier, a l'lle-Napoleon, pres Rixheim 

(Alsace). 
Zuber-Hofer (Charles), negociant, a Dornach (Alsace) et rue Billauh, 

12, a Paris. 
Zundel (Charles), negociant, a Dornach (Alsace). 

(10 MEMBHES DE 4878.) 

Baumgartner (Leon), apprdteur, a Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace). 
Faultrier (Maurice de), rue Stanislas, 49, a Nancy. 
Foumier (Alban), docteur en medecine, a Rambervillers. 
Hansen (Frederic d'), a Blamont (Meurthe-et-Moselle), et 16, place 

de la Carriere, a Nancy. 
Michaud (Paul-Justin), sous-inspecteur des forels, cours Leopold. 

24, a Nancy. 
Norberg (fimile), rue des Glacis, a Nancy. 
Piqnemal (Charles), au chateau de Gentilly, pres Nancy. 
Rebattet, sellier, rue Saint-Jean, 24, a Nancy. 
Stehelin-Scheurer, manufacturier, a Bitschwiller-Tbann (Alsace). 
Steiner (Charles), fabricant, a Ribeauville (Alsace). 

(MEMBRE HONORAIRE.) 
Godron (D.-A.), doyen honoraire dela Faculte des sciences de Nancy. 



Digitized by VjOOQLC 



— 71 — 

IX. — SECTION DE SAONE-ET-LOIRE 

FONDEE EN AVRIL 1875. 

BUREAU. 

MM. Vaffier (Hubert), president. 

Bugniot (I'abbe), vice-president. 
Chenot (Leon), secretaire. 

Aulois (Felix) 

Canat do Chixy 

Champeaux de la Boulaye . . 

Magnin (Amedee). . membres. 

Montemu (de) 1 

Poligny (Rene de) / 

(19 MEMBRES ANCIENS.) 

Aulois (Felix), avocat, Grand'Rue, a Chalon-sur-Sa6ne. 
Ballivet (Eugene), a Liernais (C6te-d'Or). 

Benoift (Eugene), avocat, rue des Tonneliers, a Chalon-sur-Sadne. 
Bergere (Marcel), garde general des for£ts, a Auxonne (Cdte-d'Or). 
Bugniot (I'abbe), rue Saint- Georges, 13, a Chalon-sur-Sadne. 
Canat de Cbixy (Paul), rue de Jarente, 11, a Lyon. 
Champeaux de la Boulaye (G. de), inggnieur civil, a Autun. 
Champeaux de la Boulaye (Joseph de), au chateau de Vosne-Ro- 

manee, par Nuits (Cdte-d'Or). 
Chenot (Leon), substitut, a Beaune (Cflte-d'Or). 
Gloria (I'abbe), aumdnier du pensionnat du Saint-Sacrement, a 

Autun. 
Monteasus (Ferdinand de), docteur-mGdecin, rue de l'Arc, a Chalon- 

sur-Sadne. 
Poligny (Ren6 de), a Chassagne-le-Haut (Cdte-d'Or). 
Repoux (Charles), au chateau de Millery, pres d'Autun. 
Ruaut, percepteur, a Sennecey-le-Grand (Sadne-et-Loire). 
Sauset, en Algerie. 

Tupinier (Henri), proprietaire, a Cuisery (Sadne-et-Loire). 
Vaffier (Hubert), proprietaire, a Louhans. 
Vaffier (M lle Marguerite), a Louhans. 
Vaffier (M Ue Marie), a Louhans. 



Digitized by VjOOQlC 



— 72 — 

(I MEMBRE DE 1878.) 

- I 
Magnin (Aniedee), professeur de physique au college de Chalon- 

sur-Sa6ne. 



X. — SECTION DE TARENTAISE 

FOXDEE LE 15 JU1LLET 1875. 

BUBEAU. 

MM. Borrel ( Etienne-Louis), president. 

Arnollet (Pierre-Francois), vice-president. 

Bonnet (Bernard), vice-president. 

Jorioi (Adolphe), trtsorier. 

Richard (Rene), secretaire. 

Ducloi (Francois), secretaire adjoint. 

Reymond (Ambroise), archiviste. 

Garcon (Maurice) . ... J 

Mayet (Charles) > administrateurs. 

Barral (Theodore) . . . . J 

(76 MEMBRES ANCIENS.) 

Albartolli (Marc), entrepreneur, a Albertville. 

Ancanay (Eugene), agent-voyer, a Bozel. 

Arnollet (Pierre-Francois), avoue, a Moutiers. 

Arpin (Jean), traiteur, a Moutiers. 

AtoI (le chevalier), ancien conservateur des hypotheques, a Aigue- 

blanche. 
Barral (Joseph), employe de commerce, a Lyon, 
Barral (Theodore), architecte, a Moutiers. 
Bati (Leandre), percepteur, a Grandrieu (Lozere). 
Belleville (Charles- Albert), comptable, a Moutiers. 
Berard (Antoine), negotiant, a Moutiers. 
Berard (Louis), avocat, conseiller general, a Moutiers. 
Berlioi (Claudius), ancien receveur, a la Motte (Basses-Alpes). 
Bertoli (Severin), maitre d'hatel, a Moutiers. 
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Besson (Joseph-Auguste), capitaine des douanes, a Ugines (Savoie). 

Blanc (Jean), rentier, a Saint-Bon. 

Bocbet (Pierre), maftre d'hOtel, a Flumet (Savoie). 

Carcruet (Francis), avocat, conseiller general, a MoOtiers. 

Chalend de Cevini (Raoul), proprietaire, a Montailleur. 

Collin (Francois-Martin), notaire, a MoOtiers. 

Desforges (Edouard), clerc d'avoue, a MoOtiers. 

Devot (Paul), manufacturier, rue Saint-Denis, a Calais. 

Dolin (Ferdinand), negociant, a Chamb6ry. 

Bonnet (Bernard), brasseur, a MoOtiers. 

Donnesan(Paul), ancien sous-prefetde Moutiers, a Mirepoix(Ariege). 

Dnclos (Francois), libraire, a MoOtiers. 

Dumas (Henri), negociant, a Moutiers. 

Dnnand (L6on-Aime), rue du Jour, 25, a Paris. 

Dnrandard (Antoine), avoue, a Moutiers. 

Dnrai (Victor), conseiller d'arrondissement, a Bozel. 

Buverger de Saint-Thomas (baron Philibert), a MoOtiers. 

Empereur (Constantin), docteur en medecine, conseiller d'arron- 

dissement, a Bourg-Saint-Maurice. 
Favre (Jean-Louis), maitre d'hdtel, a Pralognan. 
Favre (M mt veuve Josephine), maltresse d'hfltel, a Bozel. 
Fort (Joseph), maitre d'hdlel aux Glaciers, a Bourg-Saint-Maurice. 
Fortin (Charles), percepteur, a Bozel. 
Garoon (Maurice), notaire, a Bozel. 
Givord (Anatole) , substitut du procureur de la Republique, a 

MoOtiers. 
Gonthier (Edouard), comptable, a MoOtiers. 
Granier (fitienne), notaire, a Seez. 
Greyfie de Bellecombe (Frangois), a Chambery. 
Herts (Henri), ancien sous-pr6fet de MoOtiers. 
Horteur (Charles), entrepreneur de messageries, a Albertville. 
Jarre (Charles-Alexis), avoue, a MoOtiers. 
Jond (Jean-Francois), proprietaire, a Flumet. 
Jorios ( Adolphe) , notaire, conseiller d'arrondissement, a MoOtiers. 
Laissus (Camille), docteur-medecin, conseiller general, a MoOtiers. 
MaHral (Francois), ancien percepteur, k MoOliers. 
Marin-Cudras (Francois), proprietaire, a Flumet (Savoie). 
Mayet (Charles), mattre d'hfttel, conseiller d'arrondissement, a 

Bourg-Saint-Maurice . 
Mermilliod (Jean), cafetier, a Aime. 
Michel (Clement), a Narbonne (Aude). 
Miedan-Gros (Alexis), agent-voyer d'arrondissement, a MoOtiers. 
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Million (Francelin), matire d'hfttel, a Albertville (Savoie) . 

Morif (Eugene), agent-voyer, a Saint-Pierre-d'Albigny. 

Moris (Jean-Maurice), notaire, a Flumet. 

NaUlini (Antoine-Francois), lieutenant des douanes, a Flumet. 

Perret (Auguste), rentier, a Saint-Pierre-d'Albigny. 

Perrier de la Bathie (M™ Rene), a Chamb6ry. 

Philbert (E.) f docteur en medecine, boulevard Saint-Michel, 93, a 

Paris. 
Pom (vicomte de), banquier, rue de Provence, 1, a Paris. 
Pont (Germain), chanoine, a Moutiers. 
PorU (Albert), maitre d'hdtei, a Salins. 

Proust (Pierre), receveur de 1'enregistrement, a Ugines (Savoie). 
Rachel (Maurice), cafetier, a Moutiers. 
Reymond (Ambroise), greffier du tribunal, a Moatiers. 
Reymond (Ferdinand), negociant, quai des Brotteaux, 4, a Lyon. 
Reymond (Justin), negociant, a Bourg-Saint-Maurice. 
Reynand (Casimir), a Chambery. 
Richard, huissier, a Bourg-SaintrMaurice. 
Richard (Rene), notaire, a Moutiers. 
Ronx-Vollon (Francois), greffier, a Aime. 
Saint-Pierre (Theodore de), administrateur delaSociete industrielle 

de Tarentaise, a Brides-les-Bains. 
Sondai (Edouard), percepteur, a la Rochette (Savoie). 
ValMe-Ponssin (Leopold de la), president de la Societe industrielle 

de Tarentaise, place Venddme, 16, a Paris. 
Yiallet (Jean-fimile), notaire, conseiller d'arrondissement, a Beaufort 

(Savoie). 
Visioi (Antoine), maitre d'hdtel, a Moutiers. 

(17 MEMBRES DE 1878.) 

Bellet (Benjamin), ancien avoue, conseiller d'arrondissement, a 

Albertville. 
Borrel (fitienne-Louis), architecte, a Moutiers. 
Dardel, maitre d'hdtel, a Chambery (Savoie). 
Darodes (Victor), receveur de renregistrement, a Bozel (Savoie). 
Dennis, capitaine au 100° regiment d'infanterie , a Collioures 

(Pyrenees-Orientales) . 
Deruaz (Pierre-Paul), contr6leur, a Moutiers. 
Ferrand (Henri), avocat, 7, rue Sainte-Claire, a Grenoble. 
Jarre (Alexis-Julien), avocat, conseiller general, a Moutiers. 
Jarxuel (Adolphe\ negociant, a Moutiers. 
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Mayet (Daniel), depute de l'arrondissement de Moutiers. 

Milliand (Francois), avoue, a Albertville. 

Mollingal (Jules), percepteur, a Brides-les-Bains. 

Poaii de Sapincourt (Ferdinand), contrflleur, a Coulommiers (Seine- 

et-Marne). 
Sollier (Alfred), rentier, a Moutiers. 
Sollier (Joseph), rentier, a Moutiers. 
Tisserand (Lucien), sous-prefet, a Moutiers. 
Voutier (Joseph), docteur en medecine, a Moutiers. 



XI. — SECTION DU JURA 

FONDLE LE 21 AOUT 1875. 
BUREAU. 

MM. Yeiian (Alexandre), president. 

Armbruster 

Boysson d'ficole (Alfred). 

Caron (Alfred) 

Chrtons (comte de). . . . , v ™*-P»*'*»««- 

Meiner (Edmond) 

Sahler (Leon) 

Arnal (AmedSe), secrdtaire. 

Bertin (Jules), tresoricr. 

Henry (Jean), bibliothtcaire-archiviste. 

Sire (Georges), coneervateur des instruments. 

Borneque 

Chopard ■ 

Coste 

Courbe 

Dodivers 

Eissen 

Girod (Louis) 

Gourdan de Fromentel. } conseillers. 

Jundt 

Le Mire (Paul-Noel). . 

Mairot 

Roisel-Marti 

Rouxet 

Sircoulon (Victor) . . . 
Viellard (Henry) .... 
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ens MEMBRES ANCIENS.) 

Arabrustar, inspecteur primaire faisant fractions d'inspecteur 

d'academie, a Belfort. 
Arnal (Amedee), avocat, rue Neuve-Saint-Pierre, 20, a Besancon. 
Battray, avocat, chef de cabinet de l'administrateur du territoire de 

Belfort, a Belfort. 
Barro (Joseph), entrepreneur de chemins de fer, a Marnay (Haute- 

Sadne). 
Baverel (Maxime), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., rue 

des Granges, 37, a Besancon. 
Benolt (Emile), geologue, veriflcateur des douanes, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin, 188, a Paris. 
Bertin (Jules), negotiant, rue Saint-Pierre, 15, a Besancon. 
Blondon, docteur-medecin, rue des Granges, 68, a Besancon. 
Borneque (Eugene), de la maison Japy freres, a Beaucourt (Haut- 

Rhin). 
Borneque-Widmer, manufacturier, a Giromagny. 
Bourdault (Prosper), proprietaire, a Venisey (Haute-Sa6ne). 
Boyer (Georges), percepteur, a Salins. 

Boysson d'&cole (Alfred), rue de la Prefecture, 2*2, a BesanQon. 
Brnlard (Desire), greftier en chef du tribunal civil, rue Battant, 1, 

a Besancon. 
Brylinski-Lauth, gerant de la maison Levy-Bing et C ie , a Belfort 

et a Mulhouse. 
Caron (Alfred), a Maison-Rouge, pres Fraisans (Jura). 
Cavaroi (Narcisse), medecin-major ,au 4 e regiment d'artillerie, a 

Besancon. 
Chabom (comte de), proprietaire, a Ivory, pres de Salins (Jura), et 

rue de la Prefecture, 26, a Besancon. 
Cbaffeaey, conducteur des ponts et chaussees, a Salins. 
Chanoit (Francis), ingenieur civil, rue deBrousse, 1, a Paris. 
Chapuy (Pierre-Alphonse), entrepreneur de chemins de fer, a Tour- 

temagne (Valais). 
Charles (Felix), directeur de la Societe generate, Grande-Rue, 73, 

a Besancon. 
Chavanne (Jules), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., a Mi- 

serey. 
Choffat (Paul), professeur a l'ficole polytechnique de Zurich. 
Chopard, chef de section au P.-L.-M., a Lons-le-Saunier. 
Cocbet, proprietaire de mines, aux Chaprais, banlieue de Besancon. 
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Cordier (Pierre), architecte departemental, a Belfort. 

Gone, docteur-medecin, a Salins. 

Couquet (Joseph), greffter en chef du tribunal civil d'Arbois. 

Courbe, imprimeur lithographe, a Dole. 

Croullebois (Marcel), professeur de physique a la Faculte des 
sciences de Besancon. 

Cuvier (Ernest), negotiant, a Montbeliard. 

Delorme (Auguste), entrepreneur de chemins de fer, a Byans 
(Doubs) et a Tourtemagne (Valais). 

Delaart (Anatole), pharmacien , a Belfort. 

Dodivers (Joseph), imprimeur, Grande-Rue, 87, a Besancon. 

Dumond (Antoine), dessinateur principal de P.-L.-M., 15, rue Saint- 
Vincent, a Besancon. 

Duvernoy (Albert), ingenieur civil, a Audincourt. 

Duvernoy (Eugene) flls, docteur en medecine, a Audincourt. 

Eissen (fimile), manufaclurier, a Valentigney (Doubs). 

Erhard (Gaston), manufacturier, a Rougemont-le-Chateau. 

Exea (d'), lieutenant au 21 • bataillon de chasseurs, a Montbeliard. 

Fallot (Jules), architecte, a Montbeliard. 

Fevre (Jean-Baptiste), entrepreneur de chemins de fer, aux Brillons, 
banlieue de Tonnerre. 

Frery, docteur-medecin, a Belfort. 

Fritsch-Lang (Gustave), ancien magislrat, a Belfort. 

Gandy, depute du Doubs, a Vuillafans (Doubs), et rue de Turin, 22, 
a Paris. 

Geant (Aime), professeur au lycee de Belfort. 

Genty, architecte, a Belfort. 

Goguel (Charles), manufacturier, a Montbeliard. 

Goguel (Edmond), medecin-major au 134° de ligne, a Macon. 

Gourdan de Fromentel, docteur-medecin, a Gray. 

Grante, ancien magistrat, a Rethel (Ardennes). 

Henry (Jean), professeur de physique au lycee, place Saint- 
Amour, 12, a Besancon. 

Humbert (Leon), etudiant en medecine, rue de Chartres, 21, a Besan- 
con. 

Janniaux (Francois), entrepreneur, a Marnay (Haute-Sadne). 

Japy (Albert), a Beaucourt (Haut-Rhin). 

Japy (Philippe), manufacturier, a Audincourt. 

Jundt, ingenieur en chef, a Belfort. 

KoBchlin (Nicolas), manufacturier, a l'lsle-sur-le-Doubs. 

KcBchlin (Rodolphe), manufacturier, Nauenstrasse, 22, a Bale. 



Digitized by VjOOQIC 



— 78 — 

loiter (Charles),, entrepreneur, aux Chaprais (banlieue de Be- 
sancon). 

Lalance (Charles), ancien membra du Conseil genera], a Montbe- 
Hard. 

Lancry (Leopold), negociant, a Belfort. 

Laurent (Ernest), negociant, a Montbeliard. 

Lebeau, negociant, place Saint-Amour, 2 6is, a Besancon. 

Ledomx (Louis) , capitaine-commandant d'artillerie, quai de Stras- 
bourg, 13, a Besancon. 

Lefort, receveur de 1'enregistrement, rue du Lycee, i5, a Besancon. 

Legrand, entrepreneur de chemins de fer, a Miserey (Doubs). 

Le Mire (Paul-Noel), avocat, a Mirevent, pres de Pont-de-PoiUe 
(Jura). 

Mairot (Gustave), banquier, rue de la Prefecture, 47, a Besancon. 

Marion (Charles), Hbraire, place Saint-Pierre, a Besangon. 

Maurice (Leon), juge suppleant, rue Saint-Vincent, 47, a Besancon. 

Meiner (Edmond), manufacturer, a TIsle-sur-le-Doubs. 

Menetrei (Alphonse), docteur en medecine, a Belfort. 

Meyer (Ernest), a Montbeliard. 

Moquin-Tamdon (Gaston), professeur a la Faculte des sciences de 
Besancon. 

Ordinaire (Olivier), redacteur en chef de la JMmocratie franc-corn- 
toise, Grande-Rue, 6, a Besangon. 

Oudet ( Gustave ) , senateur, avocat , maire de Besancon , rue 
Moncey, 4, a Besancon, et boulevard Montparnasse, 53, a Paris. 

Peqnignot fils, notaire, a Belfort 

Perdu (Henri), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., a Marnay 
(Haute-Sadne). 

Peugeot (Armand), manufacturier, a Valentigney. 

Peugeot (Benjamin), manufacturier, a Audincourt. 

Peugeot (Emile), manufacturier, a Pont-de-Roide. 

Peugeot (Eugene), manufacturier, a Herimoncourt. 

Poux, conducteur des ponts et chaussees, employ^ a la compagnie 
du canal de Suez, a Port-Said. 

Reinach (baron de), ancien prefet de Maine-et-Loire. 

Rouel-Marti, ancien eleve de rficole polytechnique, fahricant d'hor- 
logerie, a Montbeliard. 

Rouiet (Louis), ingenieur-voyer de la ville, palais Granvelie, a 
Besancon. 

Roy (Jules), notaire, a Damprichard (Doubs). 

Saglio (Alphonse), ingenieur civil aux forges d' Audincourt. 

Sabler (Leon), filateur, a Audincourt. 
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Haecj (Louis), agent comptable, rue Neuve, 26, a Besancon. 
Savourey (Charles-Arthur) , fabricant de boites de montres en or , 

Grande-Rue, 124, a Besancon. 
Savoye (Charles), fabricant d'horlogerie, place Saint-Amour, 7, a 

Besancon. 
Scheurer (Gustave), filateur, a Audincourt. 
Scheurer (Julien), filateur, a Audincourt. 
Scheurer-Kestner, secateur inamovible, rue Neuve-des-Mathurins, 

30, a Paris. 
Series (Achille), preparateur de chimie a la Faculty des sciences, 

place Saint- Pierre, a Besancon. 
Sircoulon (Victor), manufacturier, a Audincourt. 
Sire (Georges), docteur es sciences, essayeur a la Garantie, 15, rue 

des Chambrettes, a Besancon. 
Stracmann, entrepreneur, a Belfort. 
Thouvenin, notaire, a Belfort. 
Tripone* (Adolphe), agent commercial, a Belfort. 
Tripone (Emile), nGgociant, 1, boulevard Voltaire, a Paris. 
Veiian (Alexandre), professeur a la Faculte des sciences, rue Neuve, 

21, a Besancon. 
Vidart (Alfred), proprielaire des bains de Divonne, a Divonne (Ain). 
Viellard (Armand), manufacturier, a Morvillars. 
Viellard (Felix), percepteur, a Delle. 
Viellard (Henry), ing6nieur des mines, a Morvillars. 
Viette, depute du Doubs, membre du Conseil general, a Blamont 

(Doubs), et rue Monge, 56, a Paris. 
Villin (Achille), secretaire g6neral de la mairie, Grande-Rue, 96, a 

Besancon. 
Wagner (Fabbe), professeur, a la Chapelle-sous-Rougemont. 
Waltefaugle (Charles), directeur-gSrant des forges de Gouille, a 

Beure, pres Besancon. 
Welt* (Eugene), ancien notaire, a Belfort. 
Zeller (Eugene), pharmacien-major de l'hdpital, a Belfort. 

(14 MEMBRES DE 1878.) 

Bardy (Victor), docteur en medecine, a Belfort. 

Contel (Francois), representant de commerce, rue Rivotte, 22, a 

Besancon. 
Guiltier, relieur, rue Granvelle, 30, a Besangon. 
Dietrich (Bernard), negotiant, Grande-Rue, a Besangon. 
Girod (Louis), architecte, conseiller general du Doubs, a Pontarlier. 
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Heiard, negociant, rue Saint-Pierre, 15, & Besancon. 
Jacqnard (Pol), proprietaire, rue des Granges, 74, & Besancon. 
Lalloi (Arthur), conseiller de prefecture, a Belfort. 
Lancon (Placide-Hermenigilde), employe a la compagnie P.-L.-M,, 

a Pont-de-Beauvoisin (Isere). 
Lieffroy (Aime), proprietaire, a Besangon. 
Roual (Albert), industriel, a Sochaux, pres Montbeliard. 
SUhalin (Leon), administrateur du terri Loire de Belfort. 
Veil-Picard (Arthur), banquier, Grande-Rue, 14, a Besangon. 
Veaian (M lle Valentine), a Besangon. 



XII. — SECTION DE PROVENCE 

FONDEE LE 4 NOVEMBRE 1875. 
BUREAU. 

MM. Fraiisinet (Albin), president d'konneur. 
Leuglay(H. de), president. 
Regnier (Antony) . . . . ) . ., . 

Dieulaiait... . . .. < ««*'*«*'*• 

Gonial*! (Paul), secretaire. 

Dupuy 

Fraiuinat (Julien) . . . 

Itnard (Louis) f , . . M 

Long (Henri) > «*"inistr<acurs. 

Mouren (Joseph) .... 
Tivollier (Louis) 

(72 MEMBRES ANCIENS.) 

Ambard (Louis), avocat, rue Paradis, 54 bis. 

Annelin (Jules), econome a I'asile des alienes de Marseille. 

Arnaud (A.), avocat, rue des 4 Dauphins, a Aix (Bouches-du-Rhdne). 

Aubin (Maxence), avocat, rue Vacon, 38. 

Basin (Auguste), cours Pierre-Puget, 20. 

Basin (Charles), assureur, cours Pierre-Puget, 20. 

Borel (Maurice), rue Consolat, 3. 

Bonge (Jules), negociant, allees de Meilhan, 3. 
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Brevet (Maurice), courtier, place de la Rotonde, 15. 

Caillat, avoue, a Aix (Bouches-du-Rhdne). 

Cayol (Henri), photographe, rue Saint-Ferreol, 50. 

Cayol (Marius), photographe, rue Saint-Ferreol, 50. 

Chabre (Charles), boulevard de TObservatoire. 

Chauifard (Joseph), negociant, rue des Feuillants, 20. 

Gontandin (Ferdinand), negociant, boulevard de la Magdeleine, 73. 

Coste Montauriol (fidouard), rue Barthelemy, 2. 

Couve (Aime), avocat, cours Pierre-Puget, 20. 

Dieulaiait, professeur de geologie a la Faculte des sciences, allees 
de Meilhan, 5i-. 

Dobler (Edmond), negociant, rue Breteuil, 20. 

Dupuy, ingenieur civil, directeur de la Compagnie iminobiliere, rue 
de la Republique, 12. 

Estrangin (Alexandre), negociant, rue Saint-Jacques, 93. 

Estrangin (Alexis), avocat, rue Saint-Jacques, 109. 

Estrangin (Eugene), employe, rue Saint-Jacques, 109. 

Estrangin (Eugene), notaire, boulevard Notre-Dame, 54. 

Estrangin (Paul), employe, rue Saint-Jacques, 109. 

Feraud (Augustin), negociant, rue Sylvabelle, 30. 

Fraissinet (Adolphe), cours Pierre-Puget, 20. 

Fraissinet (Albin), assureur, rue Vacon, 50. 

Fraissinet (Julien), courtier, rue Sylvabelle, 100. 

Fraissinet (Leon), courtier d'assurances, boulevard Notre-Dame, 06. 

Fraissinet (Louis), armateur, rue de l'Arsenal, 25. 

Gerard (Gabriel), negociant, rue Grignan, 60. 

Gonzales (Paul), rue Breteuil, 91. 

Grau, rentier, rue Papere, 2. 

Greling (Jules de), proprietaire, rue de Rome, 62. 

Gros (Paul), negociant, rue de Turenne, 75. 

Gros (Valentin), negociant, rue de Turenne, 75. 

Guixan (Edouard), rue Fongate, 2. 

Hancy (Camille), courtier, rue Marengo, 20. 

Isnard (Louis), rue Montgrand, 49. 

Jacqueme, pharmacien, rue Saint-Ferreol, 46. 

Julien, negociant, boulevard de la Magdeleine, 2. 

Lelenx (Alexandre), negociant, boulevard Notre-Dame, 16. 

Leuglay (H. de), directeur des douanes en retraite, rue Saint- Jac- 
ques, 86. 

Long (Henry), negociant, rue du Coq, 13. 

Martel fils (H.), negociant, rue Papere, 8. 

Martin (Ernest), negociant, rue Sylvabelle, 98. . 
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Melixan (Vincent) fils, negociant, rue de la Loubiere, 7. 

Mont-Richer (Henri de), ingenieur, rue Nicolas, 14. 

Morges (Felix), professeur, place Saint-Michel, J. 

Mouren (Joseph), negociant, rue Dejean, 4. 

Olivier ( Airae), ingenieur des Arts et Manufact., rue Paradis, 54. 

Oppermann, rue de Turenne, 75. 

Paban (Alfred), courtier, rue Saint-Jacques, 105. 

Penchinat (Emile), avocat, a Nimes. 

Perrotin (C.-J.-E.), conseiller a la Cour d'appel d'Aix. 

Poncel (Eugene), docteur en medecine, boulevard du Musee, 22. 

Puigbo (Albert), courtier, rue Saint-Jacques, 97. 

Regnier (Antony), artiste-peintre, rue Montgrand, 49. 

Renouard (Georges), negociant, rue de l f Arsenal, 7. 

Riban (Charles), rue Dragon, 14. 

Robert (Emile), proprietaire, au Bec-de-l'Aigle, pres la Ciotat. 

Robert (Gustave), negociant, rue Montgrand, 72. 

Rousset (Ernest), professeur a l'Ecole de medecine, boulevard de 

Longchamp, 96. 
Rousset (Jules), courtier, rue Saint- Jacques, 103. 
Scoulondi (Michel), negociant, rue Saint-Basile, 19. 
Seux fils, docteur en medecfne, rue de Rome, 97. 
Sigaud (Gabriel), rue Paradis, 9. 
Stapler (Daniel), ingenieur, boulevard Notre-Dame, o. 
Taxis (Alexandre), rentier, boulevard Merentte, 68. 
Thibault (Fabien), rue Sylvabelle, 39. 
Tivollier (Louis), industriel, rue Saint-Jacques, 113. 

(8 MEMBRES DE 1878.) 

Cauvet (Henri), rue Nau, 17. 

Gauvet (Paul), rue Saint-Jacques, 09. 

Garagnon (Alfred), rue Flumier. 

Lascaridi (A.), cours Pierre-Puget, 93. 

Lugt (Ch.), rue Thomas, 14. 

Mark (Francis), vice-consul d'Angleterre, rue Dragon, 9i. 

Paoletti (Marius), rue Consolat. 

Weiss (Emmanuel), industriel, cours Lieutaud, 161. 
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XIII. — SECTION DES PYRENEES 
CENTRALES 

FONDEE LE 7 AVRIL 1876. 

Siege social, rue Saint-Rome, 30, a Toulouse. 

BUREAU. 

MM. Lexat (Toussaint), president. 

Trotat, secretaire. 

Belleville (colonel), tresoner. 

Begouin (comte de). 

Fabre (Charles). . . 

Bianchi i ... 

#.. . 1A / conseillers. 

Regnault 

Laffont 

Romestin 

(33 MEMBRES ANC1ENS.) 

Baque (Leon), eseonipteur, a Bagneres-de-Luchon, rue Neuve, 8 et 10. 

Begouin (comte), tr6sorier-payeur general, a Toulouse. 

Belleville (Eugene), colonel en retraite, rue Saint-Rome, 28, a Tou- 
louse. 

Bianchi (Antoine), ingenieur opticien, rue de la Pomme, 73, a 
Toulouse. 

Bianchi (Louis), opticien, rue de la Pomme, 73, a Toulouse. 

Busquet (Horace), ingenieur, directeur des mines de Decize (Nievre). 

Gibiel, rue Saint-Lazare, 80, ttveniie du Coq, 4, a Paris. 

Constant-Bonneval (Hippolyte de), rue des Arts, 18, a Toulouse. 

Gourtois (Henry), licencie es sciences, au chateau de Muges, par 
Damazan (Lot-et-Garonne). 

fabre (Charles), allee Saint-Etienne, a Toulouse. 

Faye-Montigny, substitut, a Bordeaux. 

Garrigou, docteur en medecine, a Luchun. 

Gourdon (Maurice), a Bagneres-de-Luchon (Haulu-Garonne). 

Hamel(A.), rue Deville, a Toulouse. 

Lacroix (A.), rue Peyrolieres, a Toulouse. 

Laffont, inspecteur des domaines, a Albi. 

Laffont, libraire-editeur, a Luchon. 
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Lambron, docteur en medecine, a Luchon. 

Lliat (T.), ingenieur civil, a Luchon. 

Monti (Roger de), au chateau de Bellegarde, pres Masseube (Gers . 

Narino (Jose), eleve de TEcole des mines, rue de la Vieille-Estra- 

pade, 15, a Paris. 
Pradel (fimile), a Saint- Antonin (Tarn-et-Garonne). 
Privat (Paul), imprim.-libr., rue des Tourneurs, 45, a Toulouse. 
Quinsac (Andre), rue de l'Aqueduc, 5, a Toulouse. 
IMgnault (Felix), libraire-^diteur, rue des Balances, 28, a Toulouse. 
Ramaury (Henri), proprietaire, a Peyssies (Haute-Garonne). 
Reaalguet (Jean-Dominique), docteur en medecine, chirurgien des 

hOpitaux, rue Joutx-Aigues, a Toulouse. 
Rey-Leicure, a Montauban. 

Rivali-Maiares (Alphonse de), rue Boulbonne, 50, a Toulouse. 
Rodias (Gabriel), ingenieur civil, a Luchon. 
Romestin (Victor), a Toulouse (Haute-Garonne). 
Roux-Guy (Henri), allee Saint-Michel, 39, a Toulouse. 
Trntat (Eugene), conservateur du Musee d'histoire naturelle, rue 

des Prelres, 3, a Toulouse. 



XIV. — SECTION DU SUD-OUEST 

(BORDEAUX) 



PONDEE LE 7 AVRH. 1876. 



MM. Schrader, membre de la Direction centrale, president 

honoraire. 

Baysselance, president. 

Gida ) . . . , . 

. _ . . f J vtce-nrtotdents. 

Lonrde-Rocheblave. . ) 

Saiot-Sand (baron Ay. de), secretaire general. 

Roaaet, Msorier. 

Tiaaeyre, secrttaire-archiviste. 

Levillain / 



Breieti(A. de). . \ 
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(91 MEMBRES ANCIENS.) 

Alauie (Henry), avocat, rue Ferrere, 60. 

Arlot de Saint-Sand (baron Aymar d'), avocat, rue duCancera, 52, 

a Bordeaux, et au chateau de la Valouze, par la Roehe-Chalais 

(Dordogne). 
Armaingand (A.), docteur en medecine, cours de Tourny, 6i. 
Balguaria (Alfred), ingenieur a la Compagnie des chemins de fer 

du Midi, cours du Jardin-Public, 84. 
Barabraham (Min), banquier, place Puy-Paulin, i2. 
Barbarin (Paul), eleve a l'ficole normale supeneure, rue d'Ulm, 45, 

a Paris. 
Baumevielle (Aristide), membre de la Societe de geographie de 

Paris, 4, rue de l'Echiquier, a Paris. 
Banrie (Gaston), place des Quinconces, \ \ . 
Bayssellanca ( A. ), ingenieur des constructions navales, adjoint 

au maire, rue Saint-Genes, 84. 
BaziUac (Jean), a Mirande (Gers). 
Bernard (Ernest), inspecteur principal de la Compagnie des chemins 

de fer du Midi, 3, rue du Rempart-S l -£tienne, a Toulouse. 
Billioque (Louis), rue Mably, 4. 
Blaquiere (Alphonse), architecte, rue Hustin, 9. 
Boisseuilh (vicomte Joseph de), au chateau de Boreaux, pres de 

Perigueux (Dordogne). 
Bonneval (comte Roger de), rue Vital-Carles, 46. 
Boutan (Edmond), ingenieur des mines, rue Rodrigues-Pereire, 10. 
Brachat (fidouard), notaire, place Saint-Jean, & Libourne. 
Brandenburg (Albert), n6gociant, maire de Bordeaux, rue de la 

Verrerie, 1. 
Bretenil (comte de), depute des Hautes-Pyrenees, rue Abbatucci 

59, a Paris. 
Breieti (Arthur de), avocat, rue Thiac, 47. 
Brisson (Joseph), 6tudiant en droit, rue Sainte-Catherine, a Libourne 

(Gironde). 
Brnlle (Henri), avocat, rue Saint-£milion, 30, a Libourne (Gironde). 
Galmon (Georges), substitut du procureur general, rue Victoire- 

Americaine, 18. 
Ghaigneau (Charles), negociant, rue Doidy, 33. 
Champsavin (C. le Beschu de), rue Ralliers, 9, a Rennes. 
Chevalier (P.-J.) , negociant, adjoint au maire , rue du Jardin- 
Public, 50. 
Compans (Alexandre), rue Not re-Dame, 3. 
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Daganan (D.-Paul), negotiant, quai de Bacalan, 24. 

Dagassan (J. -Henri), avocat, rue du Temple, 2. 

Danflou fils (Henri), cours Saint-Louis, 7. 

Danglade (Hippolyte), rue Michel-Montaigne, a Libourne (Gironde), 

Daviaud de Reix (Ludovic), avocat, rue Gasteja, 30. 

David-Beaulieu (Xavier), avocat, rue Rohan, 4. 

Degrange-Tousin (A.\ avocat, rue du Temple, 24 bis. 

Deloynes (Paul), professeur a la Faculty de droit, rue de la Course, 

117 bis. 
Delpech (Edouard), a Clairac (Lot-et-Garonne). 
Desgraviers (baron Maurice), chateau de Mornac, par RueUe-sur* 

Touvre (Charente). 
Devals (S.-H.), medecin consultant des Eaux-Bonnes, rue Sainl- 

Remy, 5. 
Duguit (Leon), etudiant en droit, rue Montesquieu, a Libourne. 
Dulac (Frederic), place Dauphine, 40. 
Dupuy (Ernest), professeur au lyc6e, rue des Remparts, 51. 
Dupuy (Joseph), 6tudiant en droit, chemin de SaintrMedard, a Cau- 

deran (Gironde). 
Escaraguel (Arthur), allies de Tourny, 1 . 
Forst (William), commis-negociant, rue Minvielle, 5. 
Gachassin-Lafite (L.), avocat, secretaire du groupe girondin de 

TAssociation pour Pavancement des* sciences, rue Castillon, 1. 
Galibert (P.), avou6 a la Cour d'appel, rue de Cheverus, 1. 
Gide (Charles), professeur agrGge a la Faculty de droit, cours de 

Tourny, 19. 
Gilloux (M me veuve), allees de Tourny, 37. 
Gilloux (M me Marie), allies de Tourny, 37. 
Giresse, avocat, a Faleyras, par Targon (Gironde). 
Grand-Rive (Ludovic Dupuy de la), notaire, Grande-Rue, & Libourne. 
Guilhemanson (Pierre de), rue des Trois-Conils, ;>7. 
Holagray (Gabriel), cours des Foss6s, 10. 
Horric de la Roche-Tolay (Louis), avocat, rue de Pessac, 42. 
Illaret (A.), m6decin-v6terinaire, a Saint-Ferme, par Monsegur 

(Gironde). 
Johanneton (Georges), negotiant, cours du Jardin-Public, 25 bis. 
Kowalski (Eugene), ingenieur civil, professeur a Tficole supe- 

rieure de commerce et d'industrio, rue Ravez, 14. 
Lacaussade (Joseph de), rue du Temple, 19. 
Lacaze du Thiers (E. de), professeur, rue de la Croix-Blanche, 93. 
Ladeveie (Fernand), quai des Salinieres, 16. 
Laffitte (Paul de), a Aire-sur-Adour (Landes). 
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Lalande (Adolphe), quai des Chartrons, 72. 
Lanefranque (A. de), imprimeur, rue Permentade, 23 et 25. 
Lanneluc-Sanson (Maurice), cours des Fosses, 103. 
Lanusse (R. ), professeur a la Faculte de droit, rue Vital- 
Carles, 34. 
Lard de Regoullieres (comte Arnaud de), a Tizac-de-Galgon, par 

Cavignac (Gironde). 
Larose (Alfred), avocat, rue Montraejean, 17. 
Laroze (Leon), place Saint-Jean, a Libourne. 
Larronde (Eugene), negociant, rue Vauban, 9. 
Leon (Anselme), negociant, rue Fondaudege, %%. 
Leon (Joseph), cour du Chapeau-Rouge, 11. 
Levillain ( Camille ) , avocat , professeur agrSge a la Faculte de 

droit, rue Montmejean, 9. 
Lewden (Araedee), negociant, quai du Pont, a Libourne. 
Lourde-Rocheblave ( J.-L6once), negociant, rue du Jardin-Public, 28. 
Maumus (Justin), avocat, & Mirande (Gers). 
Merman (Maurice), cours du Jardin-Public, 53. 
Morel (G.), chef de cabinet du ministre de l'lnstruction Publique, 

a Paris. 
Redon (Ernest), secretaire general de la Societe de Sainte-Cecile, 

allees Damour, 26. 
Ribereau (Auguste), avocat, professeur k la Faculte de droit, 

rue Rohan, 3. 
Robin (Fernand), cours de Tourny, 57. 
Rodel (Henri-D.), secretaire adjoint de la Societe de geographie 

commerciale, rue du Jardin-Public, 33. 
Rosset (Ariste), notaire, allees de Tourny, 44. 
Roner (Ferdinand), rue Saint-Thomas, a Libourne. 
Rudeile (Raymond), rue Borie, 7. 
Russell (Henry, comte), 14, rue Marca, aPau. 
Sauvagnac (G. de, marquis de Rabar), cours de Gourgues, 2. 
Schrader (Franz), rue d'Assas, 46, h Paris. 
Segrestaa (Maurice), negociant, allees de Chartres, 25. 
Senac (Auguste), avocat, a Saint-Medard, par Mirande (Gers). 
Terperean (A.), photographe, cours de l'lntendance, 29. 
Tisseyre (L.-Albert), cours du 30 Juillet, 2^. 

(8 MEMBRES DE 1878.) 

Decoux-Lagoutte, juge au tribunal civil, rue Condillac, 16. 
Degrange-Tomin (Louis), a Valence-sur-BaVse (Gers). 
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Lacotte-Minard (Henry), cours de l'ln tendance, 41. 
Merle (Louis), rue Judaique, 86. 
Menxiau (baron), colonel en retraite, rue d'Aviau, 6. 
Monod (Frederic), docleur en medecine, rue Nogue, 4, a Pau. 
Trincaud-Latour (fimile de), rue d'Aviau, 2. 
Vidal (Georges), professeur agr6g6 a la Faculte de droit, rue Con- 
dillac, 16. 



XV. — SECTION DE LA COTE-D'OR 
ET DU MORVAN 



FONDBB LE 24 AVRIL 1876. 



BUREAU. 



MM. Dnrandeau, president. 
Feuillie, vice-president. 
Darantiere, trCsorier. 
Koch, secretaire adjoint. 
Lory, secretaire. 

Pion | 

Jacotot V 

Gaffarel ( 

Gareau | 

(74 MEMBRES ANCIENS.) 

Andre (Prosper), prefet d'llle-et-Vilaine, a Rennes. 

Baudin (Auguste), avocat, rue Saint-Pierre, 35, a Dijon. 

Baudot (Albert), proprietaire, a Charnay-les-Chalon (Saone-et- 

Loire). 
Blandin (fidouard-Sulpice), avoue, a Semur (C6te-d'0r). 
Blondeau (Ernest), notaire, 16, rue Saint-Pierre, a Dijon. 
Boussey (Gaston), proprietaire, a Auxonne (Cflte-d'Or). 
Bureau, proprtetaire, rue Chabot-Charny, 6'*, a Dijon. 
Capmas (Charles), professeur de droit a la Faculty de Dijon, place 

Saint-Bernard, 9, a Dijon. 
Caumont-Breon, conseiller general, a Meuilley (CAte-d'Or). 
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Chauffeur (Louis), avocat, adjoint au maire, rue Chabot-Charny, 

26, a Dijon. 
Chaussier, proprietaire, a Bligny-le-Sec (Cflte-d'Or). 
Coffin, etudiant, rue Berbisey, 6, a Dijon. 
Couhin, avocat, rue de Rennes, 89, a Paris. 
Darantiere, notaire, place Saint-Jean, 17, a Dijon. 
Durandeau (Felix), notaire, rue Charrue, 9, a Dijon. 
Durandeau (Paul), clerc de notaire, rue Charrue, 9, a Dijon. 
Duris (Louis-FranQois), directeur de l'usine a gaz de Dijon, rue du 

Gaz, a Dijon. 
Enfert, maire de Dijon, rue Chabot-Charny, 30, a Dijon. 
Faivre (Abel), etudiant, rue Verrerie, 36, a Dijon. 
Feuillie, professeur au lycee, rue du Chaignot, 9, a Dijon. 
Fleurot (Firmin), docteur en medecine, rue S l -Nicolas, 121, a Dijon. 
Fleurot (Hippolyte), avocat, rue Jeannin, H, a Dijon. 
Focillon (Charles), notaire, a Flavigny (Cflte-d'Or). 
Focillon (fitienne), agent d'assurances, rue Saumaise, 55, a Dijon. 
Frontard (Jules), professeur au college de Semur. 
Gaff arel (Paul), professeur a la Faculte des lettres, rue Neuve- 

Saint-Benigne, 3, a Dijon. 
Gareau (Leon), notaire, a Salmaise (Cdte-d'Or). 
Gelei, etudiant, rue Bossuet, 12, a Dijon. 

Gontier (Louis), docteur en medecine, a S l -Seine-rAbbaye( Cdte-d'Or) . 
Greiner, etudiant, a la Banque de France, place Suzon, a Dijon. 
Gruere, notaire, a Malain (C6te-d'Or). 
Guenard (C.-J.-B.-Ch.), avoue, a Semur (Cole-d'Or). 
Guerard, docteur en medecine, rue Chaudronnerie, 1, a Dijon. 
Guillemard, notaire, a Yitteaux (Cdte-d'Or). 
Guillemot, etudiant, a la gare de Dijon. 
Guiot (Georges), etudiant, rue Bassano, 17, a Dijon. 
Herbault (Leopold), professeur de rhetorique au lycee de Dijon, 2, 

place Saint-Pierre, a Dijon. 
Hugard, docteur en medecine, a Salmaise (Cdte-d'Or). 
Jacotot, notaire, place des Cordeliers, a Dijon. 
Joliet (Gaston) , avocat, sotfs-prefet a la Fleche (Sarthe). 
Koch, avocat, rue Amiral-Roussin, 13, a Dijon. 
Laguesse, directeur du Jardin botanique, rue Berbisey, 57, a Dijon. 
Lamarche (Gustave), libraire, place Saint-fitienne, a Dijon. 
Lambert (Alfred), etudiant, rue Cond§, 27, a Dijon. 
Lambert (Paul), etudiant, rue Conde, 27, a Dijon. 
Lory (E.-L.), avoue, rue Buffon, 1 , a Dijon. 
Magnin, senateur, rue Mansard, 15, a Paris. 
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Maniere (Francois), libraire, place d'Armes, 3, a Dijon. 

Marei, proprietaire, a Salmaise (Cdte-d'Or). 

Maugras (J.-M.-A.), notaire, a Precy-sous-Thil (C6te-d'Or). 

Maseau, senateur, avocat a la Cour de cassation, rue des Saints- 
Peres, 74, a Paris. 

Menneval, avoue, rue Saint-Nicolas, 121, a Dijon. 

Moreau (Joseph -Victor), notaire, a Vitteaux (Cdte-d'Or). 

Oianon, proprietaire, rue des Godrans, 43, a Dijon. 

Paulin, notaire honoraire, rue Sambin, 13, a Dijon. 

Paupion (Jer6me), negotiant, rue Vaillant, 5, a Dijon. 

Perny (Alfred), directeur de la Sociel6 generate, a Brest. 

Pion, principal du college de Semur (CGte-d'Or). 

Rebiere (Alphonse), professeur de mathematiques au lycee de 
Dijon, 34, rue Piron, a Dijon. 

Renard, notaire, a Montbard (Cdte-d'Or). 

Roi8igneux (Charles), proprietaire, a Nuits-sous-Beaune (C6te-d'Or). 

Rouget (Ernest), notaire, rue Chabot-Charny, 62 6w, a Dijon. 

Roussin (Henri), avoue, rue Chabot-Charny, 30, a Dijon. 

Roy (Eugene-Simon), notaire honoraire, rue des Godrans, a Dijon. 

Roy (Georges), avocat, rue des Godrans, a Dijon. 

Sordoillet (Pierre-Paul), notaire, a Alise-Sainte-Reine (C6te-d'0r). 

Tainturier (Henri), docteur en m6decine, adjoint au maire, 7, rue 
du Vieux-Coll6ge, a Dijou. 

Thomas, etudiant, a Gevrey-Chambertin (Cdte-d'Or). 

Thury (Michel-Adolphe), chef d'institution, cours du Pare, a Dijon. 

Trivier (Charles-Henri), etudiant, rue d'Assas, 22, a Dijon. 

Verguet (Maurice) , etudiant en droit , rue Chabot-Charny, 34 , a 
Dijon. 

Verneau (Eugene), pharmacien, rue Vaillant, 5, a Dijon. 

Viallannes, profess* a l'ficole de medecine, rue S l -Bernard,a Dijon. 

Vionnois, architecte du departement, 20 , rue Charrue, a Dijon. 

(21 MEMBRES DE 1878.) 

Aubry, principal du college, a Avallon. • 
Bargy (Amedee), industriel, faubourg d'Ouche, a Dijon. 
Bargy (Lucien), industriel, faubourg d'Ouche, a Dijon. 
Blanc, negotiant, 4, place Saint-Jean, a Dijon 
Echalie, ingenieur civil, rue Berbisey, 22, a Dijon. 
Gallois, ancien notaire, rue Notre-Dame, 4, a Dijon. 
Hugot, depute de la Cdte-d'Or, rue Neuve, 7, a Versailles. 
Lacombe, docteur en medecine, rue Vauban, 12, k Dijon. 
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fcevftque, depute de la Cflte-d'Or, rue du Vieux-Colombier, 13, k 

Paris, 
Levoyet, maitre-adjoint k l'ficole normale, rue du Petit-Potet, a 

Dijon. 
Magnieux, proprietaire, k Lavilleneuve-sur-Vingeanne (C6te-d'0r). 
Kilaand, bibliothecaire-adjoint, 38, rue des Forges, k Dijon. 
MUserey (Charles-Joseph-fitienne), avoue, rue Buffon, 21, k Dijon. 
Hynard, professeur au college, k Avallon. 
Party (Jean-Claude-Leon), aVocat, rue Saint-Pierre, 34, k Dijon, 
Petrucci, directeur de l'asile des alienes, k Dijon. 
Rous, notaire, rue Vannerie, k Dijon. 
Trivier, brasseur, 22, rue d'Assas, k Dijon. 
Vaissier, proprietaire, rue Amiral-Roussin, 29, k Dijon. 
Valby, pharmacien, 65, rue Saint-Nicolas, k Dijon. 
Zaworowski, etudiant, 24, rue du Petit-Potet, k Dijon. 



XVI. — SECTION D'EPINAL 

FONDKE EN JUIN 1870. 
BUREAU. 

MM. Martin (Gustave), general, president. 

Lafosse, sous-intendant militaire, vice-president, 

Diemer, notaire, secre'taire. 

Juillard (Georges), negociant, MsotHer. 

(25 MEMBRES ANCIENS.) 

Allain Le Ganu (Jules), quai de Bethune, 36, k Paris. 

Bresson (Edouard), depute, conseiller general, & Monthureux-sur- 

Saone, et rue de Rivoli, 166 (hotel du Louvre), k Paris. 
Brugnot, ancien notaire, k fipinal. 
Chevalier (Edmond), negociant, k Epinal. 
Claude, senateur, k Saulxures-sur-Moselotte , et boulevard des 

Gapucines, 37, k Paris. 
Diemer (Armand), notaire, k Epinal. 
Favre (Edmond), negociant, k Epinal. 
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Ferry (Jules), depute, rue Billault, 37, a Paris. 

Fonrnier (Alban), docteur en medecine, a Rambervillers. 

Gantiar, ancien capitaine du g6nie, manufacturier, a Monthureux- 
sur-Saone. 

Gtiftodt (Frederic), negotiant, a £pinal. 

Guilgot, banquier, a fipinal. 

Jarry de Bouifemont (Henri de), rentier, a fipinal. 

Juillard (Georges), negociant, a Epinal. 

Kienar (Christian), president de la Chambre de commerce, manufac- 
turier, a Epinal. 

lienor (Roger), manufacturier, a fipinal. 

Lalosse, sous-intendant militaire. 

Lederich (Charles), manufacturier, a fipinal. 

Lietard, maire de Plombieres, conseiller general. 

Louis (Julien), procureur de la R6publique, a Neufch&teau. 

Martin (Gustave), general, a fipinal. 

Meline, depute, a Remiremont, et 84, boulevard Saint -Germain, 
a Paris. 

Ponlevoye (de), depute, conseiller general, rue Las-Cases, 23, k 
Paris. 

Renel (Charles), inspecteur au chemin de fer de I'Est, a Epinal. 

Sadoul, conseiller general, a Raon-1'fitape. 



XVII. — SECTION DE VALS ET DES 

CEVENNES 

FONDKK LB !•* JANVIKR 1877. 

BUREAU. 

MM. Chabannes (Leon), president. 

DAlbigny 

Dariard I . 

Lancrenon i r 

Oilier da Marichard . . . ] 
Dalubac (Louis), secrttaire-trteorier. 
Orcal flls, secretaire des stances. 
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(io MEMBRES ANCIENS.) 

Bandouin (G.), conservateur du musee, rue Lalande, a Bourg. 

Chabalier (Joseph), ingenieur des mines de Joursac. 

Chabannes, docteur en medecine, a Vals. 

Ch arret on, docteur en medecine, a Vals. 

Charvet, docteur en medecine, a Vals. 

Gombier (Henri), negociant, a Vals. 

Delubac (Louis) fils, negociant, k Vals. 

Deriard, maitre verrier, a Valence. 

Dumas (Gustave), ingenieur, a Aubenas. 

Lacombe (Victorin), ingenieur, a Aubenas. 

Marie (fimile), notaire, a Aubenas. 

Oilier, docteur en medecine, & Vals. 

Oilier de Marichard, archeologue, a Vallon. 

Roure, notaire, a Privas. 

Vaschalde, administrateur de 1'etablissement thermal de Vals. 

(10 MEMBRES DE 1878.) 

Albigny (d'), secretaire general dv la Society des sciences naturelles 

et d'agriculture de l'Ardeche, ii Privas. 
Gonderc, rentier, a Aubenas. 
Dumas, a Saint-fitienne-de-Fontbellon. 
Favre de Thierrens, negociant, a Aubenas. 
Galimard (Antonin), rentier, a Vals. 

Lancrenon, ingenieur ordinaire des ponts et chaussees, a Bethel. 
Marchand, sous-inspecteur des forels, a Aubenas. 
Martin (Auguste), docteur en medecine, a Aubenas. 
Orcel fils, employe a la Societ6 des Vivaraises, a Vals. 
Rottaing (Leon), manufacturier, a Annonay. 
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XVIII. — SECTION DE BONNEVILLE- 
GHAMONIX 

FONDKE LE 8 MAI 1877- 

BUREAU. 

MM. Merrier, premier president de la (Jour de cassation, 

president d'honneur. 

Wills (Alfred), avocat au banc de la Reine, a Loudres, 

vice-president d'honneur. 

Blanc (Pierre), president. 

Tairrai (Joseph). . . | . . . . A 

Rey (Michel) ) 

Maillot (fimile), secretaire general. 

Oriat (Louis) ) . ± . .. . A 

... ■ ,J , i secretaires adjoints. 
Thevenet (Joseph. . \ J 

Dnmont (Adrien), tre" sorter. 

Dufresne-Sommeiller (Leon), de'Ugue adjoint pr& la 

Direction centrale. 

Orsat (Constant). . . \ 

Duplan (Albert) . . . f . . . A t 
„ r A .1. , : > admmtstrateurs. 

Moret (Charles) . . . I 

Reydet (Alexis) . . . / 

Suchard (Jean-Marie), administrateur cteleyue" pour 

le canton de la Roche. 
T a vernier (Hippolyte), administrateur de'legue' pour 

la valUe du Giffre. 

(138 MEMBRES ANCIENS.) 

Abre (Philibert), banquier, a Bonneville. 
Anthoine (Ambroise), horloger, a Marnaz. 
Ballalond (Adelin), ancien notaire, maire de Samoeus. 
Bally (Ajax), conseiiler de prefecture, a Draguignan. 
Barabino (Charles), maitre de musique, a La Roche. 
Bard (Joseph), juge a la Cour d'appel, a Geneve. 
Barrucand (Franklin), professeur au coUege de Bonneville. 
Beraud (Armand), receveur de Tenregistrement, a Thorens. 
Blanc (Angel), proprietaire, a Bonneville. 
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Blanc (Benoit), notaire, a Bonneville. 

Blanc (Felix), etudiant en droit, a Bonneville. 

Blanc (Pierre), avocat, a Bonneville. 

Blanchard (Jean-Marie), garde general, a Moloy (Cdte-d'Or). 

Boisier (Dominique), aubergiste, a Brison. 

Border (Etienne), agent-voyer, a Cluses. 

Bossonney (Frangois), agent-voyer, a Chamonix. 

Braner (Frangois), maitre d'h6tel, a La Roche. 

Breaches (Antoine), notaire, conseiller general, a Sallanches. 

Briffod (Joseph), entrepreneur, a Bonneville. 

Buchet (Joseph), proprtetaire, maire de Marnaz. 

Bullat (Marc), percepteur, a Cluses. 

Gachat (Jean-Pierre), maitre d'hdtel, a Chamonix. 

Cattelin (Antoine), huissier, a Bonneville. 

Ghamot (Felix), pharmacien, a Sallanches. 

Ghapelain (Pierre-Frangois), cure, a Saint-Pierre-de-Rumilly. 

Chardon (Alfred), s6nateur, conseiller general, i, rue de la Baume, 

a Paris. 
Chardon (Edouard), tanneur, a Bonneville. 
Charlet-Straton (Jean-Esteril), proprtetaire, a Chamonix. 
Chavin (Frangois), imprimeur, a Bonneville. 
Chesney (Adrien), avou6, a Bonneville. 
Clavel (Emmanuel), notaire, a Samoens. 
Clerc (Antonin), proprielaire, a Bonneville. 
Clerc (Frangois), entrepreneur, a Bonneville. 
Clerc (Pierre), maitre d'holel, a Bonneville. 
Gonttet (Frangois, dit Baguette), maitre d'hdtel, a Chamonix. 
Crepeaux (Joannes-Jacques), maitre d'h6tel, a Chamonix. 
Dancet (Alexis), fabricant d'horlogerie, a Cluses. 
Demandre (Antoine-Frangois), greffier, a Sallanches. 
Dompmartin (veuve, nee Hominal), maitresse d'hdtel, a La Roche. 
Donnadieu (Jean), conducteur des ponts et chaussSes, a La Roche. 
Dncroz (Albert), d6put6, rue de la Chaussee-d'Antin, 19, a Paris. 
Duiresne-Sommeiller (Germain), eludiant en mSdecine, boulevard 

Saint-Germain, 52, a Paris. 
Dufresne-Sommeiller (Leon), ing6nieur, boulevard Saint-Germain, 

52, a Paris. 
Dumont (Adrien), banquier, a Bonneville. 
Dumont (Alexis), juge de paix, a Sallanches. 
Dnnand (Joseph-Marie), notaire, a Samoens. 
Dnplan (Albert), juge, a Bonneville. 
Dupont (Ren6), docteur-m6decin, conseiller general, a La Roche. 
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Duprax Charles;, clere tie notaire, a Viuz-en-Sallaz. 
Dupuii (Ferdinand), avocat, maire de Cluses. 
Dupuii (Rene), docteur en medecine, a Annemasse. 
EUoy (Felix), directeur du telegraphe, a Bonneville. 
Favre (Jules), senateur, rue de Berlin, 27, a Paris. 
Flechere (Alexis, comte de la), conseiller general, a Saint-Jeoire. 
Fonrnel (Mathieu), negotiant, 58, cours Morand, a Lyon. 
Francallet (Leon), juge de paix, a La Roche. 
Gallais (Leopold), docteur en medecine, a Bonneville. 
Guillermin (Louis), juge suppleant au tribunal, a Bonneville. 
Guisol (Paulin), avocat, rue Paradis, a Marseille. 
Guy (Firmin), docteur en medecine, conseiller general, a Cluses. 
Guy (Jules), georaetre, a Bonneville. 
Harimann (Louis), raaltre d'h6tel, a Bonneville. 
Hominal (Jean), banquier, a La Roche. 
Humbert-Cadet (Claude), proprielaire, a Taninges. 
Kloti (Jean-Charles), maitre dhdtel, a Chamonix. 
Laillard a?n6, negociant, rue Villedo, 4, a Paris. 
Laillard (Andr6), huissier, a La Roche. 
Lautard (Auguste), percepteur, a La Roche. 
Lavy (Daniel), inspecteur-voyer, a Bonneville. 
Lochon (Marie), receveur de l'enregistrement, a Bonneville. 
Maillot (femile), avoue, a Bonneville. 
Martin (Emile), ingSnieur, a Bonneville. 
Masse (Jules), procureur de la Republique, a Thonon. 
Mercier, premier president a la Cour de cassation, 9, rue de Cre- 
nelle, a Paris. 
Mistral (Jean), conducteur des ponts et chaussees, a La Roche. 
Mondet (Charles), president du tribunal, a Bonneville. 
Montant (Jean-Pierre), maitre d'hdtel, a Saint-Gervais. 
Montravel (Andre de), sous-prefet de Bonneville. 
Morel (Claude), geometre, a La Roche. 
Moret (Charles), conservateur des hypotheques, a Bonneville. 
Muyard (Xavier), conducteur des ponts et chaussees, a Bonneville. 
Nicolay (marquis Gaston de),chalet de Tricot, pres SMjerv.-les-Bains. 
Nicolay (comte Joseph de), chalet de Tricot, pres S'-Gervais-les-Bains. 
Nicolet (Victor), docteur en medecine, a Bonneville. 
Orsat (Constant), avoue, conseiller general, maire de Bonneville. 
Orsat (Edmond), avocat, a Bonneville. 
Orsat (Gustave), juge de paix a la Chapelle-en-Vercors. 
Orsat (Leon), avocat, a Bonneville. 
Orsat (Louis), avocat, a Bonneville. 
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Order (Joseph), mattre d'holel, k La Roche. 

Pacthod (Jean-Marie), avocat, conseiller general, k Bonneville. 

Parinand (Leopold), receveur de i'enregistrement, k La Roche. 

Passaquay (Jean), huissier, k Bonneville. 

Pattoret (Jean), commis de perception, k La Roche. 

Payot (Venance), naturaliste, k Chamonix. 

Perrlard (Alexandre), notaire, conseiller general, & Annemasse. 

Perret (Hippolyte), conseiller d'fitat, conseiller general, rue Fnih* 

Qois I er , 6, k Paris. 
Perret (Louis), huissier, k Saint-Gervais. 

Perrier (Alfred), conducteur des ponts et chaussees, k Bonneville. 
Perrier (Arthur), huissier, k Bonneville. 
Perrier (Edgard), eleve en pharmacie, k Bonneville. 
Perrier (Ernest), lieutenant-colonel d'Etat-major, it Palerme (Italie). 
Perrier (Nicolas), agent-voyer, k La Roche. 
Perroud (Louis), photographe, k Saint-Gervais. 
Picut (Cesar-Marie), notaire, k Chamonix. 
Pittier (Auguste), photographe, k Bonneville. 
Plantai (Jean), avoue, k Bonneville. 
Raphy (Clement), proprietaire, maire de Saint-Sixt. 
Ravanel (Ambroise), instituteur, k Argentines. 
Renand (Joseph), mattre d'hdtel, k Bonneville. 
Revil (Maxime), conducteur des ponts et chauss6es, k S l -Gervais. 
Rey (Michel), avocat, k Bonneville. 
Reydet (Alexis), notaire, k Bonneville. 
Rey-Millet (Joseph-Marie), percepteur, k Taninges. 
Riondel (Desire), geometre, k Samoens. 
Roch (Augustin), notaire, k La Roche. 
Rosnoblet (Claude), tanneur, k La Roche. 
Rubin (Auguste), avoue, k Bonneville. 
Rulf (Maurice), professeur de musique, k Bonneville. 
Saillet (Jules-Auguste), notaire, k Bonneville. 
Savarin (Alphonse), receveur des postes, k Bonneville. 
Semblanet (Germain), archipr&re, curt de Bonneville. 
Simond (Antony), avoue, k Bonneville. 
Simond (Paul), principal clerc d'avoue, k Bonneville. 
Socquet (Alexis), rentier, rue Menilmontant, 136, a Paris. 
Suchard (Jean-Marie), docteur en m6decine, k La Roche. 
Tairras (Joseph), photographe, k Chamonix. 
Tappas (Francois), greffier, k La Roche. 
Tappax (Leon), geometre, k Bonneville. 
Tavernier (Hippolyte), juge de paix, k Taninges. 

7 
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TtUi (Joseph-Alfred), notaire, conseiller gftne'ral, maire de Ta- 
ninges. 

Thivenet (Joseph), avocat, a Bonneville. 

Tinjod (Francois), entrepreneur de messageries, a Bonneville. 

Turrel (Edmond), procureur de la Republique, a SaintrJean-de 
Maurienne. 

Tidonne (Xavier), conducteur des ponls et chaussees, a Taninges. 

Tillelongue (Albert de), garde general, a Sailanches. 

Warchex (Francois), avocat, a Bonneville. 

Wills (Alfred), avocat de la reine, membre de T Alpine Club, a 
Londres. 

(25 MEMBRES DE 1878.) 

Altmayer (Louis), juge de paix, a Saint-Gervais. 
Anthoine (Hermans), huissier, a Bonneville. 
Arris ( Pierre- Alphonse), percepteur, a Evian-les-Bains. 
Battendier (Edouard), maltre d.'h6tel, a Saint-Gervais. 
Berthet (Michel), maltre d'hatel, a Abondance. 
Bordeaux, avocat, a Thonon. 
Bosaon (Francois), pharmacien, a Saint- Jeoire. 
Gharlet-Straton (M me ), proprietaire, a Chamonix. 
Ghaulin-Mercier, procureur de la Republique, a Corbeil. 
Dagallier (Georges), negociant, a Samoens. 
Donche (fidouard), proprietaire, a Contamines-sur-Arve. 
Fallion (Louis), proprietaire, a Contamines-sur-Arve. 
Fromenty (Marius), principal du college de Bonneville. 
Gaydon (Jacques), entrepreneur, a Saint- Jeoire. 
Martin (Jules), medecin, a Chamonix. 
Mollard (Frederic), guide, a Saint-Gervais. 
Mouchet (Francois), conseiller general, a Chamonix. 
Muraz (Marc), conducteur des ponts et chaussees, a Combloux. 
Ollivier (Joseph), ingenieur civil, a La Roche. 
Orsat (Ernest), tanneur, a Taninges. 
Patty (Am6d6e), geometre, a Saint-Gervais. 
Perroux (Damien), negociant, a Saint-Gervais. 
Rouge (Adolphe), limonadier, a Bonneville. 
Sommeiller (LGandre), ingenieur-mecanicien, a Geneve. 
Toubin (Alfred), substitut du procureur de la Republique, a Bonne- 
ville. 
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XIX. — SECTION DE LA MAURIENNE 

FONDLE LE 5 JUILLBT 4878. 

(27 MEMBRES DE 1878.) 

Bertin (Antoine), percepteur, a SaintrJean-de-Maurienne. 

Bonnet (Alexandre), avoue, membre du Conseil g£n6ral de la Savoie, 
a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Brossat (Achiile), commissionnairc, a Saint-Michel-de-Maurienne. 

Buchard, inspectcur des forets, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Carlos (Alexandre), banquier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Chedal (Antoine), percepteur, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Cleret (Louis), juge au tribunal, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Croisat, receveur d'enregistrement, a Modane. 

Crollet, percepteur, a Modane. 

Crosse (Etienne), contr61eur des contributions directes, a Saint- 
Jean-de-Maurienne. 

Delune, sous-inspecteur des forests, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Durand (Cesar), juge de paix, a Saint-Michel-de-Maurienne. 

Falcoz (Francois), avoue, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Girard (Louis), clerc d'avoue, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Girardin, percepteur, a Saint-Michel. 

Grange (Eugene), negotiant, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Hortenr (Francois), depute de l'arrondissement, a la Grand'Maison. 

Laymond ( Jean-Bap tiste), clerc d'avoue, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Martin-Franklin (Jean), president de la sous-section de Chambe>y. 

Pey (Albert), usinier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Raisin (Joseph), libraire, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Richard (Cyrille), avocat, membre du Conseil g6ne>al de la Savoie, 
a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Richarme (Auguste), manufacturier, a Saint-Michel-de-Maurienne. 

Roche (L§on), banquier, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Roussin (Edmond), sous-prefet de Saint-Jean-de-Maurienne. 

Tochon (fimile), avoue, a Saint-Jean-de-Maurienne. 

Truchet (Florimond), pharmacien, a Saint-Jean-de-Maurienne 
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XX. — SECTION DES ARDENNES 

FOltD&E LB 5 JUILLBT 1878. 

(21 MEMBRES DE 1878.) 

Beaudet (Edouard), negotiant, a Revin. 
Boucher (Henri), etudiant, a Givet. 
Bouvier, maftre d'h6tel, a Charleville. 
Cabouy (Jaks), negotiant, a Hal (Belgique). 
Deschannea (Henri), etudiant, a Charleville. 
Dubois (Joseph), negotiant, a Baian. 
Hardy (Ernest), negotiant, a Mohon. 
Herbulot (Jules), avocat, a Charleville. 
Lacaille (Edmond), avocat, a Charleville. 
Lacaille (Paul), notaire, a Mezieres. 
Lefevre (baron), rentier, a Charleville. 
Luxer, avocat, a Charleville. 
Mesmin (Maurice), etudiant, a Charleville. 
Morel (Henri), negotiant, a Revin. 
Prerot (Edouard), banquier, a Charleville. 
Regnault (fimile), negotiant, a Charleville. 
Regnault (Leon), negotiant, a Mezieres. 
Regnault (Paul), maftre de forges, a Montherme. 
Rich* (Maurice), avocat, a Charleville. 

Tbitbaud (Georges), redacteur du Courtier de$ Ardennes, a Char- 
leville. 
Villien (Hector), banquier, a Charleville. 



Digitized by VjOOQIC 



MEMBRES HONORAIRES. 



FRANCE. 



MM. Bouillet (section d'Auvergne). 

Charles Lory, professeur de geologie, doyen de la Faculte des 
sciences de Grenoble ( sous-section de Grenoble et sous- 
section de Chambery). 

Godron, doyen honoraire de la Faculte des sciences de Nancy, 
membre de 1' Academic de Stanislas, a Nancy (section des 
Vosges). 

Charles Martins, directeur du Jardin des plantes de Montpei- 
lier (section de Paris). 



ANGLETERRE. 



MM. John Tyndall. 
Adams Reilly. 
F. F. Tnckett. 
John Ball. 
Charles Packe. 

MM. E. Desor. 

Alphonse Favre. 
Bernard Stnder. 
Fredenk Tschudi. 



SUISSE. 



ITALIE. 



MM. Martino Baretti. 

Quintino Sella. 

Budden. 

Luigi Palmieri. 

F. Giordano. 

AUTRICHE-HONGR1E. 
MM. Jules Payer. 

Le general Yon Sonklar. 

ALLEMAGNE. 
MM. Hermann de Schlagintweit Sakunlunski. 
Augustus Petermann. 

SUEDE ET NORV&GE. 

M. le professeur NordenskjOld (de Stockholm). 

RUSSIE. 
M. le general Chodzko. 

ETATS-UNIS. 
M. le professeur Hayden. 
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RECAPITULATION. 



Sections et sous-sections. 

MEMBRES 

Paget ANCIENS 

2 Paris 644 

25 Auvergne 96 

(Gap 83 

Briangon . . 61 

Embrun. . . 31 

35 Barcelonnette 27 

. T . \ Grenoble 80 

36 Isere . . TT . 00 

| Unage 23 

/ Chambery 170 

~ .1 Aix-les-Bains. ... 48 

41 Savoie. \ . JAA 

Annecy 109 



Rumilly 26 

54 Lyon 275 

64 Vosges 179 

71 Sa6ne-et-Loire 19 

72 Tarentaise 76 

75 Jura (Besangon) 115 

80 Provence 72 

83 Pyrenees centrales (Toulouse) 33 

84 Sud-Ouest (Bordeaux) .... 91 
88 C6te-d'Or et Morvan 74 

91 fipinal 25 

92 Vals et Cevennes 15 

94 Bonneville-Chamonix 138 

99 Maurienne » 

100 Ardennes. . . . , » 

Total des membres ordinaires 2510 

101 Membres honoraires 25 

Total general.. 2535 343 2878 



MEMBRES 


TOTAUX 


DE 1878 




62 


706 


10 


106 


1 


84 


2 


63 


» 


31 


5 


32 


12 


92 


» 


23 


6 


176 


» 


48 


5 


114 


» 


26 


78 


353 


10 


189 


1 


20 


17 


93 


14 


129 


8 


80 


» 


33 


8 


99 


21 


95 


» 


25 


10 


25 


25 . 


163 


27 


27 


21 


21 


343 


2853 


» 


25 



paris. — Typ. Georges Chamerot, rue des Saints-Peres, 19. — 7011. 
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